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PREFACE 


DU  NOUVEL  EDITEUR. 


A  manière  d'écrire  PHiftoire 
en  forme  de  Journal,  eft  une 
des  plus  anciennes  ,  &  Ton 
pourroit  dire  même  ,  qu'elle 
n'eft  pas  des  moins  inftru&ives.  Sans 
recourir  aux  Hiftoires  étrangères  ,  on 
fçait  que  les  premiers  Monumens  de  la 
nôtre ,  nous  préfentent  beaucoup  de 
Journaux ,  fous  le  Titre  d'Annales  de 
Met%  ,  de  Saint  Bénin  ,  de  Reginon  3 
d'Eginhart  >  &  de  beaucoup  d'autres  , 
qui  joignent  la  vérité  des  Faits ,  avec  la 
certitude  des  dates.  Ils  font  toujours 
eftimables,  quand  ils  viennent  d'Au- 
teurs contemporains  \  &  il  feroit  à  fou- 
haiter  que  tous  les  Règnes  de  nos  Rois, 
fè  trouvaient  éclaircis  par  de  fembla- 
bles  Ouvrages  :  ils  ferviroient  de  Mé- 

Tome  I.  a  moires 


ij         PREFACE;'  ^ 
moires  &  de  guides ,  pour  former  une 
Hiftoire  Générale. 

i. 

.  Le  Journal  de  Henri  II L  Roy  de 
France ,  dont  on  préfente  aujourd'hui 
une  Edition  toute  nouvelle ,  eft  connu 
depuis  plus  de  fix-  vingt  ans  qu'il  a  été 
imprimé  \  mais  fî  imparfaitement ,  qu'il 
ne  faut  regarder  ces  premières  Editions, 
que  comme  des  Extraits  extrêmement 
luperficiels ,  que  le  temps  a  donné  lieu 
de  rectifier  ,  par  la  découverte  de  l'Ori- 
ginal. Cet  Original  n'eft  autre ,  que  les 
Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de 
France  ,  par  M.  Pierre  de  FEftoille  , 
Audiancier  en  la  Chancellerie  de  Paris. 
C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  deux  Avcr- 
tiflemens ,  qui  font  à  la  fuite  de  cette 
Préface  ;  c'eft  de  -  là  que  M.  Servin  3 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
fous  Henri  III.  Henri  IV.  &  même  fous 
Louis  XIII.  avoit  tiré  ce  qui  fut  impri- 
mé dès  1610  ,  fous  le  titre  de  Journal 
de  Henri  III.  &  que  dans  les  derniers 
temps  on  a  publié  avec  quelques  autres 
Monumens  Hiftoriques  ,  comme  un 
Recueil  de  Pièces  pour  fervir  à  l'Hiftoi- 
re de  ce  Roy ,  le  dernier  de  h  Race  des 

Valois. 
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Valois.  L'on  avoit  raifon  dans  cet  Etat, 
de  l'attribuer  en  quelque  manière  à  M. 
Servin  ,  de  qui  venoit  cet  Extrait. 

Mais  comme  il  n'y  a  point  de  pres- 
cription contre  la  vérité  ,  on  reftitue 
cet  Ouvrage  à  M.  de  l'Eftoille ,  fon  vé- 
ritable Auteur  ;  ainfi  cç  n  eft  plus  un 
Extrait  que  je  donne ,  c'eft  le  Journal 
même ,  tel  qu'il  fut  écrit  d'abord  :  on  a 
plus  fait ,  car  on  a  revu  ce  qui  en  étoit 
imprimé ,  non  feulement  fur  différentes 
Editions ,  mais  encore  fur  un  Manus- 
crit du  temps ,  confervé  parmi  ceux  de 
M.  Dupuy  9  qui  font  aujourd'hui  pof- 
fedés  par  un  illuftre  Magiftrat ,  égale- 
ment né  pour  l'honneur  de  la  Jurilpru- 
dence,  &  pour  le  bien  des  Lettres,  dont 
il  n'a  pas  moins  de  connoiflance  ,  que 
de  toutes  les  Loix  du  Royaume.  Et 
comme  il  y  avoit  dans  le  corps  du  Livre 
quelques  Additions  ,  qui  m'ont  para 
venir  d'une  main  poftërieure ,  j'ai  eu 
l'attention  d'en  avertir  par  des  Notes , 
oii  j'ai  foin  de  rendre  raifon  de  mon 
doute. 

IL 

On  fçait  que  le  Règne  de  Henri  III. 
fut  l'un  des  plus  agités  de  toute  la 

a  z  Monar- 
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Monarchie  Françoife  ;  ce  n'étoit  qu'u- 
ne fuite  de  la  fermentation  des  eîprits  , 
qui  avoit  commencé  dès  le  temps  de 
François  II.  &  qui  avoit  continué  fous 
le  Roy  Charles  IX.  &  pour  le  malheur 
de  la  France  ,  ces  mouvemens  furent 
portés  à  leur  dernier  période  fous  HenT 
ri  III.  Ce  Prince, qui  avoit  de  grandes 

Qualités  naturelles  ,  n'eût  point  aflez 
e  force  pour  écarter  les  feduetcurs, 
dont  les  Rois  font  quelquefois  environ- 
nés; fédu£teurs  d'autant  plus  dange- 
reux ,  qu'ils  mettent  toute  leur  appli- 
cation ,  non  à  porter  les  Princes  au  bien, 
mais  à  corrompre  les  vertus  de  ceux 
qu'ils  approchent ,  &c  à  leur  infpirer  les 
viles  fentimens  de  leur  cœur. 

Que  ce  Prince  auroit  été  heureux  ,  fi 
au  lieu  de  fe  livrer  à  la  cupidité  de'fes 
Favoris  3  il  avoit  écouté  &  fuivi  fes 
Miniftres ,  qui  par  leur  prudence  Pau- 
roient  conduit  dans  les  routes  du  Gou- 
vernement !  Mais  quel  contrafte,  quand 
on  voit  d'un  côté  Maugiron  ,  Quelus  , 
Vilkquier ,  Joyeufe  3  cTE  fpernon  ;  & 
de  l'autre  Chiverny  3  Bellievre ,  Pinart, 
Brujlart  3  VilUroy  ?  Les  premiers  ne 
refpirent  que  les  plaifirs ,  &  les  moins 

vicieux 
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vicieux  gémiflbient  dans  le  luxe  &  dans 
la  molefle  ,  ou  faifoient  gémir  la  Cour, 
fous  le  poids  de  leur  autorité.  Et  ce  qui 
porta  le  coup  le  plus  fatal  au  Roy  ,  ils 
engagèrent  ce  Prince  à  épuifer  fes  peu- 
ples ,  pour  fatisfaire  l'avidité  de  ces  Fa- 
voris. Cétoient-là  néanmoins  ceux  que 
Henri  écoutoit,  au  préjudice  des  fages 
Miniftres  que  la  Providence  lui  avoit 
donnés  -,  Miniftres  élevés  Se  formés  au 
maniement  des  plus  importantes  af- 
faires. 

•  Ce  Prince ,  loin  de  commander  à  fes 
Favoris ,  fouffroit  lui-même  qu'ils  com- 
mandaient à  fes  Miniftres.  Ne  fuffi- 
foit  -  il  point  à  ces  derniers  d'obéir  à  un 
Maître  ,  fans  fe  voir  fournis  à  des  hom- 
mes aveuglés  par  la  faveur ,  &  conduits 
uniquement  par  leurs  paffions ,  ou  leurs: 
fantaifies  ?  Cependant  tout  vint  à  un 
point ,  que  ce  Prince  fc  vit  contraint  de 
1  acrifier  fes  Favoris ,  &  eut  enfuite  la 
foiblefle  de  facrifier  lui-même  fes  an- 
ciens Miniftres  ,  pour  en  prendre  de 
nouveaux ,  qui  à  peine  avpient  les  pre- 
miers principes  du  Gouvernement. 

Tel  fut  le  malheur  de  Henri  III.  fur 
le  Règne  duquel  nous  publions  cet 

a  3  Ou- 
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Ouvrage ,  qui  donne  de  grandes  lumiè- 
res pour  ces  temps  fâcheux  ;  temps  qui 
doivent  fervir  d'inftru&ions  à  tous  les 
Princes ,  pour  ne  fe  pas  livrer  aveugle- 
ment aux  paffions  de  leurs  Favoris  j 
comme  ils  apprennent  aux  peuples  , 
qu'ils  n'ont  pas  de  plus  sur  moyen  d'é- 
viter les  malheurs  que  leurs  pères  éprou- 
vèrent alors  ,  qu'en  fe  foumettant  à  l'o- 
béiiïance  due  légitimement  au  Souve- 
rain ,  que  la  Providence  leur  a  deftiné. 

III. 

Ces  fortes  de  Journaux  ne  donnent 
Quelquefois  que  de  (impies  indications 
des  faits,  connus  dans  le  temps  qu'on  les 
écrit  ;  j'ai  donc  crû  que  je  les  pouvois 
éclaircir  par  des  Notes ,  que  j'ai  tirées 
des  Auteurs  du  temps.  Comme  je  pu- 
Bîie  après  M.  Godefroy  les  Mémoires 
de  M,  de  rEJloille  ,  qui  commencent 
à  l'an  i  5 1  5.  j'ai  fait  peu  de  Remarques 
fur  les  temps  qui  fe  font  écoulés ,  juf- 

Îues  au  commencement  du  Règne  de 
lenri  IIL  Mais  en  fuivant  mon  Au- 
teur ,  je  me  fuis  plus  étendu  fur  ce  qui 
regarde  ce  Prince ,  dont  ce  Journal  fait 
le  principal  objet.  J'ai  confervé  toutes 
les  Notes  de  M.  Godefroy ,  fans  néan- 
moins 
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moins  les  diftingucr  ;  mais  voici  la  ma- 
nière la  plus  sure  de  les  connoître.  Cel- 
les de  ce  Sçavant  ne  regardent  que  les 
Généalogies  des  perfonnes ,  dont  il  efl: 
parlé  dans  l'Ouvrage  •  au  lieu  que  ce 
qui  eft  ajouté ,  ne  roule  que  fur  l'expli- 
cation des  Faits  Hiftoriqucs ,  ou  de  leurs 
circonftanccs.  D'ailleurs,  je  doute  qu'il 
y  ait  beaucoup  de  perfonnes  qui  s'inté- 
reiïent  à  fçavoirde  qui  vient  la  Note  , 

{)onrvû  qu'elle  ferve  d'éclairciflfement  à 
'Hiftoire.  . 

IV. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  conlèr- 
ver  les  Pièces  ,  que  M.  Godefroy  avoit 
inférées  dans  fon  Edition  du  Journal 
de  Henri  III.de  1720.  J'ai  crû  en  de- 
voir augmenter  le  nombre ,  en  donnant 
un  choix  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
flans  les  Manulcrits  de  ce  Siècle.  On 
verra  que  j'ai  profité  du  tréfor  immenfe, 
que  renferme  la  Bibliothèque  de  fa  Ma- 
jefté  ;  je  dois  à  la  politefle  de  M.  Bignony 
&  à  l'amour  pour  les  Lettres ,  qui  a  tou- 
jours diftingué  M.  l'Abbé  S  allier ,  la 
communication  qu'ils  ont  eu  la  permit 
fion  de  m'en  faire. 

Je  dois  pareillement  à  la  générofîté 

a  4  des 
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des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'Abbaye 
Royale  de  Saint  Germain  des  Prez , 
l'ufage  de  leurs  Manufcrits  ,  l'un  des 
plus  précieux  dépôts  que  nous  ayons , 
pour  l'Hiftoire  de  France  ;  fur  -  tout 
pour  celle  des  trois  derniers  Siècles.  Ces 
îlluftres  &  fçavans  Religieux ,  appliqués 
depuis  plus  de  cent  ans  à  renouveller 
les  Sciences  Eccléliaftiques  ,  fe  font  un 
plaifir  de  communiquer  généreufement 
aux  perfonnes  qui  travaillent ,  ce  qu'ils 
oat  de  plus  rare  dans  leur  Bibliothèque 
imprimée  ,  aufTi  -  bien  que  dans  leurs 
Manufcrits.  Outre  ceux  qu'ils  ont  con- 
fervés  dans  leur  Abbaye ,  on  y  trouve 
encore  ce  que  M.  le  Chancelier  Seguier, 
Protecteur  des  Lettres  &  des  Sçavans , 
avoit  raflemblé  pendant  un  Miniftere 
de  plus  de  40  ans. 

Enfin  M.  Joly  de  Fleury  3  Procureur 
Général  au  Parlement ,  dont  l'amour 
pour  les  Sciences  eft  connu  de  tous  ceux 
qui  s'adreflent  à  lui  ,  m'a  bien  voulu 
communiquer  le  vafte  Recueil  de  Ma- 
nufcrits de  Meilleurs  Pithou  &  du  Puyy 
dont  il  eft  aujourd'hui  poflefleur.  On 
trouve  dans  cette  riche  Colle&ion ,  qui 
monte  à  plus  de  700  Volumes  in-folio > 

beau- 
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beaucoup  de  Pièces  originales  de  notre 
Hiftoire..  Ce  Recueil  lait  par  les  plus 
grands  Maîtres ,  eft  l'origine  de  ceux  de 
M.  le  Chancelier  Seguier  3  &  de  M.  de 
Lomcnic  de  Brienne  ;  ce  dernier  fait  par- 
tie de  la  vafte  &  nombreufe  Bibliothè- 
que de  fa  Majefté.  Telles  font*  les  four- 
ces  où  j'ai  puifé ,  pour  mettre  le  Journal 
de  Henri  1  IL  en  l'état  où  on  le  voit  pa- 
roître  dans  cette  Edition. 

V. 

Le  Premier  ,  &  partie  du  Second 
Volume  ,  contiennent  le  Journal  de 
Henri  III.  avec  les  Notes  ;  pour  appuyer 
éclaircir  &  fortifier  le  Texte  de  M.  de 
VEftoille ,  qui  eft  écrit  d'une  manière  li- 
bre ,  mais  véridique  :  j'y  ai  joint  quel- 
ques Pièces  Hiftoriques ,  dont  je  mar- 
que le  caradere  &  le  mérite  dans  cet 
^vertiflement ,  qui  eft  propre  aux  trois 
premiers  Volumes  de  cette  Collection. 
Le  Quatrième  &  le  Cinquième  ont  une 
Préface  qui  leur  eft  commune.  Les  Pie- 
ces  qui  terminent  le  premier  Volume* 
précèdent  le  Règne  de  ce  Prince  ;  mais 
elles  regardent  des  faits  intéreflanSjdont 
il  eft  parlé  dans  les  commencemens  de 
ces  Mémoires. 

La 
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La  Tragédie  de  l'Amiral  de  Coligny, 
que  j'imprime  à  la  page  549  du  premier 
Volume ,  eft  un  de  ces  morceaux ,  que 
les  Curieux  recherchent  avec  avidité , 
moins  pour  fa  beauté ,  que  pour  fa  ra- 
reté. Il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  une 
Pièce  pins  régulière,  dans  un  temps  où 
le  Théâtre  François  étoit  encore  brut 
&  informe.  Je  l'ai  accompagnée  de  No- 
tes ,  foit  pour  en  relever  les  écarts ,  foit 
pour  en  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  font 
que  légèrement  indiqués. 

Le  fécond  Volume  renferme  avec  la 
fuite  du  Journal  de  Henri  IIL  cit\qJ?ie- 
ces  aflez  curieufes.  La  première ,  page 
47  ,  eft  la  Bibliothèque  de  Madame  de 
Montpenfier,  morceau  fîngulier  pour  la 
Satyre  du  temps  :  elle  eft  beaucoup  plus 
ample  que  celle  qui  eft  aux  pages  45  & 
\  46  du  même  Volume-  Pour  la  mettr^ 
en  fa  vraye  placé  ,  je  l'ai  tirée  de  l'Edi- 
tion ,  que  M.  Godefroy  publia  en  1716 
de  la  Defcription  de  l'IJle  des  Herma- 
phrodites ;  les  Notes  qui  font  très-inf- 
tru&ives  ,  viennent  de  ce  fçavant  hom- 
me. La  féconde  Pièce  eft  un  Difcours 
de  M.  le  Laboureur  fur  le  Règne  de 
Henri  III.  Quoique  ce  ne  foit  pas  un 

Auteur 
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Auteur  du  temps  ;  cependant  l'Ouvrage 
vient  d'une  main  habile ,  &  bien  ins- 
truite fur  les  derniers  Siècles  de  notre 
Hiftoire.  J'y  ai  joint  quelques  Notes , 
pour  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Journal.  Vient  enfuite 
le  Difcours  Merveilleux  ,  fur'la  Reine 
Catherine  de  Medicis.  Cette  Satyre  qui 
eft  très-forte ,  parut  Tan  1573.  fur  la  fin 
du  Règne  de  Charles  IX.  (  félon  les 
Mèm.de  la  Ligue  Tom.  3.)  Elle  contient 
bien  des  faits  Singuliers  ^  dont ,  par  mal- 
heur pour  la  réputation  de  cette  Prin- 
cefle  ,  les  plus  effentiels  ne  font  que 
trop  bien  appuyés.  Elle  fut  publiée  en 
François  &  en  Latin,  fe'une  &  l'autre 
font  du  célèbre  Henri  Eftienne  ,  qui  a 
peint  cette  Reine  avec  les  couleurs  les 
plus  vives.  L'Edition  Latine  fut  impri- 
mée en  1575,  f°us  k  Titre  de  Legenda 
S.  CatharinœMediceœ  ;  ce  que  je  marque 
ici  eft  pour  rectifier  le  doute  ,  qui  eft  à 
la  page  199  du  Tome  II.  Note  i.  La 
troifiéme  Pièce  de  ce  Volume  ,  eft  un 
Journal  fait  par  un  Ligueur ,  de  tout  ce 
quis'eft  parfë  à  Paris  depuis  le  13  Dé- 
cembre 1588,  jufques  au  dernier  jour 
d'Avril  1589.  Aujourd'hui  que  le  tems 

nous 
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nous  donne  lieu  de  regarder  tous  cçs 
événemens  avec  plus  de  tranquillité , 
qu'on  nè  faifoit  alors  ,  nous  fommes 
étonnés  des  excès  ,  aufquels  un  Peuple 
féduit  a  la  foiblefle  de  fe  livrer  :  on  ver- 
ra des  preuves  du  fanatifme  le  plus  ou- 
tré ,  dans  toute  la  fuite  de  cette  Pièce. 
Je  finis  ce  Volume  par  une  petite  Chro- 
nologie du  Règne  de  Henri  III.  faite 
par  Louis  Mac  Aon ,  Archidiacre  de  l'E- 
glife  de  Toul ,  homme  fçavant ,  mais 
peu  accrédité  pour  l'honneur  &C  la  pro- 
bité. Et  je  viens  de  lire  dans  le  Duca- 
tiana ,  Partie  I.  page  5  3  ,  qu'en  .1649 
il  fut  condamné  à  faire  amende  honora- 
ble pour  avoir  fabriqué  de  faux  Sceaux.  [ 

VI. 

Le  troifiémc  Volume  ne  renferme 
que  des  Pièces  ,  qui  fervent  de  Preuves 
au  Journal.  De  quarante-neuf  qu'il  con- 
tient, il  y  en  a  trente-huit  qui  n'avoient 
jamais  été  publiées  ,  &  les  autres  ne  l'a- 
voient  pas  été  avec  la  même  exa&itude, 
qu'elles  paroiflent  dans  cette  Edition. 
11  y  en  a  de  fingulieres  ,  &  qui  donnent 
beaucoup  de  jour  à  l'Hiftoire  de  ce  Rè- 
gne. On  y  verra  page  3 1  ,  ce  qu'on  n'a- 
voit  pas  encore  bien  examiné  ,  que  les 

.     .  pre- 
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premières  Aflbciations  de  la  Ligue  de- 
vancent de  huit  années ,  celle  de  Pe- 
ronne  de  i  k-j6  ,  que  jufcjues  alors  on 
ayoit  regardé  comme  l'origine  de  toute 
cette  fa&ion  -,  celle  que  je  publie  s'eft 
faite  en  Champagne ,  Province  du  Gou- 
vernement du  Duc  de  Guife.  Ce  Prince 
qui  n'avoit  que  dix-huit  ans,  étoit  alors 
trop  jeune  pour  enfanter  un  femblable 
projet  ,  qui  ne  pouvoit  venir  que  du 
Cardinal  de  Lorraine  fon  Oncle  ,  Pun 
des  plus  ambitieux  &  des  plus  turbulens 
Prélats  de  fon  Siècle. 

Le  Journal  des  Premiers  Etats  de 
ploisdes  Années  i  576  &  1  577  ,  quieft 
à  lâ  page  66  &  fuivantes ,  eft  un  monu- 
ment précieux  pour  notre  Hiftoire.  Il 
vient  de  Louis  de  Gonzague  ,  Duc  de 
Nevers  3  auffi  habile  Politique ,  que  bra- 
ve Général.  Nous  n'avions  de  ce  Jour- 
nal .que  quelques  Extraits  fort  impar- 
faits ,  que  M.  de  Gomberville  a  fait  im- 
primer dans  les  Mémoires  de  ce  Sei- 
gneur. Mais  comme  le  Manufcrit  étoit 
rempli  de  lacunes  ,  je  me  fuis  vu  con- 
traint d'y  fuppléer  ,  foit  par  l'Hiftoire 
du  temps ,  {oit  par  la  fuite  de  la  narra- 
tion 
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xiv  PRETA  C  E.  1 
tion  hiftorique ,  foie  enfin  par  le  Jour- 
nal imprimé  de  Jean  Bodin.  On  verra 
par  celui  du  Duc  de  Nevers  le  nombre 
infini  de  faits  finguliers  ,  que  fournit  la 
le£ture  des  Pièces  originales  ^  &  je  crois 
pôuvoir  affurer ,  qu'on  ne  peut  bien  ap-  : 

{>rendre  l'Hiftoire  des  Nations ,  que  par 
es  Hiftoires  particulières.  L'Hiftoire 
générale  donne  le  gros  des  Evénemens, 
mais  il  n'y  a  d'inftru&if ,  que  l'Hiftoire 
particulière  -y  elle  feule  peut  former  la 
prudence  néceflaire  dans  la  conduite 
des  affaires  ,  &  dans  les  grands  événe- 
mens. 

Enfin  je  finis  ce  Volume  par  la  Gui- 
Jiadc  3  Pièce  médiocre ,  mais  très-rare  y 
&  recherchée  cependant  des  Amateurs. 
Ceft  à  ce  titre  ,  que  je  la  fais  repa- 
roître  aujourd'hui  ^  elle  feule  couteroit 
autant  à  un  Curieux ,  que  pourroit  fai^ 
re  l'ample  Collection  que  je  publie.  Je 
ne  dis  rien  en  particulier  des  autres 
Pièces  qui  remplirent  le  refte  de  ce  Vo- 
lume ;  je  les  ai  cara&crifées  par  des  No- 
tes particulières  ,  que  j'ai  mifes  à  la  tête 
de  chacune.  Elles  ont  toutes  leur  méri- 
•  jte ,  ôc  font  choifies  entre  une  infinité 

d'autres, 
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PREFACE.  xv. 
d'autres ,  dont  j'ai  fait  la  pénible  recher- 
che. Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  livrés  à 
de  pareils  Ouvrages  ,  qui  puiflent  con- 
noitre  la  peine  que  l'on  a  de  bien  choi- 
fir ,  dans  un  nombre  prefque  infini  de  Li- 
vrets, de  Satyres  &  de  Feuilles  volantes, 
qui  fe  publioient  dans  ces  temps  ora- 
geux ,  où  la  licence  &  la  demangeaifon 
d'écrire,  ne  pouvoient  être  arrêtées  par 
l'autorité  des,  premiers  Magiftrats. 

Je  dortne  à  la  fuite  des  deux  Avertif- 
femens  imprimés  ci  -  après  ,  quelques 
Notes  poft  hume  s  de  M.  le  Duchaty  fur 
le  Journal  de  Henri  III. 


»  * 
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trières  ,  tirées  ,  dit  -  on  des  Livres  de  dévotion  des 
Réformés  ;  réimprimé  peu  de  temps  après  la  Révoca- 
tion de  l'fcdit  de  Nantes  *  pour  l'ufage  des  Nouveaux 
Convertis. 


Fut  alors  prêté  au  Roy  Henri  III.  par  quelque  mau- 
vais François  ,  qui  avoit  dinuadé  ce  Prince  de  pour- 
fuivre  le  Duc  de  Mayenne  >  &  que  ce  Monarque  étoîe 
alors  dans  une  situation  fi  mauvaife,  quelle  ne  lui 
permettoit  pas  ces  fortes  d'allufion9.  Voyez  le  Gram , 
Décade  de  Henri  le  Grand  ,  in  -  40.  1 6  $  5 .  page  3  6o. 
[  Cette  allulîon  rouloit,  fur  ce  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne fe  nommoit  Charles  de  Lorraine  ,  &  les  deux  Rois 
fe  nommoient  Henri  ;  dont  On  frappa  des  Monnoyes 
fous  leur  nom.  ] 

fcag.  106.  Cet  Epitaphe.]  Il  n'y  fut  placé  qu'en  1394. 
comme  on  le  voit  par  la  page  107.  [&  M.  Benoife  fît 
même  frapper  une  Médaille  à  ce  fujet ,  qui  m'a  été 
communiquée  par  M.  Mahudel ,  de  l'Académie  Roya- 
le des  Infcriptions.  ] 

î*ag.  115.  Des  dix-huit.  ~\  Mezcray  dans  fa  Grande 
Hiftoire  rapporte  le  même  fait,  avec  cette  différence, 
qu'il  fait  monter  à  davantage  le  nombre  des  Noyés. 
Tout  ce  qui  eft  entre  deux  Crochets ,  dans  le  corps 

de  as  Additions  ,  vient  du  nouvel  Editeur, 
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CORRECTIONS 

ET  OBSERVATIONS 

Sur  Us  Notes  du  Journal  de  Henri  III. 

I 

T  O  M  E  I. 

Pdgt  95.  On  demande  fi  Henri  III.  fut 
611  icite  de  briguer  l'Empire.  Mezeray 
le  marque  dans  (a  Grande  Hiftoire  \  &  de 
Serres  ,  en  fon  Recueil  des  Chofes  mémo- 
rables fur  Tan  1574.  Edition  de  1603.  en 
infmue  indirectement  quelque  chofe. 
Pa%.  136.  colonne  1.  La  réunion  ,  qui  s'eft 
faite  du  Duché  de  Bar  ,  par  le  Traité  de 
Vienne  en  173  5.  fait  qu'il  n'y  a  plus  d'hom- 
mage pour  ce  Duché  ,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
de  Vaflal ,  ce  Fief  étant  réuni  à  la  Couronne. 
Pag.  166.  colon.  1.  M.  de  Villeines.  C'étoit 
Jacques  Bourdin  ,  Seigneur  de  Villeines  > 
qui  fut  reçu  Secrétaire  des  Finances  le  14. 
Juin  1549.  par  Henri  IL  en  furvivance  de 
M.  Bochetel,  dont  il  étoit  premier  Commis, 
&c  duquel  il  devint  Gendre  en  meme-teins.  Il 
fut  pere  de  Nicolas  Bourdin  ,  Seigneur  de 
Villeines  ,  qui  fut  reçu  en  furvivance  de 
fon  pere  ,  &  fut  employé  par  Henri  III.  en 
diverfes  Négociations ,  &  fur-tout  au  re- 
nouvellement de  l'Alliance  des  Suifles  en 
1581.  puis  fut  envoyé  a  Ragufe ,  où  il  mou- 
rut. Jacques  étoit  mort  des  Tan  1567.  Se 

avoit 
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avoit  formé  plufieurs  Secrétaires  d'Etat. 
Voyez  Fauvelet  du  Toc ,  Hiftoire  des  Se- 
crétaires d'Etat. 

Pag.  161.  colon.  1.  Le  Siège  de  Metz  fut  le- 
vé par  Charles -Quint  en  1 5  $  2.  &  non  pas 
en  1555.  On  fent  bien  que  c'eft  une  faute 
d'imprelîion. 

Pag.  292.  colon.  1.  Il  faut  mettre  du  Cornu 
de  Briffac  ,  car  il  ne  fut  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  qu'en  1 594.  le  21.  Mars  ,  lorfque  Hen- 
ri IV.  entra  dans  Paris. 

Ibidem  >  même  colonne.  Colligny ,  il  fe  nom- 
moit  Chajlillon  ,  c'eft  le  nom  fous  lequel  il 
eft  le  plus  connu  ,  &  avoit  nom  François 
de  Colligny  ,  Seigneur  de  Chaftillon  fur 
Loing  ;  il  étoit  né  en  1 5  57  5c  mourut  en 
1591.  Il  étoit  fils  de  Galpard  de  Colligny, 
Amiral  de  France ,  tué  la  nuit  de  la  Saint 
Barthelemi,  en  1572. 

Ibidem  ,  colon.  2.  Art.  Lifez  Chapitre  V. 
L'Hiftoire  de  d'Aubigné  ,  eft  divifée  en  Li- 
vres 8c  en  Chapitres ,  &c  non  pas  en  Ar- 
ticles. 

Pag.  309.  colon.  1.  1641.  Lifez  154*1. 

Ibidem  ,  colon.  2.  Le  fit  Préfident.  Lifez  , 
Premier  Préfident  de  ce  Parlement ,  par  in- 
térim ,  ou  pour  le  temps  qu'il  devoit  refter 
à  Tours.  M.  Achilles  de  Harlai  Premier  Pré- 
fident ,  étoit  alors  détenu  prifonnier  à  la 
Baftille. 

Ibidem  ,  même  colonne.  Offices  du  Parquet. 
Mettez  ,  les  Charges  d'Avocat  &  Procureur 
Général. 

Pag.  310.  colonne  1.  Offices  du  Parquet. 

c  2  Mettez 


Uigitizeo 


Xxxvj  CORRECTIONS. 

Mettez  ,  les  Charges  d'Avocat  &  Procureur 
Général. 

Pag.  541.  colon.  I,  lig.  4.  Il  faut  pon&uer 
ainfi  :  les  Sceaux.  Sur  M.  de  Roijfyy  voye^ 
les  Mémoires  de  Caflelnau, 

Pag.  3  46 .  colon.  1 .  Lifez  :  fut  obligé  a" y  en- 
voyer l'aîné  la  Valette  ,  frère  du  Duc  d'Ef- 
pernon  >  pour  remontrer  à  ce  Maréchal,  &c. 

-  m 


'  J 


T  O  M  E   I  I, 

m.  ■ 

T)Age  13.  note  38.  Tué  en  1583.  Mettez  en 
JL  »S7i- 

Page  75.  colonne  1.  L'expédition  de  François 

'  Drac  contre  l'Efpagne  fe  fit ,  non  en  1587, 
mais  en  1 588  &  1 589.  En  1 596  ,  la  Reine 
Elizabeth  d'Angleterre  fit  encore  une  autre 
entreprife  fur  Cadix. 

Page  183.  colonne  1.  Mettez,&  dont  eft  parlé 
dans  ce  Journal  ci-devant  page  175  &  dans 
la  Satyre  Menippée. 

Page  459.  J'ai  fait  connoître  dans  la  Préface 
générale ,  pages  xj.  &:  xij.  le  Fanatifme  de 
PAuteur  de  ce  petit  Journal  :  &  fa  ledure 
le  fera  encore  mieux  connoître.  Mais  je  de- 
vois  marquer  aufTi  quelle  étoit  l'ignorance 
de  cet  Ecrivain  ,  lorfqu'il  veut  fe  mêler  de 
parler  d'Hiftoire  \  je  le  fais  ici,  quoique  j'en 
aye  déjà  dit  quelque  chofe  aux  pages  47  2a 
538. 

Page  480.  ligne  7.  1 599.  life^  1 589. 
Page  5  54.  note  7.  Il  y  a  faute  dans  cette  note, 
Le  Maréchal  de  Bellegarde  (ju  i  eft  ici  marqué , 

n'etoiç 
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n  etoit  pas  le  Grand'Ecuyer  ,  qui  mourut  en 
1 6+6.  Ce  dernier  n'avoit  alors  que  douze 
ans  j  c'étoit  donc  Roger  de  S.  Larry ,  Sei-^ 
gneur  de  BclUgatdc  9  Maréchal  de  France 
en  1574.  mort  à  peu  près  fubitement ,  ei* 
Décembre  1 579.  Voyei  Tome  L  page  100. 
Page  559.  note  1 1 .  Je  marque  que  j'ai  fait  im- 
primer deux  Journaux  des  premiers  Etats  de 
Blois*,  mais  je  n'en  ai  donné  qu'un  feul  qui 
eft  celui  du  Duc  de  Nevers.  L'autre  Journal  * 
que  j'avois  deflein  de  faire  paroître ,  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Etats  par  Rapine , 
Livre  afTez  commun, 


AUTRES 

•        »        •  • 

CORRECTIONS. 

.TOME  L 


PAge  xj.  digne  9.  dans  la  Préface.  1573, 
lifiî  1574. 

Page  3  3 .  colonne  1.  ligne  1.1585.  Uft{  15^8. 
Page  3  5.  colonne  I.  ligne  2.  "75-  ans>  &fe{ 
Page  140.  colonne  2.  auparavant  ,  ajoute^  9 

c'eft-à-dire  ,  en  1 571. 
Page  158.  colonne  1.  ligne  3.  Charles IX.  life[ 

Henri  III. 

Ibidem ,  colonne  1.  ligne  1.  Charles  IX.  lifei 
Henri  III. 

Page  191.  colonne  i.  note  77.  Albret,  li/e^ 
Albert , 


Page  i6\, 
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Page  16 1 .  colonne  I .  ligne  2  j .  1  s  5  5  -  lije{  1 S  5  *• 
Page  358.  colonne  u  ligne  dernière  1588.  lije^ 

P^v 48 2.  colonne  2.  //£/ze 8. Ligues ,  lignes. 


T  O  M  E    I  I. 

2 3 . 3  8.  Ce  ne  fur  pas  Yves  d' Al- 
lègre qui  fut  rué  en  1 5  8  3 .  Mais  le  Baron 
de  Viteaux  lui-même.  Voici  la  Chronologie 
de  ces  meurrres.  En  1 571.  le  Baron  de  Vi- 
teaux  tua  Antoine  d'Allègre.  En  1582.  le 
même  Baron  tua  du  Guaft ,  Favori  de  Henri 

-  III.  Et  en  1 5  8  3  ,  le  jeune  Yves  d'Allègre , 
fils  d'Antoine,  rua  le  Baron  de  Viteaux. 

Page  72.  ligne  16.  du  Texte.  Sambole ,  life{ 
Saubole. 

Page  92.  colonne  2.  ligne  9.  1 59...  life\  1 595  8c 
1596. 
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1696.  de  la  Satyre  Menippée,  &  il  a  été  fuivi 
par  Monfieur  Caille  du  Fourny  Auditeur  des 
Comptes  dans  fon  Hiftoire  Généalogique  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  pages  443 
&  999.  Edition  de  171 2.  in-fol.  1.  Vol. 

On  fuivroit  cette  opinion  fi  l'Hiftoire  de 
T  Académie  Françoife  de  M.  de  Pelijfon  ne  nous 
apprenoit  a  ue  Claude  de  YEJloile  1  un  des  40  de 
cette  Académie  ,  étoit  fils  d'un  Audiancier  en 
la  Chancellerie  de  Paris  ,  qui  a  recueilli  des 
Mémoires  des  Affaires  de  fon  tems  ,  defquels 
un  de  fcs  amis  a  tiré  le  Livre  intitulé,  Journal 
de  ce  qui  s'eft  paffé  fous  Henri  III ,  &  dont 
les  enfans  n'ont  jamais  voulu  donner  le  refte 
au  Public. 

Ainfi,  M.  Bayle  a  eu  raifon  de  rendre  cet 
Ouvrage  à  fon  Auteur  ,  par  une  Note  de  fon 
Dictionnaire  Critique ,  page  1 529.  du  I.  Vol. 
deuxième  Edition. 

Le  Dictionnaire  Hiftorique  marque  la  même 
chofe  en  deux  endroits  fous  le  nom  de  Claude 
de  rEJloile  ;  ce  qui  a  déterminé  M.  le  Duchat 
a  retrancher  celui  de  M.  Servin  de  fon  Edition 
de  1709.  de  la  Satyre  Menippée. 

En  effet,  les  endroits  de  ce  Journal  où  l'Au- 
teur parle  de  fa  famille  ,  de  fes  parens  ,  &  de 
lui-même,  ne  conviennent  point  à  M.  Servin 9 
qui  n'étoitnibeau-frerede  M.  du  Guaft  9  mort 
en  1585.  ni  neveu  à  caufe  de  fa  femme,  de 
M  M.  de  Neuville  &  de  Vaucourtois ,  morts  en 
1589.  M.  Servin  avoit  fuivi  le  Parlement  à 
Tours  ,  3c  n' avoit  point  de  maifon  à  Paris  9 
dans  le  tems  que  celle  de  l'Auteur  y  a  été 
pillée. 

On  peut  donc  affeurer  que  ces  Mémoires 
Tome  I.  b  font 


xviij  AVIS, 
font  de  Pierre  de  VEfioiU  Sieur  de  Gland ,  fil* 
de  Louis  Prefident  aux  Etiquetes  du  Parlemenr 
de  Paris ,  de  de  Marguerite  de  Montolon  ,  fille 
de  François  de  Montolon ,  Prefident  au  Parle- 
ment &  Garde  des  Sceaux  dcfrance96c  petit- 
fils  de  Pierre  de  CEjloile  ,  aufii  Prefident  aux 
Enquêtes  ,  pourvoi  le  25  Juin  1535.  faivant 
Blanchard.  Il  étoit  neveu  de  Matthieu  Char- 
rier ,  Doyen  du  Parlement ,  à  caufe  de  Marie 
de  Montolon  fa  femme,  &  allié  aux  meilleures 
&  plus  anciennes  familles  de  Paris  &  du  Par- 
lement. 

L'Hiftoire  de  la  Chancellerie  de  Tejfcreau 
marque  qu'il  a  été  Audiancier  en  celle  de  Pa- 
ris jufqu'au  1 5  Mars  1 607 ,  que  Nicolas  Martin 
a  été  reçu  en  cet  Office  ,  &  les  Regifties  de  la 
ParoifTe  de  S.  André  des  Arcs  prouvent  qu'il 
y  a  été  enterré  le  6  O&obre  1 6* 1 1 . 

Il  a  été  marié  deux  rois,  la  première  a  Anne 
de  Bâillon,  fille  de  Jean  Trelorier  de  PEfpar- 
gne,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles  \  la  féconde 
fois  à  Colombe  Marteau  ,  fille  du  Sieur  de 
Gland  (2)  ,  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfans 
mâles,  l'aîné  mort  jeune*,  François  de  fEJioile, 
le  fécond ,  a  été  Prieur  d'Hornoy  Ôc  Secrétaire 
du  Cardinal  de  Lion  9  Alfonfe  du  Plejfîs-  de 
Richelieu  \  le  troifiéme  ,  Claude  de  l'Efioile 
Sieur  du  Saujffay  &  de  la  BoiHiniere  ,  mort  en 
1 6  5 1  âgé  de  5  4  ans ,  eft  celui  dont  parle  M.  Pc- 
lij/onydans  fon  Hiftoire  de  l'Académie:  on  n'a 
point  connoilTance  de  fa  poftérité  ,  ni  qu'il 
refte  aucuns  enfans  mâles  de  cette  famille. 

La 

(  i  )  L'Auteur  parle  de  I  frère.  Aux  Mémoires  àt 
M.  de  Gland,  fon  Beau-  l'Etoile, Tome II.  p.  r6. 

(i) 
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ta  première  partie  de  ces  Mémoires  eft  allez 
connue,  fous  le  titre  de  Journal  de  Henri  III.  - 

La  féconde  n'a  point  encore  paru,  (3)  elle 
commence  au  Règne  du  Roy  Henri  IF \  6c 
finit  en  161  x.  Le  ftilc  de  ces  deux  parties  per- 
fuadera  facilement  ,  que  tout  l'ouvrage  eft 
de  la  même  main. 

L'Auteur  s'y  montre  au  naturel ,  plein  de 
zele  pour  fon  Roy  Se  fon  pays:  la  liberté  avec 
laquelle  il  écrit  en  eft  une  preuve,  &  quoiqu'il 
ne  l'ait  pas  fait  pour  être  imprimé,  on  ne  veut 
pas  priver  plus  long-tems  le  Public  de  tant  de 
fingularités  ,  dont  quelques-unes  paroi tront 
nouvelles,  &  d'autres  confirmeront  ce  que  nos 
Hiftoriens  les  plus  fidèles  &  les  plus  exads  ont 
rapporté. 

Comme  ces  Mémoires  font  tirés  de  fon  pro- 
pre Manufcrit,  on  a  lieu  d'elpérer qu'ils  feront 
reçus  avec  fatisfaction  de  ceux  qui  cherchent 
la  vérité  dans  l'Hiftoire. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  eût  pu  remplir 
le  vuide  qui  fe  trouve  depuis  le  mois  de  Mars 
1 594(4)  jufques  au  4  Juillet  1 606.  on  a  cherché 
le  Volume,  où  il  doit  être  fans  pouvoir  le  dé- 
couvrir *,  il  étoit  en  1700  entre  les  mains  du 
Sieur  langlois ,  Maître  d'Hôtel  du  Roy  ,  pa- 


(  3  )  Cette  féconde  par- 
tie eft  ce  qui  forme  le  Jour- 
nal de  Henri  IV.  publié  en 
17 19.  avec  quelques  lacu- 
nes ,  dont  plufïeurs  ont  été 
remplies  en  17  $i.  &  enfin 


en  quatre  Volumes  *»-8*. 
avec  des  Notes  ,  qui  pa- 
rut en  1740. 

(  4  )  Ces  endroits  ont 
été  rétablis  par  un  Supplé- 
ment à  ces  Mémoires,  don- 


par  le  Journal  de  Henri  I V.  i  nés  en  1731. 

b  1  reitt 
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rent  de  F  Auteur  :  on  en  fera  part  au  Public ,  fi 
on  peut  le  recouvrer. 

Il  y  a  dans  quelques  Editions  du  Journal 
de  Henri  II L  des  faits,qui  ne  font  point  dans 
le  Manufcrit*  dont  celle-ci  eft  tirée  ,  on  ne  les 
rejette  pas  abfolument ,  mais  on  les  a  renfer- 
més dans  des  crochets  pour  diftinguer  ce  qui 
eft  de  FAuteur ,  d'avec  ce  que  l'on  ne  peut 
raifonnablement  lui  attribuer. 
•  On  a  joint  quelques  Notes  Critiques  3c  Gé- 
néalogiques qui  lerventà  éclaircir  les  faits  que 
FAuteur  rapporte  >  ou  qui  défignent  plus  par- 
ticulièrement ceux  dont  il  parle,  lefquels  étant 
fort  connus  de  leur  tems ,  ne  le  feroient  peut- 
ctre  pas  à  prefent  fans  ces  explications. 

Ces  Notes  feront  connoître ,  que  Fon  n  a 
pas  eu  une  foi  aveugle  pour  tout  ce  que  FAu- 
teur écrit,  lorfque  lesfaits  qu'il  rapporte  n'ont 
point  paru  certains. 
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AVERTISSEMENT11 

Sur  la  nouvelle  ImpreJJion  de  ce  Livre  3 
faite  à  Cologne  ,  (  ou  plutôt  à  Bru- 
xelles )  en  t  y  zo. 

LE  Journal deHenri  III.  eft  une  de  cesPieces 
de  Cabinet  recherchées  de  tous  lesSavansw 
De  toutes  les  Editions  qui  en  ont  été  faites, 
il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  ample ,  ni  de  plus 
exafte ,  que  celle  que  Ton  donne  à  prefent. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  l'augmenter  des 
Additions  &  Commentaires  qui  fe  trouvent 
dans  l'Edition  //z-40.  de  1 664  ,  de  d'y  mettre 
des  Notes  Hiftoriques,  on  y  a  encore  ajouté 
des  Lettres  du  Roy  Henri  IV  ,1a  Réponfe  à  la 
Fatalité  de  S,  Cloud  (2) ,  des  Tables  des  Ma- 
tières ,  6c  on  l'a  ornée  de  plufieurs  Portraits. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Public  fçût  cer-« 
tainement  à  qui  il  eft  redevable  de  toutes  ces 
belles  Pièces.  Le 


(  1  )  Cet  Avcrtiflcment 
eft  de  M.  Jean  Godefroy  , 
dont  on  parle  plus  ample- 
ment dans  l'Avis  au  Lecteur 
qui  eft  à  la  tête  du  Tome 
1Y.  de  ectee  Edition* 


(  1  )  Sur  ces  Ouvrages , 
voyez  rAvertiflement  qui 
eft  à  là  tête  du  Tome  IV. 
de  cette  nouvelle  Collec- 
tion ,  page  v.  &  dans  les 
fuivames. 

bj  (3) 
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Le  Journal  de  Henri  III.  a  été  attribué  à  M, 
Scrvin  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
par  ceux  qui  en  ont  donné  les  dernières  Edi- 
tions y  cependant ,  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  c'eft  l'ouvrage  de  M.  de  CEftolk ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  l' Académie  Fran- 
çoiji  de  M.  Pelijfon  ,  de  que  fi  M.  Scrvin  y  a 
eu  quelque  part,  c'eft  qu'il  a  feulement  extrait 
de  l'Ouvrage  de  M.  de  l'Etoile ,  ce  qui  regar- 
doit  le  Roy  Henri  III. 

On  a  crû  jufques  a  prefent ,  que  Madame 
de  Rohan  avoit  Fait  l'Apologie  (3)  pour  le  Roy 
Henri  IV.  quoique  d'autres  croyent  qu'elle  eft 
de  Vi&or  Cayet,  qui  en  étoit  bien  capable  , 
Se  que  Ton  a  dit  auflï  être  Auteur  du  Divorce 
Satyrique  &  des  Amours  du  Grand  Alcan- 
■dre.(^)  ^  ^ 

Ce  Difcours  Merveilleux  fait  un  affreux 
Portrait  de  Catherine  de  Medicis  j  on  n'en 
connoît  pas  l'Auteur  j  il  eft  certain  qu'il  a  été 
fait  avant  le  Règne  du  Roy  Henri  III ,  puifqu'on 
le  trouve  imprimé  en  1574*  dans  le  troilîéme 
Volume  du  Recueil  de  Pièces  concernans  le 
Règne  du  Roy  Charles  IX. 

La  Véritable  Fatalité  de  S.  Cloud  finit  le 
I.  Tome.  (5) 

C'cft  une  Réponfe  à  la  Fatalité  de  S.  Cloud, 

(  3  )  Sut  cette  Pièce,  Inicrcs  Pièces  ,  voyez  TA- 
voyex  rAverriffernent  du  vertiflement  du  Tome  IV. 


Tome  IV.  page  xj.  &  la 
Note  1.  pag.  468.  du  mê- 
me Volume  de  cette  nou- 
velle Edition. 

(4)  Sur  ces  deux  der- 


pages  v.  &  xiij. 

(  f  )  Elle  eft  imprimée 
au  Tome  III.  de  cette  nou- 
velle Edition  que  je  donne 
au  Public  ,  page  738. 

qui 


AVERTISSEMENT;  xxiij 
qui  a  paru  il  y  a  plus  de  40  ans  ,  &  qui  eft 
réimprimée  dans  le  II.  Tome  de  la  Satyre  Me- 
nippée  ,  Edition  de  1720.  L'Auteur  de  cette 
Rcponfe ,  y  fuit  fon  Adverfaire  pas  à  pas  j  mais 
ily  aoublié  deux  particularités  qu'il  ne  fçavoit 
apparemment  pas  ,  lorfqu  il  a  compofé  la  Ré- 
ponfe. 

L'une  ,  que  le  P.  Timmerman  Jacobin  ,  qui 
a  été  exécuté  à  l'occafion  de  la  bieflure  de 
Guillaume  de  Naffau  ,  Prince  d'Orange  ,  a  été 
mis  au  nombre  des  Saints  Martyrs  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  par  le  P,  Choqua ,  Religieux 
de  cet  Ordre  ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  :  de 
Sanclis  Belgii  Ordinis  Prœdicatorum. 

L'autre  ,  que  le  P.  Bourgoing  condamné  à 
mort ,  pour  avoir  été  pris  les  armes  à  la  main 
contre  le  Roy  ,&:  qui  avoit  fçule  deflein  horri- 
ble de  Jacques  Clément ,  étoit  un  homme  tur- 
bulent ,  employé  par  le  Duc  de  Guife  ,  pour 
faite  émouvoir  le  Peuple*  qu'il  l'avoit  échapé 
belle  lorfqu'il  avoir  été  attrapé  à  Troyes  en 
1585,  d'où  il  avoit  été  chaiTé  par  M.  dcDinte- 
vïlk  ,  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  ite  que  s'il  y 
étoit  retourné ,  l'ordre  du  Roy  étoit  de  le  faire 
étrangler  ,  tk  jetter  dans  un  (ac  en  la  rivière  *, 
un  homme  de  ce  caractère  ne  méritoit  pas 
moins ,  que  la  punition, qu'on  lui  a  fait  fouffrir 
à.  Tours  en  1 590. 

Le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage  contient 
la  Confefiîon  de  Sancy  :  quoique  le  titre  porte 
le  nom  de  M.  de  Harlay  Sancy  ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  foit  de  lui,  il  eft  de  M.  a"  Aubigne  > 
qui  s'eft  égayé  aux  dépens  de  Sancy  ,  Se  peut- 
ctre  vengé  de  quelques  mecontentemens  qu'il 

.  .  *  •  r  '  b  4  avoit 
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avoir  contre  lui  -,  au  moins ,  c'eft  l'opinion  com- 
mune ,  que  cTAubignè  en  eft  l'Auteur ,  quoique 
d'autres  lavent  voulu  attribuer  à  Cayet ,  ou  au 
Miniftre  Charnier. 

De  quelque  main  qu'il  vienne ,  il  eft  certain 
cnie  c'eft  une  pièce  admirable  ,  qui ,  par  une 
ironie  continuelle ,  découvre  bien  des  fecrets 
ôc  des  galanteries  du  tems. 

Il  eft  bon  cependant  de  fçavoir  que  la  ledture 
n'en  convient  pas  à  tout  le  monde  ,  Se  que 
quelques  perfonnes  un  peu  fcrupuleufes  y 
trouveront  des  endroits  qui  pourront  les  fean- 
dalifer. 

Les  Remarques  font  de  M.  le  Duchat  (6)  9 
Confeiller  a  la  Cour  Souveraine  Françoife  de 
Berlin  }  elles  font  augmentées  confidérable- 
ment  dans  cette  nouvelle  Edition,  &  le  Public 
doit  lui  être  extrêmement  obligé  ,  des  peines 
qu'il  a  bien  voulu  prendre  pour  perfectionner 
cet  Ouvrage.  Au  refte ,  il  n'y  a  qu'à  voir  dans 
le  Recueil  des  Lettres  de  M.  Boy  /excelles  qu'il 
liji  a  écrites ,  pour  être  perfuadé  au'il  ne  fort 
rien  que  de  très-fin  &  très-délié  de  la  plume 
de  cet  excellent  Auteur, 

(6)  Sur  M.  le  Duchat,  I  Tome  IV.  page  xxiij.  <$ç 
voyez  rAvertifTement  du  \  cette  nouvelle  Edition* 
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NOTES 

POSTHUMES 

De  M.  LE  D  u  C  HAT  9  fur  les  Mémoires 
de  M.  de  rEfloile  9  tirées  du  Ducatiana  > 
in  -  12.  Amsterdam  ,  1738* 

PAge  6.  De  fon  Chancelier.]  Ce  qui  lui  attira  quel- 
ques Libelles ,  &  plufieurs  Satyres  en  Vers  Latins. 
Voyez  Jean  Bouchet  >  Annales  d'Aquitaine  ,  pag.  362. 
Edition  de  1644. 
Pag.  9.  Jean  Maillard.  ]  Voyez  Clément  Marot  en  l'E- 

pigramme  qui  commence  ,  Lorfque  Maillard ,  &c. 
Ibidem.  Beze  compofa  ces  Vers.  ]  Ils  ne  fe  lifent  point 
dans  les  Poëfies  de  Beze ,  pas  même  dans  fes  Juvenilia. 
D'ailleurs  en  1 514.  Beze  n'avoit  que  cinq  ans. 
Tag.  ii.  Le  Préfident  Gentil.  ]  Il  étoit  Italien  ,  &  fut 
pendu  pour  avoir  furtivement  retenu  pardevers  lui , 
les  acquits  du  feu  TrcTorier  Poncher ,  qui  faute  de  les 
repréfenter ,  avoit  été  pendu.  Ceft  de  Gentil ,  que 
parle  le  XVIII.  des  Paradoxes  de  Charles  Eftienne  , 
pag.  118.  Edition  de  1554.  Théodore  de  Beze  lui  fit 
cette  Epitaphe.  : 

V  ratio  gutture  ftare  quem  revinâum 
Impelltque  vides  ,  &  hue  &  ïlluc  > 
Quondam  purpureo  fedens  Senatu  , 
Trimas  Parifiis  in  foro  tenebat. 
Sed  lucri  ftudio  impotente  captus 
Jufto  numine  fie  jubente  ,  vivus 
Qui  Judex  maie  fédérât  tôt  annos  , 
Stare  nunc  maie  mortuus  jubetur. 

tag.  1?.  Beaucoup  de  marteaux.]  Beze  Tome  II.  pag.  ?. 

cls 
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de  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique ,  rapporte  cette  repartié 
cju'il  fie  au  Roy  de  Navarre.  A  uni  cette  Hiftoire  de 
Bcze  repréfenre  au  Frontifpicc  trois  hommes  armés  9 
qui  ufent  inutilement  leurs  marteaux  ,  à  frapper  fur 
une  enclume. 

Ibidem.  Rozieres  Raphaël.  ]  C  étoit  le  même 

homme  nommé  Raphaël  de  la  Mezjeres  ,  Médecin 
ordinaire  du  Roy  de  Navarre.  Voyez  Beze  en  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,  Tome.  II.  pag.  649. 

Pag.  30.  Belifire.  ]  M.  de  Thou  en  fon  Hiftoire ,  Livre 
39.  ne  dit  rien  de  cette  conteftation.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  avoir  deja  eu  en  Janvier  1 5  64.  un  différend 
avec  ce  Chancelier ,  touchant  la  réception  du  Concile 
de  Trente. 

T&y.  33.  Le  ij.  May.  1567.  ]  Ou  plutôt  le  f .  May 
I  j  67.  félon  M.  de  Thou ,  en  Ion  Hiftoire ,  Livre  41. 
M.  le  Laboureur,  Tome  I.  pag.  390.  des  Additions 
aux  Mémoires  de  Caftclnau  ,  met  cette  mort  au  mois 
de  May  1 5  ^4.  [  Mais  à  tort.  ] 
*Pag.  34.  Le  pot  fon.]  Voyez  d'Aubigné  ,  Tome  I.  de  fon 
Hiftoire,  Livre  IV.  Chap.  VI.  fur  l'an  1  ^7. 

Pag.  jp.  Son  Mtgnon  de  Retz.]  Albert  de  Gondy  Maré- 
chal de  France  en  1574.  mort  en  1601.  Voyez  FHi- 
ftoirc  de  la  Maifon  de  Gondy ,  Tome  IL  pag.  1 5 .  &c, 

Pag.  61.  A  Nantouillet.]  Voyez  le  Réveille  -  matin  des 
François  /»- 8'.  à  Edimbourg  1574.  Dialogue  IL 
pag.  167. 

Pa^.  73.  Tous  les  neuf  Cbarlts."]  Lifez  trois  des  neuf 
Charles.  Tous  les  Charles  ne  furent  pas  fous  ,  mais 
ils  le  furent  de  trois  en  trois  -,  ainfî  le  troifiéme  ,  le 
fïxicme ,  &  le  neuvième ,  félon  l'Epigramme. 

Pa-i.  1 14.  Le  plus  méchant  horrme]  Du  temps  de  Fran- 
çois IL  la  Reine  fa  femme,  Niccc  du  Cardinal  de 
Lorraine,  dit  un  jour  à  Catherine  de  Medicis  fa  Belle- 
merc  ,  par  la  fug<;eftion  de  ce  Cardinal ,  à  ce  qu'on 
prétend  \  QVÏElte  (  Catherine)  ne  fer  oit  jamais  autre 
chofe  ,  que  la  file  d'un  Marchand  On  veut  que  ce 
difeours  ait  tellement  animé,  la  Reine  merc  contre 
Je  Cardinal ,  que  ne  pouvant  plus  le  fouffrir  ,  elle  le 
,    fit  partir  pour  Trente  ,  peu  difpolcc  à  le  rappeler 

jamais. 
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jamais.  Voyez  le  Mémoire  fecrec ,  joint  à  la  40.  Let- 
tre du  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  au  Cardinal  Borro- 

'  méc  ,  du  17.  Juin  1563.  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux, i«-4°.  à  la  Haye  17 10.  Tom.  I.  pag.  141. 

Pag.  117.  La  Béatitude.]  Petit  Livret  de  treize  pages 
/»-8°.  imprimé  fans  datte ,  &  fans  lieu  de  l'Impreflion. 

1  Voyez  le  Menagiana  ,  Tome  IV.  pag.  ;  1 1. 

Pag.  111.  Reine  Blanche.]  Ajoutez  à  la  Note  71.  Henri 
EJlienne.  Dialogue  du  nouveau  Langage  François 
Italianifé. 

Pag.  116.  Vrincejfe  de  CondéA  Ajoircz  à  la  Note  78. 
aAubigné  rapporte  aufli  ce  fait ,  Livre  L  Chap.  VII. 
de  fa  Confejfîon  de  Sancy  ,  pag.  115.  de  notre  Edition. 

Pag.  130.  Renée  de  France.]  Elle  avoit  époufé  en  1 517. 

'  Hercules  d'Eft  Duc  de  Ferrare,  mort  le  f .  Septembre 
1  559.  de  Thon  ,  Livre  XXIII.  revint  en  France  en 
1 560.  Voyez  la  IX.  Lettre  du  Nonce  Sainte  Croix  , 

•J  au  Cardinal  Borromce  -,  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux ,  Tome  J.  pag.  76,  Si  Dames  Illuftrcs  de 
Brantôme.  * 

Pag.  136.  La  Souveraineté  de  Bar.  ]  La  Note  margi- 
nale de  M.  Godcfroy  fuppofe  cjuc  dans  l'cfprit  du 
Journal ,  le  Barrois  étoit  tenu  en  Souveraineté  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  ce  qui  n'eft  point.  Le  Journali  fte 
veut  dire  fimplement ,  qu'en  1 57  y.  le  Roy  Henri  III. 
témoigna  quelque  difpofition  à  quitter  à  ce  Duc  , 
l'hommage  que  ce  Prince  devoit  à  la  Couronne,  pour 
le  Barrois  Mouvant ,  dont  la  Capitale  cfl:  Bar-le-Duc  -, 
comme  Saint  Mihcl  l'eft  du  Barrois  non  -  Mouvant. 
Voyez  le  Recueil  des  Ohofes  Mémorables  ,  é»f.Tom. 
I.  pas.  I  j.  [  M.  le  Duchat  n'en  marquant  pas  l'Edi- 
tion ,  je  ne  puis  dire  de  quel  Rocucil  il  veut  ici  parler, 
y  en  ayant  pluiîcurs  fous  le  même  titre.  ] 
Pag.  150.  Note  13.  colonne  t.  Guy  Patin.]  C'cftdans 
Ja494.  defes anciennesLettres,To:ne  II.  p.  47i.Edir. 
de  Hollande  1691.  mais  il  le  dit  fans  apparence.  Il  cft 
vrai  que  M.  de  Thou  parle  mal  du  Capitaine  Riche- 
lieu ,  mais  c'eft  d'après  Bcze ,  dont  il  cite  l'Hiftoirc 
Eccîéfmftique  ,  in  -  8e.- en  trois  Volumes  ,  à  Anvers  , 
|  c  80.  Brantôme  parle  aufli  du  Capitaine  Richelieu , 

fous 

v  • 
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fous  le  nom  du  Moine  Richelieu.  J'oublioîs  de  remaH 
quer  que  M.  de  Thou  &  Bcze ,  ont  parlé  d'après  Louis 
Régnier  Sieur  de  la  Planche  ,  dans  Ton  Biftoire  de 
François  II.  imprimée  dès  l'année  1576.  Voyez  M* 
de  Thou ,  au  bas  du  Sommaire  du  Livre  XXIV. 
Pag-  Le  nom  de  Mignons.  ]  Il  y  avoir  long  temps 
ue  ce  nom  étoit  en  ufage  au  Subftantif ,  pour  figni- 
er  un  jeune  homme  ,  chéri  d'un  grand  Seigneur  Ton 
Maître.  La  X.  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  :  »  Ad- 
53  vint  certaine  efpace  ,  après  que  par  le  confeil  de  Tes 
35  païens ,  amis  &  bienveillans  ,  Monfcigneur  fe  ma- 

m  dont  pluficurs  furent  très  -  joyeux  ,  5C 

a>  entre  les  autres  notre  Gentilhomme ,  qui  Mignon 
33  fe  peut  bien  nommer ,  ne  fut  pas  moins  joyeux  »9 
Voyez  Vigneul  de  Marvtlle ,  Tome  I.  de  fes  Mélan* 
ges  ,  pag.  365.  &  Tome  III.  pag.  177. 
Pag.  176.  Marie  de  Savoye.]  C'eft  une  faute  d'îm^ 
prefïîoii ,  ou  de  Copifte,  le  nom  étant  marqué  Henrie 
dans  les  Hiftoriens.  Le  Copifte  aura  écrit  Marie ,  au 
lieu  de  Henriette. 
Pag-  184.  Haï  doublement  du  Roy.  ]  C'eft  donc  avec 
peu  de  fondement ,  qu'un  de  nos  Hiftoriens  moder- 
nes a  dit ,  que  le  Roy  Henri  III.  encore  Duc  d'An- 
jou ,  difoit  ordinairement  que  la  Noue  étoit  le  feul 
Huguenot  qu'il  aimoit,  étant  félon  lui  le  feul  de  fa 
fuite  ,  qui  eut  de  l'honneur  &  de  la  probité. 
Pag.  190.  D'une  Bouteille.  ]  D'Aubray  dit  de  cet  hom- 
me dans  le  Catholicon  dCEfpagne  ,  qu'il  rendit  la  Baf- 
tille  au  Duc  de  Guifc  ,  par  faute  de  bon  appareil  j 
c'eft  -  à  -  dire ,  faute  de  munitions  :  ou  comme  dit  le  # 
Catholkon  F r an fois  ,  Tome  II.  du  Recueil  de  Pièces 
curieufes  ,  pour  la  Défenfe  de  la  Reine  Mere  (  par 
l'Abbé  de  Mourgues  )  faute  d'oranges  ,  pour  faire  une 
capilotade  de  Perdrix  ;  ce  qui ,  continue-t-on  plaî- 
famment ,  lui  avoit  mis  à  couvert  l'honneur  &  la  vie, 
Pag.  loi.  Note  77.  Honoré  d'Albret.]  Ceux  de  cette 
Xlaifon  s'appellent  A* Albert  ,  à  la  différence  de  l'an- 
cienne Maifon  SAlbret  (Labretana)  en  Guyenne. 
La  Maifon  de  Luynes  cft,  je  penfe  ,  Provençale  ,  & 
la  Terre  en  queftion  (  fituée  en  Picardie  ,  à  quatre 
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fieucs  au  Nord  -  Oueft  de  Pcronc  )  cft  aujourd'hui 
connue  fous  le  titre  de  Duché  d'Albert ,  ou  Encre. 
tag.  loi.  Li  Gelojî.]  De  cette  Troupe  étoit  apparem- 
ment la  belle  Ifabelle  Andretni ,  morte  en  couche 
à  Lyon  le  10  Juin  1604  âgée  de  41  ans.  Voyez  Bayli 
Dictionnaire  Critique  au  mot  AnUrewt.  f  Nous  avons 
de  cette  Perfonne  un  Recueil  de  Lettres  tous  ce  Titre  > 
Lettere  delU  Signora  Ijabella  Andretni  Padouana  , 
con  li  Ragionamenti  piacevoli  dell'  Iftefti  in~Z*.  in 
Venetia  1617.  Elles  ne  font  pas  extrêmement  recher- 
chées. ] 

Pag.  104.  Du  Foiietteur.]  Du  Duc  de  Guife,quilcs 
mettoiten  befogne.  [  Sur  Verforis.  Voyez  le  Journal , 
Tome  1.  pages  $8.  &  99.  ] 

Pag.  2  3  6.  Cardinal  des  Bouteilles.  ]  Ceft  donc  Louis  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guife  ,  que  Bez.e  dans  fou 
Paflavant  défîgnoit  en  1555  fous  le  nom  de  Cardi- 
nalis  Lagenifer  ,  &  duquel  il  raconte  que  paiTant  par 
Genève ,  ou  on  lui  avoit  fervi  d'excellentes  Truites , 
il  difoit  à  ce  propos ,  qu'encore  que  les  Genevois 
fufTent  Hérétiques,  Tamen  pifees  ejfe  non  pojfunt^fed  & 
facit  bonum prandere  cum  ess.  Henri  Eftienne  ,  Chap. 
11  de  fon  Apologie  pour  Hérodote  ,  parle  aufïi  de  ce 
Prélat ,  fous  le  nom  de  Cardinal  des  Bouteilles  :  mais 
je  ne  fçai  fi  ce  (croit  de  ce  même  Prélat ,  que  Calvin 
parle  eu  ces  termes  dans  fa  Lettre  300.  dattée  du 
I.  Octobre  1560.  Nuper  ad  Yontem-bell&-aquA. ..  . 
vocati  funt  omnes  Proceres.  Adfuit  Cardinalis  qui- 
dam >  qui  aut  cadus  eft  ,  aut  Lagena ,  ne  hominis  qui» 
dem  figurant ge flans.  La  France  avoit  aufli  encetems- 
là  Artus  de  Cojfé-Brijfac  ,  Maréchal  de  France ,  fur- 
nommé  le  Maréchal  des  Bouteilles  ,  parce  que  ce  Sei- 
gneur étoit  homme  de  table  &  de  bonne  chere.  Voyez 
Brantôme  ,  Hommes  illuftres  François.  Du  relie  ,  le 
Journalifte  a  été  mal  informé  de  l'âge  du  Cardinal  des 
Bouteilles ,  il  ne  lui  donne  qu'environ  48  ans  au  tems 
de  fa  mort  en  1 578  ,  &  il  en  avoit  pour  le  moins  5 1  , 
étant  né  en  1517.  Selon  Meffieurs  de  Sainte-Marthe 
&  félon  d'autres  ,  en  1 511.  (  Ceci  eft  corrigé  par  la 
Note  }4-  Pagc  l55-)  Hfe  trompe  aufîi,  de  "dire  que 

ce 
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ce  Cardinal  fut  inhumé  à  S.  Victor  (  de  Paris.  )  Son 
corps  y  fut  tout  au  plus  prefenté  j  mais  fclon  MelTicurs 
de  Thou  &  de  Sainte-Marthe  ,  il  fut  inhumé  à  Join- 
ville ,  dans  le  Tombeau  de  fa  Maifon. 

Pag.  2  $6.  Agée  de  cinq  ans.  ]  Brantôme  lui  en  donne 
près  de  huit.  Voyez  fes  Dames  Illuftres. 

Pag.  2.3  8.  Le  jeune  Schomberg.]  Frère  cadet  de  Gafpard 
de  Schombcrg ,  Comte  de  Nanccy  -,  ce  dernier  mou- 
rut le  ij.  Mars  1599.  Voyez  Bayle  ,  Dictionnaire 
Critique  ,  féconde  Edition  ,  pag.  1678. 

Pag.  *4j.  Du  Cerceau.]  Nous  avons  de  lui  un  Ouvra- 
ge d'Architecture  :  Des  plus  excellent  ilàiimcns  de 
France  ,  in  folio  ,  i.  Volumes,  Paris  1607.  (Voyez 
le  relte  dans  la  Note  48.  de  la  pag  143.  ) 

Pag.  177.  Chajleauneuf \  . . .  tua!\  Dans  l'Ifle  Louviers, 
près  l'Arfcnal  à  Paris.  Brantôme ,  Traité  des  Duels  , 
pag.  159.  en  donne  toute  une  autre  caufe,  qu'un  pro- 
cès :  il  dit  que  la  Chefnaye  avoit  ho.  ans ,  &  fut  l'ag- 
grefTeur. 

Pag.  301.  Cocqucluche.  ]  C'étoit  le  Tac  ,  ou  le  Horion  , 
de  l'an  141 1.  félon  le  Journal  de  Paris  /tf-40.  1719. 
pag.  il.  Mezcray  fous  cette  année ,  appelle  auffi  cette 
maladie  Cocqucluche  j  parce  ,  dit  -  il ,  qu'on  fe  cou- 
vroit  la  tête  d'un  Capuchon.  Ce  Capuchon  defeendoit 
fur  les  oreilies  ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Horion ,  à 
la  Cocqucluche  en  1411.  &  comme  ,  fclon  ce  Jour- 
nal ,  on  n'ofoit  toucher  à  foi  nulle  part ,  tant  qu  elle 
duroit  -,  de  -  là  vient ,  que  ce  mal  étoit  auffi  nommé 
le  Tac.  En  1417.  la  même  maladie  fe  fit  encore 
fentir  à  Taris  -,  ou  ,  félon  le  même  Journal ,  on  l'ap- 
pella  le  Dande ,  comme  qui  diroit  dans  le  dos ,  parce 
quelle  faifoit  courber  tout  le  corps.  Dans  Rabelais  , 
on  la  nomme  les  Auripeattx  ,  c'eft-à-dire  les  Orillonsy 
maladie  des  oreilles,  ou  efpccc  $  Horion. 

Pag.  311.  Défie  Allemand.']  Je  crois  ou'il  faut  lire 
d'Eltz..  Un  Prélat  de  ce  nom  ,  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Trêves  ,  mourut  en  1581.  De  Thou ,  Tom. 
III.  ad  hune  annum. 

Pag.  316.  Tailladèrent  les  jettes.]  La  Confeffion  de 
Sancy  ,  Livre  II.  Chap.  VII.  l'appelle  la  Frifade  de 
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S.Maixent  appliquée  fur  la  jouë  de  Madame  de 
Duras  dans  S.  Maixent ,  vers  ce  temps  -  là. 

Pag.  33$.  £»  1615.]  Ajoutez:  Il  en  paya  90  mille 
iÊcus  ,  &  dans  la  fuite  il  y  fît  des  réparations  pour  plus 
de  100  mille.  Voyez  le  Recueil  de  Pièces  curieufes 
pour  la  Défenfc  de  la  Reine  Mcre  ,  ou  ,  la  Remon- 
trance au  Roy. 

Pag.  y.  MuUvoltts.]  On  ne  trouve  point  Maie  volas , 
dans  l'Index  Tkuani.  Dans  l'Hiftoirc  même  ,  fous 
l'année  1 594.  il  eft  parlé  d'un  MaUvaUt's ,  (Maieval) 
mais  il  étoit  de  Lyon  ,  &  en  fut  chafTc  comme  Li- 
gueur. [  Mais  dès  que  le  Journal  cite  l'Hiftoire  de  M* 
de  Thou  ,  il  paroît  que  cet  Ouvrage  a  été  fait  à  di- 
verfes  reprifes.  ] 

Pag.  }66.  Jean  de  Nully.  ]  Il  fe  nommoit  Eftienne. 

Pag.  386.  Note  13.  ajoutez  à  cette  Note  :  Voyez  Louis 
Guy  on  ,  eu  fes  Diverfes  Leçons ,  Tom.  I.  pag.  763. 

Pag.  400.  De  la  Barre.]  D'abord  il  s'étoit  propof? 
d'embraffer  une  vie  foli taire  ,  éloignée  de  tout  com- 
merce du  monde  :  mais  il  en  fut  détourné  par  M. 
d'OJfat ,  par  une  Lettre  du  dernier  Avril  1577.  qui 
finit  celles  de  cet  habile  Miniftrc. 

Pag.  408.  Note  48.  Je  n'ai  point  trouvé  Du  Mefnily 
au  ran^  des  Valets  de  Chambre  du  Duc  d'Anjou,  dans 
les  Mémoires  de  Nevers  ,  Tome  I.  pag.  577.  mais 
bien  à  la  page  y  97.  un  Olivier  Du  Mejnd  >  au  nom- 
bre de  fes  Secrétaires  des  Finances  à  600.  livres  de 
gages.  [  On  croit  que  l'alTaiïinat  par  lui  commis  , 
fut  fait  par  la  fuggeftion  de  la  Reine  Marguerite ,  & 
que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  on  ne  le  fit  pas 
mourir.  ] 

Pag.  410.  Trente  ans.]  Il  étoit  né  le  18.  Mars  1554. 
Voyez  la  Popeliniere  ,  in-folio ,  1 58 1.  Tom.  I.  p.  f  *. 

Pag.  419.  Note  70.  à  la  fin  de  cette  Note  ajoutez  : 
Voyez  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  Edition  de  i6ox. 
Tome  I.  pag.  461. 

Pag.  448.  De  Tripoli.]  Lifez  de  Pepoli. 

Pa£.  459.  Mille  écus.]  Et  une  penfion  annuelle  de  300. 
livres  ,  ce  fut  en  1579.  l>*  Caille  t  Hiftoire  de  l'Im- 
primerie ,  pag.  135: 

Pag. 
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Pag.  Verdit  tout.]  Tciflïer  Tome  IV.  pag.  347: 
de  les  Eloges ,  dernière  Edition ,  dit  ,  mais  fans  citer 
aucun  Auteur,  que  la  fomme  entière  fut  payée  à 
Henri  Eftienne  ,  le  15.  Octobre  1579. 

TOME  IL 

Pag.  14.  Note  19.  ajoutez  à  la  fin  de  cette  Note.  Ce- 
pendant M.  de  Thon  ad  hune  annum  ,  dit  que  ce  fut 
Nicolas  Roland  l'Echevin  ,  qui  lui  -  même  fut  alors 
emprifonné. 

Pag.  15.  Belloy  ,  Note  10.  à  la  fin.  On  ne  fçait  néan- 
moins fur  quel  fondement  on  attribue  les  moyens 
d'abus  à  Belloy.  Cayet  n  attribue  l'emprifonnement 
de  cet  homme ,  qu'à  la  feule  Apologie  Catholique , 
qui  étoit  conftamment  de  lui.  Voyez  les  Notes  fur  la 
ConfefTion  de  Sancy. 

£ag.  44.  Habens  quidem  animum.]  Miron.,  Médecin  de 
Henri  III.  difoit  de  ce  Prince  dans  le  Perroniana , 
pag.  \$6.  qu'il  étoit  courageux  de  la  tête  ,  &  non  pas 
du  cœur.  Ce  qui  de  voit  s'entendre  des  dernières  an- 
nées de  fa  vie  ,  n  étant  que  Duc  d'Anjou  il  étoit  tout 
autre.  D'Aubigné  en  donne  les  raifons ,  dans  fa  Con- 
feffion  de  Sancy. 

Pag.  54.  A  la  troupe  de  leurs  Maîtrejfes.  ]  Lifez  :  à  la 
trompe.  Dans*  Rabelais ,  à  propos  d'un  efflanqué  de 
Galant ,  afTocié  d'une  grofTe  MaîtreiTe  ;  on  demande 
fi  le  foiiet  d'un  tel  Amoureux  eft  compétent ,  pour 
mener  une  telle  Toupie.  Ici  Trompe  &  Toupie  font 
fynonimes. 

Pag.  71.  Sambole.  ]  Lifez  Saubole.  Roger ,  ou  Ray- 
mond de  Cominge ,  Sieur  de  Sobole.  De  Thou,  Tom. 
V.  pag.  61.  &  pag.  104 y. 

Pag.  88.  Clairvaut.]  Lifez  Clervant. 

Pag.  93.  Prifonniere.]  Sur  cet  endroit,  voyez  ce  qui 
eft  dit  au  Tome  III.  dans  les  Procédures  contre  la 
PrincefTe  de  Condé.  Voyez  aum*  le  Ducattana  ,  pag. 
321.  &  32.3. 

Pag.  117.  Leur  feu  Curé.  ]  C'étoit  Jean  de  Ferriercs, 
<lont  il  vient  d'être  parlé.  On  a  de  lui  un  Livre  de 
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L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Depuis  1 5 1 5 .  jufqu  en  1 6 1 1 . 

E  grand  Roy  François  (i)  Pere  & 
Reftaurateur  des  bonnes  Lettres, 
fucceda  au  bon  Roy  Louy s 'Pere 
du  Peuple,  au  commencement  de 
Janvier  1 5 1 5 .  Il  fut  facré  en  ce  mois 


(l)  Il  y  avoit  près  de 
1 3  S  ans  que  la  Branche  de 
Valois  s'écartoit  infenfible- 
ment  du  Trône  ,  lorfquc 
François  I  y  monta  ,  &  ce 
fut  après  la  cinquième  gé- 
nération. Il  étoit  fils  de 
Charles  Comte  <f  Angoulè- 
me,  petit-fils  de  Jean  & 
arrière  petit -fils  de  Louis 
Duc  d'Orléans  -,  &  ce  dernier 


à 


François  Premier  avoit  pour 
mere  Madame  Louife  fille 
de  Philippe  Duc  de  Savoye. 
Sa  première  femme  étoic 
Claude  fille  aînée  du  Roy 
Louis  XII.  &  la  féconde 
Eleonore  d'Autriche,  veuve 
d'EmanuelRoy  de  Portu- 
gal-, il  aima  modérément 
la  première  &:  très -peu  la 
féconde.  Il  navoit  que 
vingt  -  deux  ans  ,  lorfqu'il 


eut  pour  pere  le  Roy  Char- 
ks  V.  furnommé  lç  Sage,  fucceda  au  Roy  Louis 
Tome  I.  A  2 


Ce 
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à  Rheims  par  l'Archevêque  Lenoncour  (z) ,  & 
fit  fon  entrée  à  Paris  à  la  fin  de  Février ,  le 
Chancelier  du  Prat  (3)  &  autres  luy  firent  fai- 
re de  grandes  fautes ,  dont  la  France  fe  reflTen- 
tira  toujours. 

En 


Ce  Prince  fut  grand  ,  mais 
pas  toujours  heureux  j  &. 
peut-être  dût  -  il  Ton  mal- 
heur à  Tes  trop  grands  é- 
gards  pour  les  femmes.  Son 
refpecl  &  fa  déférence  pour 
Louife  de  Savoye  fa  mère, 
lui  attira  la  révolte  du  Con- 
nétable de  Bourbon,en  pre- 
nant trop  à  cœur  les  pré- 
tentions de  Madame  Louife 
dans  le  procès,quelle  avoit 
intenté  au  Connétable  pour 
les  biens  de  la  Mai  fon  de 
Bourbon  :  &  fes  MaîtrefTes, 
fur  -  tout  la  DuchefTe  d'E- 
tampes,  qui  le  trahiil oit,  lui 
fit  commettre  de  grandes 
fautes  ,  dont  toute  la  peine 
retomba  fur  le  Connétable 
de  Montmorenci,  qu'il  dif- 
gracia,  car  il  n'eut  garde 
de  s'en  prendre  à  fa  Maî- 
trcfTe. 

(  î  )  Robert  de  Lenon- 
court  fait  Archevêque  de 
Reims  en  1509  ,  mort  en 
1531.  Il  étoit  de  niluftre 
&  ancienne  Maifon  de  Le- 
noncourt  ,  l'une  des  pre- 
mières de  Lorraine  ,  &  qui 
a  produit  de  grands  Sujets 
fur-tout  dans  l'Eglifc. 


(3)  Antoine  du  Prat  Sei- 
gneur de  Nantouillet ,  fait 
Chancelier  en  1 5 1 4 ,  Car- 
dinal en  1517 ,  mort  en 
Si  le  Chancelier  du 
Prat  fit  faire  de  grandes  fau- 
tes à  François  I ,  il  le  dé- 
tourna dune  qui  lui  auroic 
été  bien  fatale-  Ce  jeune 
Prince  alla  furla  frontière 
de  la  part  du  Roy ,  pour  re- 
cevoir Marie  d'Angleterre, 
que  le  Roy  Louis  XII  épou- 
la  en  1  $  1 4  ,  quelque  tems 
après  la  mort  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne.  La  Prin- 
cefTe  étoit  belle  ,  François 
étoit  jeune  &  ne  haifToitpas 
le  fexe.  Le  feu  alloit  pren- 
dre ,  lorfque  du, Prat  fit 
connoître  à  fon  Maître  la 
faute,qu'il  vouloit  commet- 
tre^ le  donner  un  Maître, 
qui  fans  doute  l'auroit  écar- 
té du  Trône ,  dont  il  étoit 
le  préfomptif  héritier  j  & 
François  I  arrivé  à  la  Cou- 
ronne ne  pouvoit  rien  faire 
de  moins  que  de  récompen- 
fer  par  les  Sceaux  un  con- 
feil  aufli  falutaire  que  celui 
de  du  Prat.  Il  nous  refte  plu- 
fiçurs  defeendans  de  duPratJ 
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En  cette  année  au  mois  cTOdtobre  il  fut  al- 
failly  par  les  Suijjes  iMarignan  (4)  près  Milan, 
il  les  vainquit  oc  en  tua  grand  nombre ,  plu- 
fleurs  Seigneurs  &  Gentishommes  François  fu  < 
rent  tuez  en  ce  combat. 

Après  une  telle  prouelîe  le  Roy  fe  laifla  ga- 
gner par  le  Pape  Léon  X.  il  l'alla  trouver  au 
mois  de  Décembre  à  Boulogne  (  5  ) ,  &  par  le 

confeil 


(4)  La  bataille  de  Mari- 
gnan  dans  le  Milanois  don- 
née  les  1 3  &  1 4  Septembre, 
fut  une  des  plus  mémora- 

'  bles  que  la  France  ait  jamais 
gagnée,  &  d autant  plus 
célèbre ,  que  la  victoire  fut 
remportée  fur  la  nation  la 
plus  belliqueufe  que  nous 
cornioiffions ,  &  qu'elle  fut 
difputée  pendant  deux  jours 
entre  les  Suiffes  &  les  Fran- 
çois. Le  jeune  Roy  s'y  com- 
porta comme  un  héros  , 
ayant  pafTé  toute  la  nuit 
fous  fes  armes  ,  &  n'ayant 
pris  de  repos  que  fur  TarTut 
d'un  canon.  Une  Lettre  que 
François  I  en  écrivit  à  Ma- 
dame Louife  fa  mere ,  nous 
donne  une  relation  de  cet- 
te bataille  :  &  comme  cette 
Lettre  fe  trouve  écartée 
dans  un  Livre,  ou  perfonne 
11e  s'avife  de  l'aller  cher- 
cher, c*eft-à-dïre  dans  les 
Dejfeins  &  nobles  Profef- 

fions  du  Sieur  de  Laval  , 
i*aî  cru  faire  piaifîr  de  la 

.mettre  dans  ce  volume. 


(O  On  étoit  depuis  très- 
long -tems  accoutumé  en 
France  à  la  Pragmatique 
Sanction,  établie  dans  l'Af- 
fcmblée  de  Bourges  ,  en 
1 45  8.  Elle  laitfbit  aux  Cha- 
pitres le  droit  de  choifir  leurs 
Evêques  ,  &  aux  Religieux 
celui  délire  leur  Abbé.  On 
favoit  qu'il  s'y  clifToit  une 
infinité  d'abus  ,  loit  par  des 
fïmonies,  toujours  condam- 
nées par  les  Canons  de  l'E- 
gUfe  >  foie  par  des  brigues 
qui  dégeneroient  quelque- 
fois en  guerres  inteltines,&: 
il  arrivoit  fouvent  que  ce 
n'étoit  pas  toujours  le  meil- 
leur Sujet,  qui  étoit  choifn 
Le  Roy  fe  vit  même  obli- 
gé d'y  envoyer  fes  Corn- 
miffaires ,  pour  maintenir 
l'ordre  dans  ffcle<5fcion  ,  & 
quelquefois  pour  donner 
l'excluiion  à  un  mauvais 
Sujet ,  ou  en  faire  élire  un 
bon.  Il  y  avoit  long-tems 
que  les  Papes  vouloient 
abolir  cette  Loi ,  mais  ils 
ne  le  pou  voient  faire  fans  le 
A  5  concours 
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confeil  de  fon  Chancelier  il  confenrit  au  con- 
cordat ,  qui  donne  aux  Papes ,  &  aux  Roys  de 
France  ce  qui  ne  leur  apartienc  pas ,  &  il  céda 
à  rimporcunité  de  Léon  pour  abolir  la  pragma- 
tique. Quand  le  Chancelier,  qui  après  la  (ortie 
du  Roy  eftoit  refté  à  Boulogne,  pour  achever  le 
traité  ,  fut  revenu  vers  le  Roy ,  S.  M.  lui  dit  , 
Mr  le  Chancelier ,  j'ay  grande  peur  que  ces  let- 
tres nous  envoyent  tous  deux  vous  Se  moy  en 
enfer. 

Le  Roy  qui  s'etoit  obligé  faire  ratifier  le 
concordat  par  PEglife  Gallicane  Se  publier  en  la 
cour  de  Parlement ,  commanda  qu'on  le  pu- 
bliait Se  ratiffiaft  ;  mais  les  Prélats  ,  Chanoines 
Se  Supofts  de  TUniverfité ,  pareillement  les 
Prelîdens  Se  Confeillers  s'aflemblerent  à  part 
pour  délibérer  ce  qui  étoit  à  faire  ,  puis  pour 
les  gens  d'Eglife  le  Cardinal  de  Boijfy  (G)  dit 
au  Roy  que  la  matière  touchoit  l'état  de  l'uni- 
verfelle  Eglife  Gallicane,  Se  que  fans  icelle  af- 
femblée  ne  pouroient  ratiffier  les  concordats  : 

auquel 


concours  du  Roy  :  Léon  X 
trouvant  l'occafîon  favora- 
ble,ne  la  lahTa  point  échap- 
per -,  on  ôta  donc  aux  Cha- 
pitres &  auxMoines  le  droit 
d'élire  leur  Prélat  ,  &  ce 
droit  fut  dcTOlu  au  Roy  , 
cjui  prefente  au  Pape  le  Su- 
jet qu'il  croit  le  plus  con- 
venable pour  l'Eglife  va- 
cante ,  &  le  Pape  tire  pour 
l'expédition  des  Bulles  une 
année  ou  environ  du  reve- 
nu du  Bénéfice.  Cette  Loi 


qui  étoit  nouvelle  eut  beau» 
coup  de  peine  à  être  reçue , 
&  il  fallut  que  le  Roy  y 
employât  toute  fon  autori- 
té. On  en  peut  voir  tous  les 
mouvemens  dans  THiftoire 
que  M.  Dupuy  nous  a  don- 
née de  la  Pragmatique  San- 
ction &  du  Concordat. 

(  6  )  Adrien  Gouffier 
grand  Aumônier  de  France, 
Evêque  d'Alby ,  fait  Cardi- 
nal en  15 15,  mort  en  15x3. 

(7)  Thibaut 
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duquel  le  Roy  en  grand  deplaifir  fit  réponfe  ,  t^iS. 

Îu'll  leur  feroit  bien  faire ,  ou  les  envoyeroic 
Rome  pour  difputer  avec  le  Pape  lefdits  con- 
cordats -,  le  Prehdent  Bailla  (7)  dit  pour  les 
Prefidens  &  Confeillers ,  qu'ils  fe  conduiroient 
en  forte  que  Dieu  &c  le  Roy  devroient  eftre 
contens ,  lors  le  Chancelier  dit  au  Roy ,  que 
ceux  de  fa  cour  l'entendoient  bien ,  qui  repon- 
dit telles  parolles  ,  a  ceux-là  je  leur  teray  bien 


Enfin  après  grandes  menafTes  &  juffions  de  15 1% 
la  part  du  Roy  8c  après  beaucoup  d'excufes  & 
de  remontrances  de  la  part  de  la  cour  de  Par- 
lement ,  ladite  Cour  fut  contrainte  d'accorder 
la  ledture  &  publication  defdits  concordats, 
ayant  auparavant  fait  déclaration  &  protefta- 
tion  de  n'avoir  pour  agréable  ces  concordats  , 
&  de  ne  faire  aucuns  jugemens  fur  iceux ,  la 
ledure  &  publication  ne  fe  faifant  de  fon  vou- 
loir &  contentement ,  mais  du  commandement 
du  Roy  y  ainfy  déclaré  &  protefté  en  Parlement 
les  1 9.  &  24.  de  Mars  1 5 17.  avant  Pafques  par- 
devant  les  Greffiers  &  Notaires  du  Parlement  : 
outre  ce  apellation  ad  Papam  melius  confultum 
&  Concilium  générale  ,  en  prefence  de  Mellire 
Michel  Bouda  Evefque  Duc  de  Langres  ,  Me. 
André  Verjus  ,  Nicole  Lemaiflre ,  François  de 
Loyne  ,  Nicole  Dorigny  ,  Jean  de  la  Haye  , 
Confeillers  &  Commis  pour  ce  firent  bien  leurs 
devoirs. 

Le  9.  d'Aouft  i  $24.  Jacques  de  Beaulnt  Sei-    1 5  24. 

gneur 


(7)  Thibaut  Baillet Pré- 
fixent au  Parlement ,  mort 
en  1  $%f  ,  après  avoir  exer- 


cé très-dignement  cet  Offi- 
ce près  de  43  ans. 

A  4  (*)  Sam- 
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I  j  14,    gncur  de  Samblancay  (8)  Vicomte  de  Tours  * 
Confeiller  Chambellan  du  Roy ,  BaUly  &  Gou- 

.  .  verneur 

pour  payer  Ces  troupes  -,  8c 
Faute  de  ce  payement  elles 
fe  débandèrent  &  l'on  ne 
fît  rien  en  Italie.  Aufli  pour- 
quoi Lautrec  s'avifoit-il  de 
railler  cette  vieille  PrincelTe 
fur  Tes  amour*  ?  Quoiqu'il, 
en  foit  il  en  coûta  la  vie  à 
Samblançai ,  &  il  la  foufFrir 
avec  beaucoup  de  fermeté 
&  de  confiance  à  lagc  de 
6%  ans.  Le  Journal  manu- 
ferit  de  François  I  cité  par. 
Sauvai  en  les  Antiquités, 
de  Paris  pag.  481  &  574 
en  rapporte  une  chofe  af- 
fez  nnguliere  -,  c'eft  que 
cet  infortuné  Miniftre  fut 
conduit  de  la  Baftille  aux 
Filles-Dieu  rue  S.  Dcnys  à 
Paris,  comme  les  autres 
Scélérats,  que  l'on  y  menoit 
avant  que  d'être  pendus  à 
Montfaucon.  Là  pour  obéir 
à  la  Coutume  ,  on  lui  fît 
recevoir  de  l'eau -bénite, 
boire  un  verre  de*  vin,  man- 
ger trois  morceaux  de  pain 
&  baifer  un  vieux  Crucifix 
de  bois  ,  qui  eft  encore 
drefTé  derrière  le  chevet  de 
TEglife  de  ce  Monaftere. 
Et  dans  la  fuite  on  connut 
fi  bien  l'injuftice  &  même 
l'iniquité  de  cet  Arrêt ,  que 
fa  famille  s'eft  toujours  foîU 

tenue 


(  8  )  Samblançai  Surin- 
tendant des  Finances  fous 
Charles  VIII ,  Louis  XII 
&  François  I ,  fut  arrêté  en 
1511  fous  prétexte  de  Pé- 
culat ,  &  fut  condamné  le 
9  Août  1 517  à  être  pendu , 
ce  qui  fut  exécuté  le  1 1.  On 
trouve  dans  les  Annales 
d'Aquitaine  de  Jean  Bou- 
chet  page  411,  l'Arrêt  de  fa 
condamnation,  prononcé 

rdes  ComraifTaires  choi- 
par  le  Chancelier  du 
Prat  fon  ennemi.  C  etoit 
une  intrigue  d'une  terrible 
&  redoutable  commère , 
c  eft -à- dire  de  Louife  de 
Savoye,  DuchefTe  d'Angou- 
Jême ,  mere  de  François  I , 
qui  avoit  détourné  les  de- 
niers de  l'Epargne  à  fon 
avantage',  fur  les  quittan- 
ces néanmoins-,  mais  on 
eut  ladrene  de  les  enlever 
à  Samblançai,  par  le  moyen 
du  nomme  !  Gentil  fon  prin- 
cipal Commis,  amoureux 
d'une  Demoifelle  de  Ma- 
dame d'Angoulêmc.  Cette 
PrincefTc  vouloit  perdre  M. 
de  Lautrec ,  qui  comman- 
doit  en  Italie  &  pour  qui 
cet  argent  étoit  deftiné.  La 
fomme  montoit ,  dit-on  , 
à  400000  francs  deftinés 


•  - 
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verneur  de  Touraine ,  ayant  été  atteint  &c  con- 
vaincu de  larcins  ,  faulietez  ,  abus  ôc  malver- 
farions  fut  condamné  à  être  pendu  de  étranglé 
à  Montfaucon  ,  &  le  Lundy  1 2.  la  fentence 
exécutée ,  Me.  Jean  Maillard  Lieutenant  cri- 
minel à  ce  faire  commis ,  &  le  Sr.  de  Gonais 
Confefleur,  Chantereau  Do&eur,  Prieur  des  Au- 
guftins  j  furent  attachez  au  gibet  ces  deux  vers, 
Vifcofas  quicumque  manus  ad  furta  paratis  , 
lui;  us  vos  memores  convenu  effe  loci. 
.  Aux  mêmes  Treforiers  furent  adrelTez  les 
vers  fuivans, 

O  Treforiers  amajfeurs  de  deniers  9 
V lus  &  vos  clers  9Ji  nétes  gros  afniers 
Bien  retenir  devis  ce  quolibet  , 
Que  pareil  bruit  ave{  que  Us  Meufniers 
Car  pour  larcin  un  de  ces  Jours  derniers 
V ojlre  guidon  fut  pendu  au  gibet. 
Ce  guidon  des  voleurs  avoit  fait  faire  fon  tom- 
i>eau,fur('lequel5^ecompofacesvers:  [nem(y)9 
.  Huncfibi  Belnenlîs  tumulum  quem  cernis  ina^ 
Struxerat  3  invidit  cui  laqueus  titulum. 

Debuerat 


1524, 


tenue  avec  diftinc"tion ,  Se 
Renaud  de  Beaune  Arche- 
vêque de  Sens  &  Grand 
Aumônier  de  France  fous 
Henri  IV,  étoit  pçcit-fils  de 
Samblançai.  Nous  avons 
en  manuferit  le  procès  de 
ce  Miniftre  en  deux  volu- 
mes in-folio.  Mezerai  fait 
quelques  fautes  fur  Sam- 
blançai, &  le  Père  Daniel 
qui  dit  qu'il  n'a  lu  dans  au- 
cun Auteur  contemporain 


ce  petit  conte  ,  que  Sam- 
blançai avoit  été*  trahi  par 
un  de  fes  Commis,  l'au- 
roit  trouvé  dans  la  XXII 
Elégie  de  Clément  Marot , 
&  dans  Brantofmc  fur  Fran* 
çois  I ,  ou  l'on  trouve  mê- 
me une  feene  fort  plaifan-, 
te  à  ce  fujet. 

(?)  lnanem  ]  Parce  que 
Samblançai  avant  fa  mort 
avoit  fait  faire  fon  Maufo. 

(10}  Picrro 
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$  5 14.     Debuerat  certe fors  omnibus  ut  foret  œqud  ,* 
Tardius  hicfieri  ,  ve/  /?ritt5  Me  mori. 
En  la  même  année  le  Chevalier  Boyard (10) 
fut  tué  comme  on  fcait,  iletoit  fi  renommé 
entre  les  Efyagnols  que  faifans  allufion  à.  fon 
nom  ils  diioient  qu'il  vavoit  en  France  plus  de 
priions  que  de  Bayards. 
ï  J27.   .   En  1 527.  Charles  de  Bourbon  (11)  comme 
il  entroit  victorieux  dans  Rome  par  la  porte  > 
fut  bleflTé  à  mort  d'un  coup  de  fauconneau  ,  la 
ville  ayant  efté  prife  d'aflaut  par  fes  gens ,  du- 
quel coup  étant  tombé  ,  il  dit ,  compagnon  je 
luis  mort  ,  jette  vitement  ton  manteau  fur 
moy ,  afin  qu'on  ne  me  reconnoifle ,  &  que  ma 
mort  foit  caufe  de  faire  perdre  le  cœur  au 
foldat.  - 
Unum  Borbonio  votum  fuit  arma  ferenti 
Vincere  vel  morier  >  donat  utrumqut  Dcus. 

En 


(  10  )  Pierre  du  Terrail 
Chevalier  Bayard ,  né  fur 
la  fin  de  l'année  1469  ,  fui- 
vant  le  Supplément  de 
Claude  Expilly ,  &  mort  en 
1 514  -,  ainn"  TEpitaphe  mis 
fous  le  bufte  de  ce  Cheva- 
lier dans  le  Chœur  des  Mi- 
nimes de  la  Plaigne-lez- 
Grenoble  ,  ne  marque  pas 
bien  fon  âge ,  puifqu  il  le 
fait  âgé  de  48  ans  &  qu'il 
«kvoiten  avoir  55.  Nous 
avons  fon  Hiftoire  écrite 
de  plus  d'une  manière  -,  ou- 
tre l'hiftoriqueon  a  cru  auffi 
lui  faire  honneur,  que  de  la 
mettre  en  Roman,  comme 


on  a  fait  celle  des  anciens 
Preux.  Pcn  ai  rapporté  ail- 
leurs un  trait  noble  &  très- 
fmgulier  ,  mais  il  eft  trop 
étendu ,  pour  l'inférer  dans 
une  note.  On  le  peut  voir 
dans  YJiiftotre  du  Cheva- 
lier Bayart  ,  publiée  par 
Théodore  Godefroy  , 
Paris  1*19.  page  510,  &e. 

(11)  C  eft  le  Connétable 
Charles  de  Bourbon  né  le 
17  Février  de  Tan  1490  , 
qui  fe  révoka  en  1  f  1 3  con- 
tre François  I ,  &  fortit  du 
Royaume  pour  fc  jetter  en- 
tre les  bras  de  l'Empereur 
Charles  -  Quint ,  qui  s'en 

fervk 
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En  1 528.  Odct  de  Foix  de  Lautrec  (12)  & 
Pierre  de  Navarre  moururent  en  Italie ,  Ferdi- 
nand Confalve  par  une  generofité  chrétienne 
ou  guerrière  leur  fit  drefler  des  tombeaux  à 
Naples  ayec  ces  epitaphes. 

<  Pour  Odet  de  Foix, 

Fuxio  Odetto  Lautreccho 
Confalvus  Ferdinandus  Ludovici  filius  , 
Magni  Confalvi  nepos 
Cum  ejus  ojja  quamvis  hojlis  •  [rijfct* 
In  avito facello  ut  bellifortuna  tulerat ,  compe» 
.   Humanarum  miferarum  memor 
Gallo  Duci  Hifpanus  Princeps  ,  P. 

Pour  Pierre  Navarre.  [fai 
OJfîbus  &  memoriœ  P.  Navarri  Cantabriclarif 

Soient  in  expugnandis  urbibus  arte 
Confalvus  Ferdinandus  Ludovici  filius 
magni  Confalvi  nepos 
.   Ducemgallorum  partes fequentem 
Pio  Jepultum  munere  honeflavit. 

En 

l'Hiftoire  eenerale  <îe  Fran- 


fcrvit  utilement,  &  le  mé- 
prifa  ;  c'eft  ce  au  il  devoit 
faire  à  l'égard  d'un  Prince 
du  Sang  de  France ,  qui  tra- 
hifToit  Ton  Roy  &  fa  Pa- 
trie. 

(n)  Odct  de  Foix  Sei- 
gneur de  Laurrcc ,  Gouver- 
neur Se  Amiral  de  Guyen- 
ne ,  Maréchal  de  France. 
Il  étoit  de  l'ancienne  Mai- 
fbn  de  Foix ,  oui  a  été  Ci  il- 
luftrc  non-feulement  dans 
l'Hiftoire  de  Guyenne  & 
de  Bear n ,  mais  encore  dans 


ce.  Odct  fervit  fous  Louis 
XII  &  François  I.  Il  mou- 
rut le  1  j  Août  au  Siège  de 
Naples,  qu'il  avoit  formé  , 
regretté  des  François  & 
refpe&é  même  des  ennemis 
de  cette  Couronne.  Pierre 
Navarre  fut  moins  illuftre 
pour  la  naitiance  ,  mais  il 
avoit  de  grands  talens  pour 
la  guerre.  Il  quitta  le  parti 
de  Charles-Quint  pour  Ce 
donner  à  François  I ,  qui  le 
reçut  favorablement. 

(13)  René 
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1543.      En  1 543.  le  Prefident  Gentil  (1 3) fur  pendu 
un  Mardy  zj.  Septembre  à  Montfaucon  ,  au*> 

3uel  jour  &  à  pareille  heure  il  avoit  fait  pen-* 
re  le  pauvre  Foncher  innocent. 
15  46*.       En  1546.  François  de  Bourbon  (14)  Duc 
à'Enghicn  ,  jeune  &  vaillant  Prince  fut  en  fo- 
lâtrant 


(13)  René  Gentil  ou 
Gentils ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  le  x  3 
Novembre  1 5  3  4 ,  &  depuis 
Préfideut  aux  Enquêtes. 
Blanchard  en  Ton  Catalo- 
gue des  Confcillers  du  Par- 
lement ,  dit  que  Ton  procès 
lui  fut  fait  pour  malverfa- 
tions ,  &  noie  ajouter  qu'il 
fut  pendu  j  il  en  ufe  ainli 
lorfqu'il  parle  de  quelqu'un 
du  Parlement  exécuté  jure 
aut  injuria.  Ce  René  Gen- 
til fut  principal  Commis 
de  Samblançai ,  &  ce  fut 
ce  miferable  qui  enleva  ou 
vola  à  fon  Maître  les  quit- 
tances de  Madame  Louife 
de  Savoyc ,  d'où  s'enfuivit 
la  condamnation  &  la  mort 
de  Samblançai.  Lorfque 
François  I  demanda  à  ce 
Miniftre  ce  qu'il  avoit  fait 
des  400000  francs,qu'il  lui 
avoit  fait  remettre  pour 
l'armée  de  Lautrec ,  il  ré- 
pondit qu'il  les  avoit  re- 
mis à  Madame  Louife ,  qui 
lavoit  prefTé  de  les  lui  don- 
ner fur  fes  penfions ,  & 
qu'il  avoit  fes  quittances. 


Elle  nia  le  fait ,  parce  que 
fes  quittances  étoient  reti- 
rées. Samblançai  les  cher- 
cha donc  inutilement  ;  & 
ne  les  avant  pas  trouvées 
il  fut  arrêté ,  condamné  Se 
exécuté.  Gentil  crut  jouir 
de  fon  crime  ,  en  fe  fai- 
fant  recevoir  dans  le  Parle- 
ment ;  mais  quand  on  eft 
né  avec  de  mauvaifes  in- 
clinations &  que  l'on  fait 
de  grands  crimes  ,  rare- 
ment reftent-ils  impunis  : 
Gentil  continua  donc  Se  fut 
pendu  heureufement  lui- 
même  à  Montfaucon.  Son 
Arrêt  indiqué  dans  l'Hiftoi; 
rc  d'Aquitaine  p.  498,  mar-» 
que  que  ce  fut  en  1  n  8j  &  1e 
Journal  dit  en  1 543.  Cela 
nous  importe  peu ,  pourvu 
que  nous  fâchions  qu'il  a 
été  pendu. 

(14)  F rax pois  de  Bour~ 
bon  Duc  d'Enguien.']  Fut 
fils  de  Charles  de  Bourbon 
Duc  de  Vendôme ,  mort  le 
15  Mars  1537.  François  de 
Bourbon  dont  il  eft  ici 
parlé ,  fut  frère  d'Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navar- 
re 
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ïatrant  à  la  Rocheguyon ,  où  etoit  la  Cour ,  tué    j  j  ^ 
d'un  bahu ,  qui  luy  fut  jette  d'une  feneftre  par 
le  Seigneur  Corneille  Bentivoglio  Italien. 

s 

Comparaifon  de  Louis  XII.  &  de  François  I. 

Ager  in  extremis  regnans  Ludovicus  in  annis, 
Servabit  felix  feque  9  regnumque fuum  9 

Integer,  &  primis  regnans  Francifcus  in  an  ni  s 
Perdidit  inftlix  feque ,  regnumque  fuum  y 
Define  mirari ,  facti  jujïiffima  eau  fa  efl  , 
Confilio  juvenum  rexit  is  ,  &  Me  fenum. 

En  1 547.  Henry  II.  (1 5)  commença  de  re-    1 547- 
gner,au  commencement  de  fon  règne  il  accor- 
da le  duel  entre  Jarnac  (16)  Se  la  Chafteigne- 

raye 

re.  II  naquit  à  La  Ferc  le  1 3   père ,  il  fît  tout  le  contrai- 


Septembre  151?.  Il  gagna 
la  fameufe  bataille  de  Ce- 
rifoles  en  1 544  fur  le  Mar- 
quis Dugaft:  Lieutenant  Gé- 
néral de  Charles-Quint ,  & 
mourut  à  la  Rocheguyon 
le  13  Février  1546  de  la 
chute  d'un  coffre  ,  que  de 
jeunes  Seigneurs  lui  firent 
tomber  fur  la  téte  en  badi- 
nant ,  à  ce  qu'on  dit  :  on 
prétend  néanmoins  que 
Henri  Dauphin  de  France 
y  contribua  par  un  princi- 
pe fecret  de  jaloufie. 

(15J  Henri  II ,  aupara- 
vant! Duc  d'Orléans  né  le 
5 1  Mars  1518,  monta  fur 
le  Trône  à  l'âge  de  19  ans 
quelques  mois ,  &  malgré 
les  avis  que  lui  avoit  don- 
né le  Roy  François  I  foa 


re  de  ce  qui  lui  avoit 
preferit  par  un  Roy,  mal- 
heureux a  la  vérité  ,  mais  à 
oui  les  malheurs  avoient 
donné  de  grandes  lumières. 
Ce  qu'il  fît  de  plus  fatal  pour 
la  France ,  fut  d'avancer  les 
Guifes  contre  ce  que  lui  a- 
voit  dit  le  Roy  François  I , 
&  M.  de  Villeroi  ne  difcon- 
vient  pas  de  la  prophétie  , 
que  lui  avoit  faite  le  feu 
Roy  mourant  ;  qu'il  con- 
noiiîoit  l'ambition  de  ces 
Princes  Lorrains, qui  le  met- 
troient  lui  &  fes  Sujets  env 
chemife,s'il  n'y  prenoit  gar- 
de. Il  n'a  dit  que  trop  vrai  ; 
ils  vouloient  même  poufler 
la  prophétie  plus  loin  que 
François  I  ne  l'avoit  prévû. 
{16)  Guy  Chabot  Corn- 
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)  547.  raye  (17)  >  ce  que  beaucoup  dès  lors'interpre- 
terent  à  fmiftre  prefage ,  comme  il  advint ,  car 
le  règne  de  ce  Roy  ayant  commencé  par  un 
duel ,  finit  aufly  par  un  duel ,  ce  qu'on  trouve 
longtems  devant  avoir  efté  prédit  par  Lucas 
Gauricus  célèbre  Mathématicien  (18). 

En 


te  de  Jarnac,qui  a  été  dans  la 
fuite  Gouverneur  de  la  Ro- 
chelle &  du  Pays  d*  Aunix. 

(17)  François  de  Vivon- 
ne ,  Sieur  d'Ardclay  &  de  la 
Chafteigneraye. 

(18)  L'Auteur  de  ce  Jour- 
nal Te  trompe,  auflî-bien 

3uc M.  deThou (  Liv. XXII 
e  fin  Hiftoire  )  en  mar- 
quant l'un  Se  l'autre  cjue 
Luc  Gauric  avoit  prédit  le 
genre  de  mort  de  Henri  II 
îong-tems  avant  qu'il  fut 
arrivé.  Voici  la  prophétie 
telle  que  la  rapporte  Gaf- 
fendi ,  que  le  fameux  Af- 
trologuc  Luc  Gauric  a/Turc 
que  ce  Prince  vivroit  heu- 
reufement  foixante  &  dix 
ans  moins  deux  mois,  pour- 
vu néanmoins  qu'il  pût  fur- 
monter  les  périls ,  dont  il 
étoit  menacé  la  63  &  64e 
année  de  fon  âge  :  Confiât 
êx  ipfo  Gaurico  Hcnricum 
II  vitturum  felicijfime  an- 
nos  LXX  ,  deduBis  duobus 
tnenfibus  ,  fi  nutu  divino 
fuperaverit  annos  ixf*lu- 
breisLXIII.  LIV.  & Jemper 
vivet  in  terrts  pientijjimtu* 


GafTendus  Se&ione  l.  Phy- 

ficx  Libro  VI.  p.  745-  T°- 
mi  primi  Operum.  C'efl: 
ainh  qu'on  nous  amufe  par 
des  contes  ou  de  préten- 
dues prédictions.  Cepen- 
dant je  lis  dans  les  Lettre» 
d'Ettenne  Pafquier ,  Livre 
4.  Lettre  3.  quô  ce  mal- 
heur avoit  été  prévû  par 
Jérôme  Cardan ,  qui  dreffa 
la  nativité  de  ce  Prince ,  5c 
lui  promit  toutes  fortes  de 
bonheur  au  commence- 
ment de  fon  Règne ,  mais 
que  fur  le  déclin  de  fa  vie 
il  étoit  menacé  d'une  fin 
fàcheufe  ,  &  telle  même 
qu'on  n'ofe  le  dire  à  l'égard 
d'un  grand  Prince,  il  cil 
même  marqué  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  à  fon  re- 
tour d'Italie,  en  avoit  ap- 
porté une  Lettre  de  la  part 
d'un  Juif  de  Rome,  qui  fe 
prétendoit  grand  Altrolo- 
gue,  qui  avertifToit  le  Roy 
de  fe  donner  de  garde  d'un 
combat  d'homme  à  hom- 
me. Alors  on  n'y  fit  pas  au- 
trement attention  j  mais  la 
Rçjflç  Catiçrifte  trop  cré- 
dule 
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En  1 5  57.  en  la  journée  de  St.  Laurent  (19)  j  j  57. 
fut  tué  Jean  de  Bourbon  (20) ,  vraiment  des 
Bourbons  de  cœur  &  de  race  :  car  repondant 
à  coups  d'épée  à  ceux  qui  lui  parloient  de  fe 
rendre  ,  il  mourut  difant ,  ja  Dieu  ne  plaife 
qu'on  die  de  mpy  que  je  me  fois  rendu  à  des 
canailles. 

Ce  fut  en  1559-  que  ce  Roy  courant  en  lice    1  j  5  9 
dans  la  grande  rue  St.  Antoine  vis  à  vis  les 
Tournelîes  &  de  la  Baftille  ,  fut  frapé  à  l'œil 

& 


dulc  pour  cette  efpece  de 
fanatifme ,  fe  fouvenant  de 
cette  ptétendue  prédiction , 
fit  prier  le  Roy  le  troifiéme 
jour  du  Tournois  ,  de  vou- 
loir bien  finir  ces  Jeux  , 
ayant  donné  des  preuves 
fuffifantes  de  (on  aarefle  & 
de  fa  force ,  ce  qu'il  refufa 
de  faire  ;  &  mal  lui  en  prit, 
comme  l'on  voit. 

(  19  )  La  Bataille  de  S. 
Laurent  ou  de  S,  Quentin , 
cft  une  des  plus  confidéra- 
blcs  que  la  France  ait  per- 
due :  elle  a  ces  deux  noms, 
parce  quelle  fe  donna  le 
10e  jour  du  mois  d'Août 
ïête  de  ce  Saint.  Le  nom  de 
S.  Quentin  lui  vint ,  parce 
qu'elle  fe  donna  près  de  cet- 
te Ville  que  l'armée  d'Efpa- 
gne  amegeoit  alors,  &  Phi- 
lippe II  ne  profita  pas  heu- 
reufement  de  fa  victoire; 
s'il  l'eut  fait ,  il  auroit  em- 
porté une  parûç  du  Royau- 


me. Il  s'amufa  à  faire  quel- 
ques petits  fieges  de  Bico- 
ques, qui  n'en  valoient  pas 
la  peine  ,  &  celui  de  Saint 
Quentin  dura  encore  dix- 
fept  jours.  Lorfque  Char 
les-Quint  apprit  le  luccés 
de  cette  bataille ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  demander  fi 
fon  fils  n'étoit  point  arrivé 
à  Paris.  Dans  la  confufion 
prefente  ,  c'étoit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à 
faire  -,  mais  on  eut  le  tem9 
de  fe  remettre  &  de  fe  réta- 
blir ,  &  la  paix  fe  fit  l'année 
fuivante ,  qui  ne  fut  pas 
amli  defavantageufe  que 
l'on  avoit  lieu  de  le  crain- 
dre. 

(  %o  )  Jean  de  Bourbon 
Duc  d'Enghien  &  d'Eftou- 
teville ,  Comte  de  SoifTons, 
frère  d'Antoine  Roy  de  Na- 
varre SC  de  Louis  premier 
du  nom,  Prince  de  Con- 
dé. 

(11)  Gabriel 
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1 5 59.  &  Renient  atteint  d'un  coup  de  lance  par  \t 
Capitaine  Lorges  (n) ,  Capitaine  de  fes  Gar-» 
des  >  ce  Seigneur  fut  comme  forcé  par  le  Roy 
de  courir  &C  tirer  contre  luy ,  S.  M.  luy  fit  me-' 
me  bailler  une  lance  en  dilant ,  je  ne  courre- 
ray  plus  que  cette  fois ,  c'eft  un  coup  de  fa-1 
veur ,  le  Roy  étant  tombé  du  coup  il  hit  porté 
auxTournelles,  où  il  décéda  onze  jours  après  , 
fcavoir  le  io.  Juillet ,  &  fut  la  falle  du  feftin 
faite  une  falle  de  deuil  pour  le  corps  mort  j  les 
Huguenots  obferverent  que  le  Roy  fut  blefle 
mortellement  vis  à  vis  de  la  Baftille  où  etoient 
détenus  plufieurs  Confeillers ,  fk  entr  autres 
Anne  du  Bourg  (zi)  que  le  Roy  avoit  juré  qu'il 
verroit  brûler  de  fes  deux  yeux,  &  lefquels  le 
Capitaine  Lorges  par  le  commandement  de  S* 
Majefté  avoit  laify. 

Ludicra  dum  tractas  impenjîus  ,  en  tibi  vita 
Stringitur  ,  &  miferœ  mords  imago  mit* 

Séria fi  regni  memor  egijjet  ut  decuit  te 
O  Rex  y  vita  magis  >  morsque  beata  foret. 

En 


(n)  Gabriel  Comte  de 
Montgomery  ,  Capitaine 
de  la  Garde  Ecoflbiie  ,  qui 
a  eu  la  tête  tranchée  en 

(n)  Il  étoit  Confeiller- 
Clerc  au  Parlement,  reçu 
le  19  O&obrc  lf$7  S  il  rut 
exécuté  le  1 9  Octobre  1559 
après  la  mon  du  Roy.  Les 
gens  de  partis  font  admira- 
bles dans  leurs  allégories  ; 
f\  Henti  II  avoit  été  blefTé 
ailleurs  que  devant  la  Baf- 
tille, ils  auroient  encore 


trouvé  d'autres  raifons  de 
convenance ,  pour  montrer 
que  c  eft  une  punition  de 
Dieu  ,  comme  fi  Dieu  leur 
avoit  révélé  fes  fecrets. 
Monficur  Godefroy  n  accu- 
Cq  pas  jufte  en  plaçant  l'exé- 
cution d'Anne  du  Bourg  au 
1 9  Odobre ,  les  Hiftorien* 
du  tems  la  mettent  au  ij 
Décembre  fuivant.  Voyez: 
le  Recueil  des  chofes  mémo- 
râbles ,  &  Pierre  Mathieu 
fur  François  II. 
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.  En  1 5  60.  le  5 .  Décembre  mourut  à  Orléans 
le  Roy  François  IL  (23)  ayant  régné  17.  mois 
17.  jours  17.  heures  ôc  étant  âgé  de  17.  ans  ,  il 
étoit  né  à  Fontainebleau  ,  &  avoic  eu  pour  pa- 
reins  le  Pape  Paul  III.  François  L  &  la  Sei- 
gneurie de  Venife.  Comtne  le  coup  d'œuil  de 
ion  pere  avoir  ouvert  les  yeux  à  plufieursj  ain- 
fy  le  coup  doreille  de  ceftuy-cy  fit baifler  les 
oreilles  à  Deaucoup  de  gens  &  les  creftes  aux 
plus  grands  cauiant  par  toute  la  France  un 
notable  changement* 

Mânes  Francifci  IL  Régis  ad  Galliam  ,  . 
Mors  mea  vita  tibi  9  pacem  qui  quœrere  regno 

Vivus  non  potui  9  funere  dono  meo. 
Sic  vifum  fuperis  unius  morte  redempta 

Vita  fit  ut  reliquis  ,  &  mihi  parta  quies. 
Ail  même  mois  de  Décembre  mourut  à  JSL 
ans  le  Vidame  de  Chartres  (24) ,  Seigneur  fort 

magnifique  , 


(13)  Ce  Prince  étoit  foi- 
ble  en  toutes  manières  ,  & 
la  France  eut  le  mâlheur  de 
voir  fous  fon  Règne  le  com- 
mencement de  toutes  les 
guerres  civiles ,  qui  depuis 
ont  agité  &  ruiné  cet  Etat. 
Sa  fbiblcflc  fut  câufc  qu'il 
ne  régna  point ,  mais  que 
les  Giufes  régnèrent  ou  plu- 
tôt tyranniferentle  Royau- 
me ,  qui  étoit  en  proye  a 
leur  cupidité. 

(  14)  François  de  Ven- 
dôme, Vidame  de  Chartres, 
Prince  de  Chabanois,Colo- 
nel  de  l'Infanterie  Françoi- 
fc.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Tome  L 


d'EftifTac,  &  n'a  point  lai/Té 
d'enfâns ,  fa  mailon  eft  finie 
en  lui  -,  il  parloit  peu  avan- 
tageufement  de  la  bravoure 
du  Duc  de  Guife ,  &  n  étoit 
pas  ami  de  la  Reine  Cathe*. 
rine  de  Medicis  ,  qui  fut 
foupçonrtée  d'avoir  avancé 
fés  jours.  11  fut  mis  hors  de 
la  Baltille  ,  peu  avant  fa 
mort.  VEdit  de  Janvier  dé 
l'an  1 5  6 1  vint  peu  de  tems 
après ,  &  l'on  vit  de  quelle 
conféquence  étoit  cet  Edit, 
pour  pacifier  les  troubles  du 
Royaume,  qui  commencè- 
rent dans  ces  mêmes  tems. 
Et  cet  Edit  eft  devenu  dans 
B  la 
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1561.  magnifique,  il  fut  tiré  de  la  Baftille,  où  il  avoît 
efte  mis,  parce  qu'il  etoit  trop  ataché  aux  Prin- 
ces de  laMaifon  de  Bourbon  &  a  la  Maifon  de 
Montmorency. 
1561.  En  1561.  Henry  de  Bourbon  Marquis  de 
Beaupreau  (1  j),  Prince  de  grande  efperance  % 
fut  dans  Orléans  tué  d'un  cheval,  dans  un 
tournoy.  [  terris 

(2,6)  Cur  donant  quœ  mox  répétant ,  lugcndaqut 
OJlentant  raptim  gaudia  falja  Du  ? 
An  quia  velvidijfe  fat  ejt  9  mediocribus  uti 

Nos  finit>  atquejibi  maxima  numen  kabee. 
Luxifii  toties  >  jam  perfice  Gallia ,  talem 
Materiam  lacrymis  non  dabit  ulla  dies. 
Le  Roy  de  Navarre  (27)  excufant  le  fait  de 
Vajfy  à  Théodore  deBeçey  qui  lui  en  faifoit  des 
plaintes  &  remontrances  de  la  pan  de  fes  Egli- 

les, 


la  fuite  an  des  plus  célèbres  -, 
&  celui  qui  a  été  le  plus 
fouvent  réclamé  par  les  Hu- 
guenots. 

(15)  Henri  de  Bourbon, 
Marquis  de  Beaupreau.  ] 
Ilétoit  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon &  de  Louife  de  Bour- 
bon Comtcflc  de  Mont- 
penfier.  Louis  mourut  en 
1510.  Henri  mourut  fans 
pofterité  à  l'âge  de  14  ou 
15  ans.  [DeThou livre  17.] 

(xé)  Ces  vers  font  d'E- 
tienne de  la  Boetie,  Con- 
feillcr  au  Parlement  de 
Bourdeaux  ,  &  rapportés 
différemment  dans  THiftoi- 
ic  de  la  Maifou  de  France 


par  Sainte  Marrhe. 

(17)  Le  Roi  de  N*varre.~\ 
Ceft  Antoine  de  Bourbon r 
né  à  La  Ferc  le  n  Avrrî 
^18,  devint  Roy  de  Na- 
varre par  Ton  mariage  avec 
Jeanne  d*Albret ,  Reine  de 
Navarre.  11  brilla  fbible- 
ment  dans  THiftoire  des 
troubles  de  France.  Il  fur 
bon ,  pacifique  &  volup- 
tueux. Ccft  ce  qu  11  y  eut  de 
mieux  marqué  dans  Ton  ca- 
ractère. On  lui  eft  redevable 
(lavoir  donné  dans  Henri 
IV  fon  fils  ,  l'on  des  plus 
grands  Princes  de  la  Monar- 
chie ,  &  d  être  la  ttec  de 
nos  derniers  Rois. 
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fes ,  8c  le  Roy  de  Navarre  foutenant  encor  que  i  j  ( 
ce  que  le  Duc  de  Guifc  avoit  fait,  il  l'avoit  pu 
juftement  faire ,  it  que  s'ils  avoient  efté  mal- 
traitez ,  leur  infolencc  en  avoit  été  caufe,  luy 
déclarant  au  furplus,que  qui  toucheroit  au  bout 
du  doigt  au  Duc  de  Guifc  qu'il  appelloit 
fon  frère,  le  toucheroit  au  corps  ,  ledit  de 
•  2?f7t  lui  dit  fort  hardiment  :  Sire  y  ceft  à  la 
vérité  à  UEglife  de  Dieu  ,  au  nom  de  laquelle 
je  parle  3  d'endurer  les  coups  &  non  pas  d'en 
donner  ,  mais  aujjy  vous  plaira  f  il  vous  fouve- 
nir  quec'ejl  une  enclume,qui  a  déjà  ufc  beaucoup 
de  marteaux. 

La  Reyne  mere  étant  avertie  de  la  fin  proche 
de  ce  pauvre  Prince ,  le  vint  voir  &  lui  dit  ces 
mots  ,  mon  frère ,  à  quoy  pafles  vous  le  rems, 
vous  devriés  vous  faire  lire  :  Madame ,  lui  re- 
partit-il ,  la  plufpart  de  ceux  qui  font  alentour 
de  moy  font  Huguenots  ils  n'en  font  pas 
moins ,  dit-elle ,  vos  ferviteurs ,  &  de  fait  s'en 
étant  allée,il  fe  fit  mettre  dans  un  peut  lit  bas 
près  la  cheminée,  &  commandant  a  un  nommé 
Be^ieres  prendre  la  Bible  fe  fit  lire  l'hiftoire  de 
/o£,qu'il  ouytfort  patiemment,ayant  toujours 
les  mains  jointes  ,  &  les  yeux  au  ciel  y  puis  dit 
à  ceux  qui-  lui  afliftoient ,  je  fçais  bien  que  vous 
direz  par  tout,le  Roy  de  Navarre  s  eft  reconnu 
&  eft  mort  Huguenot  :  ne  vous  fouciez  pas  qui 
je  fuis  >  mais  contentés  vous  que  je  veux  mou- 
rir en  la  confeflion  d'Ausbourg ,  ôc  que  fi  je 
puis  rechaper  je  feray  encore  prêcher  l'Evan- 
gile en  France.  Quant  il  fut  preft  de  mourir ,  il 
fit  venir  Raphaël  fon  médecin  &  lui  fit  faire  la 
priere,à  laquelle  la  plufpart  de  ceux  qui  etoient 
dans  le  Bafteau ,  même  le  Prince  de  la  Roche- 

Bz  guyon 
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1562.  guyon  (28)  le  mirent  à  genoux  ,  fes  derniers 
propos  furent  en  prenant  un  fien  valet  de 
chambre  Italien  par  la  barbe  ,/ervés  bien  mon 
fils ,  &  au  il  fervc  bien  le  Roy  ;  Se  ainfy  rendit 
lefprit  le  17. Novembre  1 562.  fur  Seyne,visà 
vis  le  grand  Andely.  Peu  auparavant  fa  mort 
on  avoit  écrit  fur  le  mur  de  la  garde  robe. 

Ha  ha  ha  pauvre  caillette  9 
Tu  fçauras  bien  mefouan  9 
Que  valent  prunes  de  Rouan  , 
Pour  avoir  tourné  ta  jaquette. 

Ët  après  fa  mort  furent  faits  &  publiés  plu- 
sieurs écrits  par  les  Huguenots  contre  ce  doii 
Prince ,  entr  autres  ceux  cy  qui  font  aufly  con- 
tre Henry  IL  &  François  IL 

Par  Vail ,  par  Uefpaule ,  &  C  oreille 
Dieu  a  fait  en  France  merveille  ; 
Par  V oreille ,  Vefpaule  &  l'œil 
Dieu  a  mis  trois  Roy  s  au  cercueil  ;  ^ 
Et  par  l'œil  9  l'oreille  &  l'épaule 
Dieu  a  tué  trois  Roy  s  en  Gaule  , 
Antoine,  François  &  Henry, 
Qui  de  lui  n'ont  pas  û  foucy. 

Jacques  Dalbon  Maréchal  de  St.  André  (29) 
e  en 

(  18  )  Charles  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  ,  mort  le  6  Octo- 


bre 1565  ,  il  étoit  frère  de 
Louis  II  du  nom  ,  Duc  de 
Montpenfier. 

(  19  )  MaréchaUe  Saint 
André.  ]  11  fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  1547- 


Comme  il  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  il  fit  plus  de  fortu- 
ne à  la  Cour  qu'à  la  guerre. 
Il  fut  fait  prifonnier  par 
Bobigny-Mezicres ,  &  tué 
de  fang  froid  par  un  Gentil- 
homme Huguenot,  nommé 
la  Commune ,  dont  il  avoit 
obtenu  la  coiififcaùon.  Il  ne 

fout 
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en  la  Bataille  de  Dreux  le  19..  Décembre  1 5  61. 
fut  pris  &  lâchement  tué ,  il  etoit  plus  vaillant 
que  pieux  ,  &c  fut  déchiré  par  les  vers  des  Hu- 
guenots. 

Gabriel  de  Montmorency  Seigneur  de  Mont- 
bron  (30)  fils  du  Conneftable  âgé  d'environ  20, 
ans  d  une  valeur  héroïque  &  rare  ,  fut  tué  en 
cette  fanglante  bataille  ,  en  laquelle  périt  un 
grand  nombre  de  Noblefle  Françoife  &c  n'en 
echapa  quafi  de  fignalez,  qu'ils  ne  fuflent  tués 
ou  pris,  que  le  Duc  de  Guy  je  auquel  le  champ 
de  bataille  demeura,  après  avoir  rallié  fes  gens 
&  ufé  de  ftratageme  de  grand  Capitaine  ,  tel 
qu'il  étoit. 

M.  de  Nevers  (31)  y  fut  tué  par  un  Gentil- 
homme nommé  des  Bordes  fon  grand  mignon 
&  confident ,  auquel  le  piftolet ,  fans  y  penfer  , 
fe  débanda  &  en  blefla  ce  pauvre  Seigneur  % 
lequel,à  la  follicitation  de  ce  des  Bordes,  avoit 
abjuré  laReligion  &  retourné  à  lamelle.  Com- 
me l'on  portoit  à  Dreux  ce  Seigneur  mortelle-, 
ment  bleiTé  M.  d'Andelot  (51)  pafTant  avec  fes 
troupes  demandaquic  étoit ,  &  ayant  entendu 
que  c'étoit  M.  de  Nevers  ne  voulut  rarreter,ny 


faut  pas  s'étonner  qu'il  fut 
abîmé  de  luxe  &  de  dettes  , 
puifqu'il  étoit  grand  Cour- 
tiian.C'eft  afTez  leur  métier. 

(50)  Gabriel  de  Mont- 
morenci  Monibron.]  IAin 
des  plus  braves  des  fils  du 
Connétable. 

(31)  Brançois  de  Cle- 
ves  II  du  nom ,  Duc  de 
Nevers  &  de  Rhetclois. 


(n)D'Aniielot.]l\étoit 
fils  de  Gafpar  de  Coligni , 
Maréchal  de  France  &  frerc 
de  l'Amiral  de  Coligni  &c 
du  Cardinal  de  Chatillon, 
Puis  il  fut  Colonel  Gé- 
néral de  l'Infanterie  Fran- 
çoife, fc  nommoit  François 
de  Coligni ,  Seigneur  d*An- 
delot.  Il  mourut  à  Xaintes 
le  27  Mai  ijfj. 


l%       MEMOIRES   POUR  - 
ï  5  6u   Ie  ftô*  arrefter ,  ains  lu)r  manda  feulement  par 
un  des  fiens ,  qu'il  pensât  à  fes  fautes  Se  qu'il 
eftoit  tems. 

La  légende  du  Cardinal  de  Loraint  (33)  & 
de  fes  frères  imprimée  à  Reims,  hoc  efl  à  Paris  9 
porte  que  ledit  Cardinal  ayant  reçu  nouvelles 
de  la  journée  de  D rcux ,dit  au  porteur  ces  mots , 
tout  va  bien  puifque  mon  frère  eft  fauve:  par- 
le t'on  plus  à  Paris  de  nous  faire  rendre  com- 
pte 1  puis  fe  tournant  vers  un  de  fes  familiers  , 
a  ce  que  je  vois  dit-il ,  Monfieur  mon  frère  &c 
moy  oirons  nos  comptes  tous  feuls ,  Mf  le  Con- 
neftable  eft  prifonnier  d  un  coté ,  &  M.  le  Prin- 
ce de  l'autre,  voila  où  je  les  demandois. 

Le  Chancelier  de  V Hôpital ( 3  4)  qui  avoit  les 
fleurs  de  Lys  dans  le  cœur  ût  des  fentimens  bien 
contraires ,  il  déplora  le  malheur  de  la  France 
èc  n'y  pouvant  donner  ordre  déchargea  fa  dou- 
leur, en  faifant  les  vers  fuivans  pour  fervir  de 
tombeau  à  la  France.  > 

Pro  patria  pugnent ,  pugnœ  quitus  utilis  a  tas  , 

Hanc  fera  nutanti  quant  queo  gratus  opem  j 
Sin  furiis  accenfa  fuis  minus  Ma  docmttm 

Audïat ,  &  prœccps  in  fua  fata  mat  y 
Et fim ,  quod nollem ,  patria  9focii/que fuperjies  x 

tnfcribam  Jlratis  fanguine  corporibus.  ^ 
Hic  jacu  ,  à  nullis  potuit  qua  Francia  vinci  ,  . 

Jpfa  fui  vicirix  y  ipfa  fui  tumulus. 

François 

(  J  j)  Légende  du  Car-  &  bien  appuyés  qui  ren- 
dinal  de  Lorraine.  ]  Cette  trent  dans  THiftoire  géne- 
fatyre  eft  une  des  plus  in-  raie  de  France, 
genieufes  de  ces  temps  de  (  54)  I#  Chancelier  de 
troubles.On  y  trouve  grand  tHôpital.]  Michel  de  l'HÔ- 
nombre  de  faits  finguliçrs  pital ,  grand  homme  dç 
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François  de  Guifc  (3  5  )  au  mois  de  Février 
1 56"$.  fut  rué  devant  Orléans  par  Jean  Poltrot 
De  Meré  :  ce  Poltrot  etoit  un  Gentilhomme 

Huguenot 


Lettres  8c  grand  homme 
<TEtat,  fut  fait  Chancelier 
de  France  le  3  o  Juin  1 5  60. 
On  lui  ôta  les  Sceaux  en 
Jf*8  ,  &  mourut  Iç  13 
Mars  1  j7  j ,  âge  de  foixan- 
tc-dix  ans. 

(35)  François  de  Guife  ] 
«é  à  Bar-le-Duc  le  17  Fé- 
vrier iji?  ,  parut  avec 
beaucoup  de  dirtin&ion ,  & 
à  la  Cour  ,  &  dans  les  Ar- 
mées. 11  fut  ennemi  des 
Huguenots ,  grand  homme 
à  la  vérité,  mais  extrême- 
ment inquiet  8c  remuant. 
Ce  fut  le  j  Février ,  que  le 
Duc  de  Guife  invertit  la 
ville  d'Orléans ,  8c  les  tra- 
vaux furent  powTés  fi  vive- 
ment ,  que  le  1 S  ce  Duc  alla 
reconnoître  la  brèche  pour 
y  donner  un  atfaut  le  len- 
demain :  il  revenoit  à  fon 
Quartier  ,  lorfque  Poltrot 
qui  le  fuivoit  (faflez  loin  , 
l'approche  de  vingt  pas  & 
lui  tire  un  coup  de  piftolet, 
chargé  de  deux  baies  ;  il 
l'atteignit  à  l'épaule  au  dé- 
faut de  la  cuiralfe.  Poltrot 
cjui  étoit  bien  monté  s'é- 
chapa  &  roda  toute  la  nuit  ; 
irais  le  lendemain  matin  il 
(c  trouva  prefquc  au  même 


endroit  où  il  avoit  fait  le 
coup.  II  fut  arrêté  fur  le 
fimplc  foupçon ,  que  faifoit 
naître  fa  mauvaife  miné* 
il  fut  interrogé  8c  mis  à  la 
torture ,  8c  il  chargea  l'A- 
miral de  Coligny  8c  Théo- 
dore de  Beze  :  l'un  &  l'au- 
tre IVdéfendit ,  l'Amiral  fut 
regardé  comme  innocent  i 
mais  les  Guifcs  ne  lui  par* 
donnèrent  jamais  intérieu- 
rement, quelque  mine  qu'ils 
en  fi/Tent.  Poltrot  conduit 
à  Paris,  y  fut  écartclé  com- 
me il  méritoit ,  8c  le  Duc 
de  Guife  mourut  de  fa  bief- 
fure  le  14  Février.  Il  té- 
moigna à  fa  mort  de  grands 
fcntimens ,  8c  dignes  de  fa 
naifTance  8c  de  fon  zélé 
pour  la  Religion.  La  négo- 
ciation fuivit  de  prés  la 
mon  du  Duc  de  Guifc  ,  Se 
la  paix  fe  termina  par  le 
premier  Edit  de  PacificM- 
r/V*,£gnéle  19  Mars  1 563, 
qui  c(t  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  Condé,  dans 
la  nouvelle  Edition  in- 
quarto.  Il  fut  imprimé  aufft 
plus  d'une  fois  feparement, 
8c  fe  trouve  même  dans  le 
premier  Tome  de  l'Hiftoir* 
de  Daubigné. 
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J  î<>3«  Huguenot  petit  &  pauvre  >  mais  d'un  cfprit  vif 
&  accort ,  lequel  des  fon  jeune  âge  ayant  etc 
znEfpagne ,enavoit  tellement  apris  le  langage, 
qu'avec  la  taille  8c  la  couleur  dont  il  étoit ,  on 
l  ût  pris  pour  un  Efpagnol  naturel  >  dont  il  ac- 
quit le  nom  d'Efpagnolet,  les  Huguenots  dont 
ce  Prince  avoit  ete  le  fléau  aiguifoient  leurs 
plumes  contre  fa  mémoire  ôc  voulurent  faire 
peur  aux  autres  Princes  Lorrains, 

Autant  que  font  de  Guifards  demeures  * 
jutant  a-Cil  en  France -De  Merés. 

Les  Catholiques  de  leur  coté  firent  des  vers 
i  fa  louange. 
Dum  res  mole  fua  nofiras  ,  Francifce ,  ruentes 
Si/lis  &  oppofitis  humtris  prohibere  ruinam 
Tanti  conaris  regni  9  egregia  en  tibi  merces 
Mors  infanda  >  D eus  cœlç  at  tibi  cernitur  ultor^ 

Jani  Pauli  Selva^ 
Si  Ton  en  croit  fes  ennemis  quant  on  luy  re- 
montroit  la  difficulté  de  prendre  laville  d'Or- 
léans 9  il  demandoit  en  jurànt,fi  le  foleil  ny  en- 
troitpas ,  &  que puifquil y  entroit il s'afluroiç 
d'y  entrer  lui-même, 

f  5  L 'an  mil  cinq  cent  Jbixante  &  quatre 

Un  grand  hyver  vint  nous  combattre  f 
De  cet  an  les  trois  premiers  mois 
Tuèrent  arbres  portans  noix  £ 
On  n'a  pas  vu  dans  la  nature  , 
Jamais  telle  déconfiture. 

s  Le  1 1 .  d* Aouft  Vimont  Comte  de  Morvillier 
Se  de  la  garde  ordinaire  du  Maréchal  de  Mont- 
morency arriva  à  Rouen, zvec  deux  piftolets  fans 
rouetsôc  y  demeura  jufquau  Mardy  1 4.  fuivant, 
que  VilLebon  Bailly  dç  Rouen  ôç  Lieutenant  ge-. 
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lierai  pour  le  Roy  en  Normandie?  en  l'abfence 
du  Duc  de  Bouillon,  envoya  prendre  au  logis  de 
Vimont  fes  deux  piftolets,  pendant  qu'il  croit 
au  Palais ,  d'où  il  fut  mandé  de  la  part  de  Vil- 
lebon9q\iiluy  demanda  s'il  avouoit  les  deux  pif. 
tolets  (iens  :  les  ayant  avouez  ,  il  fut  conftitué 
prifonnier  &  quant  &  quant  envoyé  querirpar 
le  Lieutenant  de  Vilkbon ,  qui  le  condamna  à 
être  décapité  Faprefdiner,d'où  il  appella  au  Par- 
lement^ il  fut  mené  fur  l'heure.  Depuis  VU- 
lebon  fe  fouvenant ,  que  s'il  Fût  condamné  en 
qualité  de  Lieutenant  du  Roy,il  n'y  avoit  pas 
a  apèl ,  partit  incontinent  après  diner  ,  &  re* 
montra  a  Mrs.  de  la  Cour,  qu'il  avoit  comme 
Lieutenant  &  non  comme  Bailly  condamné 
Vimont  y  furcjuoy  la  Cour  luy  avant  repondu 
quelle  en  etoit  faine,  attendit  à  lui  donner  un 
arreft  jufquau  Jeudy  enfuivant,  à  caufe  que  je 
Mercredy  etoit  jour  de  fefte ,  auquel  jour  Jeudy 
Vimont  qui  avoit  été  recommandé  par  un  grand 
Seigneur  fut  condamné  à  300,  liv.  d'amende 
envers  le  Roy ,  de  quoi  Vilkbon  fort  fâché,  & 
auiîy  de  ce  que  le  Maréchal  de  la  VielkvilU  (6) 

3ui  faifoit  fon  propre  fait  de  Vimontjm  avoir  v 
onné  un  coup  d'épée  fur  le  bras  pour  un  de-  • 
menty  couvert,quil  difoit  luy  avoir  été  donné 
par  Vilkbon  ,  tomba  malade  le  Vendredy  17, 
4'Aouft  &  mourut  le  lendemain. 

L 9 an  mil  cinq  cens  quarente Jix  ,  1 5  66% 

Bien  compte^  avec  deux  fois  dix  , 
Les  Treforiers  urent  la  chatte  , 

On 

Maréchal  de  France  en 

ijtfi,  mon  en  ij7*« 


(  J  C  )  François  de  Sce- 
peaux ,  Seigneur  de  Vielle- 
vUlç     4c  PurçtaJ  ,  fait 


(57) 
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1 5  66*  ®n  defcendit  la  belle  chaffe  ,(37) 

Pour  faire  le  tems  pluvieux  y 
Arme^  s 'élevèrent  Us  gueux ,  (  3  8) 
Le  bled  fut  cher  V  orge  &  l'avoine 
Le  feigleauffi  a  grande  peine, 
En  avoit-on  pour  de  l  argent , 
Septembre  fut  chaud  &  fervent 
Et  pour  fin  de  mauvaife  année  9 
.  ».     On  cueillit  fort  bonne  vinie. 

Le  Confcil  étant  aflèmblé  à  Moulins (39) ,  le 

Cardinal 

(  $7)  Ccft  la  Crnufcdc  [but  une  befacc  >  une 
Sainte  Geneviève.  I  écuellc  de  bois. 

(58)  C'cft  la  révolte  des  |  ( }  ?)  Le  voyage  de  M 
Pays-Bas  ,  qui  commença 
cette  année.  Le  nom  de 
Gueux  leur  vint ,  fur  ce  que 
les  Seigneurs  de  ces  Pro- 
vinces venant  en  Corps 
faire  des  Remontrances  à 
la  Duchefle  de  Parme,  Gou- 
vernante des  Pays  -  Bas  , 
elle  demanda  à  Sainte  AI- 
«îegonde ,  l'un  de  Tes  Mi- 
niftres  ,  ce  que  c'étoit  que 
cet  attroupement  -,  il  répon- 
dit :  Hé  ,  Madame  ,  ce 
font  des  Gueux  :  nom  que 
)*on  donnoit  aux  Protc(tanc 
dans  ces  Provinces ,  &  qui 
(êrt  encore  dans  la  Flandre 
Vallonc  pour  lignifier  01 
un  Luthérien ,  ou  un  Cal 
vinifte.  Les  Seigneurs  ne  fi 
tinrent  pas  deshonorésde  et 
terme  injurieux ,  &  dans  les 
Médailles  qu'ils  firent  frap 
per ,  ils  prirent  pour  attri-  .  prife  des  armes  aux  féconda 

troubles, 


lins  ne  fe  fit  qu'après  celui 
de  Bayonne  ,  qui  finit  en 
if^î  -,  le  Roy  retourna  à 
Blois ,  d  ou  il  fc  rendit  à 
Moulins.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  de  Bayonne  que  fut 
projettée  la  féconde  Guerre 
Civile  :  le  prétexte  de  ce 
voyage  fut ,  de  la  part  du 
Roy  &  de  la  Reine  q  le  dé- 
fir  qu'ils  avoient  de  voir 
Elizabeth ,  ou  II  libelle  de 
France  Reine  d'Efpagne  * 
&  femme  de  Philippe  II. 
Les  Reines  fe  rendirent 
donc  à  Bayonne  ,  ou  vint 
aufli  le  Duc  d'Albe  avec 
plulicurs  autres  Membres 
du  Confeil  d'Efpagne.  Là 
ilfe  tint  un  Confeil  fecret , 
dont  la  Rcfolutionfut ,  fé- 
lon M.  de  la  Noue  ,  en  fes 
Difcours  ,  au  Traité  de  la 
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Cardinal  de  Lorraine  prefenta  une  Requeftc  1566. 
adreflfante  au  Confeil  de  la  part  de  Mel£  du 


troubles,  d'exterminer  ceux 
de  la  Religion  ,  tant  en 
France  qu'aux  Pays-Bas ,  & 
qu'il  falloit  commencer  par 
ks  Chefs  -,  fuivant  cette 
maxime  du  Duc  d'Albe , 
homme  de  fang  &  de  car- 
nage ,  que  dix  mille  gre- 
nouilles ne  v dotent  pas  la 
tête  d'un  Saumon.  Le  Prin- 
ce de  Condé  &  l'Amiral  en 
furent  avertis  à  propos  ,  6c 
aiïez  à  tems  pour  prendre 
leurs  mefurcs  -,  ils  en  eurent 
l'avis  par  quelques-uns ,  qui 
ri étoieut  pas  loin  de  ces 
Confeils  fanguinaires,  P/#r- 
re  Matthieu  nous  a  fait 
connoître  par  quel  moyen 
cet  intime  lecret  fut  dévoi- 
lé :  ce  fut  par  le  petit  Prince 
de  Navarre  (  c'eft  Henry 
oui  depuis  fut  Roy  )  que  la 
Reine  Catherine  menoit 
par  tout  avec  elle ,  &  qu'el- 
le aimoit  alors  pour  fa  gen- 
tilleiïc  &  la  vivacité  de  Ton 
cfprit.  Comme  la  Reine 
mère  n'avoir  aucune  mé- 
fiance fur  ce  jeune  Prince  , 
die  parla  librement  devant 
lui  :  il  fe  trouva  donc  au 
Cabinet ,  écouta  Se  retint  la 
réfolution  de  ce  Confeil  : 
ces  paroles  d'ardeur  &  de 
fol ,  au  lieu  de  s'éteindre 


en  ce  bois  vert ,  y  demeu- 
rèrent gravées  profondé- 
ment -,  il  les  reprefenta  fi  fî- 
dellcment  à  la  Reine  de 
Navarre  fa  mere  ,  Dame 
d'un  grand  fens  &  de  beau- 
coup de  pénétration,  &  elle- 
même  s'en  expliqua  avec 
tant  d'ardeur  &  de  zelc  s 
lorfqu'clle  en  donna  l'avis 
au  Prince  de  Condé  &  à 
l'Amiral ,  qu'il  ne  fallut  pas 
d'autre  motif  pour  les  ré- 
veiller ,  &  leur  faire  entre- 
prendre ce  qu'ils  firent  à 
Meaux  ,  lorfqu'ils  voulu- 
rent fe  rendre  maîtres  de  la 
perfonne  du  Roy  ,  qu'où 
fut  obligé  de  reconduire 
nuitamment  a  Paris  au  mi- 
lieu d'un  Bataillon  de  fir 
mille  Suilfes ,  que  les  Chefs 
des  Huguenots  ne  purent 
entamer.  Cette  entreprife 
de  Meaux  ne  fe  fit  néan- 
moins qu'après  rAfTcmbléc 
de  Moulins  ,  parce  qu'ils 
ne  purent  rien  faire  plutôt, 
&  que  pour  les  amufer  8c 
les  tromper  ,  il  y  eut  dans 


te  reconci1' 


entre  les 
Guifes  d'une  part  ,  &  les 
Montmorencis  8c  les  Çliaf- 
tilions  de  l'autre, 

(40) 
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t 5  66.  Parlement  de  Dijon  ,  par  laquelle  ils  reque- 
roient  que  certain  Edit  envoyé  de  la  part  dir 
Roy  pour  eftre  regiftré,portant  qu'il  etoit  per- 
mis par  tout  le  Royaume  à  ceux  de  la  Religion 
reformée ,  d  appeller  aux  lieux  aufquels  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  n'etoit  permis  ,  toutes 
èc  quantesfois  que  bon  leur  fembleroit  ,  les 
Miniftres  de  leur  Religion,  pour  être  par  eux 
confolez  &  endoftrinez  8c  pareillement endo- 
ûriner  leurs  enfans  ,  fut  cafle  &  annullé  com- 
me pernicieux  &  contrevenant  à  l'Edit  de  paci- 
fication :  (40)  car  par  icelluy  ce  feroit  tacite- 
ment 

(  40  )  L'AfTembléc  de 
Moulins  va  prefque  de  pair 
avec  TArtcmblée  des  Etats 
Généraux  du  Royaume  : 
c'eft  de  -  fà  qu'eft  forti  une 
Ordonnance  célèbre  pour 
lors ,  &  dont  une  partie  des 
Articles  ou  Reglcmens  fub- 
llftent  encore  avec  dignité 
«lans  notre  Jurifprudence. 
Le  Roy  y  propofa  bien  des 
ebofes ,  tant  par  lui-même, 
que  par  Ton  Chancelier 
t  (  c  eroit  Michel  de  l'Hôpi- 
tal )  on  penfa  à  remédier 
aux  défordres  du  Royau- 
me ;  on  réfolut  de  révoquer 
TEdit  de  Pacification  du 
mois  de  Mars  15^5  ,  & 
Ion  voulut  du  moins  récon- 
cilier en  apparence  les  Gui- 
fès  &  les  èolignis  ,  on  les 
obligea  même  de  s'embraf- 
fer  -y  mais  ces  embrarTades 
n'étoicnx  faites  que  pour 


amufer  &  tromper  les  Hu- 
guenots ,  qui  fçurent  bien  à 
quoi  s'en  tenir. 

Dans  cette  AfTcmblée  où 
étoient  le  Roy ,  la  Reine  fa 
mere  ,  le  Duc  d'Anjou  8c 
le  Chancelier  de  l'Hôpital , 
furent  mandés  les  Premiers 
Préfidens  des  Cours  Supé- 
rieures -,  Ravoir  : 

Pour  Paris. 
Chriftophe  de  Thou  ,  & 
Pierre  Seguier. 
Pour  Touloufe. 
Jean  Dams. 

Pour  Bordeaux. 
Jacques  Benediéti  Large 
Bafton. 

Pour  Grenoble* 
Jean  Truchet. 

Pour  Dijon. 
Louis  le  Fevrc. 

Pour  Aix. 

 Fournier. 

Il  y  avoit  aufli  quelques 

Maîtres 
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ment  permettre  les  prêches  fecrettes  j  &  à  ce 
que  j'ay  pu  en  entendre ,  il  etoit  fait  plus  pour 
ceux  de  la  Religion  qui  font  à  Paris,  que  pour 
tous  autres  -,  laquelle  Requefte  deux  Confeil- 
lers  deladitteCouravoient  prefentée  à  tous  les 
Mes.  desRequeftesquifonten  cette  Cour,  les- 
quels n'en  avoient  voulu  faire  le  raport  crai- 
gnans  fâcher  le  Chancelier  ,  quoy  voyans  lef- 
dits  Confeillers,s'adreiTerent  à  mondit  fieur  le 
Cardinal,  qui  leur  promit  raporter  laditte  Re- 
quefte au  Confeil  Privé  ,  où  etans  les  Cardi- 
naux 

Le  Comte  de  Chauny  , 

Jacques  de  CrufToL. 
Le  Comte  de  Tende. 
Le  Sieur  de  Cordes. 

 Morvilliers,  Evcquc 

d'Orléans. 
Jean  de  Monluc ,  Evêque 
de  Valence. 

 de  l'Aubépine ,  Eve- 

que  de  Limoges. 
Mais  à  quoi  fervit  ce 
cortège  ,  finon  à  aigrir  ics 
efprits  ,  &  à  donner  lieu  à 
de  nouveaux  troubles.  P/>r- 
re  Matthieu  a  foin  de  rap- 
porter en  particulier  la  Ha- 
rangue du  Chancelier,  par- 
ce que  celle  oui  eft  impri- 
mée avec  l'Edit  a  été  chan- 
gée &  altérée ,  &  je  crois 
:>ien  faire  de  la  mettre  dans 
les  Preuves  ;  tout  le  monde 
n'ayant  pas  le  loilir  de  l'al- 
ler rechercher  dans  l'HiG» 
toirc  de  Matthieu. 

»  -  • 
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Maîtres  des  Requêtes. 

Les  autres  Princes  &  Sei- 
gneurs furent  : 

Le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon. 

Louis  Prince  de  Condé. 

Le  Duc  de  Montpenfier. 

Le  Prince  Dauphin  Ton  fils. 

Le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine. 

Le  Cardinal  de  Chaftillon. 

Le  Duc  de  Nemours. 

Le  Duc  de  Longuevillc. 

Le  Duc  de  Ncvers. 

Le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

L'Amiral  de  Chaftillon. 

D'Andelot,  frère  de  l'Ami- 
ral. 

Le  Maréchal  de  Bourdil- 
lon. 

Le  Maréchal  de  Montmo- 
rency. 

Le  Maréchal  de  la  Vicillc- 
•  ville. 

Le  Sieur  de  Lanfac 
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s  5  66.  naux  de  Bourbon ,  &  de  Guyfe ,  M.  de  Nevers  , 
les  Maréchaux  de  Montmorency  ,  de  Bourdil- 
lon  &  de  VUiUêvilk ,  les  Barons  de  la  Garde  & 
de  Lanfac,  Mrs.  de  Morvilliers  ,  de  Limoges  9 
de  Laubefpine  ,  de  Valence  ,  de  Crfçe  Z>/e/z  , 
Prefïdentde  Laubefpine ,  &c.s\idrefla  au  Chan- 
celier ,  &  à  tous  les  Mes.  des  Requeftes  ,  leur 
remontrant ,  qu'il  s'ebayflbit  fort  de  ce  que  les 
Catholiques  n'avoient  aucun  moyen  en  cette 
Cour  &  confeil  d'être  ouys ,  &  qu'il  ne  fçavoit 
pas  pour  quelles  raifons  aucuns  des  Maiftres 
des  Requeftes  naVoient  voulu  raporter  laditte 
Requefte,  laquelle  lue ,  les  Cardinaux  de  Guy- 
fe9  &  de  Bourbon  &  autres  dirent  qu'ils  ne  fça- 
voient  que  c'étoit  dudit  Edit ,  ce  que  voyant  le 
Cardinal  de  Bourbon  fe  mit  en  grande  colère  , 
&  dit  que  ce  n'etoit  bien  fait  au  Chancelier  de 
faire  tels  Edits ,  qui  n'avoient  été  pafles  au  con- 
feil ,  &  puifqu'on  fefoit  telles  chofes  ,  il  ne  fa- 
loit  plus  de  confeil ,  &  que  pour  luy  il  n'y  af- 
fifteroit  plus.  Lors  le  Chancelier  dit  au  Cardi- 
nal de  Loraine  ces  mots ,  Moniteur ,  vous  êtes 
<Iéja  venu  pour  nous  troubler ,  auquel  ledit 
Cardinal  repondit ,  je  ne  fuis  pas  venu  vous 
troubler  ,  mais  empefeher  que  ne  troubliez  , 
comme  vous  avez  fait  par  le  palTé ,  belijlre  que 
vous  êtes  y  (41)  lors  le  Chancelier,  repondit  au 
Cardinal  de  Loraine  voudriez  vous  empefeher 

que 

(41)  LeCardinal deLor-  moins  de  dire  au  Confeil , 
raine  ,  homme  fier ,  hau-  Oui ,  je  le  veux  :  cette  pa- 
tain  &  entreprenant ,  abn-  rôle  ne  convient  qu'au 
(bit  de  Ton  crédit  en  mal-  Roy  ,  feul  Légi dateur  ca 
traittant  ainfi  de  paroles  ,  Ton  Royaume  -,  le  relie  n'a 
le  premier  Magiftrat  du  que  le  confeil ,  la  remon- 
Royaume  ;  il  lui  coavenoit  trance  8c  la  founûmon. 

(4i) 


Digitized  by  Google 


3 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  31 

ue  ces  pauvres  gens  aufquels  leRoy  a  permis 
e  vivre  en  liberté  de  leurs  confciences  >  ne 
fufïent  aucunement  confolés  î  ouy  je  le  veux, 
empêcher ,  dit  le  Cardinal ,  car  Ton  îcait  bien  que 
fouffrant  telles  chofes ,  c'eft  tacitement  foufîrir 
les  prêches  fecrettes,  &  l'empefcherai  tant  que 
je  pourrai ,  &  vous  qui  eçes  ce  que  êtes  apre- 
fent,de  par  moy,ofés  bien  me  dire  que  je  viens 
pour  vous  troubler  ,  je  vous  garderay  bien  de 
faire  ce  quç  avez  fait  par  ci-devant ,  &  pareil- 
lement M.  le  Cardinal  de  Bourbon  (4r)fecou- 
rouçant  fort  audit  Chancelier  ,  luy.  demanda 
s'il  lui  apartenoit  de  pafler  quelque  Edit  fans 
le  Confeil ,  &  de  fait  fe  levèrent  tous  deux  en 
colère ,  &  entrèrent  en  la  chambre  de  la  Reyne, 
qui  etoit  malade  ,  &lesapaifale  mieux  qu'elle 

1>ut.  LeRoy  les  renvoya  au  confeil,  auquel  M. 
e  Duc  d'Anjou  (45)  vint&  aflifta,  il  fut  arrefté 
routesfois  par  le  Roy  &  la  Revne  ,  que  ledit 
Edit  (44)  feroitcafTé ,  &au  lieu  a'iceluy  deffen- 
fes  faites  à  tous  ceux  de  la  Religion  de  fréquen- 
ter es  villes,efquelles  il  ny  a  aucun  exercice  de 
ladite  Religion ,  &  à  eux  deffendu  de  faire  en- 
doctriner leurs  enfans  par  Pédagogues  de  cette 
Religion  ,  ny  en  retenir  aucun ,  en  outre  def- 
fendu au  Chancellief  defceller  aucunes  chofes 
concernant  TEglife  &  la  Religion  fans  le  con- 
fentement  du  confeil. 

Le 

de  la  paillon  des  Guifcs. 

(  43  )  Le  Duc  d'Anjeu.] 
Il  a  depuis  été  Roy ,  fous  le 
nom  de  Henry  III. 

(44)  VEditA  Ceftl'E- 
dit  du  mois  de  Mars  1  s6  h 

(45) 


(41)  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon étoit un  bonhomme, 
dont  les  intentions  étoient 
droites  -,  mais  il  navoit 
point  allez  de  lumières  pour 
voir  qu'il  iioii  rioftruiueiu 
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Le  confeil  étant  finy  ,  arriva  de  bonne  for* 
tune  T  Ambafladeur  d  Efpagne  chargé  d'un  gros 
paquet  adreflant  à  la  Reyne  de  la  part  du  Roy 
d* Efpagne  ,  contenant  qu'il  voit  bien  que  les 
prome(Tes,qui  lui  ont  été  faites  cy-devant  font 
Frivoles ,  qu'elle  lui  avoit  mandé  qu'en  l'afTem- 
blée  qu'elle  a  faite  ces  jours  pa(Tés,  elle  décide- 
rait entièrement  du  fait  de  la  Religion  faifant 
entretenir  la  vieille  &  Catholique ,  annullant 
entièrement  la  nouvelle  ,  mais  que  tant  s'en 
faut ,  qu'elle  a  fait  à  la  maifon  de  Loraint  les 
plus  grandesjindignitez  qu'il  n'eft  poflible  de 
plus ,  &  laquelle  maifon  a  fouftenue  feule  la 
Religion  Catholique,  de  manière  qu'il  eft  déli- 
béré de  lui  montrer  par  effet,  qu'il  veut  quelle 
lui  tienne  fa  promefle  \  defquelles  lettres  la 
Reyne  fort  étonnée,dit  au  Cardinal,qu  il  falloit 
bien  qu'il  en  eut  écrit  au  Roy  dy  Efpagne  >  ôc 
quelle  s'étonnoit  pourquoi  il  lui  en  avoit  écrit , 
(45)  luy  demandant  cpic  vous  ay-je  fait  mon 
coufîn ,  à  laquelle  il  repondit ,  qu'il  ne  lui  cil 
avoit  écrit,  ce  que  l'AmbafTadeur  ratifia ,  &  dit 
que  luy  même,  pourlefervice  qu'il  doit  à  fort 

maiftre 


(4O  Jamais  on  n'a  douté 
de  la  liaifon  dû  Cardinal  de 
Lorraine ,  &  des  Guifes  Tes 
neveux ,  avec  le  Roy  d'Ef- 
pagne  ;  &  fans  la  foiblcflc 
du  Gouvernement  ,  &  la 
connivence  de  la  Reine  mè- 
re ,  on  dcvoit  faire  le  Pro- 
cès au  Cardinal  de  Lorrai- 
ne -,  parce  qu'il  n'eft  per- 
mis à  aucun  Sujet  du  Roy 
«lavoir  des  correfpondan- 


ces  avec  un  Prince  étran- 
ger ,  fans  la  permiflion  de 
fa  Majefté  ,  expédiée  en 
bonne  forme.  On  fçait  mê- 
me que  ce  fut  un  des  fu- 
jets  de  la  condamnation  de 
M.  de  Thou  ,  qui  ayant 
traité  de  la  Paix  avec  TEC 
ragne ,  de  l'ordre  verbal  du 
Roy  i  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  demanda  >  s'il  étoic 
Secrétaire  dXtar. 
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tnaiftre  lavoir  averty  de  tout  ce  qui  s'etoit  pafle    x  j  çg\ 
en  cette  Cour ,  &  lors  parlementèrent  long- 
rems  enfemble  la  Reyne  &  le  Cardinal ,  auquel 
étant  forty  de  là ,  FAmbalTadeur  prefenta  let> 
tresduRoy^^y^g/ï£,parlefquelles  il  lui  man-* 
doit  s'ebayr,  comme  il  a  comporté  les  indigni- 
tez  qu'il  a  comportées  ;  auquel  AmbaflTadeur  le 
Cardinal  répondit  ,  que  les  indignités  qu'il  a 
foufferccs ,  il  les  a  endurées  par  le  commande- 
ment du  Roy  &  de  la  Reyne,  aufqtielspour  - 
mourir  il  ne  voudroit  en  rien  defobeir -,  mais 
queca  efté  toutesfois  fous  promefle  de  mainte- 
nir fa  Religion  Catholique,  &  abolir  la  nou-  ' 
velle ,  &  laquelle  chofe  ne  fe  faifant ,  il  criera 
fi  haut  que  tous  les  Princes  delà  terre  en  oyronc 
parler.  Depuis  £ela  la  Reyne  envoya TEvëque 
de  Vaknct  (46)  vers  Madame  de  Guyfc ,  &  Ton  v 
prefupofa  que  cétoit  pour  trouver  moyen  da- 
paifer  le  Cardinal.  Cette  comédie  s'efl  jouée  à 
Moulins. 

Le  Prince  de  Pùrdan  (47)  jeune ,  martial  8c  i  tf-ji 
guerrier  mourut  à  ParisXt  1 5.  May  d'une  fièvre 

chaude 


46  )  Jean  de  Monluc  , 
qui  étoit  déjà  Huguenot 
déclaré  :  il  étoit  frère  de 
Blaife  de  Monluc  Maréchal 
de  France,  &  fut  perc  du  Sr. 
de  Monluc-Balagni,  qui  fut 
aufïi  Maréchal  de  France. 

(  47  )  Antoine  de  Croy  , 
Prince  de  Porceân ,  âgé  de 
±6  ans  :  il  mourut  fans  en- 
fans  de  Catherine  de  Cle- 
ves  la  femme ,  qui  fe  re- 
maria avec  Henry  de  Lor- 
raine Duc  de  Guifc  ,  mort 
Tome  /. 


en  If8f.  La  Légende  de 
Don  Claude  de  Guife  té- 
moigne que  ce  fut  par  le 
nommé  Saint  Barthélémy , 
fcélerat,  qui  étoit  attache  à 
Don  Claude  de  Guife ,  que 
ce  Seigneur  fut  empoifon- 
né  ;  c'eft  ce  qui  n'eft  pas 
vraifemblable  :  le  témoi- 
gnage de  cette  Légende , 
qui  eft  extrêmement  fab- 
rique ,  neft  pas  fuffifant 
pour  appuyer  un  fait  de 
cette  importance. 

'    C  (48) 
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chaude,  caufée  d'une  colère  mêlée  d'excès,  qnî 
fut  qu'avant  joué  à  la  paume  tout  le  long  du 
jour,  il  Fut  mandé  le  foir  aux  Thuilleries  où  le 
Roy  le  tint  deux  heures  découvert  dans  le  jar- 
din à  la  lune ,  &  au  ferain ,  &  lui  tint  des  rudes 
propos,  jufqu'a  le  menacer  de  la  perte  de  fa  telle, 
pour  Linchamp  place  frontière  ,  qu'on  avoit 
donné  à  entendreàSa  M.qu'ilfaifoit  fortifier  : 
car  étant  revenu  en  fa  maifon  outré  de  dépit , 
comme  il  avoit  le  cœur  merveilleufement 
grand ,  envoya  quérir  du  vin ,  &  étant  en  cha- 
leur en  but  trois  quartes ,  &  mangea  trois  plate- 
lées  d'amendes  vertes  ,  &  s'en  alla  coucher  là- 
delfus*  qui  fut  le  poifon  qu'on  a  dit  lui  avoir 
été  baillé. 

Sur  la  mort  du  Connectable  à  la  journée  de 
faind  Denys  le  10.  Novembre  1 567.  (48) 

Vulntrc 


(  48  )  Le  Prince  de  Con- 
clé  &  l'Amiral  de  Coligny 
ayant  manqué  leur  entre- 
prife  de  Meaux  ,  fe  rendi- 
rent dans  la  Plaine  de  Saint 
Denis  -,  ils  voulurent  même 
infulter  Paris ,  demandant 
avec  un  peu  trop  de  har- 
diefTe  la  réponfe  à  la  Re- 
quête ,  que  le  Prince  avoit 
fait  remettre  au  Roy.  Le 
prétexte  néanmoins  ne  fub- 
îiftoit  plus ,  puifque  le  Car- 
dinal de  Lorraine  &  fes  Ne- 
veux avoient  quitté  la  Cour, 
&  s  etoient  retirés  en  Cham- 
pagne -,  où ,  grâces  à  la  vî- 
telïe  de  leurs  chevaux ,  ils 
lie  furent  pas  faits  prifon- 


niers  par  un  Parti  de  l'Ar- 
mée du  Prince ,  qui  les  fui- 
voit  de  près.  La  Reine  qui 
vouloir  éviter  une  nouvelle 
guerre  envoya  au  Prince  de 
Condé  le  Chancelier  de 
l'Hôpital  ,  pour  chercher 
pliùieurs  fois  des  voyes 
d'accommodement  ;  mais 
ce  fut  en  vain  ,  il  fallut  en 
venir  à  une  bataille ,  qui  Ce 
donna  dans  la  Plaine  ,  en- 
tre le  village  de  Pantin  Se 
la  ChauiTée  qui  conduit  à 
Saint  Denis.  Le  Prince  de 
Condé  y  courut  de  grands 
dangers  ,  &  perdit  la  ba- 
taille y  &  le  Connétable 
quoique  victorieux ,  y  re- 
çue 
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Vulncre  qui  cadit  advcrfo ,  averfoque  ,fugitne  è 
Non  9  verum  in  mediis  hojlibus  illc  cadit. 
JLouis  Prince  de  Condé  généreux  &  magna- 
nime,s'ilen  fut  oncques,  le  trouvant  fi  engagé 
dans  la  bataille  de  Jarnac  (49)  qui  fe  donna  le 

1 3 .  Mars 


eut  plufieurs  bleffures ,  dont 
il  mourut  à  l'âge de  7 S  ans, 
avec  autant  de  dignité  &  de 
Religion  qu'il  avoit  vécu  -, 
c'cft-a-dire,  en  Héros  Chré- 
tien :  on  prétend  que  la 
Reine  fut  ravie  de  cette 
mort.  II  y  eut  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  d'une  nou- 
velle Paix  ,  elle  fe  fit  néan- 
moins le  13  Mars  1568  , 
par*  un  nouvel  Edit  de  Pa- 
cification ,  qui  ratifia  tout 
ce  qui  jufqu'alors  avoit  été 
fait  en  faveur  des  Hugue- 
nots ,  &  révoqua  tout  ce 
gui  y  étoit  contraire  :  il 
fallut  quatre  Juffions  au 
Parlement  pour  vérifier  cet 
Edit.  Comme  la  guerre na- 
voit  duré  que  fix  mois  ,  la 
Paix  ne  dura  pas  davanta- 
ge ,  &  fut  nommée  la  Paix 
Boiteufe  &  MalafhTe  ,  par- 
ce quelle  avoit  été  négo- 
ciée par  Biron  qui  étoit 
boiteux ,  &  par  de  Mefmes, 
Seigneur  de  MalafTife,  Mai- 
tre  des  Requêtes. 

(  49  )  La  Paix  du  13 
Mars  I568jut  altérée,  & 
enfuite  rompue  par  lentre- 
prife ,  que  l'on  fit  fur  le 


Prince  de  Condé ,  qui  penfa 
être  arrêté  dans  la  Maifon 
de  Noyers  ,  &  même  dans 
la  petite  ville  de  Nuis,od  il 
s'étoit  retiré  ^  après  avoir 
quitté  nuitamment  Noyers. 
Le  Prince  s'en  plaignit ,  fes 
plaintes  furent  fans  aucun 
fuccès  ,  &  il  fut  contraint 
de  fe  déguifer  pour  fe  reti- 
rer à  la  Rochelle.  La  guerre 
fe  renouvclla  donc,  les  Hu- 
guenots prirent  plufieurs 
Places  comme  Niort ,  An- 
goulême ,  S;  Jean  d'Angeh", 
Xaintes  &  plufieurs  autres  -y 
enfin  après  bien  des  expédi- 
tions de  part  &  d'autre, 
mais  cependant  plus  fa- 
vorables aux  Huguenots 
qu'aux  Catholiques,'  fe  don- 
na la  Bataille  de  Jarnac  :  ce 
fut  après  la  mort  du  Prince 
de  Condé  ,  que  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre  préfen- 
ta  le  Prince  de  Navarre  ton 
fils  ,  qui  n  avoit  que  quinze 
ans  ,  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  l'Armée  ,  &  fous  la 
difeipline  de  la  Reine  fa 
mere  &  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny ,  le  plus  illuftre  mal- 
heureux que  la  France  ait 
C  Z  porté 
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)f$6$%  i  J.  Mars  1 569.  qu'il  faloit  de  neceffité  fuyrou 
combattre ,  encor  qu'il  Fût  fait  par  l'avis  de  fon 
confeil  &  de  l'Admirai ,  hasarda  avec  peu  de 
forces  une  bonne  partie  de  fa  noblefTe,  &  joua 
par  même  moyen  à  trois dez  toute  la  caufe  (qui 
font  très  grandes  fautes  en  un  chef  de  guerre 
&  qu'il  ne  peut  faire  qu'uhe  fois  )  mais  fon 
grand  cœur  en  fut  caufe,  aimant  mieuxylailfer 
la  vie  comme  il  fit  que  de  reculer,  ufant  de  ces 
mots  quant  on  luy  en  parla  :  Ja  Dieu  ne  plaife 

?[u'on  die  jamais  que  Bourbon  ait  fuy  devant 
es  ennemys  :  &  rut  pris  prifonnicr  par  D ur- 
gence gentilhomme,  qui  etoit  tenu  à  ce  Prince 
de  la  vie,  &  qui  fit  aulTy  ce  qu'il  put  pour  le  lui 
rendre  -,  mais  il  ne  luy  fut  poflible  pour  avoir 
été  découvert  parles  compagnies  de  Monfieur 
frère  du  Roy  fon  ennemy  ,  ïefquels  ce  pauvre 
Prince  avifant  venir  de  loin ,  Se  ayant  entendu 
que  c'etoient  les  compagnies  du  Duc  d'Anjou  : 
Je  fuis  mort  dit-il ,  D urgence, tu  ne  mefauveras 
jamais,  comme  auiTy  arriva  incontinant  Mon- 
ufquiou  (50)  qui  le  tua  de  fang  froit ,  par  le 

commandement , 


porté  j  qui  toujours  battu  , 
&  trouve  toujours  en  état 
de  faire  une  paix  avanta- 

F;eufe  pour  fon  Parti.  Voici 
Epitaphe  comique  qu'on 
fit  alors  au  Prince  de  Con- 
dé: 

L'an  mil  cinq  cent  foixante 
&  neuf 

Entre  Jarnac  &  Château- 
neuf , 

Fut  porté  mort  fur  une 


Le  grand  ennemi  de  la 
Mefe. 

Aparemment  quon  ne 
trouva  point  d'autre  voitu- 
re pour  tranfporter  le  corps 
de  ce  Princt  ,  fans  quoi 
cette  Epitaphe  qui  eft  paf- 
fable  ,  feroit  encore  plus 
mauvaife. 

(  50  )  Il  étoit  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du 
Duc  d'Anjou. 
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fcommandement  dit-on  de  fon  maiftre ,  ce  Prin-    1 5 
ce  s  étant  couvert  la  face  de  fon  manteau  com- 
me fît  autrefois  Jules  Ce{ar,  quant  il  fut  tué* 

Vivit  adhitc  ,  vivetque  diu ,  qui  vindice  dextrd 
Annixus  patriœ  ,  ne  cadat  Ma ,  cadit. 

Furent  adrefles  les  vers  fuivans  au  Cardinal 
de  Bourbon  feul  reftc  de  cinq  frères. 

Quœritis  in  nojlrum  quid  fati  confcia  pojpnt 
AJlra  caput  :  non  prifca  loquar9  vulgata  docebit . 
Borbonice  fortuna  domus  tôt  fratribus  orbœ. 
Aufonii  terror  Francifcus  (51)6*  horror  Iberi, 
Invictus  Bcllo  ludum  dum  ludit  inermem  , 
Occidit  y  injecta  mediis  cervicibus  arcd. 
Quintini  ad  cladem  circumveniente  Philippo 
Vinclorum  impatiens  ,  c?  nefeia  vertere  terga 
Theutonis  Jani  (5 1)  virtus  efl  obrutatello. 
Trajeclis  humeris  tormenti  Antonius  (53)  iclu 
Muros  dum  premit  objidione  rebelles  , 
Çommunem  hanc  lucemù  dotalia  régna  relinquit: 
J)um  veterum  rit  us  convellit  >  &  otia  turbat 
Tertia  bellagerens  Patriœ funejla  ,Jîbique  9 
JDijfudit  vitam  fraciis  Lodoicus  (54)  in  armîs 
Dimidium  jujli  vixerunt  quatuor œvi  , 
Adverjis  raptifatis  jlorente  juventd  ;      [  relies  . 
Quum  quintus  fratrum  è  numéro  nunc,  Carole  , 
Si  tibifata  velint  detraclos  fratribus  annos  : 
Adjicere ,  exvlebis  Pylii  tria  fœcula  régis. 
La  vçille  de  la  bataille  de  Dreux  ,  ce  Prince 


(51  )  François  ,  tué  a  la 
Rocheguvon  en  1546. 

(  yi  )  Jean  ,  tué  à  la 
Journée  de  S.  Quentin,  en 

(53)  Antoine  t  Roy  de 


étant 

Navarre ,  mort  d'une  bief- 
furc  à  l  épaule,  reçue  au  Siè- 
ge de  Rouen ,  en  1  $6t. 

(  54  )  Louis ,  tué  com- 
me on  voit  en  IJjtf  ,  à 
la  bataille  de  Jarnac. 
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|T^p.  étant  couché,  dit  à  Be^e ,  (j  5)  il  me  fembloic 
cette  nuit  que  j'avois  donne  trois  batailles  & 
avois  vu  mes  trois  ennemis  morts ,  mais  que 
j'avois  aulTy  etéblelTéà  mort*,  tellement  toutes- 
fois  que  les  ayant  fait  mettre  les  uns  fur  les 
autres,  on  m'y  avoitaufTy  mis  par  deffiis,  Se*  que 
de  cette  façon  javois  rendu  mon  efprit  à  Dieu  5 
laquelle  viiîon  il  femble  aux  Huguenots  que 
l'effet  ait  vérifié ,  car  fes  trois  ennemis  furent 
entafïez  les  uns  fur  les  autres ,  &  luy  fur  eux 
à  la  journée  de  Bajfac  oxxjarnac.  Ils  dirent 
encor  que  ce  Prince  paflant  au  runTeau  près  le 
Château  de  Maintenon  ,  une  pauvre  femme  le 
prit  par  la  botte ,  en  luy  difant  :  Va  Prince ,  tu 
ioufFriras ,  mais  Dieu  eft  avec  toy.  Mauvaife 
Prophetefle  ,  le  Connectable ,  le  Maréchal  de. 
St.  André ,  &  François  de  Guife  fes  trois  enne- 
mis, furent  tués  l'un  après  l'autre  avant  luy. 

Sebaftien  de  Luxembourg  f  (5  6)  ennemy  mor- 
tel des  Huguenots, fe  mocquant deux , &  des 
hymnes  &  pfeaumes  qu'ils  chantoient  ,  leur 
demandoit,  où  étoit  leur  Dieu  le  fort,  &  qu'il 

étoic 

Genève  le  13  O&obreitfoj. 


(  5  j  )  On  fçait  bien  que 
c*eft  le  fameux  Théodore 
<lc  Beze ,  l'un  des  arcs-bou- 
tans  du  Calvinifme  ,  qui 
ayant  vécu  %6  ans ,  a  beau- 
coup plus  brillé  que  Calvin 
dans  le  Parti  Huguenot , 
dont  il  étoit  lame." Il  ne  fe 
contentoit  pas  d  être  Théo- 
logien, Po'dte  &  Hiftorien  5 
il  étoit  encore  homme  d'E- 
tat ,  fe  trouvant  confulté 
dans  toutes  les  occafions 
importantes  :  il  mourut  à 


On  le  regardoit  alors  com- 
me le  Pape  des  Huguenots. 

(  5  6  )  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg. ]  Il  fortoit  con- 
ftamment  d'une  des  plus 
illuftres  Maifons  de  l'Euro- 
pe ,  qui  a  donné  plufieurs 
Empereurs  &  Rois  de  Bo- 
heme.  Sebaftien  fe  diftin- 
gua  beaucoup  fous  Henry 
II ,  François  II  &  Charles 
IX ,  &  fut  tué  le  19  No- 
vembre 156?. 
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étoit  à  ceftc  heure  leur  Dieu  le  foible  :  tenant 
lefquels  propos  félon  TobTervation  des  Hugue- 
nots, fut  à  1  inftant  dans  la  tranchée  frapécTun 
coup  de  moufquet,  qui  le  coucha  mort  fur  la 
place  :  c' étoit  au  fiege  de  St.  Jean  dyu4ngely9 

Plus  d'un  an  avant  la  Boucherie  de  la  St.  Bar- 
thélémyj  ay  lu  la  Prophétie  d'un  homme  de  la 
Religion  étant  au  lit  de  la  mort ,  peu  avant  la 
conclufion  de  la  paix  faite  Tannée  fuivante,  en 
ces  termes  :  La  paix  fera  faite  inopinément  & 
afles  à  notre  avantage.  Nouvelles  alliances ,  di- 
vers traités  &  voyages  :  durant  ces  menées , 
elle  (57)  viendra  a  Paris  &c  y  mourra  >  la  No- 
blefle  de  l'un  &  l'autre  party  s'y  alïemblera , 
(58)  les  chofes  commencées  fe  parachèveront  : 
O  quelle  foudaine  mutation,  quelles  trahifons 
&  cruautés!  (59) 

Au  mois  d'Avril  le  Comte  de  Brijfac  (60) 
jeune  Seigneur  de  grande  efperance ,  fut  tué 
d'un  coup  de  moufquet,tiré  de  la  petite  ville  de 
Mucidan>en  reconnoilTant  cette  bicoque ,  que 

tenoient 


(  57  )  La  Reine  de  Na- 
varre Jeanne  d'Albret,  mor- 
te peu  avant  la  Saint  Bar- 
thelcmi. 

(  y  8  )  Pour  les  Noces  de 
Henry  Roy  de  Navarre  fon 
fils  ,  avec  Marguerite  de 
Prance. 

(  s  9  )  Journée  de  Saint 
Barthelemi  en  1571.  Ce 
font  -  là  de  ces  prédictions 
<TAlmanachs,aufqucllcs  on 
ne  prend  point  garde,  knf- 
quil  n'arrive  rien  de  re- 
marquable )  mais  qu'on  re- 


garde comme  des  merveil- 
les ,  pour  peu  qu'il  y  ait 
quelque  événement  fïngu- 
lier. 

(60)  Le  Comte  de  Brif- 
fac]  Se  nommoit  Tiino- 
leon  de  CorTé,  Comte  de 
Brilfac  ,  Colonel  General 
de  l'Infanterie  Francoife  i 
étoit  fils  de  Charles  de 
CofTé ,  Maréchal  deBriiTac, 
mort  en  1563.  Timolcon 
fut  tué  au  mois  de  May 
i$6$  ,  fans  avoir  été  ma- 
rié. 
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£569.    tenolent  les  Huguenots ,  aufquels  ce  Seigneur 
fervoit  de  reveille  matin  ,  pour  la  generofité 
qui  étoit  en  luy. 

Le  onze  Juin  le  Duc  des  Deux-Ponts  (61) 
pafTa  de  ce  fiecle  en  l'autre,au  pays  de  Limofin, 
Ce  Seigneur  Allemand  Prince  au  S.  Empire , 
après  avoir  amené  au  tres-grand  befoin  de  ceux 
de  la  Religion  ,  un  brave  &  puifTant  fecours 
depuis  les  bords  du  Rhin,  jusqu'aux  dernières 
limites  du  Limojîn,  non  fans  un  extrême  dan-r 
ger ,  &  joint  fon  armée  à  celle  des  Proteftans 
de  France ,  malgré  les  forces  du  Duc  de  Guifc 
&  du  Pape,  fut  faify  d'une  fièvre  chaude,cau- 
fée  d'avoir  trop  bu,  &  d'avoir  trop  fait  Karoux 
avec  les  François, pomla  joye  qu'il  avoitde  les 
avoir  joints  &  être  venu  à  bout  de  fon  entre- 
prife  ,  de  laquelle  fièvre  il  mourut ,  pourquoi 
fut  fait  fur  fa  mort  le  diftique  fuivant ,  \temy 

Pons  fupe-ravit  aquas  9fupcrarunt  pocula  Pon- 
'   Febre  tremens  periit  ,  qui  tremor  orbis  erat. 

De  Vieux-Pont  Gentilhomme  âgé  de  2  5  ans 
fut  tué  d'une  arquebufadeàla  cuiflfe ,  4  l'aflàut 
àeSancerre  :  lç  lit  d'honneur  auquel  il  mourut 
félonies  maximes  de  laNobleflTe  Françoife,  cou- 
vrit tous  les  vices,qui  regnoient  dans  ce  jeune 
homme,tels  &  fi  grands,que  fon  bon  homme  de 
pere  ne  le  vouloir  ny  voir,  ny  rencontrer  j  aufly 
Dieu  ne  luy  prolongea  t'il  pas  fes  jours  ,  mais 
félon  la  parole  de  l'Eclefiafte  vin.  fuirent  com- 
rne  l'ombre ,  pour  cç  qu'il  ne  craignoit  point 
la  face  de  Dieu, 

Elisabeth 

(61)  Le  Duc  des  Veux-  f  qui  s'eft  extrêmement  dif- 
Tonts]  Senommoit  Wolf-I  tingué  dans  les  Guerres 
gang  de  Bavière ,  Palatin ,  |  d'Allemagne. 
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,'  Elisabeth  fille  de  France  femme  de  Philippe 
IL  Roy  d'Efpaçne  mourut  au  mois  d'O&o- 
bre  (61)  -,  le  bruit  fut  quelle  avoit  été  empoi- 
fonnée,  mais  ce  bruit  de  la  Cour  fut  plus  arti- 
ficiel que  vray ,  &  ne  fervit  peu  pourledefïein 
de  la  guerre  ae  Flandres ,  qui  s'exécuta  contre 
l'Admirai  ,  &  les  Huguenots ,  qu'on  vouloit 
principalement  prendre  par  ce  piège ,  comme 
on  fit  finalement. 

Entre  les  chofes  mémorables  avenues  en  ce 
rems  1569.  Marie  Stuard  (63)  veuve  de  notre 
deffunt  Roy  &  Reyne  d'EcoJfe  ,  fit  mourir  le 
Comte  de  Lenos  fon  mary ,  dans  la  maifon  où 
il  étoit  ;  laquelle  ayant  fait  miner  &  renverfer 
fans  defïiis  defïbus,accabla,  tua,  &  brûla mife- 
rablement  le  Comte  fon  mary  &  tous  ceux  qui 
ctoient  avec  luy  ,  furquoy  Meflire  Michel  de 
ly Hôpital  étant  en  fa  maifon  de  Vigny  compo- 
fa  des  vers.  L'edit 


fa  des 

Ccflit  le  4  O&o- 
bre ,  jour  de  Saint  François. 
Cette  PrincefTe  ,  fille  de 
Henry  II ,  fut  mariée  dans 
le  tems  de  la  bleflure  du 
Roy  fon  perc  en  1 5  59.  Elle 
avoit  été  promife  à  Don 
Carlos  Prince  d'Efpagne  , 
fils  de  Philippe  II  ;  mais  le 
père  la  prit  pour  lui.  Elle  fit 


L'edit 

dre.  Elle  leva  en  mourant 
les  injuftes  foupçons ,  -qu'  il 
avoit  contre  cette  Princef- 
fe  i  elle  lui  dit  même  :  Je  ne 
vous  demande  point  par- 
don ,  car  je  n'ai  jamais  eu 
volonté  de  vous  ojfenfer. 

(65  )  Marie  Stnart.]  Il 
s'en  faut  bien  que  Ton  puif- 
fe  dire  de  Marie  Smart ,  ce 


les  délices  de  la  Nation  Ef  >  qu  on  vient  de  marquer  de 
pagnole  ,  &  fut  également  |  la  Reine  d'Efpagne  -,  on  ne 


pleurée  en  France  &  en  Ef- 
pagne.  Philippe  II  lui-mê- 
me ,  quoique  prévenu  con- 
tre cette  illuftre  PrincefTe  , 
la, plaignit,  &  fat  fâché, 
mais  trop  tard ,  dç  la  per- 


fçauroit  difeon venir  que  la 
Reine  d'Ecole  ne  fut  un 
parfait  aflemblage  de  tou- 
tes les  verrus  &  de  tous  les 
vices ,  qui  peuvent  fe  ren- 
contrer en  une  PrincefTe. 

(H) 
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Ledit  delà  paix  fut  publié  (64)  à  Paris  le  xj. 
d'Aouft,  &  dans  la  Rochelle  le  16.  en  la  place 
du  Château,  devant  le  logis,  oùétoit  la  Reyne 
de  Navarre  aux  feneftres ,  étant  avec  elle  Mad. 
la  Princefle  fa  fille  ,  &  leurs  Demoifelles  j  Se 
auflî  y  étoit  M.  de  la  Rochefoucaut  ,  M.  des 
Roches  premier  Ecuyer  du  Roy ,  &  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs  &  Gentilshommes  : 
les  deux  trompettes  du  Roy  fonnerent  par  trois 
fois  ,  puis  le  Roy  d'Armes  Dauphinè  ,  accom- 
pagné des  Roys  d'Armes  d'Anjou ,  &  Bour- 
gogne lût  &  publia  ledit  de  pacification  ;  ce 
fait  la  Royne  de  Navarre  fit  faire  la  prière  par 
Du  Non  Miniftre  de  l'Eglife  de  la  Rochelle  , 
êc  à  la  fin  des  prières  toutes  les  artilleries  de 
la  Rochelle  tirèrent* 

En  cet 


(64)  La  guerre  ne  finit 
point  par  la  bataille  de  Jar- 
nac  ,  les  deux  Partis  n'é- 
toient  point  encore  afïez 
fatigués  ;  il  fe  fît  plufieurs 
autres  exploits  militaires, 
Ton  en  vint  même  à  la  fa- 
roeufe  bataille  de  Mon- 
contour ,  qui  fe  donna  le  1 
jour  d'Octobre  1 5^9.  Le 
Duc  d'Anjou  eut  tout  l'a- 
vantage de  cette  grande 
Action ,  où  il  fe  comporta 
beaucoup  mieux  qu'il  n'a- 
voit  fait  à  Jarnac  :  la  vi&oi- 
rc,qui  fut  complette  ,  ruina 
entièrement  l'armée  des 
Huguenots ,  &  celle  des  Ca- 
tholiques ne  perdit  que  peu 
de  monde.  Le  Duc  d'Anjou 


au  lieu  de  fuivre  l'armée  de 
l'Amiral  &  des  Princes,  s'a- 
vifa  de  s'attacher  au  Siège 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  ou  il 
refta  trois  mois  ,  ce  qui 
l'empêcha  de  profiter  de 
tout  l'avantage ,  qu'il  avoit 
remporté  -y  l'Amiral  fe  fer- 
vit  utilement  de  ce  tems 
pour  négocier  avec  l'Etran- 
ger j  enfin  il  y  eut  encore 
une  petite  aclion  près  d'Ar- 
nai-le-Duc  en  Bourgogne  , 
au  mois  de  Juin  1570,  ou 
les  Huguenots  eurent  l'a- 
vantage ;  cependant  on  né- 
gocioit ,  &  l'on  en  vint  à 
une  Paix  ,  fignée  au  mois 
&  publiée  le  1 1  du  mê- 
me mois  1570. 

(«5> 
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En  cet  an  mourut  la  Cômtetfe  de  La  Roche-  \  570, 
foucaut  (65)  femme  de  celuy ,  qui  fut  tué  à  la 
journée  de  St.  Barthélémy  ;  elle  mourut  d'un 
mal  de  gorge,  qui  luy  ferra  tellement  les  con- 
duits ,  que  la  viande  n'y  pouvoit  palTer  >  dont 
cette  fage Dame  difoit  en  mourant,que c'étoit 
grande  pitié  d'avoir  foixante  mil  livres  de  rente 
&  toutefois  mourir  de  faim. 

Une  Payfanne  de  Chatillon^  fu jette  de  l'Act-  157^ 
mirai  ,  comme  il  fut  preft  de  monter  à  cheval 
pour  venir  à  Paris  aux  nopees  du  Roy  de  Na- 
varre ,  s'en  vint  à  luy ,  &  le  jettant  à  fes  pieds , 
&  luy  embrafïant  les  genoux  par  grande  afîc- 
ftion  :  Ah  s'ecria-t-elle  ,  notre  bon  maiftre,  où 
vous  allez  vous  perdre  ,  je  ne  vous  verray  ja- 
mais >  fi  vous  allez  à  Paris  ,  car  vous  y  moure- 
rezvous  &  tous  ceux  qui  yront^vec  vous î  Au 
moins ,  difoit  elle  en  pleurant ,  fi  vous  n'avez 
pitié  de  vous ,  ayez  pitié  de  Madame ,  de  vos 
enfans  &  de  tant  de  gens  de  bien ,  qui  y  péri- 
ront à  votre  occafion  ^  &  comme  l'Admirai  la 
rebutoit  fk  lui  difoit  qu'elle  n'etoit  pas  bien 
fage ,  cette  pauvre  femme  s'alla  jetter  aux  pieds 
de  Madame  l'Admirale  ,  la  priant  de  vouloir 

farder  fon  mary  d'y  aller  ,  par  ce  qu'elle  étoit 
ien  aiTurée ,  que  s'il  alloit  une  fois  à.  Paris,  il 
n'en  reviendroit  jamais ,  ôc  fi  feroit  caufe  de  la 
mort  de  plus  de  dix  mil  hommes  après  luy. 
Entendu  de  la  bouche  d'un  ,  qui  l'a  vu  &  ouy. 
Le  jour  que  la  Reyne  de  Navarre  arriva  à 

Mois  , 

f£y)  Charlotte  de  Roye  conde  femme  de  François 
Comtcfle  de  Roucy  ,  fœur  III  du  nom  ,  Comte  de  la 
puînée  d'Eleonore  de  Roye  Rochefoucaut  &  de  Roucy. 
Princcfle  de  Condé  ,  &  fe- 

(66) 
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£  572.  Blois ,  le  Roy  &  la  Reyne  mere,  qui  la  fit 

poifonner  par  René  fon  parfumeur ,  (66)  luy 

firent 


(  66  )  Empoifinner  par 
"René.  ]  Ce  fait  eft  un  des 
plus  difficiles  de  l'Hiftoire 
<lu  XVI  Siècle  -,  les  Hifto- 
riens  font  afTez  partagés 
pour  en  donner  le  dénoue- 
ment. lyAubtgné  [  Tome 
a ,  Livre  1 ,  Chap.  2  ,  ]  dit 
«  Que  la  Reine  de  Navar- 
re  travaillant  à  Paris  aux 
93  préparatifs  des  Noces ,  fe 
*>  trouva  prife  d'une  fièvre , 
93  à  laquelle  elle  ne  réfifta 
j»  que  quatre  jours  :  fa 
33  mort  caufée  fans  diiTimu- 
»  1er ,  par  une  poifon  que 
35  des  gants  de  fenteur  com- 
as muniquerent  au  cerveau, 
»  façon  d'un  McfTer  René , 
m  Florentin  ,  exécrable  de- 
93  puis  ,  mcfmes  aux  enne- 
90  mis  de  cette  Prince/Te  , 
»  qui  proche  de  fa  fin ,  di- 

ao  cîa  fonTcftamcnt  

93  Ainfi  mourut  cette  Roi- 
oï  ne  ,  n'ayant  de  femme 
•s  que  le  fexe  -,  lame  entie- 
»  re  aux  chofes  viriles  , 
99  l'efprit  piuflant  aux  gran- 
»a  des  affaires  ,  le  cœur  in- 
93  vinciblc  aux  adverfitezw. 

Jean  de  Serres  ,  Auteur 
contemporain  ,  auffi  -  bien 
que  d'Aubigné  ,  dit  dans 
fon  Recueil  des  Chofes  mé- 
morables ,  à  l'année  1571  : 


«  Au  commencement  de 
•3  May  le  Roy  pria  la  Roi- 
53  ne  de  Navarre  d'aller  à 
55  Paris ,  afin  de  pourvoir  à 
55  ce  qui  feroit  nécefTaire 
55  pour  les  Nôces  [  de  fon 
fils  le  Prince  de  Navarre  , 
arrêtées  à  Blois  le  onzième 
Avril  précèdent.  ]  55  Elle  y 
55  arriva  le  quinzième  ,  & 
55  le  quatre  de  Juin  tomba 
55  malade  au  lift  d'une  fié- 
55  vre  continue ,  caufée ,  di- 
55  foit  -  on  ,  d'un  mal  de 
55  poulmon  ;  ou  de  long- 
55  temps  s'étoient  formés 
35  quelques  apoftemes ,  lef- 
55  quels  émeus  &  irrités  par 
55  les  grandes  chaleurs  a  a- 
55  lors",  &  d'un  travail  ex- 
55  traordinaire  qu'elle  prinr, 
55  lui  enflammèrent  cette 
35  fièvre ,  dont  elle  mourut 
»  cinq  jours  après  ,  au 
53  grand  deuil  de  tous  fes 
53  fervitcurs.   Trois  jours 
35  après  s'être  alli&ée ,  elle 
35  fit  d'efprit  fort  raffis ,  un 
53  Teftament  vrayement 
55  Chrcfticn.  . .  .  Elle  étoit 
33  âgée  de  quarante-quatre 
55  ans  ,  &  mourut  le  9  de 
33  Juin.  Aucuns  ont  afTuré, 
sa  qu'elle  fut  empoifbnnée 
»  par  l'odeur  de  quelques 
5>  gants  parfumés  j  mais 

»  afin 
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Krent  tant  de  carefles ,  principalement  le  Roy, 
qui  lappelloit  fa  grande  tante  ,  fon  tout ,  fa 

mieux 


»  afin  d  ofter  toute  opinion 
«  de  cela ,  elle  fut  ouverte 

avec  toute  diligence  & 
33  curiofité  ,  par  plufieurs 
»>  do&es  Médecins  &  Chi- 
»»  rurgiens  experts ,  qui  lui 
3>  trouvèrent  toutes  les  par- 
»  ties  nobles  fort  belles  & 
•»  entières,  hormis  les  poul- 
»  mons  intereifez  du  côté 
»  droit ,  où  setoit  engen- 
»i  dré  une  dureté  extraor- 
«  dinaire  &  apofteme  affez 
m  gros  |  mal  qu'ils  juge- 
ra rent  tous  avoir  été 
m  (  quant  aux  -hommes  ) 
«  la  caufe  de  fa  mort  :  on 

ne  leur  commanda  point 
99  d'ouvrir  le  cerveau, où  le 
os  grand  mal  étoit  ,  au 
«  moyen  de  quoi  ils  ne  pu- 
99  rent  donner  avis ,  que  fur 
»>  ce  qtûleurapparoifloit». 

Un  troifiéme  Auteur  , 
qui  même  avoir  eu  quel- 
ques Mémoires  du  Roy 
Henry  IV  ,  fils  de  cette 
Reine  ,  eft  Pierre  Mat- 
thieu i  c'eft  dans  fon  Hif- 
toire  de  France  ,  Tome  i  , 
Livre  6  ,  pag.  339.-  »  La 
»>  Reine  de  Navarre  ,  dit- 
9>  il  ,  vint  à  Paris  pour 
90  donner  ordre  à  l'appa- 
99  reil  des  Noces  de  fon  fils, 
99  mais  elle  v  devint  mala- 


33  de  au  commencement  du 
»  mois  de  Juin  ,  &  mou- 
»  rut  le  neuvième  jour  de 
«  fa  maladie  (  le  9  Juin 
m  entre  huit  &  neuf  heu- 
»  res  du  matin  )  le  Roy 
a  témoigna  beaucoup  de 
33  douleur  de  cette  mon ,  il 
»  en  porta  le  deuil  &  com- 
»  manda  que  le  corps  fut 
99  ouvert ,  pour  fçavoir  la 
»  caufe  de  fa  mort  :  on 
m  trouva  que  de  longue 
«  main  les  pouhnons  é- 
»  toient  ulcérés  ,  que  le 
33  travail  &  les  grandes 
33  chaleurs  avoient  allumé 
33  une  fièvre  continue  ;  mais 
>3  plufieurs  ont  crû  que  le 
33  mai  étoit  au  cerveau ,  Se 
33  qu'elle  avoir  été  empoi- 
33  ionnée  en  une  paire  de 
33  gants  parfumés  33. 

M.  de  ïhou  (  Livre  51) 
lai  lie  la  chofe  en  doute  : 
mais  Claude  Regin  Evêque 
d'Oleron ,  dans  fon  Jour- 
nal manuferit  fur  cette  il— 
luftre  Reine  ,  allégué  par 
Sauvai  en  fes  Antiquités 
de  Paris  ,  Tome  i ,  page 
199  -,  loin  d'en  parler  ,  ne 
donne  même  aucun  lieu 
d'en  former  le  moindre 
foupçon.  Il  dit  feulement  : 

que  cette  Reine  mourut  le 

9  de 
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1571.,  mieux  aimée,  qu'il  ne  bougea  jamais  d'auprèî 
délie  a  l'entretenir,  avec  tant  d'honneur  &  de 
reverence,que  chacun  en  etoit  étonné.  Le  foir 
en  fe  retirant ,  il  dit  à  la  Reyne  fa  mere  en 
riant  :  &  puis ,  Madame ,  que  vous  en  femble  * 
Joué  je  pas  bien  mon  roLUt  ?  (67)  Ouy  >  luy  re- 

pondit-elle, 


5  de  Juin  1 5  71  y  d'une  pfeu- 
refie  ,  qu elle  avoir  gagnée 
le  3  du  même  mois,  par 
les  mouvemens  extraordi- 
naires ,  qu'elle  s'étoit  don- 
nés ,  dans  l'achat  des  ha- 
birs  de  Noces ,  pour  le  ma- 
riage de  Ton  fils  Henry  , 
avec  Marguerite  de  Valois. 
Charles  IX  voulut  que  fon 
corps  fut  ouvert  ;  on  n'y 
trouva  aucun  indice  du  poi- 
fon ,  mais  on  y  remarqua 
la  caufe  certaine  de  fa 
mort  dans  un  abcès  au  cô- 
té, que  la  pleurefie  avoit 
formé  ;  ce  qui  difpenfa  de 
faire  l'ouverture  de  la  tête  : 

6  M.  de  Thou  en  convient 
lui-même. 

On  voit  une  dégrada- 
tion fenfible  dans  les  Ecri- 
vains qui  en  ont  parlé  : 
B'Aubigné ,  Huguenot  zé- 
lé, dont  le  témoignage  n'eft 
pas  toujours  d'un  grand 
poids  ,  dès  qu'il  s'agit  d'af- 
faires de  Parti ,  allure  poiï- 
tivement  le  fait.  De  Serres, 
qui  étoit  de  la  même  Com- 
munion que  d'Aubigné  , 

«allure  point  la  çholfç  j  il 


la  rapporte  feulement  com- 
me un  bruit  populaire ,  a* 
près  néanmoins  avoir  don- 
né une  autre  caufe  certaine 
de  mort.  Pierre  Matthieu. , 
Catholique,  s  explique  avec 
le  même  doute  :  &  M.  de 
Thou  eu  à  ce  fujet  extrême- 
ment réfervé.  Mais  Claude 
Regin  Auteur  du  tems ,  & 
plus  attaché  à  fuivre  les  dé- 
marches de  la  Reine  que 
tous  les  autres ,  ne  dit  pas 
même  un  mot  du  poifon  : 
ce  n'eft  qu'un  argument  né- 
gatif, mais  qui  dans  cette 
occafion  a  force  de  preuve. 
Le  malheur  fut  que  la  Rei- 
ne de  Navarre  mourut  dans 
un  tems  de  crife ,  tems  agi- 
té par  des  factions  de  Reli-* 
gion  ,  toujours  odieufes. 
Elle  étoit  à  la  tête  d'un  Par- 
ti confïdérable  ,  qui  etoit 
chagrin  de  perdre  fon  Chef  * 
&  fon  chagrin  Ta  porté  à 
publier ,  moins  fur  la  véri- 
té du  fait ,  que  fur  les  con-» 
jonéhires  du  tems  ,  qu'elle 
n'étoit  pas  morte  fans  vu* 
fecours  étranger. 
(67)  Ces  mêmes  paro- 
les 


♦ . 
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jfondit-ele  >fort  bien  ,  mais  ce  nejl  rien  qui  ne  \  jyi; 
continue  :  Laiffe^  moy faire  feulement  dit  le  Roy> 
&  vous  verre^  que  je  les  mettrai  au  filet. 
.  En  même  tems  le  Roy  envoya  par  tout  fou 
Royaume  des  lettres  de  confirmation  de  fou 
editde  paix,  &  accordoit  aux  Huguenots  plus 
qu'ils  ne  luydemandoient,  feulement  pour  les 
aprivoifer  \  car  en  derrière  il  difoit  fe  riant  , 
qu'il  faifoit  comme  fon  Fauconnier ,  qui  veil- 
loit  fes  oifeaux. 

La  Reyne  de  Navarre  étant  à  Paris  ,  luy  par- 
lant un  jour  de  la  difpenfe  du  Pape,  pour  le 
mariage  de  ion  fils  avec  Madame  fœur  du  Roy, 
'&  quelle  encraignoit  la  longueur,  que  le  Pape 
à  caufede  fa  Religion  fe  feroit  tenir  :Non  non, 
dit-il ,  ma  tante ,  je  vous  honore  plus  que  le 
Pape ,  &  aime  plus  ma  fœur  que  je  ne  le  crains  ; 
je  ne  fuis  pas  Huguenot ,  mais  je  ne  fuis  pas 
fot  aulîî  ;  fi  Monfieur  le  Pape  fait  trop  la  befte  , 
je  prendray  moy-même  Margot  par  la  main  , 
&  la  meneray  epoufer  en  plein  prêche. 

..Parlant  un  jour  à  l'Admirai  de  la  conduite 
de  l'entrepriie  de  Flandres ,  &  fâchant  bien 
que  la  Reyne  mere  luy  ctoit  fufpe&e  :  Mon 
pere,  lui  dit-il  en  ces  termes  ,  il  y  a  encor  une 
chofe  en  cecy ,  à  quoy  il  nous  faut  bien  pren- 
dre garde  :  c'eft  que  la  Reyne  ma  mere  ,  qui 
veut  mettre  le  nez  par  tout  comme  vous  fça- 
vez ,  ne  fâche  rien  de  cette  entreprife ,  au 
moins  quant  au  fond  ,  &  elle  nous  gâteroic  • 
tout  :  ce  qu'il  vous  plaira  Sire ,  répliqua  F  Ad- 

•  mirai, 

les  &  les  fui  vantes  font  rap-  France  ,  Tome  1  ,  pages 
portées  par  Pierre  Mat-  3  40  &  341.  Livre  peu  îu  , 
thieu ,  en  fon  lliftoire  de  mais  très  -  eftimablc. 
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>$7i.  mirai  mais  je  la  tiens  pour  fi  bonnemere&  tt 
affe&ionnée  au  bien  de  votre  état ,  que  quant 
,  elle  le  fçaura ,  elle  ne  gâtera  rien ,  au  contraire 
elle  nous  y  pourra  beaucoup  aider,ce  me  fem- 
ble  j  joint  qu  a  luy  celer  j'y  trouve  de  la  diffi- 
culte  &de  l'inconvénient  :  Vous  vous  trompez, 
mon  pere  ,  lui  dit  le  Roy  ,  laiflez  moy  faire 
feulement ,  je  vois  bien  que  vous  ne  connoif- 
fez  pas  ma  mere ,  c  eft  la  plus  grande  brouil- 
lonne de  la  terre  ,  cependant  cétoit  elle  qui 
faifoit  tout ,  &  le  Roy  ne  tournoit  pas  un  œuf 
qu'elle  n'en  fut  avertie  *,  mais  voyant  qu'elle 
avoit  ja  acquis  la  réputation  de  Clément  (68)  fon 
Oncle ,  que  promettant  quelque  chofe ,  même 
en  intention  de  le  tenir,  on  ne  la  croyoit  plus  -, 
elle  faifoit  jouer  ceperfonnage  au  Roy,  qu'elle 
habilloit ,  &  faifoit  parler  comme  elle  vouloit  j 
d'autant  qu'en  telle  jeuneflefes  parolles  étoient 
moins  fulpe&es  de  feintife  &  diflîmulation, 
.  Une  autrefois  parlant  à  Teligny  (69)  fort 
privement,  comme  il  faifoit  à  tous  les  Hugue- 
nots, pour  les  endormir,  &  difcourant  avec  lui 
de  l'entreprife  de  Flandres ,  il  luy  dit  :  Veux  tu 

Sue  je  te  le  die  librement  Teligny.  Je  me  def- 
e  de  tous  ces  gens  cy,  l'ambition  de  Tavanne 
m'eft  fufpe&e ,  Vieilleville  n'ayme  que  le  bon 
vin  ,  Coffe  eft  trop  avare ,  de  Montmorency  ne 
fe  foucie  que  de  la  chaffe  &  volerie,  le  Comte 
de  Reti  eft  Efpagnol ,  les  autres  Seigneurs  de 

mît 

(68)  Clément  fon  onele.]  Coligny,  fille  de  l'Amiral  y 
Ceft  le  Pape  Clément  VII,  &  fut  tué  avec  Ton  Beau- 
dontPAuteur  veut  ici  parler,  pere.  Sa  Veuve  époufa  en 

(  69  )  Charles  Seigneur  fécondes  noces  Guillaume 
de  Teligny  en  Rouer^ue ,  de  NalTau  ,  Prince  d'O- 
qui  avoit  epoufé  Louife  de  range,  . 
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fha  Cour ,  &  ceux  de  mon  Confeilné  font  que 
des  beftes ,  mes  Secrétaires  d'Etat ,  pour  nfc 
rien  celer  de  ce  que  j'en  penfe  ,  ne  me  font 
pas  fidèles  ,  fi  bien  qu'à  vray  dire  je  ne  fçais 
par  quel  bout  commencer. 

Le  Mercredy  de  devant  la  blefflire  dé  l'Ad- 
mirai ,  comme  ledit  Seigneur  voulut  entrete- 
nir Sa  Majefté  d'aucunes  affaires,  concernant 
le  fait  de  la  Religion,  il  luy  dit  :  Mon  pere ,  je 
vous  prie  de  me  donner  quatre  ou  cinq  jours 
feulement  pour  m'ebattre ,  cela  fait  je  vous 
promets ,  foy  de  Roy ,  que  je  vous  rendrai  con- 
tent vous  &  tous  ceux  de  votre  Religion  :  le 
contentement  qu'il  leur  donna,  fut  que  le  Di- 
manche fuivarlt  il  les  fit  tous  maflacrer  (70). 

Ce 

que  Guerre  Civile  -,  on  ne 
l'executoit  pas  ,  foit  par  les 


(70)  L'affaire  horrible 
de  la  S.  Barthélémy  mérite 
bien  que  nous  en  donnions 
ici  un  léger  crayon.  Pour 
s'en  former  une  véritable 
idée  ,  il  faut  affurer,  que 
c'eft  l'acte  le  plus  horrible, 
qui  fe  foit  paffé  dans  le 
XVI  Siècle.  Le  Projet  de  fe 
défaire  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny  ,  &  des  principaax 
Chefs  des  Huguenots ,  con- 
çu &  médité  au  Concile  de 
Trente  en  156$  par  le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine , 
le  même  qui  mourut  en 
If 74  y  fut  confirmé  dans 
l'entrevue  de  Bayonne  en 
1565,  entre  le  Roy  Char 
les IX,  la  Reine  mere  & 
le  Duc  d'Albe  >  ce  même 
projet  fe  renouvelloit  à  cha- 

Torne  /, 


précautions ,  que  prenoicnt 
les  Huguenots  5  foit  parce 
que  l'occafion  n'étoit  pas 
âufli  favorable  qu'on  pou- 
voir le  défirer.  Plus  on  ap- 
prochait du  terme  ,  plus 
Catherine  s'y  confirmoit, 
&  plus  l'activité  des  Guifes 
augmentoit  pour  venir  à 
bout  de  cette  cruelle  expé- 
dition :  enfin  l'occafîon  fc 
trouva  favorable  dans  la 
célébration  du  Mariage  de 
Henry  Roy  de  Navarre  , 
Chef  des  Huguenots,  avec 
Marguerite  de  France  fifle 
de  Henry  II  ,  &  fœur  des 
trois  Rois,  qui  lui  ont  fuc- 
cédé. 

Ce  Mariage  étoit  un  ap^ 
D  pas 


Digitized  by  Google 


ça       MEMOIRES  POUR 
*5?i.       Ce  jour  de  Mercredy  le  Capitaine  Blojftt 
Bourguignon  &  Huguenot  afles  remarqué  par 

le  fîege 

pas  qu'on  leur  préfentoit , 
pour  les  faire  entrer  dans 
les  filets  de  leurs  ennemis  , 
&  dans  lcfqucls  les  plus  fa- 
ges  d'entre  eux  donnèrent 
trop  aveuglément ,  malgré 
les  réflexions  ,  qu'on  leur 
infpiroit  continuellement* 
Il  ne  s'agiflbit  de  la  part  de 
la  Reine  mere  &  des  Gui- 
fes,  que  de  fçavoir  com- 
ment ils  en  viendroient  à 
bout.  Le  premier  parti  fut 
pris  de  tuer  d'abord  l'Ami- 
ral ,  tant  on  étoit  perfuadé 
qu'on  le  déferoit  facile- 
ment des  autres ,  dès  qu'on 
auroit  tué  ce  Général ,  dans 
les  relfourccs  &  l'a&ivité 
duquel  rélîdoit ,  pour  ainn* 
dire ,  tout  le  Parti.  Henry 
Duc  d'Anjou  ne  fait  pas 
difficulté  d'avouer ,  que  lui- 
même  fut  le  principal  insti- 
gateur de  cette  cruelle  Tra- 
gédie. L'Amiral ,  quoique 
plein  de  précautions ,  eut  la 
fbiblcrte  de  fe  rendre  à  Pa- 
ris -,  il  étoit  plus  blâmable 
qu'aucun  autre  ,  il  devoit 
connoître  le  caractère  per- 
nicieux de  la  Reine  mere  * 
&  l'animofité  des  Gui  fes , 
qui  le  croyoient  coupable 
de  la  mort  de  François  Duc 
de  Guifc ,  aflafliné  par  Pol- 


trot.  Son  exemple  en  attira 
une  infinité  d'autres ,  qui  fe 
perdirent  avec  lui. 

L'Amiral  s'étoit  rendu  à 
Paris  dès  le  mois  de  Juin  , 
&  le  Roy  avoit  de  fréquens 
entretiens  avec  lui  fur  la 
guerre  de  Flandres.  Cepen- 
dant comme  Charles  ne* 
toit  pas  toujours  confiant , 
il  parohToit  quelquefois  va- 
ciller ;  &  fouvent  en  for- 
tant  de  fes  entretiens  avec 
l'Amiral ,  il  paroifToit  tout 
autre,  que  le  Duc  d'Anjou 
&  le  Duc  de  Guife  ne  le 
fouhaitoient.  On  difperfa 
donc  quelques  Troupes  en 
divers  Quartiers  de  Paris  , 
au  vu  même  de  l'Amiral ,  à 
qui  le  Roy  en  avoit  parlé. 
Le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  peu  content  de  tous 
les  mouvemens  qu'il  voïoit, 
fe  retira  à  Chantilly ,  ce 
qui  fauva  le  refte  de  fa 
Maifon  :  quelques  autres  y 
mais  en  petit  nombre,  for- 
tirent  de  Paris.   Enfin  le 
Vendrcdy  xi  Août,  com- 
me l'Amiral  fortoit  du  Lou- 
vre pour  fe  retirer  chez  lui 
avec  doirze  ou  quinze  Gen- 
tilshommes ,  il  fut  choifl 
du  milieu  de  cette  troupe  y 
&  on  lui  tira  un  coup  d'Ar- 

quebufe  , 
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ige  de  Ve^elay  *  qu'il  defFendit  vaillam- 
:  contre  l'effort  de  l'armée  Catholique  j 

prit 

qiicbufc ,  qui  lui  emporta  du  Duc  de  Guife  ,  Se  il  eut 

le  tems  de  prendre  la  fuite. 
Trois  heures  après  le  Roy 
vint  voir  l'Amiral ,  pour  le 
confoler  ,  promettant  mê- 
me de  faire  faire  la  recher- 
che &.  la  punition  des  cri- 
minels.Le  Vidame  de  Char- 
tres confeilla  au  Roy  de 
Navarre  &  au  Prince  de 
Condé  ,  de  fortir  inconti- 
nent de  Paris  -,  mais  on 
n  en  fit  rien ,  parce  que  Ton 
contoit  fur  la  parole  même 
du  Roy. 

Ce  premier  coup  man- 
qué ,  les  Ducs  d'Anjou  &  de 
Guife  prirent  de  nouvelles 
!  mefures  pour  la  nuit  fui- 
vante.  On  apofta  des  Ca-» 
tholiques,qui  demandoient 
que  l'on  fit  jufkice  des  Gui- 
fes ,  qui  fc  retirèrent  à  leur 
Hôtel.  Pendant  ce  tems-Ià , 
on  recherchoit  fourdemenc 
la  demeure  de  tous  les  Hu- 
guenots ,  qui  s  etoient  ren- 
dus à  Paris  j  &  le  Roy  pour 
donner  sûreté  à  l'Amiral, 
fit  pofer  à  fa  porte  une  Gar- 
de de  cinquante  Arquebu- 
fiers,  commandés  par  Cof- 
feins.  Comme  on  pou- 
voit  efperer  la  guérifon  de 
l'Amiral ,  on  tintConfeii, 
pour  fçavoir  ce  qu'on  de- 

D  i  voit 


un  doigt  de  la  main  droite, 
&  le  blefTa  au  bras  gauche. 
Le  coup  partoit  d'une  mai- 
fon  du  Cloître  de  S.  Ger- 
main de  l'Auxerrois ,  que 
l'on  enfonça  quelques  heu- 
res après  :  Ton  y  trouva  l'Ar- 
quebufe  avec  un  valet  & 
une  fervante ,  qui  dépofe- 
rent ,  que  la  veille  le  nom- 
mé Chailly ,  Intendant  des 
Affaires  du  Duc  de  Guife , 
avoit  dès  le  Jcudy  mené 
dans  cette  maifon  un  hom- 
me ,  qui  fc  faifoit  appeller 
Boland  -,  mais  que  l'on  re- 
connut être  Maure vel,  fcé- 
lerat  attaché  aux  Guifes  ; 
&  la  maifon  d'où  l'on  tira 
cette  Arquebufè ,  étoit  cel- 
le de  Villemur ,  Précepteur 
du  Duc  de  Guife  :  enfin  le 
matin  même  de  cet  afTaf- 
finat  ,  Maurevel  fit  prier 
Chailly  de  lui  faire  tenir 
des  chevaux  prêts  pour  s  en- 
fuir auffitôt  après  ,  ce  qui 
fut  exécuté  j  &  à  la  porte 
de  derrière  Maurevel  mon- 
ta fur  un  cheval ,  auffitôt 
après  avoir  tiré  fon  coup  : 
il  alla  droit  à  la  Porte  Saint 
Antoine  ,  ou  il  trouva  un 
cheval  d'Efpagne,pris  com- 
me le  premier ,  de  l'Ecurie 
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rit  congé  de  l'Acu-niralde  fe  retirer  en  fama£ 
~ ,  auquel  l'Admirai  demanda  pourquoy  c'eft. 

qu'il 


voie  faire ,  &  il  fe  trouva 
quelques  gens  de  bien  qui 
s'oppoferent  aux  mafTacres, 
mais  il  fut  décidé  par  la 
Reine  mere  ,  le  Duc  d'An- 
jou ,  le  Duc  de  Nevers  ,  le 
Grand  Prieur  de  France ,  & 
les  Maréchaux  de  Tavan- 
nes  &  de  Rets  ,  que  l'on 
acheveroit  ce  qui  étoit 
commencé  -,  &  qu'il  n'y  au- 
rait d'épargnés  que  le  Roy 
de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé. 

L'ordre  fut  donné  pour 
l'exécution  -,  chacun  des 
Membres  du  Confeil  eut  un 
Quartier,dont  il  étoit  char- 
gé ,  le  Duc  de  Guifc  fe  ré- 
ierva  celui  de  l'Amiral  : 
l'heure  devoit  être  le  point 
du  jour  ,  &  le  lignai  étoit 
k  Ion  de  la  Cloche  de  Saint 
Germain  de  l'Auxerrois ,  & 
enfuite  celle  de  l'Horloge 
du  Palais  le  14  ,  Août ,  en- 
tre deux  &  trois  heures  di; 
matin  :  la  Reine  ,  même 


impatiente ,  la  fît  avancer 
de  plus  d'une  heure.  On 
commence  donc  par  la  mai- 
fon  de  l'Amiral,  qui  logeoit 
vers  le  milieu  de  la  rue"  de 
Bethizy.  A  l'arrivée  du  Duc 
de  Guifc ,  on  fait  ouvrir  la 
pofte  de  l'Amiral  3  Beûue , 


[  que  l'on  difoit  Allemand  , 
|  &  domeftique  du  Duc  de 
I  Guife,montc  dans  fa  cham- 
bre ,  accompagné  de  quei- 

3ues  autres  fcé'lerats ,  &  lui 
emande  :  Es-tu  l'Amiral  f 
Il  répondit  :  Jeune  homme , 
refpecie  ma  vieillejfe  & 
mon  infirmité  :  encore  fi  je 
mourrois  de  la  main  d'un 
Cavalier,  &  non  f  as  de  ce 
goujat.  A  Imitant ,  Befme 
Jui  pafTe  fon  épée  au  travers 
du  coros  ,  &  l'ayant  retirée 
il  lui  ettramaçonc  la  tête  Se 
le  vifage  -y  &  ce  grand  hom- 
me tomba  ,  ou  mort  ou 
mourant ,  à  leurs  pieds.  Le 
Duc  de  Guife,  refté  dans  la 
cour  étoit  impatient ,  de- 
manda lî  c'étoit  fait  ,  & 
commanda  dejetterlecorps 
par  la  fenêtre  ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  l'inftant  \  mais 
comme  le  vifage  étoit  cou- 
vert de  lang  ,  le  Duc  de 
Guife  prend  un  mouchoir 
&  l'eimye  :  C'eft  lui-même, 
dit-il  y  &c  en  même  tems  il 
lui  donne  un  coup  de  pied. 
Le  Duc  fort  donc  du  Logis, 
fuivi  de  quelques  autres  ,  &c 
commença  à  crier  dans  la 
rué'  :  Courage  ,  Soldats  0 
nous  avons  heureufement 
commencé,  allons  aux  att- 
ires , 
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très ,  le  R<?y  le  commande  j 
ce  qu'il  répéta  plus  d'une 
fois  ,  en  ajoutant  même  : 
c'eft  fon  exprès  commande- 
ment. Alors  toute  la  Ville 
fe  trouva  en  armes  &  dans 
la  plus  étrange  confufion. 
La  tête  de  l'Amiral  fut  por- 
tée au  Roy  &  à  la  Reine ,  & 
Ton  croit  qu'elle  fut  embau- 
mée &  envoyée  à  Rome. 
Rome  même  fut  fi  joyeufe 
de  ce  maflacre  ,  qu'on  ne 
put  s'empêcher  de  le  repré- 
senter dans  un  des  Ta- 
bleaux du  Vatican  ,  avec 
ces  paroles  :  Le  Pape  ap- 
prouve la  mort  de  Coligny  : 
Se  Mijfon  dans  fon  Voya- 
ge d'Italie ,  afTure  qu'il  a  vu 
une  Médaille  frappée  dans 
cette  Capitale  du  Monde 
Chrétien,  avec  cette  In- 
feription  :  UgONOtorum 
Strages  i  571  ;  &  de  l'au- 
tre côté,  Gregoriu s  XIII. 
Pont.  Max.  An.  L 

La  Populace  excitée  par 
les  Séditieux  accourut  à  la 
maifon  de  l'Amiral  ,  lui 
coupe  une  partie  des  mem- 
bres ,  &  le  traîne  pendant 
trois  jours  dans  les  rues  de 
Paris  -,  après  quoi  ce  cada- 
vre eft  porté  &  pendu  par 
les  pieds  à  Momfaucon ,  ou 


le  Roy  &  la  Reine  Palle- 
rent  voir.  Les  meurtres  con- 
tinuèrent ,  le  Louvre  même 
ne  fut  point  épargné  ;  on 
éveilla  les  domeftiques  du 
Roy  de  Navarre  &  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  que  l'on  fit 
defeendre  dans  la  Cour  ,  & 
que  l'on  poignarda  en  pré- 
tence  du  Roy  même.  La 
même  fureur  continua  dans 
lereftedela  Ville,  contre 
les  Seigneurs  &  les  Gentils- 
hommes, que  Ton  foupçon- 
noit  être  de  la  nouvelle  Rc- 
ligion ,  &  l'on  attaqua  juf- 
qu'à  leurs  domeftiques.  Le 
Roy  lui-même  voulut  y 
avoir  part  -,  car  à  peine  le 
jour  parut  qu'il  fe  mit  à  une 
des  croifées  du  Louvre ,  qui 
regarde  la  Rivière  &  le 
Fauxbourg  Saint  Germain , 
&  avec  quelques  Carabines 
qu'il  faitoit  charger  ,  il  ti- 
roit  lui  -  même  fur  ceux  qui 
fuyoient  -,  &  avoit  foin 
pour  encourager  les  Affaf- 
fms ,  de  crier  continuel- 
lement -,  Tué  ,  Tué.  On 
n'eut  égard  ni  au  fèxc ,  ni  à 
l'âge  i  l'on  maflacra  même 
de  très -bons  Catholiques  , 
parce  qu'ayant  des  ennemis» 
puirTans ,  ou  qu'ayant  la  ré- 
putation d 'être  riches  ,  on 
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j  5  jif    icy.  Comment  dit  F  Admirai  Fentendés-vous  ? 
croyez  que  nous  avons  un  bon  Roy  :  il  nous  eft 
trop  bon  ,  dit-il ,  c  eft  pourquoy  j'ay  envie  de 
m'en  aller,  &  fi  vous  en  faifiez  de  même  com- 

•  •  m*        •  *         "  *  * 

me 

• 

On  voulut  déguifer  &  pal- 
lier la  chofe  dans  les  Pays 
Etrangers ,  mais  on  ne  crut 
point  ce  que  le  Roy  y  fie 
publier  par  fes  AmbafTa- 
deurs  \  enfin  ne  pouvant 
mieux  faire  on  fit  encore 
frapper  des  Médailles ,  pour 
conferver  la  mémoire  de 
toutes  ces  horreurs ,  com- 
me fi  l'Hiftoirc  devoit  être 
muette  à  ce  fujet  ;  &  le  Roy 
publia  uneDéclaration  con- 
tre l'Amiral.  La  même  fu- 
reur avoit  gagné  la  plupart 
des  Provinces  du  Royau- 
me ;  cependant  le  Roy  écri- 
vit à  la  fin  dans  fes  Provin- 
ces :  qu'à  fon  grand  re- 
gret fon  Coufin  l'Amiral  Se 
quelques  autres  de  fon  Par- 
ti avoient  été  tués ,  &  d'au- 
tres Particuliers  en  plufieurs 
endroits  de  Paris  ,  de  quoi 
il  les  averthToit ,  à  ce  qu  ils 
empêchaffent  toute  émo- 
tion &  mafTacre  ,  dont  il 
auroit  un  incroyable  ennui 
&  fâcherie.  Je  pafTe,comme 
l'on  fçait ,  une  infinité  d'au- 
tres circonftances  trop  éten- 
dues pour  une  Note  ;  qui  eft 
déjà  très-longue  >  mais  on 
les  trouvera  dans  l'Hiftoire. 

(71  ) 


crut  pouvoir  profiter  impu- 
nément de  leurs  dépouilles. 
On  met  au  nombre  des  pre- 
miers Salcede,  qui  foutint 
là  guerre  dans  le  Pays  Mef- 
fin  contre  le  Cardinal  de 
Lorraine  j  auffi-bien  que  le 
célèbre  Ramus ,  qui  avoit 
pour  ennemi  ,  &  par  con- 
fisquent pour  délateur,  Pier- 
re Carpentier  :  du  nombre 
des  féconds  fut  le  Chanoi- 
ne Rouittard ,  dont  le  Jour- 
nal va  bientôt  parler. 

Les  Vêpres  Siciliennes 
n'approchent  point  de  cette 
cruauté  ;  c'étoient  des  enne- 
mis ,  qui  fe  défaifoient  de 
leurs  ennemis ,  qui  étoient 
venus  fe  rendre  maîtres  de 
leur  Pays  ;  au  lieu  que  dans 
le  malTacre  de  Paris  c'étoient 
des  Sujets  ,  qui  trempoient 
les  mains  dans  le  fang  de 
leurs  Concitoyens ,  &  fou- 
vent  de  leur  famille.  Le 
Roy  alla  au  Parlement  ou 
il  dit  :  Que  pour  fa  sûreté 
&  celle  de  la  Famille  Roya- 
le ,  il  avoit  été  obligé'de 
faire  ce  qu'il  avoit  fait  :  le 
Parlement  fit  le  Procès  à 
l'Amiral ,  le  condamna  & 
Je  fit  exécuter  en  effigie. 
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tlie  moy  ,  vous  feriez  beaucoup  pour  vous  8c    1 57*; 
pour  nous  -,  &  ne  fut  jamais  polîîble  de  l'arre- 
fter ,  dont  il  fe  trouva  tres-bien. 

Le  lendemain  de  St.  Barthélémy  environ 
midy  onvitun  Aubefpin  au  cimetière  St.  Inno- 
cent, (71)  fi-toft  que  le  bruit  en  fut  répandu 
par  la  ville  ,  le  peuple  y  accourut  de  toutes 
parts  en  fi  grande  foule,  qu'il  falut  y  pofer  des 
gardes  à  l'entour  :  on  commença  aufïi  à  crier 
miracle  &  àfonner  &  carillonner  les  cloches  de 
joye  :  le  peuple  mutiné  croyant  que  Dieu  par 
ce  figne  aprouvât  les  maiîacres  recommença  de 

J)lus  belle  fur  les  Huguenots ,  &  s'en  allant  au 
ogis  de  l'Admirai  après  avoir  coupé  le  nez,  les 
oreilles  &  parties  honteufes  àce  pauvre  corps, 
le  traina  furieufement  à  la  voirie  ,  &  parce 
qu'il  y  avoit  tout  plein  de  Catholiques,  qui  in- 
terpretoient  le  reverdiflèment  de  l'Aubefpin 

Eour  le  reverdiflement  de  l'Etat  de  France  Se  en 
rouilloient  le  papier  ,  un  méchant  Huguenot 
çompofa  des  Epigrames ,  ae  pouvant  fairç  pis, 

jEterni  Chriftus foboles  œterna  parentis  9 

In  cruce  pro  nobis  fpinea  ferta  tulit. 
Quœ  cum  Parryfia  cœforum  nuper  in  urbe 

Chrijliadum  rurfus  fanguine  fparfa  forent  % 


(71)  Au  Cimetière  des 
Saints  Innocents.]  D'Aubi- 
gné  &  Pierre  Matthieu  rap- 
porte aufli  ce  fait ,  &  le  Tôt 
peuple  avoit  la  foiblcfle  de 
crier  au  miracle ,  comme 
s*il  n'arrivoit  pas  fouvent , 
qu'un  arbrifleau  planté  en 
terre  bojuic  &;  bien  cchauf- 


fée ,  portât  des  fleurs  à  la 
féconde  féve  ,  qui  com- 
mence vers  la  fin  du  mois 
dAoût.  Mais  tout  ce  qui 
pafle  les  lumières  des  lots 
eft  miracle  pour  eux  ,  & 
quelquefois  il  eft  dangereux 
à  l'homme  fage  de  s'y 
oppofer* 
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Emifere  fuos  alieno  temporc flores  : 

flinc  9  quàm  fœcundus  fit  cruor  ijle  9  nota  } 

Qui  ,  reliquis  herbis  rabido  morientibus  œjiu  3 
Germinat,  &  coelo  femina  digna  movet. 

• 

Florefcunt  fpinœ  9  cayeant Jibi  lilia ,  rarb 
LUI  a fub  fpinis furgere  lœtafolent. 

En  ce  tems  en  derifion  de  l'Admirai  &  des 
Huguenots  maffacrés  avecluy ,  fut  par  quelque 
Catholique  à  gros  grain  divulgué  l'écrit  inti- 
tulé :  Paffio  Gajparis  Colligny  fecundum  Bar- 
tholomeum  1 5  72.  à  la  fin  de  ce  bel  écrit,  etoient 
ces  mots,  qui  crediderit,  & Hugonotus  non  fue- 
rit  yfalvus  erit  >  qui  verb  non  crediderit  condem- 
nabitur ,  opéra  illorum  fequuntur  illos.  Autres 
pièces  d'Huguenots, 

On  difoit  dangereux  comme  fejle  d'ApoJlres 
Ce  que  les  Huguenots  ejlimoient  un  abus  £ 
Mais  St.  Barthélémy  pour  luy  &  pour  les  autres 
Fit  le  proverbe  vray  >  donc  qu'on  n'en  doute  plus  m 

Gallia  maclatrix  9  lanius  Rex ,  dira  macellum 
Lutetia  \  ô  nojlri  ternporis  opprobrium  ! 

Un  coquin  nommé  Thomas ,  vulgairement 
appellé  le  tireur  d'or,  tua  dans  fa  maifon  un 
nommé  Rouillard  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement,  &  Chanoine  de  notre  Dame,  encor 
qu'il  fût  bon  Catholique ,  témoin  fonteftament 
trouvé  après  fa  mort  ;  &  après  l'avoir  gardé 
trois  jours  lui  coupa  la  gorge  &  le  jetta  en  l'eau 
par  une  trape  qu'il  avoit  en  fa  maifon.  Ce  bou- 
reau  ,  autorifé  du  Roy  &  des  plus  grands  ,  fe 
yaptoit  des  grands  meurtres,  qu'il  faifoit  jour- 

pellemçnç 
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tellement  des  Huguenots,  &  d'en  avoir  tué  157*» 
de  fa  main  pour  un  jour  jufqu'a  80.  mangeoit 
ordinairement  avec  les  mains  Se  bras  tous  fan- 
glants ,  difant  que  ce  lui  etoit  honneur,  par  ce 
que  ce  fang  étoit  fang  d'heretique. 

La  Reyne  mère  pour  repaitre  fes  yeux  ,  fut 
voir  le  corps  mort  de  l'Admirai ,  pendant  au 
gibet  de  Montfaucon  &  y  mena  fes  fils,  fa  fille 
&  fon  gendre. 

Après  que  le  Roy  eut  fait  la  St.  Barthélémy  , 
il  diloit  en  riant  &  en  jurant  Dieu  à  fa  manière 
accoutumée,  &  avec  des  paroles  que  la  pudeur 
oblige  de  taire  ,  que  fa  grofle  Margot ,  en  fe 
mariant  avoit  pris  tous  fes  rebelles  Huguenots 
a  la  pipee. 

Meflire  René  Italien  étoit  un  des  bourreaux 
de  la  St.  Barthélémy ,  homme  confit  en  toutes 
fortes  de  çruautez  &  mechancetez ,  qui  alloit 
aux  prifons  poignarder  les  Huguenots ,  &  ne 
vivoit  que  de  meurtres, brigandages  &  empoi- 
fonnemens ,  aiant  empoifonné  entr  autres  un  « 
peu  avant  la  St.  Barthélémy  la  Reyne  de  Na- 
varre ,  &  le  lendemain  du  maflacre  fous  cou- 
leur d'amitié,  aiant  fait  entrer  en  famaifon  un 
Jouallier  Huguenot ,  qu'il  connoifToit  &  fei- 
gnoit  vouloir  fauver  ,  après  lui  avoir  volé  tou- 
tes fes  marchandifes ,  faifant  femblant  de  les 
acheter,  luy  coupa  la  gorge  Se  le  jettaen  l'eau: 
autfy  la  fin  de  cet  homme  fut  épouventable  Se 
toute  fa  maifon  un  vray  miroir  de  la  juftice  de 
Dieu  -,  car  il  mourut  peu  après  fur  le  fumier  8c 
çonfuméde  vermines,  deux  de  fes  enfans  mou- 
rurent fur  la  roue  &  fa  femme  au  bordeau.  . 

Le  jour  du  mafTacre  on  écrivit  au  foir  fur  la 
porte  de  l'Admirai,  ... 

Qui 
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Qui  ter  Mavorum  fumptis  patefecerat  armiSj 
Tertia  pax  nudum  perfidiofa  necat. 

Les  Catholiques  &  Huguenots  firent  à  l'en-* 
vy  des  vers  fur  l'Admirai,  qui  ne  font  pour  la 
plufpart  que  des  redites  &  allufions  fades* 

De  haut  en  bas  Gafpar  on  a  jette  , 
Et  puis  de  bas  en  haut  on  Va  monté. 

Epitaphe  de  l'AdmiraU 

Cy  gijl  y  mais  cejl  mal  entendu  , 
Ce  mot  pour  luy  ejl  trop  honnejie  , 
Icy  r  Admirai  ejl  pendu 
Par  les  pieds  a  joute  de  tejle. 

Après  le  maiïacre,  les  Huguenots  firent  faire 
des  portraits  de  l'Admirai,  lefquels  on  diftribua 
en  divers  lieux  &  pays  aux  amys  du  deffunt,  en 
l'honneur  de  fa  mémoire.  Entr  autres  Princes 
étrangers  on  en  fit  prefentàl'Eleâeur/Wtfri/z, 
qui  le  montrant  à  Monficur,  quant  il  fut  le  voir 

{)a(îànt  pour  aller  en  fon  Royaume  de  Pologne  % 
uy  demanda,  s'il  ne  connoiflbit  point  l'homme 
à  Ion  portrait  >  Ouy  dit  le  Roy,  c'eft  le  feu  Ami- 
raLCcft  luy-même,  répondit  le  Palatin,  (72)le 
plus  homme  de  bien  ,  le  plus  fage  ,  &  le  plus 
grand  Capitaine  de  V Europe ,  duquel  j'ay  re- 
tiré 


(  71  )  Aufli  ce  bon  Roy 
eut-il  alors  belle  peur  -,  non 
feulement  de  voir  ce  ta- 
bleau, qui  occupoit  une  pla- 
ce d'honneur  dans  le  Palais 
de  l'Electeur  -,  mais  encore 
de  fe  voir  fervi  &  environ- 
né chez  ce  Prince ,  par  une 


bande  de  Gentilshommes  , 
échappes  du  malTacre  ,  qui 
fe  parloient  les  uns  aux  au- 
tres en  fecret comme  s'ils 
tramoient  quelque  mauvais 
coup  contre  cet  Auteur  des. 
meurtres  ;  mais  le  Roy  fila 
doux  &  partit  en  diligence. 

(73  > 
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tiré  les  enfans  avec  moy ,  de  peur  que  les  chiens    1  <  7f  j 
dcFrance  ne  les  déchirafïent,  comme  ils  ont  fait 
leur  pere.  Au  bas  du  portrait  étoit  endiftique  : 
Talis  erat  quondam  vultu  Collignius  héros  , 

Qucm  y  ère  illuflrem  yitaque  ,  morfque  facit. 

En  ce  tems ,  la  bonne  Dame  Catherine  en  fa-» 
veur  de  fon  mignon  de  Rets,  qui  vouloit  avoir 
la  terre  de  Fer  failles  (73),  fit  étrangler  aux  pri- 
fons  Lomenie  Secrétaire  du  Roi ,  auquel  ladite 
terre  appartenoit ,  &  fit  mourir  encor  quelques 
autres  pour  recompenfer  fes  ferviteurs  de  con- 
fifcations. 

La  veille  delaTouflTaints,  le  Roy  de  Navar- 
re jouoit  avec  le  Duc  de  Guife  à  la  paume ,  où 
le  peu  de  compte  qu'on  faifoit  de  ce  petit  pri- 
fonnier  de  Roitelet,  qu'on  gallopoit  à  tous  pro- 
pos de  parolles  &  brocards  ,  comme  on  ût  fait 
un  fimplepageou  laquais  de  cour,  faifoit  bien 
mal  au  cœur  à  beaucoup  d'honneftes  hommes, 
qui  les  regardoient  jouer. 

Au  mois  de  Novembre  une  nouvelle  étoille 
fë  voyoit  fur  Paris  &  par  tout  avec  grande  ad- 
miration de  tout  le  monde.  Exorta  ejl  kœc  Jlella 
in  concavo  Mercurii,  menfe Nov.  1  ^ji.luminofa 
valde  erat  :  annum  &  dimidium  fuljit  ,  contra 
morem  jlellarum ,  &  comctarum ,  quce  tanto  tem- 
pore  videri  non  folent. 

Be^e  &  autres  Poètes  Huguenots  conipa- 
roient  cette  étoille  à*  celle  qui  apparut  aux 


(7$)D'Aubigné[Tom.i, 
Livre  \\  Chap.  4  ,  ]  parle 
de  Lomenie ,  &  dit  que  ce 
fut  pour  fa  Terre  de  Verfï- 
gny.que  l'on  vouloir  «voir , 
aiiifi  ce  n'eft  pas  la  Terre  de 


Verfailles.  r>  Lomenie  étant 
»  aux  priions ,  dir  -  il  ,  fa 
«  morr  commandée  par 
m  Lanfac  ,  &  fa  Terre  de 
39  Verfigny  caufe  de  ce 
»  commandement  r>. 

Mages , 
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• 

Mages,  &  le  Roy  Charles  à  Herode.  ! 

Caboche  Secrétaire  de  M.  le  Prince  de  Condè 
homme  facétieux,  parlant  de  la  journée  de  St. 
Barthélémy ,  où  il  l'avoit  echapé  belle  ,  difoic 
qu'il  avoit  en  fa  vie  joué  &  vu  jouer  à  beau- 
coup de' Jeux  -,  mais  qu'il  n'en  avoit  vu  jouer 
un  li  vilain  ,  fi  méchant  &  fi  traitre  que  celuy 
de  St.  Barthélémy  y  au  furplus  difoit-il ,  qu'on 
m'apelle  vilain  ,  larron ,  parricide  ,  atheifte  , 
&  tout  ce  qu'on  voudra,  mais  que  l'on  ne  m'a- 
pelle  pas  Huguenot.  Ce  bon  compagnon  étant 
prifonnier  difoit  :  Je  fiffle  les  pfeaumes,  parce 
que  je  ne  les  ofe  pas  chanter. 

Ad  Gallîam  9 
Rex  puer  ejl  ,proceres  fcelerati ,  regia  fallax 

Fœdifragi  cives  9  urbs  laniena  tua  ejl. 
Crudelis ,  ne c  jura  timens ,  ac  fœdera  rumpens  M 
Ejl  bene  de  regno  Gallia  Jlulta  tuo. 

Quœ  necat  innocuos  violato  fœdere  natos 
Gallia ,  non  mater  ,fed  truculenta  lupa  ejl. 

•  Allufion  des  Catholiques  fur  le  nom  &  la 
mort  de  Coligny. 

Infaujlo  quod  Jim  Colligny  nomine  dictus  , 
Hoc  equidem  diclum  cœlitùs  ejje  puto  ; 

S  eu  collum  ligno  ,  jeu  corpus  junxeris  igni  , 
Conveniet  reclè  nominis  hoc  Et^ok  • 

Nam  mihi  fupplicium  iujlh  débet ur  utrumque  , 
Ut  prœdoni  crux  9  ignis  ut  hœretico. 

Autre, 

Sic  jatis  placuit ,  nomen  &  omen  ut  effet 
Igneus  in  vita  9  ligneus  intérim. 

Pafquîer. 

Il  courut  après  le  maffacre  des  vers  mal  faits 

fous 
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îbus  le  nom  d'Edmond  Auger Jefuite,  qu'on  dit    1 572^ 
avoir  été  Bafteieur  de  fon  premier  métier  -,  8c 
y  en  a  encor  plufieurs  vivans  ,  qui  affurenc 
lavoir  vu  mener  Tours  par  les  rues. 

Comparaifon  de  Catherine  &  de  Jezabel. 

< 

L'on  demande  la  convenance 

De  Catherine  &  Jezabel  ; 

L 'une  ruine  d'Ifrael , 

L'autre  ruine  de  la  France  \ 

L'une  etoit  de  malice  extrême 

Et  l'autre  ejl  la  malice  même  $ 

Enfin  le  jugement  ejl  tel  # 

Par  une  vengeance  divine , 

Les  chiens  mangèrent  Jezabel 

La  charogne  de  Catherine , 

S era  différente  en  ce  point 

C ar  les  chiens  n  'en  voudront  point* 

* 

Extrait  d'une  lettre  interceptée  en  Septem-  j  Ç7> 
bre  1 5  7  3 .  écrite  de  Paris  par  un  courtifan  :  J'ay 
vu  nos  trois  Roys  ,  celuy  de  France  9  celuy  de 
Pologne ,  &  celuy  de  Navarre;  ils  mandèrent  à 
Nantouillet  (74)  Prevoft  de  Paris  9  qu'ils  vou- 
loient  aller  prendre  la  colation  chez  lui ,  com- 
me de  fait  ils  y  furent ,  quelques  exeufes  que 
feeut  alléguer  Nantouillet ,  pour  fes  deffenles. 
Après  la  colation,  la  vaiflelle  d'argent  de  Nan- 
touillet Se  fes  coffres  furent  fouillés ,  &  difoit- 
on  dans  Paris  ,  qu'on  luy  avoit  voilé  plus  de 
cinquante  mil  livres ,  &  qu'il  ût  mieux  fait  le 
bon  homme  de  prendre  à  femme  la  Chajleau- 

(74)  Antoine  du  Prat  IV  [  fils  d'Antoine  du  PratChan- 
du  nom,  Seigneur  de  Nan-  celier  de  France,  fous  le 
touille:  &  de  Precy ,  périt- 1  Roi  François  L 

neuf 
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neuf  y  fille  de  joye  du  Roy  de  Pologne ,  que  cld 
l'avoir  refufée  :  qu'il  ût  mieux  fait  auflfy  vendre 
fa  terre  au  Duc  de  Guife,  que  de  le  lailfer  ainfy 
piller  à  de  lî  puilTans  voleurs.  Le  lendemain  le 
premier  Prendent  fut  trouver  le  Roy  &  lui  dire 
que  tout  Paris  etoit  ému  pour  le  vol  de  la  nuit 
paflee ,  &  que  quelques-uns  vouloient  dire 
qu'il  l'avoit  fait  pour  rire  &c  que  Sa  M.  y  étoit 
en  perfonne  :  à  quoy  le  Roy  ayant  repondu  en 
jurant  par  S.  D.  qu'il  n'en  étoit  rien  ,  &  que 
ceux  qui  le  difoient  avoient  menty  -,  dont  le 
Prelident  tres-content  luy  repondit,  j'en  feray 
informer,  Sire ,  &îén  feray  juftice  :  Non  non, 
repondit  le  Roy,  ne  vous  en  mettez  pas  en  pei- 
ne ,  dites  feulement  à  Nantouillet ,  qu'il  aura 
trop  forte  partie  s'il  en  veu  t  demander  la  raifon. 

En  tous  ces  beaux  jeux  le  feul  Prince  de 
Condé  (7  5  )  ne  fy  voyoit  pas  méfié ,  foit  qu'il  ût 
trop  mal  à  la  telle  de  la  femme ,  de  laquelle 
Moniteur ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Roy  de 
Pologne  >  portoit  le  portrait  pendu  à  fon  col  : 
foit  qu'il  fut  trop  empêché  à  fes  devotions,pour 
faire  croire  qu'il  eft  bon  Catholique ,  fe  lignant 
à  tous  propos  du  ligne  de  la  croix ,  qu'il  dit  un 
jour  à  laReyne  mere ,  que  fa  femme  luy  avoir 
apris  à  faire  ,  tant  la  contrainte  en  matière  de 
confcience  peut  bien  faire  des  hipocrites  Se 
non  pas  des  Catholiques  :  de  quoy  le  Roy  fe 
doutant  bien ,  a  dit  ces  jours  paliés  par  la  M.  D«- 
la  melïe  ne  le  fauvera  pas  plus  que  les  autres  : 
on  s'elbayt  icy  de  ce  que  ce  jeune  Prince  eft 
venu  icy  lain  &  fauf  de  devant  la  Rochelle, veu 

que 

(75  )  Henry  de  Bourbon]  dé  ,  né  en  1551 ,  mort  crt 
I  du  nom ,  Prince  de  Con-  J  1  j  8  S. 

(7*) 
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que  Ton  ne  l'y  avoit  envoyé  que  pour  s'en  dé-    1 57 y, 
pefcher  :  &  ay  fceu  pour  certain  qu'un  Gentil- 
homme, qu'il  ayme  luy  dit  avant  que  partir  le 
defïèin  du  Roy  &  de  fes  ennemys  \  mais  que  ce 

Jeune  Prince  luy  avoit  repondu,  qu'il  en  etoit 
>ien  averty ,  mais  qu'il  ne  s'en  donnoit  peine 
'  aucune  ,  &  qu'il  aimoit  mieux  une  mort  fou- 
daine,  qu'une  langueur  perfeverante  *,  ufant  de 
ces  mots ,  Mes  ennemys  n'auront  que  faire  de 
m'envoyer  à  la  brèche  &  aux  coups  ,  car  j'iray 
devant  eux  Se  m'hazarderay  à  toutes  relies.  Le 
Roy  avoit  mandé  par  deux  fois  à  fon  frère , 
étant  dans  fon  camp  devant  la  Rockelle^quil  ût 
à  faire  étrangler  la  Mole  Gentilhomme  Proven- 
çal favory  du  Duc  d'Alençon  :  le  Roy  du  de- 
puis avoit  fait  defïein  luy-même  de  l'étrangler 
dans  faCour,où  la  Mole  etoit  retourné,  après  le 
camp  de  la  Rochelle  •  &  pour  ce  faire  fâchant 
que  la  Mole  etoit  en  la  chambre  de  Madame  de 
Nevers  dans  le  Louvre ,  il  prit  avec  luy  le  Duc 
de  Guyfe  &  certains  Gentilshommes,  jufques  à 
fix,aufquels  il  commanda  fur  la  vie  d'étrangler, 
celuy  qu'il  leur  diroit  avec  des  cordes,qu'il  leur 
c  diftribua.  En  cet  équipage  le  Roy  luy-même 

1  portant  une  bougie  allumée,  difpofa  les  com- 

1  pagnons  boureaux  fur  les  brifées ,  que  la  Mole 

c  ibuloit  prendre  pour  aller  à  la  chambre  du  Duc 

jf  d'Alençon  fon  maiftre ,  mais  bien  prit  au  pau- 

vre  jeune  homme  de  ce  que  au  lieu  d'aller  à  fon 
m      maiftre,  il  defeendit  trouver  fa  maiftrefle  fans 
rien  fçavoir  toutesfois  de  cette  partie. 
$  Le  proverbe  qui  dit ,  telle  vie,  telle  mort,  fut 

vérifié  dans  Etienne  Jodelle  (76)  po'cte  Parifien 
itf  qui 
*  (76)  Efiitnne  hdtlU  ]  Pariûen ,  Poète  paffable  peu* 

fou 
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qui  mourut  cette  année  à  Paris,  comme  il  avorti 
vécu  j  car  n'ayant  pendant  fa  vie  pas  crainc 
Dieu ,  il  ne  donna  en  mourant  aucun  figne  de 
le  reconnoître-,&  même  en  fa  maladie  comme 
il  fut  prefTé  de  grandes  douleurs,  étant  exhorté 
d'avoir  recours  à.  Dieu  ,  il  repondoit  qu'il  n'a- 
voit  garde  de  leprier ,  ny  le  reconnoiftre ,  tant 
qu'il  luy  feroit  tant  de  mal ,  &  mourut  de  cette 
raçon  avec  hurlemens  epouventables  :  il  fut 
employé  comme  le  poète  le  plus  vilain  à  un 
vilain  ouvrage,  &  mourut  fur  ce  beau  fait,  qu'il 
laifla  imparfait.  Ronjard  a  dit  fouvent  qu'il  ût 
déliré  pour  la  mémoire  dejodelle,  que  les  ou- 
vrages uflènt  été  jettés  au  feu.  Il  etoit  d'un 
efprit  prompt  &  inventif ,  mais  paillard  * 
yvrogne  &  fans  aucune  crainte  de  Dieu ,  qu'il 
ne  croyoit  que  par  bénéfice  d'Inventaire. 

En  cet  an  fut  faite  à  Paris  une  fignalée  execur 
tion  de  deux  Gentilhommes ,  a  fçavoir  de  Bo- 
ni/ace la  Mole  y  &  du  Comte  Cotonnas  (77) 

tous 


fon  tems  :  il  brilla  plus  par 
fes  déreglemens  ,  que  par 
fon  cfprk.  Ses  Poefies  font 
regardées  aujourd'hui  com- 
me des  antiquailles  de  la 
Langue  Françoife  >  mais  de 
ces  antiquailles  qui  ne  font 
pas  recherchées. 

(77)  On  prétend  que  le 
crime  de  la  Mole  &  de  Co- 
connas  étoit  une  fuite  de  la 
Saint  Barthclemi.  Le  Duc 
d'Alençon  frère  de  Charles 
IX  &  le  Roy  de  Navarre 
avoient  réfolu  de  venger  la 
mort  de  l'Amiral  de  Coli- 


gny  -,  on  leva  des  Troupes, 
moins  contre  le  Roy ,  quç 
contre  le  Duc  d'Anjou,Roy 
de  Pologne  ,  qui  avoit  le 
plus  contribué  au  maflacre. 
Après  plufieurs  démarche* 
manquéôs ,  on  fe  mit  en  ar- 
mes ,  pour  faire  reconnoî- 
tre  Roy  le  Duc  d'Alençon  , 
après  le  décès  de  Charles 
IX  ,  ce  qui  fc  fa i (bit  en 
haine  &  au  préjudice  d<r 
Henry  Duc  d'Anjou  ,  pré- 
fomptif  héritier  :  le  cont- 
plot  fut  découveit  par  l'im- 
prudence de  la  Mole,  &  il 

en 
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tous  deux  exécutés  en  Grève ,  où  ils  eurent  les 
tètes  tranchées  le  dernier  Avril,  à  caufe  d'une 
prétendue  confpiration  contre  l'Etat ,  &  d'a- 
voir voulu  emmener  M.  le  Duc  en  Flandres , 
pour  faire  la  guerre  à  VEfpagnoL  Le  premier 
qui  fut  exécuté  fut  la  Mole  9  qu'on  appelloit  le 
Baladin  de  la  Cour ,  fort  aimé  des  Dames  &c  du 
Duc  Ion  Maître  j  &  au  contraire  haï  du  Roy  , 
pour  quelques  particularités,  plus  fondées  fur 
l'amour  (78)  que  fur  la  guerre  ;  étant  ce  Gen- 
tilhomme 


M74- 


en  porta  la  peine  avec  le 
Comte  de  Coconnas.  Les 
Maréchaux  de  Montmo- 
renci&de  Coflé^qui  étoient 
de  l'intrigue ,  furent  mis  à 
la  Baftille  ,  &  en  fortirent 
néanmoins  au  mois  d'Oc- 
tobre 1  5  7  j.  On  trouve 
bien  des  particularités  fin- 
gulieres ,  dans  le  Procès  de 
ces  braves  Compagnons  de 
fortune  ,  qui  efl:  imprimé 
aux  Mémoires  de  Caftel 
nau  ,  Tome  II.  de  la  nou- 
velle Edition  -,  aufli  -  bien 
que  pag.  71.  &  fuivantes 
du  Tome  I.  des  Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  Nevers. 

(  78  )  Voici  ce  qui  eft  dit 
page  7J  des  Mémoires  de 
M.  de  Ncvers,Tom.  I .  Que 
l'amour  &  la  jaloufie  firent 
périr  ces  deux  Gentilshom- 
mes ,  (  fçavoir  la  Mole  & 
Coconnas  )  ils  étoient  ai- 
més de  deux  PrincefTes,  qui 
portèrent  leur  affedion  fi 
Tome  L 


avant ,  qu'après  leur  mort , 
elles  rirent  embaumer  leurs 
têtes  ,  &  chacune  garda  la 
Henné  ,  parmi  les  marques 
de  Ton  amour. 

Le  Collecteur  de  ces  Mé- 
moires fe  fait  un  fcrupule 
de  nommer  ces  deux  Prin- 
cellcs  -,  mais  c'eft  faire  my- 
ftere  d'une  chofe  connue  , 
puifqu'on  fçait  par  le  Di- 
vorce Satyrique  ,  imprimé 
au  Tom.  IV.  de  ce  Journal, 
que  la  Mole  étoit  aimé  de 
la  Reine  Marguerite  ,  pre- 
mière femme  de  notre  Roy 
Henri  IV.  &  que  Cocon- 
nas avoit  pour  maîtrefTe , 
Madame  la  DuchefTe  de 
Nevers ,  femme  de  Ludo- 
vic de  Gonzague  ,  qui  a 
tant  brillé  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  y  a  cependant  une 
petite  différence  entre  ces 
deux  Auteurs  :  le  premier, 
c'eft  Gomberville ,  Collec- 
teur des  Mémoires  de  Ne- 

E  vers, 
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j  é  y  a  tilhommc  meilleur  champion  de  Venus  que  de 
Mars  :  aurefte,  grand  fuperftitieux,  qui  ne  fe 
contencoit  d'une  MelTe  tous  les  jours^  mais  en 
oyoit  trois  &  quatre ,  &  quelquefois  cinq  &£ 
fîx  même  au  milieu  des  armées  \  &:  lui  a-t-on 
oui  dire,  que  s'il  y  eût  failli  un  jour, il  eût  cru 
être  damné.  Le  refte  du  jour  ôc  la  nuit  le  plus 
fouvent  il  l'employoit  à  l'amour ,  ayant  cette 
perfuafion ,  que  la  Mefle  ouye  dévotement  ex- 
pioit  tous  les  péchés  ;  de  quoi  le  feu  Roy  bieri 
averti ,  a  dit  fouvent ,  que  qui  vouloit  tenir  re- 
giftre  des  débauches  de  la  Mole,  (79)  il  n'avoit 
qu'à  compter  fes  Mefïes  *,  fes  dernières  paroles 
furent  fur  l'échafFaut  :  Dieu  ait  merci  de  mon 
ame,&  la  benoîte  Vierge:  Recommandez-moi 
1  bien  aux  bonnes  grâces  de  la  Reine  de  Navar* 

re  ,  &  des  Dames  ,  porcant  cependant  au  fup- 
plice  un  vifage  effrayé ,  jufqu'à  ne  lui  pouvoir 
Faire  tenir ,  ni  baifer  la  Croix ,  tant  il  trembloit 
fort.  On  lui  trouva,  quand  il  fut  exécuté,  une 
chemife  de  N.  D.  de  Chartres  ,  qu'il  portoic 
ordinairement  fur  lui* 

Mollis  vita  fuit  >  Moliior  intérim*. 

Incontinent 

vers  ,  dit  que  ces  deux  illu- 
ftres  &  voluptueufes  Piin- 
ceffes  ,  firent  embaumer 
chacune  la  tête  de  fon 
amant  ,  pour  avoir  tou- 
jours devant  elles ,  ce  pré- 
cieux dépôt  de  leur  amour  -> 
au  lieu  que  le  Divorce  Sa- 
tyrtque  aiîure ,  que  ce  ver- 
tueux couple  ayant  fait  en- 
lever de  nuit  la  tête  de  leurs 
«mans  ,  les  porta  dans  des 


carofTes  ,  enterrer  de  leurs 
propres  mains,  en  une  Cha- 
pelle ,  qui  e(l  fous  Mont- 
martre. Voyez  les  Mémoi- 
res de  Nevers  ,  déjà  cités. 

(  79  )  On  peut  voir  fou 
Procès  dans  les  Mémoires 
de  Caftelnau,  Tom.  IL  pag. 
ij6.  &  fon  Epitaphe  ,  au 
Tome  II.  page  480.  des 
Lettres  du  célèbre  Eftiennc 
Pafquier. 

.  (80; 
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Incontinent  après  luy ,  fut  exécuté  Coconnas 9  1 5  74; 
Gtnx\\\ïommzPiemontois,S>c  de  grande  maifon, 
miroir  de  la  juftice  de  Dieu  ,  pour  la  cruauté 
qu'il  commit  à  l'égard  de  ceux  de  la  Religion 
à  la  St.  Barthélémy.  Cet  homme  tout  au  coil* 
traire  de  la  Mole  étant  fort  peu  fuperftitieux  , 
comme  n'ayant  pas  de  Religion,  fe  montra  afTu- 
ré  ,  au  fupplice  comme  meurtrier  qu'il  étoit  » 
difant  tout  haut  qu'il  falloit  que  les  grands 
Capitaines  ,  capables  de  grandes  entreprifes  » 
ftiourulfènt  de  cette  façon  ,  pourlefervice  des 
grands  \  lefquels  fçauroient  bien  avec  le  tems 
en  avoir  la  raifon.  Le  Roy  ayant  entendu  fa 
mort ,  rendit  enprefence  de  plufieurs  à  fa  mé- 
moire un  témoignage  fignalé  ,  qui  fert  pour 
montrer  que  les  Roys ,  encor  que  fouvent  ils 
faflent  faire  le  mal ,  toutesfois  ils  le  hay{Tent , 
&  quet>ieu  fe  fert.ordinairement  d'eux-mêmes 
pour  en  punir  les  exécuteurs.  Il  dit  donc  ces 
mots  ,  Coconnas  etoit  un  Gentilhomme  vail- 
lant &  brave ,  mais  méchant ,  voire  un  des  plus 
méchants  que  je  croy  qui  fut  en  mon  Royau- 
me :  il  me  louvient  luy  avoir  ouy  dire  entr'au- 
tres  chofes  ,  fe  vantant  de  la  St.  Barthélémy  y 
qu'il  avoit  racheté  des  mains  du  peuple  jufqu'à 
trente  Huguenots,  pour  avoir  le  contentement 
de  les  faire  mourir  à  fon  plaifir ,  qui  etoit  de 
leur  faire  renier  leur  religion,  fous  lapromefïè 
de  leur  fauver  la  vie  ,  ce  qu'ayant  fait  il  les 
poignardoit ,  &c  faifoit  languir  &  mourir  à  pe- 
tits coups  cruellement  \  du  depuis,  dit  le  Roy , 
je  n'ay  jamais  aymé  Coconnas ,  &  l'ay  toujours 
tenu  digne  de  la  fin  qu'il  a  eue.  (80) 

Le 

(80)  Ou  lciir  trouya  une  Figure  de  cire  ,  fur  la- 

E  1  quelle 
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Le  Vendredy,  dont  le  Roy  CkarUs  mourut  le 
Dimanche  eniuivant  fur  les  deux  heures  après 

midi , 


quelle  la  Reine  Mere  étoit 
inquiète.  Cette  Figure  de 
cire  trouvée  parmi  les  effets 
de  la  Mole  ,  avoit  été  fa- 
briquée par  une  efpece  de 
fanatique ,  ou  de  fou  -,  ce 
joit  Cofme  Ruggiery  ,  Flo 
rentin.  Dès  que  la  Reine 
Mere  fçût  que  ce  cher  com- 
patriote étoit  impliqué  dans 
les  affaires  ^de  la  Mole  & 
de  Coconnas ,  elle  en  fut 
extrêmement  allarmée  ,  & 
en  écrivit  au  Procureur  Gé- 
nérai y  pour  s'informer  ii 
ce  Florentin  n  avoit  pas  fait 
cette  Figure  contre  le  Roy 
Charles  IX.  La  Lettre  de 
cette  PrinceiTe  fc  trouve  au 
premier  Tome  des  Mémoi- 
res de  Ncvers.  La  Mole 
avoit  toujours  dit ,  que  c  e- 
toit  pour  fc  faire  aimer 
d'une   grande   Princeife  j 
(  c'étoit  la  Reine  Margue- 
rite. )  Cofme  fut  condam- 
né aux  Galères  -,  mais  ce 
qui  doit  furprendre,  eft  de 
fçavoir  que  loin  d'aller  au 
lieu ,  qui  lui  avoit  été  juge- 
ment deftiné  par  la  Cour 
de  Parlement ,  il  fut  non- 
feulcmcnt    gratifié  d'une 
Abbaye  par  le  Roy  Henri 
Ilï  ,  mais  on  le  voit  furvi- 
vre  aux  Rois  Henri  III  & 


»3 


Henri  IV ,  &  enfin  repa- 
roître  à  la  Cour  au  com- 
mencement du  Resrne  de 
Louis  XIII.  Voici  des  par- 
ticularités a(Tez  curieufes 
qui  s'en  trouvent  au  Livre 
3  des  Lettres  de  Nicolas 
Pafquier ,  Lettre  dixième. 
»  Je  ne  penfois  pas ,  dit-il, 
"  qu'il  y  eût  parmi  nous. 
«  autres  Chrétiens  ,  des 
Diagorcs  &  Protagorcs  y 
qui  ne  crûfTent  point  ca 
»  Dieu  ;  niais  Cofme  Ro~ 
"ger  (ou  Ruggiery  )  Flo- 
f»  rentin  de  Nation  ,  Abbé 
»  de  Saint  Mahé  en  l'Evê- 
»  ché  de  Léon  en  Breta- 
»  gne ,  appellé  en  Cour  par 
»  la  Maréchalle  d'Ancre  y 
«  &  fait  à  fa  pouriuite  Pen- 
«  fionnaire  du  Roi  ,  par 
»  Brevet  du  1 4  Août  1 6 1  3  > 
»  figné  Louis ,  &  plus  bas 
"  Lomenie ,  de  trois  mille 
»  livres  par  an  ,  payables 
»  fur  fa  fimple  quittance  , 
»  quoiqu'il  ne  fut  couché 
»  (ur  l'Etat,  eft  mort  Athée 
»  en  cette  Ville  de  Paris  y 
»  le  premier  jour  d'Avril 
»  161 5  ,  âgé  de  quatre  ~ 
»  vingt  ans.  Je  vous  prie 
™  de  permettre  que  je  vous 
«  en  raconte  l'hiftoire.    1 1 
»  fut  malade  trois  mois* 

Soix 
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midi ,  ayant  fait  apellet  Ma^ilk  fon  premier 
médecin,  &  fe plaignant  des  grandes  douleurs 

qu'il 


**  Son  Hôte  vbyant  que  Tes 
»  forces  abbaiflbient ,  alla 
>»  vers  du  Peirat ,  Aumô- 
93  nier  du  Roi ,  intime  ami 
»  de  Roger ,  qui  pria  Dom 
33  Claude  de  Saint-Bernard, 
•3  Feuillant ,  de  l'aller  ad- 
»>  monefter  de  fon  falut. 

33  Ce  bon  Pcre ,  curieux 
•3  de  traiter  doucement  cet- 
»>  te  confciencc  revêche  , 
33  ne  pût ,  quelque  précau- 
33  tion  qu'il  apportât ,  tirer 
93  de  lui ,  (mon  que  le  tems 
33  étoit  alTcz  lorig ,  pour 
93  mettre  fa  confciencc  en 
93  état  j  &  deitreux  de  fe 
93  développer  de  fes  mains, 
33  feignit  de  vouloir  dor- 
as mir ,  &  delà  à  une  heure 
*>  &  plus ,  revenant  com- 
33  me  d'un  profond  fomme, 
sa  le  Feuillant  fe  repréfenta 
93  à  lui ,  lequel  il  pria  de 
33  remettre  la  partie  au  len- 
93  demain  :  ce  que  ce  bon 
93  Perc  accorda ,  ne  pou- 
33  vant  rien  gagner  de  cet 
33  obftiné.  L'Hôte  jugeant 
33  que  Roger  diminuoit  à 
33  vue  d'œil,  alla  quérir  le 
33  Vicaire  de  Saint  Éftienne 
33  du  Mont ,  qui  le  voulut , 
33  à  la  façon  accoutumée 
*3  de  l'Eglife ,  confefler  :  ce 
39  qu'il  refufa  de  faire ,  di- 


33  fant  que  c  etoit  un  àbus« 
33  Le  Vicaire  l'interrogea , 
33  s'il  ne  croyoit  pas  que 
33  Notre  -  Seigneur  Jelus- 
33  Chrift  ,  eût  enduré  Mort 
33  &  PafTion  en  la  Croix, 
33  pour  la  falvation  du  gen- 
33  re  humain  ?  Et  fi  une 
»  Croix ,  qu'il  fit  de  deux 
«  petites  bougies  de  cire , 
33  n'étoit  pas  la  remem- 
wbrance  de  celle  en  la- 
3>  quelle  Notre  -  Seigneur 
33  avoit  fouffert  pour  nous  ? 
»A  l'une  &  à  l'autre  de- 
33  mande  ,  il  ne  répondit 
3»  qu'un  mor ,  Abus  \  vou- 
33  lant  dire ,  à  ce  qu'il  ex- 
33  pliqua  depuis  ,  qu'il  n'a^ 
33  joutoit  aucune  foi  aux 
33  paroles  du  Vicaire  ,  & 
33  qu'ayant  pratiqué  toutes 
33  fortes  de  remèdes  pro- 
33  près  à  prolonger  fa  vie  , 
>3  il  croyoit  que  1  ame  dé- 
>3  failloit  avec  fon  corps , 
33  &  que  fa  vie  fe  terminoic 
33  en  un  anéantifTement  , 
33  privé  de  tout  fentiment  : 
33  vieille  héréfie  ,  autrefois 
33  confondue'  par  Origene. 
33  Le  Vicaire  l'abbandonna, 
33  &  de-là  à  quelques  heu- 
33  res  décède  ,  infatué  de 
»3  cette  méchante  &  dam- 
33  nable  opinion.  Oyez  ce 

E  5  *qui 
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?  5  74*    5?'^  ^ou^r°ir>  W  demanda,  s'il  n  etoit  pas  pok 
lible  que  luy  ,  &c  tant  d'autres  grands  méde- 
cins 


«  qui  fc  pafTa  après  fa  mort, 
»  &  le  grand  Jugement  de 
»  Dieu ,  qui  ne  laifTa  un  tel 
33  crime  impuni.  Le  Curé 
aa  de  Saint  Efticnne  ne  vou- 
as lut  permettre  qu'il  fut  en- 
«  terré  en  Terre  fàinte  ;  & 
«  la  fin  de  cette  vie  ayant 
w  été  fçuë  par  l'Evêque  ,  il 
»  ordonna  qu'on  le  jettât  à 
m  la  vo)  rie.  Le  Nonce  du 
*>  Pape  ,  contre  toute  rai- 
as  fon ,  en  voulut  prendre 
33  connoi (Tance  ,  pour  le 
»3  faire  mettre  en  terre  : 
t»3  mais  l'Hôte  &  fes  Dome- 
03  ftiques  ,  pour  empêcher 
3>  toute  difputc ,  aviferent 
»5  entr'eux  de  faire  une  foiTe 
33  hors  le  Fauxbourg  de 
33  Saint-Marceau ,  laquelle 
»3  un  Meunier  vit  fouir  du 
«  haut  de  fon  Moulin  -,  & 
93  fur  l'opinion  qu'il  eût  que 
33  c  etoient  AfTaflins  ,  qui 
93  vouloient  enterrer  là 
93  quelque  corps  mort ,  fc 
*  donna  la  patience  d'en 
s»  voir  fiflitë  ,  &  auflï-tôt 
a»  le  dénonça  à  la  Juftice 
9>  de  Saint -Marceau  ,  qui 
33  le  fit  déterrer  &  expoler 
•3  dans  l'Auditoire ,  à  la  vue 
as  d'un  chacun  ,  pendant 
»3  trois  jours ,  pour  erre  re- 
>-  connu  ,  durant  lequel 


33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
X» 

n 

33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 

13 
33 
"O 
33 
33 

>3 
>3 
33 

n 

33 
53 
33 

33 
33 

33 


tems  ce  cadavre  putréfia, 
&  au(li-tôt  le  Juge  le  fit 
renterrer  ,  &  a  quelques 
jours  de  là,  les  chiens 
découvrirent  la  folTe,  qui 
de  leurs  entrailles  en  fi- 
rent la  fépulture ,  &  fur 
lui  acharnés  le  déchirè- 
rent pièce  à  pièce  ,  & 
mangèrent  fon  mifera- 
ble  corps  ,  &  laiflcrenc 
les  os  traîner  deçà  &  delà 
par  les  champs.  Le  lieu 
de  fa  charogne  fera  re- 
marqué de  perpétuelle 
déteftation.  Voila  la  fin 
de  ce  monGxe.  Je  puis 
dire ,  quelle  la  vie ,  telle 
la  fin. 

33  II  cft  mort  un  très- 
méchan:  homme ,  Athée 
&  grand  Magicien  ,  qui 
a  été  puni  félon  (on  mé- 
rite. En  l'an  i  f  74,  il  fut 
aceufé  avec  Coconnas  8c 
la  Mole  (  qui  curent  la 
tête  tranchée  )  d'avoir 
dre(Té  une  Figure  de  cire 
vierge ,  pour  faire  mou- 
rir Charles  IX  ,  dont  il 
fut    torturé*  ordinaire- 
ment &  extraordinaire- 
ment ,  &  depuis  tiré  de 
la  Baftillc ,  où  il  étoit  pri- 
fonnicr ,  par  la  feue'  Rei^ 
ne  Mere:  &  Henri  III 

»>  lui 
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elns  qu'il  y  ayoit  en  fon  Royaume,  luy  puffent  i  ^74} 
donner  quelque  allégement  en  fon  mal  >  car  je 
fuis  ,  dit-il ,  horriblement  &  cruellement  tour- 
menté: à  quoy  Manille  repondit ,  que  tout  ce 
qui  dependoit  de  leur  art  ils  Tavoient  fait ,  & 
que  même  le  jour  de  devant ,  tous  ceux  de  leur 
Faculté s'etoient  affemblés,pour  y  donner  re- 
mède 5  mais  que  pour  en  parler  à  la  vérité,  Dieu 
ctoit  le  grand  &  fouverain  médecin  en  telles 
maladies ,  auquel  il  faloit  recourir.  Je  crois  dit 
le  Roy  que  ce  que  vous  dites  eft  vray  ,  &  n'y  | 
fçavez  autre  chofe  ,  tire^-moy  ma  cuflode  que 
j'cjfaye  à  repofer  ,  &  à  Tinftant  Manille  étant 
forty ,  &  ayant  fait  fortir  tous  ceux  qui  etoient 
dans  la  chambre,  hormis  trois ,  favoir  la  Tour, 
St.  Pris  &  faNourice,  que  S.  M.  aimoit  beau- 
coup ,  encor  quelle  fut  Huguenote  j  comme 
elle  fe  fut  mife  fur  un  coffre  &  commençoit  a 
fommeiller,  ayant  entendu  le  Roy  fe  plaindre, 
pleurer  ,  &  foupirer  ,  s'approche  tout  douce- 
ment du  lit,  &  tirant  fa  cuftode ,  le  Roy  com- 
mença à  luy  dire  jettant  un  grand  foupir  & 
larmoyant  fi  fort ,  que  les  fanglots  luy  inter* 
rompoient  la  parole  :  Ah  ma  nourice ,  ma  mie9 
ma  nourice  9  que  de  fang9  &  que  de  meurtres  !  ah 
que  fay  fuivy  un  méchant  confeil!  6  mon  Dieu 
pardonne-les-moy  ,  &  me  fais  mifericorde  s'il  te 

plaijl  , 

»  venins ,  pour  faire  mou- 
m  rir  notre  grand  Henri  ; 
33  mais  il  ne  pût  atteindre  à. 
33  fon  fort ,  &  le  Roi ,  par 
»  fa  douce  clcmence  ,  lui 
33  pardonna  ,  s  étant  rendu 
33  maître  de  Bretagne. 
Telle  fut  la  fin  de  cet  AthéeN 
E4  (81) 


m  lui  donna  à  fon  retour  de 
9o  Pologne ,  l'Abbaye  qu'il 
33  pofTedoit.  Lui  -  même  , 
33  pendant  nos  derniers 
33  troubles  ,  fit  une  autre 
33  Image  de  cire  ,  contre 
3*  laquelle  il  jetta  plufieurs 
»5  infufions'  de  charmes  Se 
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t  J74  plaifl  y  je  ne  fçais  où  y  en  fuis  ,  tant  ils  me  ren* 
dent  verpleix  &  agité:  que  deviendra  tout  cecy  ? 
que  jeray-je?  je  fuis  perdu  9jele  vois  bien.  Alors 
la  Nourice  luy  dit  :  Sire ,  les  meurtres  foient 
fur  ceux  qui  vous  les  ont  fait  faire  ,  mais  de 
vous ,  Sire,  vous  n'en  pouvez  mais,  &  puifque 
vous  n'y  preftez  pas  confentement,  &  en  avez 
regret ,  croyez  que  Dieu  ne  vous  les  imputera 
jamais,  &  les  couvrira  du  manteau  de  la  juftice 
de  fon  Fils  ,  auquel  feul  faut  qu'ayez  voftre 
recours  -,  mais  pour  l'honneur  de  Dieu ,  que 
V.  M.  celle  de  larmoyer  ;  &  fur  cela,  luy  ayant 
été  quérir  un  mouchoir  ,  pour  ce  que  le  fien 
etoit  tout  mouillé  de  larmes  ,  après  que  S.  M, 
tût  pris  de  fa  main  ,  luy  fit  figne  qu'elle  s'en 
allât  &  le  laiflat  repofer. 

Le  Dimanche  30.  May,  Jour  de  Pentecofte, 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  Charles  IX. 
Roy  de  France ,  atténué  d'une  violente  &  lon- 
gue maladie  de  flux  de  fang  ,  à  raifon  de  la- 
quelle on  avoir  prévu  fon  décès  plus  de  trois 
mois  auparavant ,  mourut  au  Chaftel  de  Vin- 
cennes  âgé  de  23.  ans ,  onze  mois  &  4.  ou  5. 
jours ,  après  avoir  régné  onze  ans ,  Cix  mois  ou 
environ ,  en  guerres  &  urgentes  affaires  conti- 
nuelles ,  Se  laiffa  une  feule  fille  d'Ifabelle  d'Au- 
triche fon  Epoufe  nommée  Marie  Ifabelle  de 
France  (8 1  )  âgée  de  1 9.  mois  ou  environ ,  &  le 
Rôyâitme  de  France  troublé  de  divifions  & 
guerres  civiles  fous  prétexte  dé  Religion  ,  &: 
du  bien  public,  qiian  pat  toutes  les  Provinces 

d'iceluy 

(81)  Elle  mourut,  la  que  notre  Journâl  fur  cette 
bonne  petite  Dame ,  le  1  datte  ;  &  n'a  trouvé  per- 
Avrili  578,  comme  le  mar-  J  fonne  pour  la  pleurer. 

(Si) 


.;.  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  7? 
cTiceluy.  Il  ût  un  fils  de  Marie  Touchée  nom-    1 574. 
me  Duc  d'Angoulefme  ,  ce  Roy  aimoit  trop  la 
chafle. 

Durant  fa  vie  &  après  fa  mort  parurent  plu- 
fleurs  Pafquinades  contre  luy  &  fa  mere. 

JDum  fimili  cultu  Venerem ,  dignorque  Dianam 
Caufa  Venus  mords  >  caufa  Diana  fuit. 

De  quadam  Maga. 

Effe  quid  hoc  dicam  :  quondam  Medicara  Virago 

Ufa  fuit  medicis  ,  ut  bene  fœta  foret. 
Sicque  virum  medicè  numerofa  proie  beavit  > 

Sicque  fuit  natis  Ma  beata  novem. 
Hanc  tamert  ejfktatn  9  medicè  quos  edidit  antè* 

E  medio  medicè  tollere  fama  réfère. 
Sic  fœcunda  parens  Ufa  ejl  medicamineThixCco* 

Ut  Mecbea  foret  9  quœ  Medicaea  fuit.  ; 

François  de  Belleforefl  (8 1)  Commingeois  mit 
en  lumière  encetems  un  livre  intitulé,  les  neuf 
Charles  9  où  il  raconte  leurs  proiiefles  8c  hauts 
faits ,  leur  donnant  titre  des  çlus  valeureux  & 
fages  Roys,  que  nous  ayons  eu  en  France ,  con- 
tre lequel  pour  fe  mocquer  de  luy ,  &  montrer 
qu'au  contraire  tous  les  neuf  Charles  ont  été 
fols ,  fut  compofé  l'Epigramme  fuivante. 

+ 

Noflrorum  evolvas  annofa  volumina  Regum  , 
Ee  quœ  fune  Mis  dicta  ,  vel  acla  legas. 

(81)  François  de  Belle-  font  pas  plus  eftimés  que 
foreft  a  fait  bien  d'autres  fonHiftoire  des  Neuf  Char- 
Livres  ,  grands  &  petits ,  &  les.  Le  temps  lui  a  fait  jufti- 
cn  toutes  facultés  ,  qui  ne    ce ,  comme  à  bien  d'autres. 

Regibus 
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us  e  Carlis  dabitur  cui  tzrtia  fedcs  , 
vivis  fat  uns  9  vel  furiofus  agit 
A  magno  incipias  &  tertius  ordine  Jîmplex  f 
Ter  dus  hune  fequitur,  quem  furor  exagitat 
jifexto  hune  numeres ,  eji  Carolus  ordinc  nonus 3 
In  cçdes  hujus  mens  maie  fana  mit. 
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Roy  de  France  &  de  Pologne, 

?  E  Lundy  dernier  jour  de  May  au 
matin  ,  la  Cour  de  Parlement  saf- * 
fembla  au  Palais ,  combien  qu'il  fut 
3se§J  feftc  ,  6c  députa  certains  Prefidens 
&  Confeillers  d'icelle,  pour  aller  au 
chaftel  de  Vincennes  fupplier  Catherine  de  Me- 
d'ici  s  mere  du  feuRoy  ,d'accepter  la  régence  (  i  ) , 

& 


(i)  D'accepter  la  Ré- 
gence. ]  Gouverner  l'Etat , 
étoit  la  plus  forte  paflion 
de  cette  Princeffe  ;  elle  n'a- 
voit  même  été  mécontente 
de  Châties  IX  ,  fon  fils , 
cjue  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  lui  abandonnet  le  gou- 
vernement du  Royaume. 
Mais  pour  couvtir  de  quel- 
que titre  légitime  ,  le  vio- 
lent defir  quelle  avoit  de 


au 

s  emparer  ou  Commande- 


ment Se  d'être  Régente  du 
Royaume,  elle  obtint  du 
Roi ,  fon  fils,  qu'il  fît  écrire 
aux  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  que  durant  fa  ma- 
ladie ,  &  au  cas  que  Dieu 
difposât  de  lui ,  il  vouloit 
qu'ils  lui  obéiflent ,  en  at- 
tendant le  retour  de  fon 
frerc  Roi  de  Pologne.  Mais 
voyant  que  ces  Lettres  ne 
fumfoicnt  pas ,  pour  aflurcr 
fon  autorité  durant  l'ab- 

fence 
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1574.   Se  entreprendre  le  gouvernement  du  Royau-* 
me  en  Tabfence  ,  &  en  attendant  la  venue  du 
Roy  Henry  ,  fon  fils  étant  en  Pologne. 

A  même  effedt,  ledit  jour  après  difné,  les 
Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  , 
(1)  fuivis  de  plufieurs  Confeillers  &  notables 
Bourgeois  de  ladite  ville,allerent  audit  chaftel, 
faire  femblable  prière  &  requefte  à  la  Reync 
mere ,  qui  volontiers  accepta  ladite  régence, 
fuivant  l'intention  du  feu  Roy  ,  qui  ,  peu 
d'heures  avant  fon  décès  ,  l'avoit  ainfi  déclaré 
&  ordonné  ,  y  avoit  enfin  confenty. 

Cette  meme  après-difnée ,  le  corps  du  feu 
Roy ,  qui ,  par  Tefpace  de  24.  heures  avoit  de- 
meuré mort  en  fon  lit,  le  vifage  découvert ,  où 

chacun 


fence  du  Roi  de  Pologne  x 
lorfqu'elle  vit  le  Roi  à  l'ex- 
trémité ,  &  dans  un  état  où 
tour  eft  indifférent  à  celui 
cnii  part  de  ce  monde ,  elle 
fc  fit  dépêcher  d'autres  Let- 
tres ,  qui  rétablifloient  Ré- 
gente, &  obligea  le  Roi 
mourant  de  déclarer  au 
Duc  (TAIençon  &  au  Roi 
de  Navarre ,  que  telle  ccoit 
fa  volonté.  [  Mez.eraj , 
Abrégé  Chronol.  ]  Le  Roi 
fit  donc  appeîler  fes  Secré- 
taires des  Commandemcns 
&  fes  Capitaines  de  fes 
Gardes  ,  aufquels  il  dit  : 
Faites  tout  ce  que  la  Reine 
ma  Mere  vous  commande- 
ra, &  lui  obéiffez  comme 
à  moi-même.  Le  Duc  d'A- 


lençon  &  le  Roi  de  Na- 
varre ,  étoient  préfens  lorfc 
que  ces  Lettres  Patentes  fu- 
rent expédiées.  [Recueil  des 
chofes  mémorables  arrivées 
en  France  ,  fous  le  Règne 
de  Charles  JX.  ] 

(  r  )  Les  Prevoft  des 
Marchands  &  EchevinS  de 
Paris.  ]  Le  Préfîdent  Char* 
ron  ,  continué  Prévôt  des 
Marchands  ,  élu  pour  la 
première  fois  en  IJ72-  ? 
Claude  Daubray  ,  Secré- 
taire du  Roi  ,  &  le  fieur 
Guillaume  Parfait,  Eche- 
vins ,  qui  avoient  fuccedé 
aux  fteurs  de  Bragelonne 
&  Danés.  [  Du  Breiiil , 
Théâtre  des  Antiquités  dé 
Paris.  ] 

en 
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chacun  le  pouvoit  voir  ,  fut  par  les  médecins 
8c  chirurgiens  ,  ouvert ,  &  puis  embaumé  &: 
mis  en  plomb.  ()) 

Le  même  jour  laReynedepefcha  en  Pologne 


^7* 


{  3  )  Ouvert  &  puis  em- 
baumé ,  <&c.  ]  La  Reine 
Mere ,  eu  donnant  avis  aux 
Gouverneurs  des  Provinces 
de  la  mort  du  Roi ,  &:  de 
fa  Régence ,  elle  ajoutoit , 
que  pour  ôter  les  fcrupules, 
qu  on  pourroit  avoir  con- 
cis de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  feu  Roi ,  elle  vou- 
Joitbien  les  avertir,  qu'il 
ctoit  mort  d'une  grofTe  liè- 
vre continué ,  cauféc  par 
une  inflammation  de  poul- 
mons  ,  &  que  Ton  corps 
ayant  été  ouvert  après  fa 
mort ,  on  a  trouvé  toutes 
les  autres  parties  de  fon 
corps  très  faines.  On  trou- 
va étrange  cet  averti/Te - 
itient  ,  qui  donna  fujet  a 
plufîeurs  de  dire ,  que  qui 
s'excuje  saceufe ,  &  qui  ne 
difllpa  point  le  foupçon 
qu'on  avoit  déjà  ,  que  ce 
Roy  étoit  mort  de  poifon. 
M.  de  Baflompierre  écrit , 
qu'un  jour  le  jeune  Roy 
Louis  XIII.  voulant  le 
mettre  à  jouer  du  Cor  de 
CharTe ,  ce  Seigneur  lui  dit  : 
Sire  ,  je  ne  le  conlcillc  pas 
à  Votre  Majeftc  :  car  il  nuit 
beaucoup  au  poulmon ,  6c 


un 

même ,  j'ai  oui  dire  que  le 
feu  Roy  Charles  IX.  à  force 
de  fonner  du  Cor ,  fe  rom- 
pit  une  veine  dans  le  poul- 
mon ,  qui  lui  caufa  la  mort. 
Vous  vous  trompez. ,  lui  ré- 
pliqua le  Roy  ,  le  fonner  du 
Cor  ne  le  fit  pas  mourir  , 
mais  ceft  qu'il  fe  mit  mal 
avec  la  Reine  Catherine  fa 
mere  à  Monceaux  >  0» 
la  quitta  ,  &  s* en  vint  k 
Meaux  ;  mais  ,  fi  »  par  la 
perfuafion  du  Maréchal  de 
Retz ,  il  ne  fût  pas  revenu 
à  Monceaux  auprès  de  l.s 
Reine  fa  mere  >  il  ne  fût  pas 
mort  fi- tôt.  [  Mémoires  de 
BalTompicrrc  ;  tom.  i.  pag. 
141.]  Le  bruit  du  poifou 
donné  au  Roy  fut  atfcz 
commun  -,  mais  je  ne  fçau- 
rois  ajouter  foi  à  ce  que  dit 
la  Légende  de  Don  Claude 
de  Guife  »  que  ce^oifon  fu: 
donné  au  Roy  par  ordre  du 

Cardinal  Charles  de  Lor- 

1 

raine ,  mort  eu  1 5  74.  Cette 
Légende  cfk  remplie  de  tanc 
de  fauireu*s  &:  a  horreurs  , 
qu'il  fuit  la  regarder  com- 
me un  Roman  fatyrique 
indigne  de  touce  croyance  > 
&  plein  d'excravaganecs. 

(4) 
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1t  $74.   un  Seigneur  (4)  de  la  Cour ,  pour  apprendre  ait 
Roy  de  Pologne  la  mort  du  Roy  de  France  fon 
frère ,  &:  le  prefler  de  tout  quitter  pour  repaf- 
fer  en  France. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Juin ,  la  Reync 
mère  &  tout  le  furplus  de  la  Cour  vint  coucher 
au  chaftel  du  Louvre  à  Paris  ,  lailïant  le  corps 
à  Vinunnts  accompagné  des  Seigneurs  de 
Lanfac  &  Roftain  ,  &  de  Religieux  ,  faifans 
les  prières  le  jour  &  la  nuit. 

Le  Mercredy  z.  jour  ,  la  Reynè  fit  murer 
toutes  les  portes  &  entrées  du  Louvre,  &  n'y 
laifla  autre  entrée  que  celle  de  la  grande  porte, 
quieft  entre  les  jeux  de  paume,  regardant  vers 
Fhoftel  de  Bourbon  (5) ,  de  laquelle  encor  ne 
laiflà-t-on  que  le  guichet  ouvert ,  avec  grande 
garde  d'Archers  par  le  dedans  ,  &  un  corps  de 

Îjarde  par  le  dehors ,  même  fait  clorre  de  murs 
es  deux  bouts  de  la  rue  du  Louvre ,  &  étoit 
bruit  que  ce  faifoit-elle ,  pour  doute  des  entre-- 
prifes  &  confpirations  ja  dez  Pafques  décou- 
vertes, &  pour  raifon  defquelles  dès  la  fin 
d'Avril,  Tour ut  (6)  Secrétaire  de  Grandchamp  , 

Coconnas 


(  4  )  Ce  Seigneur  étoit 
Mary  de  Bgrbezicre ,  Sieur 
de Cliemerault,  lequel  deux 
jours  après  fut  fuivi  de 
Magdelon  de  la  Fajole  , 
Sieur  de  Neuvy ,  à  qui  Ton 
donna  les  mêmes  ordres  , 
afin  de  prévenir  tous  les 
accidents  ,  qui  pourroient 
retarder  le  voyage  de  Clie- 
merault. [  De  Thou  ,  Liv. 
$2.  Recueil  des  chofes  mé- 


morables ,  fous  Henry  III.  ] 
($)  De  l'Hôtel  de  Bour- 
bon. ]  Cet  Hôtel  de  Bour- 
bon c(t  occupé  aujourd'hui 
par  le  Garde-Meuble  de  la 
Couronne ,  qui  fe  joint  à 
la  partie  méridionale  de  la. 
grande  face  du  Louvre  z 
mais  les  Jeux  de  Paulmc 
ont  été  démolir,  pour  aug- 
menter ce  Palais. 

(  6  )  Il  cft  nommé  Tour- 

tay  * 
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Coconnas  &  la  Mole  avoient  été  décapités  £c 
mis  en  quatre  quartiers  à  la  place  de  Grève  , 
&  les  Maréchaux  de  Montmorency  &C  Cojfc  (7) 
dès  le  4.  May  ,  mis  prifonniers  en  la  Baiftille. 

Le 


tày  i  ou  la  Tourtayô  ,  clans 
les  Mémoires  de  Caftelnau, 
Tom.II.pag.  396  &  398. 

(  7  )  Les  Maréchaux  de 
Montmorency  &  Cojfé*] 
Ces  deux  Maréchaux  n'a- 
voient  point  eu  de  parc  à 
la  prétendue  Conjuration  -, 
mais  la  Reine,  qui  haïlfoit 
les  Montmorencis  y  &  qui 
penfoit  à  établir  fon  fuc- 
ceffeur ,  craignoit  que  ces 
deux  braves  Officiers  ne 

f>riiTent  des  mefures  contre 
ui  pendant  fon  abfcnce , 
pour  mettre  le  Duc  d'Alen- 
çon  fur  le  Trône  :  elle  ré- 
folut  donc  de  s'aflurer  de 
leurs  perfonnes.  Pour  cet 
effet  ,  elle  inventa  contre 
eux  des  faits  faux  ou  enve- 
nimés ,  &  les  rapportant  au 
Roy ,  plus  difpofé  que  ja- 
mais à  écouter  les  calom- 
nies ,  par  la  mauvaife  hu- 
meur ,  ou  le  mettoit  fon 
mal ,  ils  furent  arrêtés  tous 
les  deux  ,  par  Euftache  de 
Conflans  ,  Vicomte  d'Au- 
chy  ,  Capitaine  des  Cardes, 
cjui  les  fit  conduire  à  la  Baf- 
tille.  Dc  Thou,  Liv.  $7. 

Le  1er.  étoit  le  fils  aîné  du 
Connétable  Anne  de  Mont- 
Tomt  /♦ 


morency  ;  Il  fut  Pair ,  Ma- 
réchal ,  &  Grand- Maître  de 
France  ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Saint  Michel  &  de 
la  Jarretière  ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  dc  la 
Ville  de  Paris ,  &  de  Mie 
de  France.  La  Reine  qui 
ne  l'aimoit  pas ,  aVoit  def- 
fein  de  s'en  défaire  i  mais 
elle  craignoit  des  remue- 
roens  de  la  part  du  Maré- 
chal de  Damville  fon  frere, 
qui  étoit  puiiTant  en  Lan- 
guedoc. Il  avoit  eu  fi  peu 
de  part  à  la  Conjuration 
dont  on  Taccufoit ,  qu'il  le 
rendit  lui  -  même  à  la  Cour 
pour  fejuftificr.  Après  quel- 
que temps  de  prifon  ,  M. 
d'Alençon  exigea  qu  on  le 
mît  en  liberté  ,  &  ce  fut 
une  fuite  de  la  Trêve. 

Le  fécond  étoit  Artus  de 
Coffé  ,  Chevalier  de  TOr- 
dre  du  Roy  ,  Gouverncut 
de  Touraine  &  d'Orléans , 
qui  fe  fignala  à  la  défenfc 
de  la  Ville  de  Mets ,  contre 
Charles  Quint.  Comme  fa 
confeience  ne  lui  repro-; 
choit  rien  ,  &  que  fa  répu- 
tation lui  étoit  plus  cherc 
que  la  vie  ,  il  la  méprifa 

en 
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1574.       Le  Jeudy  3.  les  Lettres  de  la  Régence  (8)  de 
la  Reine  furent  publiées  en  la  Cour  en  pleine 
Audience,  entérinées ,  homologuées ,  &  puis 
imprimées. 

Le  4.  furent  dépêchés  de  la  part  de  la  Rei- 
ne, de  Moniteur  9  6c  du  Roy  Navarre  >  trois 
fignalés  Seigneurs  ,  fçavoir  Rambouillet  (  9  ) 
pour  la  Reine  ,  le  jeune  d'Ejlrées  (10)  pour  le 

Duc, 


en  fe  remettant  de  lui-mê- 
me entre  les  mains  de  la 
Reine ,  pour  fe  juftifier  \  il 
fortit  de  prifon  dans  le  mê- 
me tems  ,  que  le  Maréchal 
de  Montmorency. 

(  8  )  Les  Lettres  de  la 
Régence  de  la  Reine  funnt 
publiées  en  pleine  Audien- 


du  Roy  de  Navarre  ,  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  & 
des  Préfidens  &  des  Con- 
feillers  ,  que  le  Parlement 
avoit  députés.  La  bonne 
Dame  avoit  bien  de  la  bon- 
té, de  vouloir  ainlî  fe  char- 
ger d'un  Gouvernement , 
qu'elle  auroit  été  au  déTcf- 


ce .  ]  Ces  Lettres  furent  ex-  '  poir  de  manquer.  Les  deux 


pediées  le  Dimanche  30. 
May  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  &  enregiftrées  au  Par- 
lement le  lendemain  Lun- 
di :  elles  font  dans  les  Mé- 
moires de  Charles  IX.  Ce 
Prince  ,  qui  coimohToit  le 
caractère  turbulent  de  la 
Reine  fa  mere  ,  confentit 
avec  peine  à  les  fîgncr.Pour 
faire  plus  d'honneur  à  la 
Reine  ,  on  ajouta  dans  l'A- 
cte ,  aue  l'Énregiftremcnt 
avoit  été  fait  à  la  Requête 
du  Procureur  Général,  après 
que  la  Reine  avoit  bien 
voulu  accepter  la  Régen- 
ce ,  &  ladminiftration  du 
Royaume  ,  aux  inftantes 
prières  du  Duc  d'Alençon  , 


Princes  étoient  alors  gar- 
dés à  vue  à  Vincennes  -y  la 
crainte  d'un  plus  rude  châ- 
timent ne  leur  permit  pas 
de  s  oppofer  aux  demandes 
de  la  Reine.  Des  gens  in- 
quiets vouloient  que  ces 
Princes  prétendifTent  à  la 
Régence  -,  quoique  dans  les 
différentes  Races  ,  les  Rei- 
nes mères  des  Rois ,  ayent 
été  reconnues  Régentes. 
[Recueil  des  Chofes  mémor. 
,  bus  Charles  IX.  pag.  131.] 
(  9  )  Nicolas  d'Angcn- 
ncs  Seigneur  de  Rambouil- 
let ,  Capitaine  des  Gardes 
des  Rois  Charles  IX.  8c 
Henri  III. 
(10)  Antoine  d'Eflrées", 

Mairie 
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Duc ,  &  Mioffans  (i  i)  pour  le  Roy  de  Navar- 
re, pour  aller  en  Pologne  annoncer  au  Roy  la 
mort  du  feu  Roy  fon  frère  ,  lui  congratuler 
ladeption  delà  couronne  de  France ,  &  le  prier 
daccelerer  fa  venue  en  fon  Royaume. 

Le  Samedy  5 .  commiffion  fut  décernée  au 
Seigneur  Vialari  Prefident  de  Rouen  y  &  Poijlc 
Confeiller  de  la  grand  chambre  au  Parlement 
de  Paris  ,'po\ir  aller  faire  le  procès  au  Comte  de 
Mongommery  (12)  chef  des  Huguenots,  lequel 

après 

Maître  de  l'Artillerie  de 

France ,  pere  de  Gabrielle 

DuchefTe  de  Beaufort ,  &  de 

François  Annibal  Duc  d'Ef- 

trées ,  Pair  &  Maréchal  de 

France. 

(n)  Henry  d'Albret , 

Baron  de  Mioffans  ,  Ayeul 

de  Cefar  Phebus  d'Albret , 

Maréchal  de  France ,  Gou- 
verneur de  Guyenne. 

(il)  Faire  le  Prech  au 

Comte  de  Montgommery.  ] 

Gabriel  de  Lorge  ,  Comte 

de  Montgommery,  Capi- 
taine des  Gardes  EcofToifes 

du  Roy  Henry  II ,  nommé 

auparavant   le  Capitaine 

Lorge ,  étoit  extrêmement 

adroit  les  armes  à  la  main. 

Son  adreffe  devint  fatale  à 
la  France  &  à  lui-même. 
Pendant  les  Réjoui/Tances 
qu'on  fit  aux  Noces  d'Eli- 
fabeth  de  France  avec  Phi- 
lippe II  Roy  d'Efpagne ,  en 
Le  Roy  Henry  II 
Tome  I. 


1574» 


pere  de  cette  PrincefTe,avoit 
ordonné  un  Tournois  dans 
la  rue  Saint  Antoine  :  après 
y  avoir  lui  -  même  rompu 
plufieurs  lances ,  fur  la  fin 
du  rroifîéme  jour ,  il  voulut 
jouter  contre  le  Comte  de 
Montgommery  ,  qui  fit 
tout  fon  pofïible ,  pour  s'en 
exeufer  -,  mais  Je  Prince  le 
lui  commanda  fî  abfolu- 
ment  ,  qu'il  fut  contraint 
d'obéir.  Il  arriva  par  mal- 
heur que  la  lance  au  Com- 
te fe  brifa  contre  le  plaf- 
tron  du  Roy  ,  &  que  la  vi- 
fiere  du  Calque  de  ce  Prin- 
ce s'étant  ouverte  du  con- 
tre-coup ,  un  des  éclats  le 
blcfia  fi  fort  à  l'œil  droit , 
qu'il  en  tomba  par  terre  , 
perdit  la  parole  &  la  con- 
noiffance  ,  &  mourut  l'on- 
zième jour  de  fa  blefTurc  $ 
ayant  ordonné  avant  fa 
mort  de  ne  point  inquiéter 
le  Comte  de  Montgomme- 

F  *y> 
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l  après  s'être  emparé  des  villes  de  S.  Lo ,  Qua- 
rentan  ,  &  autres  places  de  Bafle  Normandie , 
$  eranr  retiré  à  Damfront  en  Piffaie  ,  le  Jeudy 
xj.  Mai  avoit  été  pris  par  les  Seigneurs  de 
Matignon  9Fervaques  ,(i  3)  &  autres  Capitaines 
Catholiques ,  &  mené  au  chafteau  de  Cacn. 

Le 


ry ,  qui  étoit  fort  innocent 
de  ce  malheur.  Mais  ce  Sei- 
gneur ayant  peu  de  con- 
fiance en  cette  parole  d'un 
Roy  mourant ,  fc  retira  en 
Angleterre  -y  ou  s'étant  en- 
gagé dans  le  Calvinifmc, 
il  revint  en  France  pendant 
les  Guerres  Civiles  ;  il  fe 
rendit  maître  en  1574  de 
Saint  Lo  ,  de  Carentan  ,  & 
d'autres  Places  de  la  BalTe 
Normandie  j  il  (e  retira 
enfuite  à  Domfront  ,  ou 
ayant  été  aflîegé  par  des 
troupes  fort  fuperieures  ,  il 
fe  rendit  lâchement  prifon- 
nier  de  guerre ,  &  fut  con- 
duit au  Château  de  Caen  , 
en  attendant  les  Ordres  de 
la  Cour. 

(13)  Les  Seigneurs  dt 
Matignon  ,  Fervaques.  ] 
Catherine  de  Medicis ,  fur 
Ta  vis  qu'elle  eut  que  le 
Comte  de  Montgommery 
étoit  arrêté  ,  donna  ordre  a 
Matignon ,  entre  les  mains 
de  qui  le  Comte  s'étoit  re- 
mis ,  à  condition  que  quel- 
ques jours  après  ,  lui  &  les 
autres  auxoienc  la  liberté. 


Cette  Princcfle  fe  fît  un 
point  d  honneur  ,  non  de 
punir  celui  qui  avoit  tué 
fon  mari,  mais  d'intimi- 
der les  autres  Chefs  des 
Huguenots  -,  en  montrant 
par  le  fupplice  de  Mont- 
gommery ,  qu'il  n'y  avoit 
pour  eux  aucune  grâce  à 
cfpercr.  Elle  défendit  donc 
à  Matignon  de  tenir  la  pa- 
rôle  qu  on  avoit  donnée  a 
Montgommery.  Matignon 
qui  cherchoit  a  gagner  les 
bonnes  grâces  de  la  Reine  > 
n'eut  pas  de  peine  à  man-* 
quer  de  parole.  Fcrvaques  , 
qui  dans  cette  occafion  foc 
bleffé  en  commandant  les 
Gentilshommes  volontai- 
res ,  ne  s  y  oppofa  point  ; 
&  le  Sieur  Jean  Grognct  de 
ValTé  ,  proche  parent  de 
Montgommery ,  &  qui  la- 
Toit  diipofé  à  le  rendre,  eut 
le  chagrin  de  fe  voir  char- 
gé de  le  conduire  à  Paris. 
Pour  moi  je  ne  l'aurois  pas 
fait ,  &  j'aurais  dis  à  Mati- 
gnon :  le  conduife  qui 
voudra ,  mais  je  n'en  ferai 
rien»  [Dr  Thon ,  Livr.  5-7. 
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Le  6".  le  Maréchal  de  Ret^  (14)  revint  de  1574." 
Pologne  y  où  il  étoit  dès  le  mois  de  Décembre 
précèdent  allé  accompagner  le  Roy  à  fa  récep- 
tion &  couronnement,  de  rapporta  fureté  pour 
le  paflàge  du  Roy  par  l'Allemagne ,  revenant 
en  France. 

En  ces  jours  fe  découvrirent  plufieurs  gens 
de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval,  tenans 
les  champs  vers  Trappes  ,  VerÇailles,  Urfînes  , 
Virofley  &  villages  circonvoifins ,  &  vivans  i 
diferetion,  defquels  on  nepûtoncquesfçavoir 
les  noms  ,  ni  lentreprife. 

Le  1 2.  Juin  mourut  à  Paris  l'Ambafïadeur 
AcMantoue ,  dont  on  fit  faifirtous  les  meubles, 
&  mettre  en  la  main  du  Roy. 

Le  Dimanche  1 3 .  Juin  arrivèrent  à  Paris  les 
nouvelles  de  la  ville  de  Saincl  Lo  ,  prife  (15) 
d^ffaut  par  les  Catholiques,  auquel  moururent*  . 
des  afTaillants  beaucoup  de  braves  foldats ,  Se 
furent blelTés  le  Seigneur  de  Lavardin,  Selles, 
avec  quelques  autres  gentilshommes  fignalez 
du  par  ry  du  Roy,  mais  enfin  étant  forcée,  après 
avoir  (outenu  plus  de  trois  grofles  heures  ,  le 
capitaine  Colombieres,q\ii  y  commandoit,ayant 
cte  tué  fur  la  brèche,  &  un  fien  fils  auprès  de 

lui , 

(14)  Il  fe  nommoit  dans  FHiftoire  ,  que  par 


Albert  de  Gondy  ,  Duc  de 
Retz  ,  Pair  &  Maréchal  de 
France  ,  dont  il  va  bientôt 
ctre  parlé  au  fujet  de  Char- 
les de  Gondy  Ton  frerc. 

(  1  $  )  La  prife  de  Saint 
Lo  le  10  Juin  :  mais  ce 
font  là  de  ces  petits  Eve- 
nemens  ,  qui  ne  figurent 


leurs  circonftanccs ,  furtout 
par  celle  qui  cft  ici  mar- 
quée. Nous  ne  laiflbns  pas 
d'avoir  une  Relation  du 
Siège  de  Saint  Lo  impri- 
mée dans  le  tems  même ,  & 
qui  entre  dans  le  Recueil 
des  Pièces  de  ce  fiecle;  mais 
c'eft  peu  de  chofes. 

Fz  (16) 
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I  j lui ,  tout  fut  mis  au  fil  de  lefpée  ,  jufqu'au* 
femmes ,  qu'on  difoit  durant  le  fiegc  &  audit 
aflaut  ,  avoir  fait  merveille  de  bien  fecourir 
leurs  hommes.  Le  jour  précèdent  l'aflaut ,  qui 
fut  le  Jeudy  10.  on  y  avoit  mené  le  Comte  de 
Monvommery ,  pour  le  montrer  à  Colombiens  > 
afin  de  l'induire  à  fe  rendre  ,  ce quaufli  Mon- 
gommery  ,  par  l'indu&ion  de  ceux  qui  le  tc- 
noient ,  tacna  le  piusqu'il  put  de  luiperfuader  *, 
mais  l'autre  lui  ht  cette  reponfe  d'un  capitaine 
déterminé:  Non  non  9  mon  Capitaine  >  jenai 
pas  le  cœur  fi  poltron  de  me  rendre ,  pour  efire 
mené  à  Paris  fervir  de  fpeclaclc  a  ce  fat  peuple 
dans  la  place  de  Grève  ,  comme  je  m'ajjure  qu'on 
vous  y  verra  bientofi  voila  le  lieu  9  montrant 
la  brèche  ou  je  me  refous  de  mourir  ,  &  où  je 
mourrai  peut-efire  dès  demain  y  &  mon  fils  au- 
près de  moi. 

Le  Mardy  i  <.  Juin,  mourut  à  Paris  Charles 
de  Gondy,{i 6)  Seigneur  de  laTour,  maiftre  de 

la 


(  16)  liejfire  Charles  tie 
Gondyj]  Il  étoit  Général  des 
Galères ,  Grand  -  Maître  de 
la  Garderobe  du  Roy ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel  i  il  eut  pour  frères 
Albert  de  Gondy ,  Duc  de 
Retz  ,  Marquis  de  Belle- 
Ifle ,  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  &  Pierre  de  Gon- 
dy ,  Kvéque  &  Duc  de  Lan- 
gres  ,  puis  de  Paris ,  &  en- 
fin ,  Cardinal.  Ces  trois  Scî- 
gneurs  palToient  dans  ce 
tems-là  pour  les  plus  riches 
de  U  Cour  ;  Albert  qui  i c oie 


l'aîné  pofîedoit  cent  mille 
livres  de  rente ,  &  avoit  en 
argent  comptant  &  en  meu- 
bles ,  la  valeur  de  quinze  à 
leize  cent  mille  livres  ;  PE- 
vcque  de  Paris  n  avoit  gue- 
res  plus  de  trente  ou  qua- 
rante mille  t'eus  de  Bénéfice; 
&  en  Meubles  ,  la  valeur  de 
deux  cent  mille  écus.  Il  fut 
toujours  eitimé.Le  Seigneur 
de  la  Tour  étoit  encore  très- 
riche  ,  &  tous  trois  du  Con- 
feil  Privé  du  Roy  ;  ce  fut  un 
des  miracles  de  fortune  eîe 
ce  tems-là. 
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la  garde-robe  du  Roy  nagueres  deffunt,  &  frcre  i  $  74« 
de  lTEvequc  de  Paris  ,  &  du  Comte  de  Rets 
Maréchal  de  France ,  de  dépit  &  mélancolie  , 
comme  en  fut  le  bruit  tout  commun  ,  de  ce 
qu'étant  maiftre  de  la  garde-robe  du  (  1 7)  Roy, 
nagueres  deffunt,  il  avoit  été  privé  des  meu- 
bles &  accouftremens  du  deffunt  Roy ,  &  au- 
tres droits  à  lui  appartenans,  par  fon  frère  aine 
le  Comte  de  Rets  ,  qui  avoit  voulu  avoir  la 
dépouille  &  droits  delîufdits  ,  comme  ayant 
baillé ,  ou  fait  bailler  audit  la  Tour ,  fon  frère 
ledit  Etat  de  maiftre  de  la  garderobe  ,  étant 
caufe  de  tout  fon  bien  &  avancement. 

Ce  Comte  etoit  fils  aîné  d'un  banquier  Flo- 
rentin de  Lion  nommé  Gondy  ,  Seigneur  du 
Peron ,  duquel  la  femme  Italienne  avoit  trouvé 
moyen  de  paffer  au  fervice  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  &  avoit  eu  la  charge  de  la 
nourriture  des  enfans  du  Roy  Henry  IL  &c 
d'elle  ,  en  leur  maillot ,  &  même  ,  difoit-on  , 
quelle  avoit  aidé  à  la  Reine,  qui  avoit  demeu- 
ré dix  ans  mariée,  fans  avoir  lignée ,  à  faire  lef- 
dits  enfàns ,  qui  fut  caufe  de  la  faire  tellement 
aimer  par  la  Reine ,  qu'après  la  mort  de  Henry 
IL  fon  mari ,  étant  parvenue  au  gouvernement 
des  affaires,  par  le  bas  âge  de  Charles  fon  fils,  en 
moins  de  quinze  ans ,  elle  avoit  fi  bien  avancé 

les 


(17)  Il  eft  finguiicr  de 
lire  plufîeurs  fois  dans  Va- 
fîllas  ,  Hiftoire  de  Henry 
JIL  Livre  I.  que  Charles 
de  Gondy  avoic  obtenu  la 
Charge  de  Premier  Valet 
de  Chambre  du  Roy  Char- 


les IX.  Il  faut  faire  bien 
peu  d'attention  à  ce  qu'on 
écrit ,  pour  ne  pas  fentir  la 
différence  ,  qui  fe  trouve 
entre  la"  Charge  de  Maître 
de  la  Garderobe  &  celle  de 
Premier  Valet  de  Chambre. 

F  3  (il) 
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1574,  les  affaires  des  enfans  de  ladite  du  Peron  , 
qui  au  jour  du  décès  du  Roy  Henry ,  n'avoienc 
pas  tous  enfemble  1000  florins  de  revenu  :  & 
de  patrimoine ,  leurs  dettes  payées ,  cent  fols 
vaillant ,  que  ledit  Comte  de  Rets ,  lors  du  de- 
ces  du  Roy  Charles  ,  etoit  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Roy ,  &  Maréchal  de 
France  ;  entre  autres  plufîeurs  Etats ,  pofîèdoit 
cent  mil  livres  de  rente  pour  le  moins ,  &  avoit 
en  argent  &  meubles,  la  valeur  de  15.  ou 
1 8.  cent  mil  livres  ,  &  fon  frère  M.  Pierre  de 
Gondy  y  outre  l'Eveché  9  tenoit  encor  (18) 
pour  30.  ou  40.  mil  livres  de  rente  d'autres  bé- 
néfices, &  avoit  d'argent  comptant  &  de  meu- 
bles ,  la  valeur  de  200.  mil  ecus  ,  &  ledit  Sei- 
gneur de  la  Tour  ,  qui  etoit  le  dernier  quant 
il  mourut  ,  etoit  Capitaine  de  50.  hommes 
d'armes  ,  Chevalier  de  Tordre ,  Maiftre  de  la 
garderobe  du  Roy,  &  tous  trois  du  privé  Con- 
feil  dudit  Seigneur  Roy  ;  ce  qui  eft  un  des  mi- 
racles &  jouets  delà  fortune  de  notre  temps  , 
digne  d'être  ajouté  au  Chapitre  de  Valere  le 
Grand.  De  lis  qui  ex  humili  loco  ad  fummas. 
fortunas  evaferunt. 

Le  Mercredy  16.  Juin  Mongommery  fut  mis 
en  la  tour  quarrée  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris ,  après  avoi  r  été  ouy  par  la  Reine  régen- 
te, par  le  Chancelier,  &par  certains  Prefidens 
de  la  Cour ,  ayant  etc  amené  par  le  Seigneur 
de  Vajfl. 

Albert  de  Gondy  Comte  de  Ret{ ,  affedant  la 

Principauté 

(18)  Il  etoit  Abbé  de  S.  |  Aubin  d'Angers ,  de  Saint 
Jean  des  Vignes  ,  de  S.  Martin  de  Pontoife  ,  de 
Crefpin  de  Soiilbns  ,  de  S.  Champagne  &  de  l'Efpau. 
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Principauté  d'Orange ,  on  fit  cette  Pafquinade. .  i  j  7^ 

Nature  a  fait  un  cas  étrange 
En  la  perfonne  de  Gondy 
//  ne  lui  faut  plus  quune  Orange 
Pour  faire  un  bon  falmigondy. 

• 

La  veille  de  St.  Jean  le  feu  fut  mis  en  Grève 

Ear  le  Prevoft  des  Marchands  fans  aucune  fo- 
îmnité ,  à  caufe  de  la  mort  du  Roy  ,  &  audit 
lieu  fut  pendu  un  ,  qu'on  difoit  s'appeller  le 
Capitaine  de  la  Roche ,  Se  avoit  été  Moine  Cor- 
délier  ou  Jacobin  9  &  depuis  miniftre  de  la  Re- 
ligion ,  atteint  &  convaincu ,  à  ce  qu'on  difoit , 
de  quelque  confpiration. 

Le  Samedy  16.  le  Comte  de  Mongommery , 
par  Arreft  de  la  Cour  ,  fut  tiré  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  ,  mis  en  un  tombereau  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  ,  avec  un  Preftre  & 
le  boureau  ,  après  avoir  foufFert  la  queftion 
extraordinaire  ,  &  de  là  mené  en  la  place  de 
Grève  ,  où  il  fut  décapité ,  &  fon  corps  mis  en 

âuatre  quartiers.  Par  ledit  Arrêt ,  il  fut  con- 
amné ,  comme  atteint  &  convaincu  de  crime 
de  leze  majefté ,  à  fouffrir  en  fon  corps  les  pei- 
nes fufdites ,  ainfi  que  l'exécution  en  enfuivit. 
Il  laiiïa  neuf  garçons  ,  &  deux  filles ,  qui ,  par 
l'Arrêt  furent  dégradez  de  nobleffe ,  &  décla- 
rés vilains  ,  inteftables  &  incapables  d'offices, 
tous  fes  biens  confifquez  au  Roy ,  &  autres 
aufquels  la  confifeation  en  pourroit  apparte- 
nir. Quand  fon  Arrêt  lui  fut  prononcé  ,  &c  en 
le  menant  au  Supplice  ,  il  difoit  à  haute  voix 
qu'il  mourroit  pour  fa  Religion  ,  &  n'avoit  - 
oneques  fait  trahifon,ne  autre  faute  à  fon  Prin- 
ce; bien  que  la  vérité  fut  qu'ayant  fa  vie,  fes 
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f  J  74.  moyens  &  fa  Religion  alternez  en  Angleterre  i 
où  il  étoit  bien  venu ,  même  près  de  la  Reine  , 
il  avoit  paffe  la  mer  exprès  pour  venir  troubler 
fon  pays  &ietatde  fonmaiftre,  dont  il  s'excu- 
foit  îur  le  commandement,  queluien  avoit  fait 
un  Grand,  (19)  qu'il  ne  voulut  jamais  nommer, 
même  à  la  queftion  ,  &  qu'il  difoit  lui  avoir 
donné  ordre  de  venir  d'Angleterre  faire  la  guer- 
re en  France ,  fïnon  qu'on  le  tenoit  pour  la  fé- 
conde perfonne  de  France. 

[  Il  dit  aufli  qu'il  n'avoit  fait  mal  ou  ofFenfe 
à  perfonne ,  qu'il  etoit  prifonnier  de  guerre  , 
&  qu'on  ne  lui  gardoit  pas  les  promeflcsjqu'on 
lui  avoit  faites  à  Damfront ,  auant  il  s'y  rendit 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  V tffé ,  à  charge 
expreflfè ,  qu'il  auroit  vie  &  bagues  fauves.] 

Il  ne  voulut  pas  fe  confefler  a  noftre  maiftre 
Vigor(io)  Archevêque  de  Narbonne,  qui  s'alla 

pre- 


(19)  Sur  le  commande- 
ment que  lui  en  avoit  fait 
un  Grand.]  Le  Grand  ,  que 
le  Comte  ne  voulut  jamais 
nommer  à  la  queftion ,  fe 
défignoit  aflez ,  en  difant , 
qu'on  le  tenoit  pour  la  fé- 
conde perfonne  de  France  j 
c'étoit  le  Duc  d'Alençon  , 
qui ,  quelque  tems  aupara- 
vant ,  avoit  renouyellé  une 
liaifon  très-étroite  &  parti- 
culière avec  les  Huguenots, 
aufquels  il  avoit  promis  de 
les  prendre  fous  fa  prote- 
ction. Le  Roy  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé 
étoient  entrés  dans  cette  li- 


gue ;  les  Politiques  s  y 
étoient  encore  joints  ,  éc 
tous  enfemble  deman- 
doient  les  Etats  Généraux. 

(10)  Notre  Maître  Vi- 
gor.  ]  Simon  Vigor  natif  de 
Normandie ,  un  des  douze 
Docteurs  de  Sorbonne  que 
Charles  IX.  avoit  envoyés 
au  Concile  de  Trente  ,  fut 
Chanoine  ,  Théologal  de 
TEglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  &  Prédicateur  du 
Roy  :  il  prononça  devant  la 
Cour  TOraifon  funèbre  d'E- 
lifabeth  Reine  de  France  , 
le  15.  Octobre  if68.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  lui 
v  donna 
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prefenter  à  lui  en  la  Chapelle  pour  l'admone-  1 
fier,  ni  prendre  ou  baifer  la  Croix,  qu'on  a  ac- 
coutumé de  prefenter  à  tous  ceux  qu'on  mené 
au  dernier  fupplicc,  ni  aucunement  écouter  le 
Prêtre,  qu'on  avoit  mis  auprès  de  lui,  même  à 
un  Cordelier ,  qui  le  pentant  divertir  de  fon 
erreur ,  lui  commença  a  parler  8c  dire  qu'il 
avoit  été  abulé  :  Le  regardant  fermement ,  lui 
repondit,  fi  je  l'ai  été,  ç'aeté  par  ceux  devoftre 
ordre,car  ce  fut  un  Cordeker,  qui  me  bailla  le 
premier  une  bible  en  françois ,  dans  laquelle 
j'ai  apris  la  Religion  que  je  tiens,  qui  feule  eft 
la  vraie,  &  en  laquelle  y  ayant  depuis  vécu,  je 
veux ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  y  mourir  aujour-  . 
d'hui. 

Etant  venu  fur  lechafaut ,  il  pria  le  peuple  ' 
de  prier  Dieu  pour  lui ,  recita  tout  haut  le  fym- 
bole  ,  en  la  confelîion  duquel  il  protefta  de  1 
mourir  -,  puis  ayant  fait  fa  prière  à  la  mode  de 
ceux  de  la  Religion  ,  il  eut  la  telle  tranchée  , 
laquelle  le  Lundi  ensuivant  18.  Juin  fut  mife 
fur  un  poteau  en  la  place  de  Grève ,  &  en  fut 
otée  la  nuit  par  le  commandement  de  la  Reine 
qui  aflifta  à  l'exécution ,  &  fut  à  la  fin  vengée, 
comme  dès  long-temps  elle  defiroit ,  delà  mort 
du  Roy  Henry  fon  mari ,  encor  que  le  pauvre 
Comte  n'en  put  mais ,  par  le  moyen  du  Sei- 
gneur de  Vatli  y  qui ,  ufant  de  la  foi  du  tems , 
lui  mit  entre  les  mains  ce  pauvre  Gentilhom- 
me , 

^onna  l'Archevêché  de  par  fa  Doctrine  Se  par  fes 
Narbonnc ,  vacant  en  Cour  Prédications.  Il  mourut  à 
de  Rome-,  il  gouverna  cet-  Carcalîonnc  le  i.  Novem- 
te  Eglife  avec  zelc ,  &  com-  bre  1 57  f .  [  Voyez.  l'Hifl.  de 
battit  rhéréfie  de  Calvin]  Carcajpme  du  P.  Bouges.] 
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me  ,  auquel  la  juftice  n'eut  fçcu  faire  plaifîf 
quant  elle  eut  voulu» 

Le  16.  la  ville  de  Carcntan  fut  rendue  a  jkfcr- 
/ig7ze/7,fuivant  la  compofîtion  :  le  Sr.  Guitury 
qui  y  commandoit  fut  amené  à  la  Reine,  pour 
cftre'fait  de  lui  ce  qu'elle  - voudrait ,  mais  elle 
trompabien  des  gens  ;  car  après  lui  avoirparlé* 
elle  le  renvoya  en  fa  maifon. 

Le  Mardi  6.  Juillet ,  les  lettres  patentes  da 
Roy  Henry  III.  données  à  Cracovic  le  1 5.  Juin 
pour  la  confirmation  &  ampliation  du  pouvoir 
de  la  Reine  fa  mere  touchant  la  régence ,  fu- 
rent publiées  &  regiftrées  en  la  Cour,  &  de-  | 
puis  imprimées. 

Le  Jeudi  S.  le  cœur  du  feu  Roy  Charles  fot 
porte  par  M.  le  Duc  fon  frère  (21)  aux  CeU- 
fiins ,  &  illec  inhumé  ;  &  le  Dimanche  fui- 
vant  le  corps  fut  aporté  de  S.  Antoine  des  I 
cha/nps  à  noftre  Dame  ,  &  le  lendemain  de  ! 
noftre  Dame  a  St.  Denis  ,  où  il  fut  enterré  le 
Mardi ,  avec  toutes  les  magnificences  &  céré- 
monies qu'on  a  coutume  d'obferver  aux  enter- 
remens  des  Roys  de  France. 

En  ces  obfeques ,  Se  en  Tordre  de  marcher 
Se  tenir  rang ,  le  meurent  quelques  différends 
(22)  &  propos  d'altercation  entre  Meffieurs  du 

Parlement 

cercueil  dans  lequel  étoit  le 
corps  du  défunt  >  une  Ima- 
ge de  cire ,  qui  reprelcntoit 
le  même  Roy  dans  toute  Sa 
Majefté  ,  comme  s'il  étok 
vivant ,  après  laquelle  mar- 
choient  rEvéque  de  Paris 
&  le  Grand  Aumônier  :  &lc 
Parlement  étoit  fur  les  côtés 

du 


(n)  François  de  France, 
Duc  d'Alençon  ,  Frère  des 
Roys  Charles  IX.  &  Hen- 
ry III. 

(n)  Selon  un  ancien 
Cérémonial,  obfervé  dans 
les  Obfeques  des  Roys  de 
France.  Le  jour  de  Tenter- 
renient  on  plaçoit  fur  le 
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Parlement,  &MelIire  Jacques  Amiot  (i5)Evè- 
que  dyAuxtrrt>  Grand  Aumônier  de  France  , 

Pierre 


du  cercueil  &  de  l'effigie  de 
cire.  Mais  dans  la  fuite , 
cette  effigie  ayant  été  répa- 
rée du  cercueil ,  &  placée 
dans  une  Litière  ouverte  , 
portée  par  les  Potte-faix  du 
Grenier  à  Sel ,  donna  fujet 
à  la  conteftation  dont  parle 
le  Journal  j  les  Prélats  &  le 
Parlement  prétendant  avoir 
la  place ,  que  les  uns  &  les 
autres  avoient  occupée  au- 
paravant. Sur  le  champ  , 
conteftation  ,  paroles  tres- 
vives  ,  puis  des  injures  ,  & 
d'autres  contcftatiop.s ,  c'eft 
l'ufage  :  cependant  le  Parle- 
ment conferva  fa  place  ,  & 
xepréfenta  à  i'Evêque  de  Pa- 
j-is,  qu'étant  le  Curé  du  Roi, 
c  étoit  à  lui  de  lui  admini- 
ftrer  les  chofes  faintes  , 
qu'ainfi  il  devoit  inhumer 
le  corps  du  Prince  ,  &  par 
conféquent ,  fuivre  immé- 
diatement le  cercueil  ,  & 
non  l'image  en  cire ,  qui  ne 
contient  pas  la  dépouille 
mortelle  du  Roi  -,  mais  que 
le  Parlement  doit  environ- 
ner cette  image  de  cire ,  qui 
repréfente  le  Roy  dans  tou- 
te fa  Majefté  ,  comme  le 
Chef  de  la  Juftice  -,  &  c'eft 
pourquoi  il  s'y  trouve  en 
Robe  d  ecarlate,pour  repré- 
Tome  L 


fenter  le  Roy  dans  toute  fa 
fplendeur.  Autrefois  ,  que 
l'image  étoit  placée  fur 
le  cercueil ,  la  place  due  à 
I'Evêque,  étoit  fans  difficul- 
té au  pied  de  cette  figuré  * 
mais  dans  la  fuite ,  l'obfcr- 
vation  qu'on  fit,  qu'il  ne 
convenoit  pas  que  le  fujet 
des  Obfeques  fut  deiîous 
l'i mage  qui  repréfentoit  le 
Roy  comme  vivant  :  on 
avoit  féparé  le  corps  d'avec 
l'image ,  &  I'Evêque  d'avec 
le  Parlement.  [  Suite  de 
V lli flotte  de  Thon  ,  Tome 
XV.  par  Nicolas  Rigattlt.] 

(  2$  )  Meffire  Jacques 
Amyct.  J  Ce  fçavnnt  Prélat 
étoit  natif  de  Melun  ,  fils 
d'un  Boucher  :  fonbel  efpric 
&  fon  application  aux  bel- 
les Lettres ,  furent  le  fonde- 
ment de  fon  élévation  ,  Se 
de  toutes  les  Dignités  qu'il 
pofTéda  dans  la  fuite.  Il  fut 
Précepteur  de  Charles  IX. & 
de  Henri  III.  Il  devint  Evc- 
que  d'Auxerrc  ,  6c  Grand- 
Aumônier  de  France.  Nous 
avons  de  lui  une  Tradu- 
ction Françoifc  de  Plutar- 
que  ,  qui  a  toujours  confer- 
vé  beaucoup  de  réputation  -, 
Sebaftien  Rouillart  a  donné 
la  vie  de  ce  grand  homme, 
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Pierre  de  Goniy  (24)  Evëque  de  Paris ,  Albert 
de  Gondy ,  (15)  Comte  de  Ret^  ,  Maréchal  de 
France  ,  le  Seigneur  de  Fontaines  &  autres 
Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roy  défunt» 
Fontaines  fit  quelques  infolences  ,  &  furent 
dites  hautes  paroles  de  part  3c  d'autre  :  toutes- 
fois  enfin,  la  Cour  de  Parlement  lç  gagna,  & 

tint, 


dans  YHiftoire  de  Melun. , 
&  M.  Baylc  en  a  fait  un 
article  affez  curieux  de 
fon  Dictionnaire  Critique. 
Amyot  eut  Ja  foibleffe  , 
comme  beaucoup  d'Ecclé- 
fiaftiques  de  fon  tems ,  de  fe 
jetter  dans  le  Parti  de  le 
Ligue. 

(  14  )  Meffîre  Pierre  de 
Gondy.  ]  Il  éroit  iflii  d  une 
Famille  de  Florence  ,  & 
dut  fon  élévation  à  la  Rei- 
ne Catherine  de  Mcdicis , 
naturellement  portée  à  faire 
du  bien  aux  Italiens  \  il  fut 
Aumônier  du  Roy  Charles 
IX.  fon  fils  ,  &  de  la  Reine 
Elifabeth  fon  Epouie  ,  fille 
de  l'Empereur  Maximilien 
II.  puis  Evêque  de  Langres, 
&.  enfuite  de  Paris.  Pendant 
les  troubles  du  Royaume  , 
fous  Henri  III.  &  Henri 
IV.  on  ne  pût  jamais  l'en- 
gager dans  les  complots  de 
la  Ligue  -,  Phénomène  bien 
rare  clans  un  Italien.  Il  fut 
A mba (fadeur  auprès  de  plu- 
fîeurs  Papes.  Sixte  V.  voulut 
le  faire  Cardinal  de  fon 


propre  mouvement ,  mais 
il  le  refufa ,  en  lui  repréfen- 
tant ,  qu'il  ne  devoit  point 
recevoir  cette  Dignité ,  que 
par  la  faveur  du  Roy  fon 
Maître.  Henri  III.  en  ré- 
compenfc  de  fa  fidélité  ,  le 
nomma  à  la  Dignité  du 
Cardinalat  ,  à  laquelle  le 
même  Papcl'élévaen  1587. 
[  Htftotre  de  U  Mai/on  de 
Gondy.  ] 

{  15  )  Mefire  Albert  de 
Gondy.]  Frère  aîné  du  pré- 
cédent ,  fut  élevé  aux  pre- 
mières Charges  de  l'Epée  , 
par  la  protection  de  la  mê- 
me Princcfle.  Le  Roy  Char- 
les IX.  le  fit  Premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  , 
&:  fon  Chambellan.  Il  fe  di- 
ftingua  à  la  Bataille  de  S. 
Denis  en  1 5  67.  &  à  celle  de» 
Moncontour  en  1 5  69.  fut 
honoré  du  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  en  1  574-  H 
fut  toujours  ennemi  de  la 
Ligue ,  &  demeura  attaché 
aux  Rois  Henri  III.  Se 
Henri  IV.  qui  fçûrcnt  auffi 
le  diftinguer. 

(16) 


< 
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tînt,  felon  la  coutume ,  les  plus  prochains  lieux 
de  l'effigie  du  feu  Roy ,  pour  raifon  de  quoi 
«toit  furvenue  la  contention. 

Le  24.  Juillet  de  HacqucvilU  gentilhomme 
de  Brie  fut  décapité  aux  halles  ,  pour  avoir  tué 
fa  femme,  de  de  \zMorliere  gentilhomme,  fur 
une  opinion  qu'il  avoit  prife  que  ledit  la  Mor- 
liere  abufoit  de  fa  femme. 

Le  28.  le  Maréchal  de  Ret[  feul  de  tous  les 
Maréchaux  en  crédit,  fut  député  pour  aller  aux 
confins  de  Champagne  &  Loraine  recevoir  fix 
mil  Reiflres  ,  &  fix  mil  Su  ffis,  quidevoient  y 
arriver  pour  le  Roy. 

Le  8.  d'Aouft  la  Reine  Régente  partit  de 
Paris  ,  pour  aller  au-devant  du  Roy  jufqu'a 
Lion,&c  emmena  avec  elle  le  Ducd \  AUnçon  , 
Se  le  Roy  de  Navarre ,  qu'elle  remit  comme 
{16)  en  liberté  ,  &c  quant  aux  deux  Maré- 
chaux , 

(16)  Elle  remit  comme  \  étant  interrogé,  il  avoua  le 
#»  liberté,  ]  Le  Duc  d'Alen-  (  tout  fans  peine  ,  &  fe  dé- 
<on  &  le  Roy  de  Navarre ,  clara  criminel.  [  De  Theti , 
«oient  gardés  a  vue  ,  me-  Liv.  57.  ]  On  appella  en* 
me  avanc  la  mort  du  Roy  fuite  le  Roi  de  Navarre  , 

qui  ne  parla  pas  en  crimi- 
nel ,  mais  en  aceufateur.  Il 
adrelfa  fa  parole  à  la  Reine  % 
en  prefence  des  Commiirai- 
res ,  Se  fe  plaignit  haute- 
ment de  tous  les  outrages 
qu'elle  lui  avoit  faits.  Il  lut 
dit ,  avec  une  efpece  de  re- 
proche ,  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  depuis  Ton  enfance 
une  fidélité  inviolable  pour 
le  Roy ,  &  une  foumiflîon 
entière  à  Tes  ordres  -,  mais 

que 


Charles  IX.  aceufés  fans 
fondement  d'une  confpira- 
tion  contre  le  Roy  ,  pour 
laquelle  le  Roi  Charles  IX. 
commença  de  faire  inftrui- 
rc  leur  Procès  dans  les  for- 
mes. On  nomma  pour 
CommifTaircs  Chriftophe 
de  Thâts  ,  Premier  Préfi- 
dent,  Pierre  Hennecjuin  , 
Préfident  au  Parlement,  & 
quelques  autres  ,  devant 
kfqueis  le 


] 


94  JOURNAL 
f  574.    chaux  ,  (27)  elle  fit  renforcer  leurs  garder 
avant  que  de  partir. 

Le  onziefme  d'Aouft,  le  Roy, qui ,  environ 
le  16  Juin ,  étoit  forti  fecretement  (28)  dePo- 

lognc 


cjuc  les  injuftices  commifes 
à  Ton  égard  fur  des  foup- 
fons  fans  fondement,  lui 
avoient  fait  prendre  la  réfo- 
Jution  de  figner  la  Requête, 
qui  devoit  être  preientée 
par  les  Politiques  ,  &  par 
ceux  à  qui  Ton  donne  le 
nom  odieux  de  Huguenots, 
pour  le  retirer  de  la  Cour  , 
©ii  la  vie  &  même  fa  digni- 
té étoient  dans  un  danger 
manifefte  ,  où  les  ennemis 
mortels  du  Nom  de  Bour- 
bon font  les  maîtres  ,  011 
les  Lorrains  ont  tout  cré- 
ait ,  ou  le  Duc  de  Guife  eft 
déjà  nommé  Connétable 
par  la  Reine ,  à  la  recom- 
mandation du  Roy  de  Po- 
logne, ou  tout  eft  ouvert  à 
la"  fraude ,  à  la  calomnie , 
à  la  mé  Jifance ,  à  la  trahi- 
son ,  où  tout  eft  fermé  à 
l'innocence  perfeentée ,  où 
ÎI  reçoit  continuellement 
des  avis  de  vive  voix  ,  par 
lettres  ,  par  des  pe* fonnes 
envoyées  exprès ,  qu'il  doit 
fonder  à  fe  mettre  à  cou- 
vert  :quon  en  veut  a  la 
\ie,  à  celle  du  Duc  d'Alcn- 
çon  &  du  Prince  de  Condé; 
que  ces  avis  étoient  d'au- 


tant mieux  fondes ,  qu  elle 
l'avoit  exclu  ignominieu- 
lemcnt  des  Confeils  du 
Roy ,  qu  elle  lui  avoit  fait 
ôter  les  entrées  ,  &  qu  clic 
avoit  deifein  de  le  perdre, 
en  le  deshonorant  ;  que  c'e- 
toit-Ià  les  railonS  qui  l'a- 
voient  obligé  à  fe  retirer. 

Les  deux  Princes  qu'on 
avoit  menés  à  Vincennes , 
vinrent  au  Louvre  après  la 
mort  du  Roy  Charles  IX* 
&  ils  n'obtinrent  un  peu 
plus  de  liberté ,  que  pour 
aller  avec  la  Reine  au-de- 
vant du  Roy. 

(27)  François  ,  Duc  de 
Montmorency  Gouver- 
neur de  Paris  ,  &  Ifle  de 
France,  &  Artus  de  Coffé, 
Comte  de  Secondiny  ,  &: 
de  Gonnor  ,  arrêtés  en 
1 574.  &  mis  à  lâ'  Baftillc , 
d'où  ils  ne  fortirent  qu'au 
mois  d'Avril  1575.  ils 
étoient  ioupçonnés  d'intel- 
ligence avec  ceux  qui  for- 
moient  ce  que  l'on  appclloit 
le  tiers  Party. 

(18)  Henry  III.  fortie 
nuitamment  de  Cracovie 
&  pour  faciliter  fon 
lion  ,  on  feignit  le  lende- 


» 
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&g7zeavec  8.  où  9.  chevaux  feulement ,  après 
avoir  été  receu  magnifiquement  à  K'unne  (29) 
par  l'Empereur  fur  la  fin  de  ce  mois ,  &  traité  à 
Fenifc(io)  le  18.  Juillet,  &  les  8.  jours  fuivans 

avec 


> 


main  qu'il  étoit  malade  -, 
les  Polonois ,  qui  foupçon- 
noient  fa  fuite ,  coururent 
âpres  lui,  mais  il écoic  hors 
du  Royaume  ,  lorfqu*  il  fut 
joint  par  le  Grand  Cham- 
bellan de  Pologne  ,  qui  le 
pria ,  avec  les  plus  grandes 
mitanecs  ,  de  ne  point 
abandonner  des  Sujets  fidè- 
les. Ce  fut  inutilement 
Henry  avoit  eu  trop  de  rc-  ! 
grer  de  quirter  la  France ,  ! 
pour  avoir  envie  de  retour-  j 
fier  avec  les  Polonois  :  ce-  : 
rendant ,  il  en  penfa  coûter  J 
la  vie  aux  plus  zélés  Servi-  [ 
teurs  de  ce  Roy  :  on  les  ac- 
Cufoit  d'avoir  été  les  Au- 
teurs de  fa  firite  ,  &  par 
conféquent  ,  d'avoir  volé 
ce  précieux  Bijou  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 

Magnifiquement  à 
Vienne.  ]  Outre  la  politefTe 
ordinaire  ,  qui  (e  trouve 
toujours  entre  les  Souve- 
rains ,  Maximilien  ,  alors 
Empereur  ,  avoit  d'autres 
motifs ,  qui  l'obligèrent  à 
recevoir  un  puiflant  Roi 
fon  voifin  ,  avec  la  plus 
grande  magnificence.  Il 
hok  bien  aife  que  Henry 


III.  abandonnât  la  Polo- 
gne ,  pour  reprendre  Cet 
brigues ,  &  les  cfpérances 
qu'il  avoit  fur  ce  Royaume. 
De  plus  ,  il  fe  voyoit  déli- 
vré d'un  grand  foupçoa 
qu'il  avoit ,  que  ce  Prince, 
à  la  faveur  d'un  puifTant 
Etat  ,  ne  briguât  enfuite 
l'Empire-,  à  quoi  il  fçavoit 
qu'il  avoic  été  déjà  follicitc 
par  les  Electeurs ,  qui  fouf- 
fr  oient  avec  peine  ,  que  la 
Couronne  Impériale  de- 
meurât fi  long-tems  dans  la 
Maifon  d'Autriche.  On  pré- 
tend même  que  l'Empereur 
l'avoit  voulu  engager  a 
éjoufer  la  Reine  Elizabcth. 
la  fille  ,  &  veuve  de  Char- 
les IX. 

(30)  Et  traité  à  Vent  fa] 
On  peut  voir  dans  MefTieuvs 
de  Thon  &  Mezeray ,  le  dé- 
tail des  Fêtes  magnifiques 
que  les  Vénitiens*  firenr  au 
Roy  Henry  III.  Ils  lui 
donnèrent  pour  prefentl'O- 
riginal  des  Statuts  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit ,  que  Louis» 
d'Anjou  ,  Roy  de  Jerufa- 
lem ,  de  Naples  8c  de  Sicile, 
avoit  inftitué ,  pour  grati- 
fier les  Seigneurs  Napoli- 
tains 
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1574  avec  le  plus  fomptueux  appareil,  qui  fut  onc- 
ques  vd  Sc  ouy  en  ladite  ville ,  en  partit  accom- 
pagné du  Duc  de  Savoye  ,  des  Ducs  de  Man- 
toue ,  de  Ferrure  ,  &  de  Nevers  y  &  du  grandi 
Prieur  de  France  >  (31)  &  arriva  à  7W/z.  (32) 

A 

tains  &  François ,  lorfqu  ils 
fe  rendoient  recommanda- 
blés  par  leurs  vertus  ,  par 
leur  mérite ,  &  par  leur  zélé 
pour  la  dcfFenfe  de  la  Reli- 
.  gion  &  de  leur  Patrie.  Ce 
prefent  lui  fît  d  autant  plus 
de  plaifîr ,  qu'il  venoit  d  un 
Prince  de  la  race  de  Saint 
Louis ,  étant  fils  de  Philip- 
pes  Prince  de  Tarente ,  qua- 
trième Fils  de  Charles  II. 
dit  le  Boiteux  ,  qui  dcfccn- 
doit  de  Charles  de  France , 
Comte  d'Anjou,  &  Frère 
du  Roy  S.  Louis  :  &  l'on 
croit  que  c'eft  de-là  que 
Henry  III.  prit  l'idée  de  l'é- 
tabliifcment  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit.  Nous  avons  d'ail- 
leurs beaucoup  de  Relations 
imprimées  de  toutes  les 
Fèces  que  les  Vénitiens  don- 
nèrent au  Roy  ,  &.  dans  leur 
Capitale ,  &  dans  la  plupart 
de  leurs  Villes  de  Terre- 


Ferme  ,  ou  il  paiTa  nous 
avons  même  Ton  entrée  à 
Mantone  &  en  d'autres  Vil- 
les d'Italie.  Mais  ces  Au- 
teurs fe  gardent  bien  de 
dire  tous  les  plaifîrs  que 
Henry  goûta  chez  eux.  . 


(51)  Henry  d'Angoule- 
me  ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  Fils  naturel  du  Roy 
Henry  II. 

(31)  Ce  fé  jour  de  Turin 
fut  fatal  à  la  France  par 
l'excès  de  libéralité ,  que  le 
Roy  Henry  III.  témoigna 
au  Duc  Emanuel  Philibert; . 
de  Savoye.  Madame  Mar- 
guerite de  France,  Fille  de 
François  I.  &  Femme  de  ce 
Duc  ,  a  voit  déjà  porté  le 
Roy  fon  Perc  à  rendre  à 
fon  Mari  le  Piémont  >  que 
la  Fiance  polîédoit ,  &  qui 
nous  donnoit  entrée  en  Ita- 
lie, où  le  nom  François  étoit 
alors  trés-refpedé.  Toute 
la  Nation  en  fut  fi  morti- 
fiée ,  que  Brantôme,  quoi- 
que favorable  aux  Dames 
&  aux  PrincclTcs  ,  ne  put 
s  empêcher  de  s'écrier  dans 
le  chagrin  qu'il  en  avoit  en 
fon  particulier  :  Quoi  !  fautr 
il  qu'une  h*  petite  pièce  de 
chair  ,  nous  fafTe  rendre 
tant  de  belles  pièces  de  ter- 
re ?  Mais  Marguerite ,  qui 
avoit  comme  dépouillé  les 
fentimens  François ,  ne  diC 
continua  point  de  perfécu- 

ter 
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ter  Henry  III  à  Ton  retour 
de  Pologne ,  pour  l'obliger 
encore  a  rendre  au  Duc  , 
fon  Mari,  les  autres  Places 
qui  lui  étoient  reftées,& 
qui  lui  ouvroient  le  chemin 
de  l'Italie.  Henry  eut  la  foi- 
bleffe  de  le  promettre  :  mais 
il  trouva  dans  le  Prince 
Louis  de  Gonzague  ,  de  la 
Maifon  de  Mantoue  ,  & 
Duc  de  Nevers  t  un  Sei- 
gneur ferme  fur  les  inté- 
rêts ,  le  bien ,  &  la  gloire 
de  la  Nation.  Henry  lui 
envoya  Tordre  de  rendre 
Pignerol ,  &  quelques  au- 
tres Places  qui  reftoient  à  la 
France ,  mais  il  refufa  d'o- 
béir ,  il  fit  même  des  re- 
montrances par  écrit  j  il  ne 
fe  contenta  pas  d'une  feule, 
il  en  fît  piuficurs  ;  &  traîna 
même  autant  qu'il  pût  cette 
Négociation ,  formant  tou- 
jours de  nouvelles  difficul- 
tés ,  il  fe  flattoit  de  pouvoir 
ramener  Henry  à  les  véri- 
tables intérêts  j  mais  ce  fut 
envain.  Le  Roy  avoit  été 
touché  d'une  collation  fu- 
perbe  d'environ  cent  mille 
écus ,  qui  lui  fut  donnée  à 
Turin  ,  &  il  la  paya  chère- 
ment ,  en  fe  privant  des 
Places,qui  lui  facilitoient  le 
pan*agc  des  Alpes.  On  trou- 
voit  étrange  que  le  Duc  de 
Tome  I. 


reddition  de  ces  Places  -,  il 
fembloit  même  que  l'on 
voulût  lui  faire  un  crime  de 
travailler  fi  génereufement 
pour  l'avantage  de  la  Na- 
tion ,  dans  le  temps  que  le 
relte  du  Confeil  gardoit  le 
fi lence.  Mais  quand  il  vie 
que  le  Roy  tenoit  ferme  fur 
la  réfolution  ,  le  Duc  de 
Nevers  fit  d'autres  difficul- 
tés fur  la  décharge  qu'il  exi- 
geoit,pour  fa  propre  feure- 
té  ;  il  engagea  même  tous 
les  Commandans  des  Pla- 
ces à  l'imiter ,  &  ce  ne  fut 
qu'à  regret  qu'il  obéit.  Tous 
les  Actes  de  cette  importan- 
te Négociation  fe  trouvent 
au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Nevers.  L'e- 
xemple du  Duc  de  Nevers 
inftruifit  le  Chancelier  de 
Birague ,  il  refufa  de  fcellcr 
les  Pouvoirs  &  les  Ordres 
de  cette,  reddition  ;  il  vou- 
lut, non  feulement,  un  com- 
mandement réitéré  du  Roy, 
mais  auffi  une  décharge  > 
pour  être  lui-même  en  (cu- 
reté ,  &  n'être  pas  recher- 
ché. Comme  cette  Déchar- 
ge n'eft  pas  imprimée ,  je  la 
publie  telle  que  je  l'ai  trou- 
vée au  Volume  31.  des 
Manufcrits  de  Memeurs 
Dupuy. 

G  DESCHARGE 
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y'UU  (  j  j  )  parent  du  Duc >  que  la  Reine,  dès  les 
Pafques ,  s'etoit  efforcée  de  faire  arrefter  à  Nar- 

bonne  , 


DESCHARGE 

A  M.  le  Chancelier  de 
Biraguc  ,  pour  U 
Sceau  mis  aux  Pou- 
voirs de  la  Rejlitu- 
tion  des  P  laces  >  ren- 
dîtes au  Duc  de  S a- 
yoye  ,  en  Oclobre 

93  Aujourd'hui  feptiéme 
3>jour  d'Octobre  î)74> 
3>  le  Roy  étant  à  Lyon  , 
d>  ayant,  pour  aucunes  gran- 
93  des  confidérations ,  avifé 

de  remettre  à  Monfci- 
»  gneur  le  Duc  de  Savoye , 
m  les  Villes  Se  Places  de  Pi- 
w  gnerol ,  Savillan  &  la  Pe- 
3J  rofe ,  P Abbaye  de  Gcno- 
»  les  ,  &  Député  Monfei- 
o»  gneur  le  Duc  de  Niver- 
»  nois  ,  Pair  de  France  , 
m  Gouverneur  ,  &  Lieute- 

nant  Général  de  Sa  Ma- 
m  jefte  dc-la  les  Monts  ,  le 
35  Grand-Prieur  de  France  , 
oo  &  les  Sieurs  Caries  de 
»  Biragues  ,  aufli  Licute- 
93  nant  General  de  Sadkte 
93  Majefté  de -là  les  Monts, 
m  en  l'abfence  de  Monfci- 
*»  gneur  de  Nivernois ,  & 
33  de  Sauve ,  fon  Confeil- 
33 1er  &  Secrétaire  d'Etat , 


33  pour  faire  de  fa  part  la- 
33  dite  reftitution ,  dont  les 
33  pouvoirs  leur  ont  été ,  du 
33  commandement  de  Sa- 
Witte  Majefté  ,  expédiés 
33  par  moy ,  fon  Confeiller 
93  Secrétaire  d'Etat,  le  if. 
«jour  de  Septembre  der- 
33  nier  -,  d'autant  que  Mon- 
33  feigneur  le  Chancelier  a , 
33  pour  le  dû  de  fa  Charge  » 
33  fait  difficulté  de  les  fcel- 
33 1er  :  Sa  Majefté  lui  a  par 
m  exprès  commandé  d'ap- 
33  porter  par  de  vers  Elle  les 
•3  Sceaux  :  A  quoi  Mondit 
»  Sieur  le  Chancelier,  ayant 
33  obéi  &  fatisfait ,  ont  été 
33  lcfd.  Pouvoirs ,  &  autres 
»  Lettres    concernans  la- 
«3  dite  reftitution ,  feellex  & 
33  expédiez  en  la  prefence , 
33  &  par  le  commandement 
33  exprés  de  Sadite  Majefté  » 
w  laquelle  m'a  commandé 
»en  expédier  le  orefent 
33  Brevet ,  qu'elle  a  hgné  de 
33  fa  propre  main  ,  &.  fait 
93  contresigner  par  moy  > 
pour  fervir  de  Décharge 


1  * 


33 

39  à  Mondit  Seigneur  le 
39  Chancelier  ,  partout  où  il 
33  appartiendra. 

33  Signé,  HENRY:  Et 
33 plus  bas  »  de  Neufvilh. 
(33)  Le  vint  trouver  Je 

Mtréchai 
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bonne  y  &  s'excufa  le  mieux  qu'il  put  envers  le 
Roy,  des  crimes  a  lui  impofez,  &  ne  bougea  de 

ladite 
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Maréchal d'Amville.]  Hen- 
ry de  Montmorency ,  Duc 
d'Amville ,  Gouverneur  du 
Languedoc  ,  n'ignoroic  pas 
que  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  avoit  écrit  au  Roy, 
qu'il  favorifoit  les  Hugue- 
nots du  Languedoc  :  Pour 
en  diiTuader  ce  Prince ,  il  fe 
rendit  à  Turin  ,  avec  peine 
cependant  ;  mais  ce  fut  à  la 
follicitation  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  qui  lui  obtint  un 
Sauf-conduit ,  &  la  Duchef- 
fe  mit  tout  en  œuvre ,  pour 
reconcilier  le  Monarque 
avec  d'Amville  &  la  Famil- 
le des  Montmorency.  Ro- 
ger de  S.  Lary ,  ancien  amy 
<k  d'Amville,  ayant  appuyé 
ce  que  Madame  la  Duchef- 
fe  avoit  fait  auprès  du  Roy, 
Sa  Majefté  le  reçut  fi  bien , 
qu'il  s'entretint  très  -  fou- 
vent  avec  lui  des  affaires  de 
fon  Royaume.  Une  nuit , 
l'ayant  conjuré ,  à  coeur  ou- 
vert ,  de  ne  lui  rien  Hiflimu- 
ler  de  ce  qu'il  jugeoit  né- 
ce  (Taire,  pour  commencer 
licureufement  fon  règne  -, 
d'Amville  ,  avec  refpect , 
lui  confcilla  deux  chofes  : 
la  première  ,  de  faire  la 
paix  ,  à  fon  arrivée ,  avec 
les  Proteftans ,  pour  les  rui- 


ner après ,  par  de  certains 
projets,  qu'il  lui  propofoit  : 
&  la  féconde  ,  de  prendre 
en  main  toute  l'autorité  du 
Gouvernement,  fans  fe  re- 
pofer ,  de  cet  employ ,  fur 
perfomie.  Le  Roy  lui  pro- 
mit de  fuivre  fon  avis; 
mais  des  Lettres  qu'il  reçut 
de  la  Reine  fa  mere ,  qui 
ne  travailloit  qu'à  confer- 
ver  toujours  fon  autorité  , 
lui  firent ,  non-feulement , 
méprifer  des  avis  fi  falutai- 
res  pour  fes  affaires ,  mais 
encore  ,  Tanimoit  fi  fort 
contre  d'Amville,qu*iI  avoit 
réfolu  de  l'arrêter.  Ce  def- 
fein  fut  éventé ,  par  cette 
même  Lettre  de  la  Reine 
Mere ,  que  la  Ducheffe  de 
Savoye  trouva  dans  le  lit 
du  Roy ,  comme  elle  s'a/Tu- 
jetiffoit  ,  par  honneur ,  à 
être  prefente ,  lorfqu'on  le 
faifoit.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  donc  affuré  le  Maré- 
chal de  fon  retour ,  il  lui 
obtint  fon  congé  du  Roy , 
&  le  fit  conduire  jufques  à 
Nice ,  où  étant  monté  fur 
une  Galère  ,  il  fe  fauva  en 
Languedoc ,  jurant  haute- 
ment ,  qu'il  ne  verroit  ja- 
mais ie  Roy  qu'en  Peintu- 
re 3  &  il  paroît  qu'il  a  tenu 
G  l  parole- 
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1 5  74.    ladite  ville  ,  craignant  que  pis  ne  lui  avint.  l. 

Le  1 6.  à! Aouft  le  Roy  étant  à  Turin ,  arrefta 
à  VilUquier  (  3  4)  l'état  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  ,  nonobftant  les  lettres  prenan- 
tes de  fa  mère ,  pour  conferver  ledit  état  au 
Maréchal  de  Rets ,  à  laquelle  il  fit  reponfe  que 
le  Comte  etoit  alTés  &  plus  que  recompenfé  de 
fes  fervices. 

Là  aufli  fut  Beltegarde  (32) ,  neveu  du  fea 
Maréchal  de  Termes  >  faitcinquiefme  Maréchal 
de  France ,  &        (5  6)  frère  de  l'Eveque  a"  An- 

Îers  9  cjni  etoit  Secrétaire  du  Roy  en  Pologne  , 
îit  fait  cinquième  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Lundi  6.  Septembre  le  Roy  arriva  à  Lyon  , 
le  Duc  (TAlençon  &  le  Roy  de  Navarre  allèrent 
au-devant  de  lui  jufqu'au  Pont  Beauvoifin ,  Se 
la  Reine  mere  julqu'au  château  de  Bourgoin. 

Le  1  o.  le  Roy  donna  audience  aux  Ambafïa- 
deurs  de  FEle&eur  Palatin ,  &  autres  Seigneurs 
d'Allemagne  ,  qui  etoient  venus  lui  faire  re- 
montrance de  la  part  du  Prince  de  Condé  (37), 

&: 

parole.  D'ailleurs  ,  Henry 
de  Montmorenci,  qui  avoit 
été  fait  Maréchal  de  France 
en  1  $66  y  &  Duc  de  Mont- 
morency ,  par  le  décès  de 
François  fon  frère  aîné ,  fut 
élevé  à  la  Dignité  de  Con- 
nétable le  8  Décembre  1 5  9  3 
par  le  Roy  Henry  IV ,  dont 
il  avoit  toujours  foutenules 
intérêts. 

($4)  RenédcVillcquier, 
qui  tua  à  Poitiers  par  jalou- 
ne ,  en  la  maifon  même  od 
le  Roy  étoit  logé  >  Louife 


de  la  Marck  ,  la  première 
femme. 

(3  S)  Roger  de  S.  Lary  9 
Seigneur  de  Bellegarde,  le 
Maréchal  de  Termes  étoic 
fbn  Grand- Oncle  maternel. 

(36)  Martin  Ruzé  de 
Beaulieu.  Le  Roy  le  fit  lors 
Secrétaire  des  Finances  ,  & 
il  n'a  été  Secrétaire  d'Etat  > 
qu'en  Septembre  1588. 

(37)  De  la  part  du  Prin- 
ce de  Condé.  ]  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  Hen- 
ry ,  Prince  de  Condé ,  de  le 

trouver 
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iz  autres  Huguenots  François ,  à  ce  qu'il  plut 
à  Sa  Majefté  leur  permettre  l'exercice  de  la  Re- 
ligion, qu'ils  appellent  Reformée,  &  les  remet- 
tre en  leurs  biens  &  honneurs,  au  fqueis  le  Roy 
fit  reponfe,  qu'il  étoit  content  de  remette,  à  fes 
fu jets  rebelles,  &  nommément  aux  Huguenots 
les  anciennes  offenfes,  pourveu  que  laifTansles 
armes ,  &  lui  remettans  les  places  de  fon  Royau- 
me ,  par  eux  occupées,  ils  vefquifTent  doréna- 
vant catholiquement  &  félon  les  anciennes 
loix  du  Royaume,  linon ,  qu'ils  vuidafTent  fon 
Royaume  ,  &  emportaflent  tous  leurs  biens. 

Cependant ,  le  Prince  de  Condé,  qui  avoir 
fait  quelques  levées  en  Allemagne  ,  tant  de 
Reiftres,quedeLanfquenets,  n'eftfuivi  nifervi 
d'iceux,  faute  d'argent,  &  tellement  réduit  au 
petit  pied ,  qu'il  eft  bien  empefché  de  vivre  ; 
nonobftant  lefquelles  traverfes ,  il  ne  diminua 
rien  de  fon  grand  cœur  *,  fes  coufms  Thoré  & 

Meru 
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trouver  dans  fon  Gouver- 
nement ,  lorfque  le  Duc 
d'Alençon  ,  &  le  Roy  de 
Navarre  furent  arrêtés ,  fon 
fort  n'auroit  pas  été  plus 
heureux  que  celui  de  ces 
deux  Princes  :  Leur  mal- 
heur Tavertiflant  de  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  ,  il  fe  dé- 
guifa  avec  quelques-uns  de 
£es  amis  ,  &  fc  retira  en 
Allemagne  :  c'eft  de-là  qu'il 
écrit  aux  Confédérés  du 
Languedoc ,  de  lui  envoyer 
de  l'argent ,  pour  faire  des 
levées  des  Troupes  j  &  qu'il 
fedifpofeà  la  guerre  j 


avant  que  de  la  commen- 
cer ,  il  publie  un  Manifeftc  , 
pour  juftifîer  fes  intérêts ,  & 
rendre  raifon  de  fa  condui- 
te -,  il  envoyé  à  Paris  des 
Députés  ,  avec  plufieurs 
autres  Princes  Protcffcans  , 
pour  obtenir  du  Roy  Hen- 
ry III ,  la  permiffion  d'exer- 
cer en  France  la  Religion 
réformée.  Le  refus  qu'en  fit 
le  Roy ,  fut  fuivi  de  la  guer- 
re. La  Lettre  de  ce  Prince, 
aux  Réformés  du  Langue- 
doc ,  fe  trouve  dans  l'Hit 
toire  de  la  Popelinier*  « 
Tom.  a.,  p.  130.  . 

G  3  (38) 
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574.    Meru  (3  5  )  fe  rendent  à  Genève  ,  Tkorefait  pro- 
feflîon  de  la  Religion ,  &  refte  à  Genève ,  &  (on 
frère  itora  eft  mis  hors  la  ville ,  pour  ne  vou- 
loir faire  femblable  profeflion. 

En  ce  tems  ,  fur  les  deux  grands  partifans , 
Sardini  &C  Adjacet  y  fut  publié  le  diftique 
fuivant.  (39)  ; 

Qui  modoSardini^jam  nunc funtgrandia  Cete  j 
Sic  cdit  Italicos  Gallia  pifciculos. 

Le  Samedi  11.  Septembre,  fut  roué  en  là 
place  de  Grève  un  jeune  garçon,  nommé  Pierre 
Le  Rouge  ,  à  raifon  de  TafTaffinat  'd'Olivier  de 
Vitel ,  Seigneur  de  Maucy  ,  &  de  Vaux  ,  du- 
quel il  etoit  ferviteur  domeftique ,  &  qu'il  avoit 
afTommé  &  égorgé  dans  fon  lit ,  en  la  maifon 
du  Pleffîs  près  de  Troyes.  ' 

Le  Mardi  14.  mefle  folemnelle  &  Te  Deum 
(40)  en  l'Eglife  de  noftre  Dame ,  fçu*  de  joye 
devant  Thoftel  de  ville ,  &  dans  toutes  les  rues  , 
avec  les  autres  marques  d'allegrelfe  ,  pour 
l'heureux  retour  du  Roy  en  fon  Royaume. 

■  ,  .  Le 


(}8)  De  la  Maifott  de 
Montmorency ,  &  frères  de 
Henry  de  Montmorency, 
dit  le  Maréchal  de  d'Am- 
ville ,  dont  il  vient  d  être 
parlé. 

0  9  )  Ceft une  médiocre 
allunon  ,  prife  de  la  Sardi- 
ne ,  qui  eu  l'un  des  plus  pe- 
tits Poiflbns  de  la  Mer  , 
avec  la  Baleine ,  qui  en  eft 
le  plus  gros  -,  mais  ces  bon- 
nes gens  ne  sembarraf- 
foient  guéres  de  toutes  ces 


Epigrammes  fatyriques  , 
pourvu  qu'on  les  laifïat  pil- 
ler les  Finances  du  Roy  >  6c 
du  Royaume. 

(40)  Il  y  eut  des  Rela- 
tions imprimées  de  tous  ces 
Feux  de  joye ,  &  de  ces  ré- 
joui (Tances  publiques ,  mais 
les  larmes  &  les  foupirs  fui- 
virent  de  près  ces  marques 
d'allegrene ,  par  les  mouve- 
mens  de  guerre,  qui  ne  tar- 
dèrent point  à  fe  faire 
lenur.  ;  j.  j 

'  (40 
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Le  Samedi  1 8.  Madame  Marguerite  de  Fran- 
ce (41  )  Duchefle  de  Savoy  e  mourut  à  Turin  au 

frand  regrec  du  Duc  ,  &  de  tous  les  gens  de 
ien  y  entre  fes  perfe&ions ,  elle  étoit  tellement 
craignant  Dieu  ,  &  revêtue  d'une  fî  heroique 
charité  ,  que  s'etans  quelquesfois  rencontrés 
des  gentilshommes  François ,  qui ,  fe  trouvans 
en  neceiTité ,  la  faifoient  prier  de  leur  vouloir 
prefter  de  l'argent ,  non  feulement  leur  en  don- 
noit  plus  qu'ils  ne  demandoient ,  mais  les  con- 
foloit  ,  &  leur  recommandoit  la  crainte  de 
Dieu  ,  leur  faifbit  bonne  chère,  &  en  les  ren- 
voyant, leur  difoit:  je  vous  donne  de  boncœur 
ce  que  vous  m'avez  demandé  a  prefter ,  car  je 
fuis  fille  de  Roysfi grands  &  fi  libéraux ,  qu'ils 
m'ont  apris  ,  non  à  prejler,  mais  à  donner  libé- 
ralement. 

Le  20.  Septembre  la  ville  de  Fontenay  en 
PoiSou  ,  tenue  par  les  Huguenots ,  fut  furprife 
en  parlementant,  (42)011  le  meurtre  ,  le  fac  8c 

le 


(41)  Cette  Princenrc  étoit 
fille  du  Roy  François  I.  Il 
auroit  été  avantageux  pour 
le  Royaume  ,  quelle  fut 
morte  quelques  mois  plu- 
tôt  :  nous  n'aurions  pas  été 
engagés ,  par  un  excès  de 
déférence ,  pour  les  liens  du 
Sang  ,  de  rendre  tant  de 
belles  &  bonnes  Places  au 
Duc  de  Savoye ,  qui  depuis , 
nous  auroient  été  très-uti- 
les ,  &  qui ,  fans  doute ,  au- 
loient  empêché  le  Duc  de 


mais  très-importante  pour 
le  Royaume 

(  41  )  Fut  furprife  en* 
parlementant.  ]  Louis  de 
Bourbon  y  Duc  de  Mont- 
penfier ,  attaquant  la  Ville 
de  Fontenay-le-Comte  eu 
Poitou ,  prefToit  ft  fort  les 
Afliégés ,  qu'ils  fongerent  à 
capituler.  Saint  Etienne 
commandoit  dans  cette 
Place  ,  &  demandoit  qu'il 
fut  permis  à  la  Nobleflc  de 
fe  retirer  avec  chevaux  . 


nous  enlever  le  Marquifat  armes  ,  bagages  ,  &  à  la 
<ie  Saluées,  Province  petite,  lGarnifon  ,  de  fortir  avec 

G  4  I» 
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1 5  74.    le  forcement  de  filles  &  femmes ,  rendit  cette 
pauvre  ville  defolée  ,  du  Moulin  ,  Miniftre 
'    do&e  ,  y  fut  pendu.  (45) 

En  ce  tems  ,  la  vie  de  la  Reine  mere  (44) 

imprimée, 

les  honneurs  Militaires.  Ce  J  fe  mocquer  de  celle ,  que 
fécond  article  ayant  fait  un  Catherine  de  Medicis  me- 


3 


fujet  de  conteftation  ;  pen- 
dant qu'on  travailloit  à  le 
terminer,  les  Catholiques  fe 
rendirent  maîtres  du  Fort  de 
Guinefolle,  d'où  ils  fe  coulè- 
rent infcnfiblemcnt  dans  la 
Place  ,  &  s  en  emparèrent. 

(43)  Du  Moulin  ,  Mi- 
niftre ,  y  fut  fendu,  ]  Ce 
Miniftre  étant  arrête  ,  on 
lui  demanda  les  raifons 

lui  l'avoient  porté  à  pren- 
re  les  armes  contre  le  Roy? 
il  répondit  que  c'étoit  la 
Noblcffe  ,  mais  il  n'y  eut 
raifon  qui  tînt  :  Montpen- 
fîer  le  fit  pendre ,  &  voulut , 
par-là  ,  venger  la  mort  du 
Pere  Babelot  ,  Cordelier  , 
fon  ConfcfTcur  ,  que  les 
Proteftans  avoient  fait 
mourir  dans  les  guerres  pré- 
cédentes ,  &  refufa  même 
cinq  cens  ecus ,  qu'on  lui 
offrit  ,  pour  la  vie  de  ce 
Miniftre.  [Recueil des Cho- 
fes  mémorables,  fag.  510.  ] 

(44)  La  Vie  de  la  Reine 
Mere.  ]  Lorfque  ce  Libelle 
parut  en  Public ,  il  fut  ap- 
pelle par  le  Peuple ,  la  Vie 
de  Sainte  Catherine  ,  pour 


noit  alors ,  &  dans  la  fuite 
on  a  cru ,  avec  fondement , 
que  ce  Libelle  étoit  le  mê- 
me que  celui  qui  eft  impri- 
mé après  cmelques  éditions 
du  Journal  du  Règne  de 
Henry  III ,  fous  le  titre  de 
Difcours  merveilleux  fur  U 
Vie  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  :  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  foit  le  même  que 
celui  dont  parle  M.  De 
Thou  ,  Liv.  58  ,  &  qui  pa- 
rut dans  le  même  tems  , 
dans  lequel  cette  Reine 
étoit  dépeinte  avec  les  cou- 
leurs les  plus  noires  ;  on  y 
déchiroit  fans  pitié  fa  répu- 
tation ,  on  la  chargeoit  de 
toutes  fortes  de  crimes  , 
vrais  ou  faux  -,  enfin ,  on  ne 
trouvoit  ppint  de  compa- 
raifon  qui  pût  lui  mieux 
convenir,  que  celle  de  Bru- 
nehaud ,  &  on  lui  pronofti- 
quoit  une  fin  auffi  funefte  : 
Cette  dernière  comparaifon 
fe  trouvant  dans  le  Dik 
cours  mcrvciileux,que  nous 
avons ,  eft  une  preuve  que 
c'eft  le  même  ,  dont  parle 
cet  Hiftorkn. 

.  (45) 
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imprimée ,  qu'on  a  depuis  vulgairement  appel-  i  yjj^ 
lée  la  vie  de  Jointe  Caterine  9  couroit  partout  ; 
la  Reine  mcme  fe  la  fit  lire  ,  riant  à  gorge  dé- 
ployée, &  difant ,  que  fi  on  lui  en  eut  commu- 
niqué devant ,  elle  en  auroit  appris  bien  d'au- 
tres ,  qu'ils  ne  fçavoient  pas ,  diflimulant  à  la 
Florentine  le  mal  talent  qu'elle  en  couvoit 
contre  les  Huguenots  \  le  Cardinal  de  Lorraine 
l'ayant  liie ,  dit  à  un  fien  familier  nommé  la 
Montagne ,  qui  difoit  que  laplufpart  de  ce  qui 
etoit  dans  ce  livre  n'etoit  que  faufletés*,  crois- 
moy,  Montagne,  les  mémoires  des  Huguenots 
ne  font  pas  toujours  bien  certains ,  mais  de  ce 
côté-là  ils  ont  rencontré  ,  j'en  fçai  quelque 
chofe.  J'ai  ouy  dire  à  des  Catholiques  qu'il  n'y 
avoit  pas  la  moitié  de  ce  qu'elle  avoit  fait. 

Le  Samedy  3  o  d'O&obre ,  mourut  à  Paris  en 
la  fleur  de  fonage  Marie  de  Cleves9(^  )Marquife 
d'Ifles,  femme  de  Henry  Prince  de  Condé  (46), 
elle  etoit  douée  d'une  finguliere  bonté  &  beau- 
té ,  à  raifon  de  laquelle  le  Roy  l'aimoit  fi  éper- 
duemen t ,  a  u'il  falu t  que  le  Card  inal  de  Bour- 
bon l'otaft  de  fon  Abbaye,  pour  feftiner  le  Roy  ; 
difant  Sa  Majefté ,  lui  être  impoflîble  d'y  en- 
trer, tant  que  le  corps  de  cette  PrincefTe  y  fe-  • 

roit , 

if 88.  Ce  Prince  avoir 
époufé  en  fécondes  noces , 
Charlotte-Catherine  de  la 
Trimoille  >  alliance  qui  lui 
devint  funefte.  Il  en  fera 
bien  parlé  dans  la  fuite. 

(46)  Illavoit  époufée  en 
premières  nopees  ,  &  n'en 
eut  qu'une  fille ,  morte  fans 
alliance» 

(47) 


(45)  Marie  de  Cleves.] 
Marquife  de  L'Ifle ,  fille  de 
François  I.  Duc  de  Nevers , 
&  de  Marguetite  de  Bour- 
bon, c  pou  fa  en  1571  Hen- 
ry de  Bourbon ,  I.  du  Nom , 
Prince  de  Condé,  Duc  d'En 
guien,né  le  19  Décembre 
1551  ,  mort  enfuite  à  S. 
Jean  d'Angely  ,  le  y  Mars 
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5  574,  roit ,  elle  laifla  une  fille  fon  héritière  ,  &  dU 
foit  en  mourant  qu'elle  avoit  epoufé  le  plus 
généreux,  &  le  plus  jaloux  Prince  de  la  terre. 

En  ce  mois  un  pauvre  infenfé,  qui  etoit  gar- 
dé en  la  maifon  des  Jefuites  à  Cologne  ,  étant 
retourné  en  fon  bon  fens  par  Pefpace  de  cinq 
à  fix  jours ,  &  par  ainfy  mis  en  liberté ,  tua  trois 
des  premiers  dudit  Collège. 

Le  Lundy  premier  jour  de  Novembre ,  Fête 
de  la  Touflaint ,  le  Roy  >  le  Roy  de  Navarre  , 
&  le  Duc  d'AUnçon  9  nrent  à  Lyon  leurs  Par- 
ques :  (47)  &  reçeurent  enfemble  leur  Créa- 
teur ,  à  la  communion  ,  le  Roy  de  Navarre  Se 
le  Duc  profternez  à  genoux  ,  protefterent  de- 
vant le  Roy  de  leur  fidélité  ,  le  fuppliant  de 
mettre  en  oubly  tout  lepaflfé,  &  lui  jurant  fur 
la  part  qu'ils  pretendoient  en  Paradis  ,  &  par 
le  Dieu  qu'ils  alloient  recevoir ,  eftre  fidèles  à 
lui  &  à  fon  Etat ,  comme  ils  avoient  toujours 
cfté,  jufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang, 
Se  lui  rendre  fervice  &  obeiflance  inviolable  > 
comme  ils  reconnoifTent  lui  devoir. 
.  Le  4.  furent  extraordinairement ,  en  tems 

de 


(47)  Tirent  à  Lyon  leurs 
Vaques.  ]  Le  Roy  à  fon 
arrivée  à  Lyon  ,  avoit  ren- 
du la  liberté  à  ces  deux  Prin- 
ces. Henry  les  comblok 
même  de  carefTcs  ,  &  ils 
ctoient  toujours  aux  cotés 
du  Roy ,  lorfque  les  Dépu- 
tés des  Provinces  &  des  Vil- 
les venoient  le  haranguer  i 
afin  que  tout  le  Royaume 
fut  témoin  de  la  boane  in- 


telligence ,  qui  étoit  entre 
Sa  Majefté  &  ces  deux  Prin- 
ces j  &  ce  fut  par  le  même 
motif,  que  le  jour  de  la 
ToufTaints  ,  ils  promirent 
folemncllement  ,  fur  la 
fainte  Commuuion ,  qu'ils 
feroient  fîdelles  &  obéif- 
fans  au  Roy  ,  jufques  au 
dernier  foupir  de  leur  vie  j 
belles  promefTes  qui  ne  fu- 
rent pas  de  longue  durée. 

(48) 
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cle  vacations  ,  publiées  au  Parlement  lettres  M74. 
patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  pour  la  ven- 
te &  aliénation  cle  200000.  livres  de  rente  fur 
le  Clergé. 

Le  5 .  arriva  à  Paris  le  Seigneur  Dognon  Fon- 
taines ,  maiftre  dhoftel  du  Roy,  &c  envoyé  par 
lui  exprès  ,  pour  dire  au  Maréchal  de  Montmo- 
rency (48)  prifonnier  à  la  Baftille  ,  qu'il  ût  i 
écrire  au  Maréchal  cTAmvillc  ,  &  à  fes  deux 
autres  frères ,  Thoré  &  Meru  ,  de  pofer  les  ar- 
mes, que  n'aguercs  ils  avoient  levées  contre  Sa 
Àlajefté ,  auquel  ledit  Maréchal  répondit ,  que 
le  Roy  en  fît  drefler  les  lettres ,  comme  il  lui 
plairoit ,  &  qu'il  les  figneroit.  i 

Le  1 6.  le  Roy  partit  de  Lyon ,  pour  aller  à 
Avignon*  où  etoit  auparavant  allé  M.  le  Cardi- 
nal cle  Bourbon  y  Légat  d'Avignon  ,  pour  pré- 
parer les  logis  au  Roy  \  plulieurs  personnes  ne 
trouvèrent  pas  bon  qu'il  fit  ce  voyage ,  aufly 
n'alla-t-il  pas  droit  à  Avignon  ,  ains  s'arrêta  à 
Tournon,  ayant  eu  avis  que  de  la  en  Avignon 
les  paflages  n'eftoient  afleurez. 

Le  25.  le  Roy  arriva  à  Afignon ,  en  y  allant, 
le  train  du  Roy  &  de  la  Reine  de  Navarre  fui- 
vant  en  batteau  par  le  Rhofne ,  fit  naufrage  au 
Pont  St^Efprit ,  où  fe  perdit  beaucoup  de  bons 

meubles , 

de  cette  Province ,  dans  le- 
quel ils  rendoient  raifou  de 
leur  armement,  dans  lequel 
ils  fe  plaignirent  très-vive- 
ment de  Vhorreur  des  mat 
facres  ,  de  la  ruine  des 
plus  nobles  Maifons  du 
Royaume  ,  de  l'opprcffion 
des  Princes  6c  des  peuples. 


f  (  48  )  Au  Maréchal  de 
Montmorency.  ]  François 
<ic  Montmorency ,  dont  on 
a  déjà  parlé ,  avoit  trois  frè- 
res ,  qui ,  à  fon  occafion  , 
avoient  pris  les  armes  en 
Languedoc  :  ils  firent  un 
manîfeftc  au  nom  du  Duc 
de  d'Amville ,  Gouverneur 


T  (49) 
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I meubles,  &  de  3  o.  à  40.  perfonnes,  qui  croient 
dans  le  barreau  >  10.  ou  25.  fe  noyèrent ,  en- 
tr'autres  Alphonfe  de  Gondy ,  maiftre  d'hoftel 
de  ladite  Reine, 

Ence  voyage  aufTy  l'argent  fe  trouvaficourt* 
que  la  pluiparr  des  pages  du  Roy  fe  trouvè- 
rent fans  manteaux ,  eftans  contraints  de  les 
laifler  en  gage,  pour  vivre,  par  où  ils  paflbient  : 
Se  fans  le  Treforier/e  Comte  ,  cjui  accommoda 
la  Reine  de  cinq  mil  francs  ,  il  ne  lui  feroit 
demeuré  ni  Dame ,  ni  Damoifellc  ;  on  ne  par- 
loir alors  que  de  ce  diable  d'argent ,  qu'on  di- 
foit  eftre  trefpafïe ,  &  dont  on  fit  lepitaphe  en 
vers. 

En  ce  tems ,  le  Roy  écrivit  aux  Rochellois  , 

(49)  que  s'ils  votiloientpofer  les  armes  ,  &  les 
faire  pofer  à  ceux  de  leur  religion ,  il  les  remet- 
troit  en  leurs  privilèges  ,  biens  &  états  >  leur 
reponfe  ofFenfa  plus  le  Roy,  que  n'auroit  fait 

.  leurfilence. 

-   Le  1.  Décembre,  Henry-Robert  de  la  Mark 

(50)  Duc  de  Bouillon  mourut  en  fa  ville  de 
Sedan ,  ayant  été  empoifonné  ,  félon  le  bruit 

commun  ; 


aux 


(4?)  Ces  Lettres  du  Roy 
Rochelois  ,  ne  pou- 
voient  fervtr  que  de  motif 
à  quelque  nouvelle  Guerre 
Civile ,  puifque  le  Roy ,  en 
leur  offrant  la  liberté  de 
confcicnce ,  leur  deffendoit 
tout  exercice  de  leur  Com- 
munion. Le  célèbre  Abbé 
de  Brantofme  fut  un  des 
/gens  de  cette  Négocia- 
tion qui  n'eut  aucun  fuccès. 


(  f  o)  Rohert  de  la  Marck.l 
C'ctoit  Henry-Robert  de  la 
Marclc ,  qui  avoit  époufé  en 
1558  Françoife  de  Bout- 
bon-Montpenfier.  Sa  fille 
Charlotte  de  la  MarcK 
époufa  en  1  59 t  Henry  de 
la  Tour  y  Vicomte  de  Tu- 
renne.  C'efl:  par  ce  mariage 
que  le  Duché  de  Bouillon 
eft  entré  dans  la  Maifon  de 
la  Tour  d'Auvergne. 

(50 
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commun  ;  par  fa  mort ,  fut  donné  le  Gouver-    1 574. 
ncment  de  Normandie  à  Louis  de  Gon^aguc 
Duc  de  Nivcrnois  (51). 

Le  Roy  étant  à  Avignon ,  va  à  la  proceflîoa 
des  (  5 1)  Battus  ,  Se  fe  fait  de  leur  confrairie  * 

v  la 

.  (51)  Louis  ou  Ludovic  I  Un  Hcrmite  s'avifa  de  oou- 
de  Gonz.*gue.  ]  Troifiéme  I  rir ,  comme  un  autre  Jonas^ 
fils  de  Frédéric  ,  Duc  de  par  les  ruës  de  cette  Ville  , 
Mannouc ,  s'attacha  au  Ser-  I  la  menaçant  d'une  prompte 
vice  de  France ,  &  n'y  perdit  I  ruine ,  Ci  elle  ne  donnoit  des 
pas  :  il  y  époufa  Henriette  I  marques  publiques  de  péni- 
de  Cleves  ,  fille  aînée  de  I  tence  pour  fes  crimes  ,  qui 
François  de  Cleves  ,  8c  de  I  avoient  attiré  la  colère  du 
Marguerite  de  Bourbon ,  il  Ciel.  De  ceux  qui  entendi- 
fut  Duc  de  Nevers ,  &  de  I  rent  ce  nouveau  Prédica- 
Rhetel.  Il  fe  foutint  tou-  teur  ,  les  uns  commence- 
jours  en  France  avec  beau- 1  rent  à  faire  des  Procédions 
coup  de  dignité ,  &  brilla ,  continuelles ,  avec  descier- 
non-fculemcnt ,  dans  nos  ges  allumés ,  &  des  bran- 
Armées  -,  mais  encore,  dans  ches  d'Olivier  ,  les  autres 
les  Affaires  de  Politique,  &  fe  couvrirent  de  facs  de 
*ians  les  Confeils ,  ou  nos  toile ,  Se  fe  fouettoient  dans 
Rois  l'appelloicnt  fouvent.  les  rues  j  quelques  autres 
Il  fut  my-party  entre  la  Li-  allèrent  même  dans  cet  état 
gue  &  les  Royaliltes.   11  jjufques  aux  Villes  voifincs, 
mourut  à  Nèfle  en  Picardie  I  pour  les  exciter  à  les  imiter» 
le  xj  O&obre  I  Ces  exercices  de  pénitence 

(51)  Va  à  la  Procejfion  I  s'étendirent  dans  toute  FI- 
des  Battus ,  &  fe  fait  de  talic  :  Plusieurs  Souverains 
leur  Confrérie.]  Les  Battus,  regardèrent  enfuite  cette 
les  Pénitcns,  ou  les  Flagel-  pénitence  publique  ,  corn- 
lans  t  qu'on  voit  encore  me  des  attroupemens  capa- 
dans  plufieurs  Villes  du  bles  d'exciter  des  féditions. 
Royaume  ,  doivent  leur  I  Gerfon ,  Chancelier  de  l'U- 
nahTaace  à  l'Italie.  Vers  la  niverfiré  de  Paris  ,  écrivit 
fin  du  treifiémc  ficelé  ,  la  au  XIV.  fiecle  contre  eux  » 
Ville  de  Peroufe  fut  aminée  &  la  Cour  de  Rome  fut  fol- 
<le  la  Pcftc  &  de  la  licitéc  de  les  fuppriraer. 

Mai» 


Digitized  by  Google 


U6  JOURNAL 
i  574.   la  Reine  Mere ,  comme  bonne  pénitente  ,  en 
voulut  être  auffy ,  &  fon  gendre  le  Roy  de 
^^^^  y  que  le  Roy  difoit  en  riant  n'être 

guère  propre  à  cela  ;  il  j  en  avoit  trois  fortes 
audit  Avignon  ;  des  bians,  qui  etoient  ceux  dit 
Roy  -,  des  noirs ,  qui  etoient  ceux  de  la  Reine; 
&  des  bleus  ,  qui  etoient  ceux  du  Cardinal 
d'Armagnac. 

I  En  ce  mois,  un  Capitaine  Dauphinois, nom- 

mé le  G  as,  qui  avoit  fuivi  le  Roy  en  Pologne  , 
&  à  qui  Sa  Majefté  avoit  donné  pour  recom- 
penfe  de  fes  fervices  les  Evefchez  de  Grenoble 
&  d'Amiens ,  vacants  par  la  mort  du  Cardinal 
de  Crequy  9  vendit  à  une  garce  de  la  Cour  PE- 
vefché  d'Amiens  (5  3) ,  qui  dès  long-tems  avoir 
le  bouquet,  fur  l'oreille  ,  la  fomme  de  trente 
mil  livres  ,  ayant  vendu  auparavant  TEvefché 
de  Grenoble  40.  mil  livres  au  fils*  du  Seigneur 
d'Avanfon(^). 
'  *  Le  24.  Décembre,  le  Duc  de  Montpenjier  fit 
donner  un  furieux  aflaut  à  Lujîgnan  ;  Lacé  , 

brave 


Mais  Rome  fe  contenta  de 
les  réformer. 

(53)  Geofroy  de  la  Mar- 
thonie  Evcque  d'Amiens, 
facré  en  1577  ,  TEvêchc 
ayant  vacqué  trois  ans. 

(f  4)  François  d'Avançon 
a  été  nommé  Evcque  de 
Grenoble  en  l$6%  ,  &  eft 
mort  en  1  $74.  François 
Flehard  ,  Abbé  de  Ruri- 
court  ,  lui  a  fuccedé  en 
"1575,  ainfî  l'Auteur  n'a  pas 
eu  de  bons  Mémoires  :  ce- 


pendant ,  on  ne  içauroic 
difeonvenir  ,  que  cet  abus 
de  la  vente  des  Bénéfices  8c 
des  Evêchés  ,  n'ait  duré 
longtemps  fous  ce  Règne , 
puifquc  Monfïeur  de  Foix 
ne  fait  pas  difficulté  de  faire 
connoître  au  Roy  dans  fes 
Lettres ,  que  c'eft  un  des 
reproches  que  le  Pape  lui 
avoit  faits  (ur  la  conduite 
de  Henry  III  ,  même  en 
1584.  Mais  ces  remontran- 
ces n'eurent  aucun  efret.-  - 

(55) 
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brave  gentilhomme  du  party  du  Roy ,  y  fur 
blefle  à  mort ,  &  les  Vacheries  furent  prifes 
avec  grande  boucherie  de  part  &  d'autre. 

Le  Dimanche  z6.  à  cinq  heures  du  matin  , 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  âgé  de  5  o.  ans  * 
mourut  en  (5  5)  Avignon  d  une  fièvre  fympto- 


M74- 


mée 


5  )  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine mourut  en  Avignon.] 
Charles  de  Lorraine  ,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  étoit 
né  le  17  Février  1519,8c 
créé  Cardinal  le  ioc  jour  de 
Mai  1  y  47  -,  mais  la  véritable 
caufe  de  fa  mort  efl  indé- 
cife.  Jean  de  Serre ,  Auteur 
du  Recueil  des  chofes  mémo- 
rables ,  arrivées  fous  Hen- 
ry III ,  rapporte  qu'en  ce 
tems-là  on  affuroit ,  que  ce 
Prélat  partant  à  Lyon ,  pour 
fe  rendre  en  Avignon  ,  y 
avoir  été   empoifonné  , 
[de  Thou  ,  Liv.  59.  ]  par 
l'odeur  d'une  bourfe ,  plei- 
ne de  rares  pièces  d'or  , 
dont  la  Reine  lui  avoit  fait 
faire  prêtent  ;  fur  ce  que 
cette  PrincelTe  avoit  îçû 
que  ce  Cardinal  follicitoit 
le  Roy  d'époufer  Louifc  de 
Lorraine,  fille  du  Comte 
de  Vaudemont ,  fa  parente , 
cfperant  par  ce  mariage  , 
remettre  le  Duc  de  Guife , 
fon  neveu,  &  toute  fa  fa- 
mille dans  la  même  faveur, 
oii  ils  avoient  été  fous  Fran- 
çois fécond.  D  autres  ojat 


crû ,  qu'à  l'exemple  du  Roy 
&  de  la  Reine ,  ayant  affilié 
à  une  Proceflion  des  Péni- 
tens  |  il  avoit  été  faifi  d'un 
coup  de  ferain  ,  qu'on  dit 
être  très-dangereux  à  Avi- 
gnon. D'autres  enfin ,  que 
fa  mon  venoit  d'une  vio- 
lente colère  ,  ou  il  s'étoit 
mis  contre  un  Député  du 
Clergé ,  qui  lui  avoit  repro- 
ché le  confeii  donné  au 
Roy  ,  de  vendre  pour  cent 
mille  écus  de  Biens  ecclé- 
I  fiaftiques.  Ce  reproche  l'a- 
nima fi  fort ,  qu'il  tomba 
dans  une  très-groffe  fièvre , 
accompagnée  de  tranfport. 
Tout  ce  qui  fe  dit  du  poi- 
fon  donné  au  Cardinal  de 
Lorraine  ,  efl  fondé  fur  uni 
Libelle  du  temps ,  intitulé , 
Légende  de  Saint  Nicatfe  , 
ou  de  Domp  Claude  de  Gui- 
fe :  Libelle  dans  lequel  il 
n'efl  mention  que  de  meur- 
tres ,  d'afTaffinats  &  de  poi- 
fon  :  on  prétend  que  ce 
Claude  de  Guife ,  prétendu 
bâtard  du  premier  Duc  de 
Guife  ,  étendit  fes  poifons. 
depuis  k  Roy  Charles  IX , 

N  jufqucs 
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1 574.  mée  d'un  extrême  mal  de  tefte,  provenu  du  Ce* 
rain  d'Avignon^  qui  eft  fort  dangereux ,  &  lui 
avoit  offenfé  le  cerveau  en  la  proceflion  des 
Battus ,  où  il  s'eftoit  trouvé  en  grande  dévo- 
tion ,  le  crucifix  à  la  main  ,  les  piez  à  moitié 
nuds ,  &  la  tefte  peu  couverte  ,  qui  eft  le  poi- 
fon  qu'on  a  voulu  depuis  faire  accroire  lui 
avoir  été  donné. 

Le  jour  de  fa  mort  &  la  nuit  fuivante ,  s'éleva 
en  Avignon  ,  à  Paris  ,  Se  quafi  par  toute  la 
France  un  vent  fi  impétueux ,  que  de- mémoire 
d'homme  il  n'en  avoit  été  ouy  un  tel,  (56)  les 
Catholiques  Lorrains ,  difoient  que  la  véhé- 
mence de  cet  orage  portoit  indice  du  couroux 
de  Dieu  fur  la  France  ,  d'un  fi  bon ,  fi  grand  & 
fi  fage  Prélat  \  &  les  Huguenots ,  au  contraire  > 
quec'eftoit  le  fabat  des  diables  ,  qui  s'allem- 
bloient  pour  le  venir  quérir  •,  qu'il  faifoit  bon 
mourir  ce  jour  là ,  pour  ce  qu'ils  etoient  bien 
empefehez  -,  ils  difoient  encor  que  pendant  fa 
maladie,  quant  on  penfoit  lui  parler  de  Dieu  , 
il  n'avoit  en  la  bouche  que  des  vilainies ,  Se 
même ,  ce  vilain  mot  de  f . .  .  dont  l'Arche- 
vefque  de  Reims  ,  fon  neveu ,  le  voyant  tenir 
tel  langage ,  avoit  dit  en  fe  riant:  je  ne  vois 
rien  en  mon  oncle  pour  en  defefperer ,  &  qu'iL 
avoit  encor  toutes  fes  paroles  &c  actions  natu- 
relles y 


jufques  au  Boureau  de  Lan- 
gres.  Mais  on  a  raflemblc* 
trop  de  forfaits  &  de  crimes 
dans  ce  Roman  Satyrique , 
pour  que  Ton  puirTe  y  ajou- 
ter foy.  Ainfî ,  les  deux  der- 
nières Caufes  rapportées 


plus  vraifcmblablcs.  Peut- 
être  même  toutes  les  deux  y 
ont-elles  concouru  en  mê- 
me -  temps. 

($6)  Cet  horrible  oura- 
gan ,  dont  il  eft  icy  parlé  , 
eft  certifie  par  tous  les  Hi- 


dans  cette  Note  font  les  |  ftoriens ,  &  chacun  l'a  iu- 

ter- 
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Îu'il  avoit  fait  une  fin  tant  belle  que  rien  plus: 
1  vérité  eft ,  que  la  maladie  etoit  au  cerveau , 
&  que  jufqu  a  la  fin  Une  fçavoit  ce  qu'il  difoit 
&faifoir,  mourant  en  grand  trouble  &inquie* 
tude  d'efprit ,  invoquant  même  les  diables  fur 
fes  derniers  foupirs  ,  chofe  épouvennble ,  &  > 
toutefois  témoignée  de  tous  ceux,  qui  lui  affi- 
ftoient(57). 

[  En  quoy  s'eft  montrée  apertement  Pimpu* 
dence  àxxJefuiu  Auger,  qui  fit  imprimer  en  ce 
tems  un  difcours  ,  que  j'ai  veu ,  fur  la  mort  &: 
derniers  foupirs  de  ce  Prélat ,  lequel  il  faifoit 
parler  comme  un  Ange  ,  lui  qui  etoit  privé  de 
tout  fens  &  jugement  difcours ,  à  la  vérité  > 
digne  de  la  boutique  &  du  meftier ,  dont  on 
dit  qu'a  été  premièrement  ce  Jefuite  bajîeleur.  ] 
Pour  en  parler  fans  pailion ,  c'etoit  un  Prélat 
qui  avoit  d'auffi  grandes  parties  &  grâces  de 
Dieu ,  que  la  France  en  ait  jamais  eu,  mais  s'il 
en  a  bien  ufé  ou  abufé  ,  le  jugement  en  eft  à 
celui  devant  le  throne  duquel  il  eft  comparu  , 
comme  nous  comparoiftrons  tous.  Le  bon  ar- 
bre, dit  Notre  -  Seigneur ,  fe  connoift  par  le 
fruit ,  ce  fruit  étoit  par  le  témoignage  même 
de  fes  gens  ,  que  pour  n'être  jamais  trompé,  il 
faloit  toujours  croire  le  contraire  de  ce  qu'il 
vous  difoit. 

Ce  jour ,  la  Reine  Mere  fe  mettant  à  table  » 

dit, 


terprété  {uivant  fa  paffion 
ou  fes  préjugés. 

(j7)  L'efprit  de  ce  Car- 
dinal fut  fi  fort  aliéné  dans 
«ette  dernière 


vant  les  Hiftoriens ,  qu'il 
tomba  ,  par  l'excès  de:  la 
fièvre ,  dans  une  fi  grande 
firénéfie  ,  qu'il  commit  plu- 
fieurs  extravagances. 

iwi.  h  (58) 


» 
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I574.  die,  nous  aurons  à  cette  heure  la  paix ,  puiC^ 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  mort,  qui  etoit 
celui ,  difoit-on ,  qui  Tempéchoit ,  ce  que  je 
ne  puis  croire ,  car  c'eftoit  lui  grand  &  fagc 
Prélat ,  &  homme  de  bien ,  auquel  la  France 
£c  nous  tous  perdons  beaucoup  -,  &^n  derrière  , 
difoit  qu'en  ce  jour-là  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant homme  des  hommes  :  puis  ayant  deman- 
dé à  boire ,  comme  on  lui  eut  donné fon verre, 
£lle  commença  à  tellement  trembler ,  qu'il  lui 
cuida  tomber  des  mains ,  &  elle  s'ecria  :  Jefus  l 
voilaM.  le  Cardinal  dcLorainequt  jevois  (5  8 j: 
enfin  ,  s'étant  un  peu  ra(Turée ,  elle  dit ,  c'eft 
grand  cas  de  l'apprehendon",  je  fuis  bien  trom- 
pée, fi  je  nai  vu  palTer  ce  bon  homme  devant 
moi,  pour  s'en  aller  en  paradis,  &  me  fembloit 
que  je  l'y  voyois  monter.  Les  nuits  aufli ,  elle 
en  avoit  des  apprehenfions  ,  au  dire  de  fes 
Femmes  de  Chambre,  &  fe  plaignoit  fouvenc 

qu'elle 


(St  )  Voilà  M.  le  Car- 
dinal de  Lorraine  que  je 
vois.]  Cétoit  une  imagi- 
nation frappée  >  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  :  Catheri- 
ne de  Medicis  avoit  eu 
avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, une  fi  étroite  liai- 
fon ,  que  tout  le  rappelloit  à 
fon  imagination  -,  intrigues, 
affaires,  amourettes,  tout 
en  étoit ,  &  elle  s'imaginoit 
le  voir  à  toute  heure ,  com- 
me lui  faifant  figne  de  le 
fuivre  -,  ce  qui  laffligeoit 
fort ,  Se  elle  en  fut  lî  ef- 


mois  ,  qu'elle  n'ofoit  de- 
meurer feule  :  mais  comme 
elle  connoiHoit  à  fond  le 
perfonnage,  elle  diloit  en 
public  que  la  France  avoir 
perdu  un  des  plus  grands 
nommes  quelle  eut  jamais 
eu  5  &  dans  le  particulier  > 
elle  parloit  bien  autrement, 
en  quoi  elle  étoit  d'accord 
avec  ceux ,  qui  avoient  le 
mieux  connu  ce  Cardinal. 
On  ne  faifoit  pas  difficulté 
de  faire  connoître,  qu  il  ne 
s'étoit  fervi  de  fon  efprit  &c 
de  fa  fortune ,  que  pour  fa- 


frayée  pendant  plus  d'un  lusfairc  fon  ambition. 
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Î[u'elle  le  voyoit ,  &  ne  le  pouvoit  ofter  de  fa  j 
antaifie,  encore  que  dès  qu'il  fut  mort,  on  ne 
parlât  non-plus  du  Cardinal  de  Lorraine  >  que 
s'il  n'eût  jamais  été  (59)  ,  &  en  fît-on  moins 
de  bruit  à  la  Cour  (  ce  qui  eft  digne  de  remar- 
que )  qu'on  eût  fait  d'un  fimple  Protonotaire 
ou  Curé  de  village.  Il  yen  eut  feulement  quel- 
ques-uns de  la  Religion  qui  s'en  fouvinrent , 
pour  le  mal  polïible  ,  qu'il  leur  avoit  procuré 
de  fon  vivant. 

Pour  ce  que  l'habillement  de  fa  mort  fe  trou- 
va femblable  à  celui  de  fa  vie ,  étant  fon  corps 
tout  couvert  du  pourpre  ,  on  fit  les  vers  fui- 
vans, 

*  • 

Purpureo  fuerat  quondam ,  qui  tcctus  amiclu  » 
Omnia  quœ  imbuerat  fanguine  purpureo  :  } 

Pur  pur eœ  vitœ  fertur  non  difpare  fato> 
Abjlulit  huic  animant  purpura  purpuream. 

Voicy  quatre  autres  vers  que  les  Huguenots! 
firent  pour  fon  Epitaphe. 

Lapis  hic  fepultam  continet  belli  facem  , 
Qualem  cruentœ  non  gerunt  Erynnies  , 
Novam  dolojus  ne  jlammam  ïgnis  excitet  9 
Spargc,  ô  viator9Jparge  lujl raies  aquas. 

Selon 

traire  l'héréfie.  Le  Chef  de 


(59)  On  ne  parla  non  plus 
de  lui  que  s'il  n'eut  jamais 
été.]  Bientôt,  bicntôt,onen 
parfera ,  &  l'on  dira  qu'il  a 
le  premier  formé  au  Con- 
cile de  Trente ,  le  projet  de 
la  Ste  Ligue,  qui  parut  en 
(  1 J70  pour  conferver  la 
JCeligion  en  France ,  &  dé- 


cette Ligue  ,  devoit  être 
François ,  Duc  de  Guife  , 
fon  frère  -,  mais  ayant  été 
tué  par  Poltrot  >  il  en  fuf- 
pendit  l'exécution ,  jufques 
a  ce  que  Henry ,  Duc  de 
Guife,  fut  en  âge.  Si  cela 
eft  , .  il  n'eût  pas  le  plaifir 
H  2.  d'en 
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un  vilain  commerce  avec  la  Reine  mere  (60)  % 
comme  il  paroift  dans  leur  dialogifme  de  la 
paix  en  1 572.  &  en  leurs  autres  ladres.  Dieu 
içait  ce  qui  en  eft ,  mais  un  de  mes  amis  ,  non 
Huguenot,  m'a  conté  qu'étant  couché  avec  un 
valet  de  chambre  du  Cardinal  dans  une  cham- 
bre ,  qui  entroit  en  celle  de  la  Reine  mere  ,  il 
•vit  fur  le  minuit  ledit  Cardinal  avec  une  robe 
de  nuit  feulement  fur  Tes  épaules,  qui  pafloit 
.pour  aller  voir  la  Reine ,  &  que  fon  ami  lui 
dit ,  que  s'il  lui  avenoit  jamais  de  parler  de  ce 
.qu'il  avoit  vu ,  il  en  perdroit  la  vie,  • 

En  cette  année  un  miferable  Atheifte ,  &  fou 
(  comme  l'un  n'eft  jamais  fans  l'autre)  nommé 
Geoffroy  Vallée  natif  d'Orléans  ,  fut  pendu  & 
étranglé  à  Paris  (6i)>  fon  corps  fut  brûlé  avec 

fon 


d'en  voir  l'exécution,  f  Le 
Laboureur  ,  Difcours  fur 
U  Vie  de  Henry  lit  ] 

(60)  Jean  de  Serre  en 
dit  quelque  chofc  dans  fon 
llecuéil  des  chofes  mémo- 
rables ;  page  y  34  de  FEdi- 

•  T  _  >    •  1 


Exemplaire  imprimé  ,  qui 
de  la  Bibliothèque  du  Ma- 
réchal d'Eftrécs  ,  -a  paffé 
dans  le  Cabinet  de  M.  de 
Boze ,  des  Académies  Fran- 
çoife  &  des  Belles  Lettres* 
Il  y  en  a  aufli  un  Exemplai- 


tioii  de  1 601 ,  où  il  marque,  re ,  mais  feulement  manuf- 


3>  Qu'il  y  avoit  eu  autre- 
»  fois. une  éttoite  privauté 
93  entre  k  Reine  Mere  & 

le  Cardinal  de  Lorraine. 
Mais  de  Serre  étoit  du  parti 
Huguenot. 

(61)  Ce  Geoffroy  Vallée 
fut  une  efpece  d'Athée  de 
fyltême  ,  dont  l'Ouvrage 
eft  extrêmement  rare.  Nous 
n'en    connohTons  qu'un 


crit ,  dans  la  Bibliothèque 
de  Sa  Majefté.  Il  paroît  par 
l'Arrêt  même,  rendu  confire 
Geoffroy  Vallée ,  qu'il  étoic 
au-deffous  de  l'âge  de  ma- 
jorité ,  puifquil  avoit  ua 
Curateur.  Ainfi  ce  fut  très- 
bien  fait  d'éteindre  ce  mon- 
ftre ,  avant  qu'il  pût  faire 
beaucoup  plus  de  mal.  Le 
même  Arrêt  témoignant 

que 
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ton  livre  intitulé  :  la  Béatitude  des  Chrétiens  ou 
IcFIeau  de  la  Foy.  Plufieurs  des  Juges  éteient 
d'avis  de  le  confiner  dans  un  Monaftere ,  com- 
me un  vrai  fou ,  tel  qu'il  etoit  >  ôc  fe  montra 
lorfqu'on  le  mena  au  fupplicc.  , 

Le  10.  Janvier  le  Roy  partit  d'Avignon  9  Se 
vint  par  le  Dauphinè  à  Romans  ;  il  fit  donner 
laflaut  (61)  à  Liveron,  où  il  vit  lopiniaftre  re- 

folution 


que  Vallée  fut  interrogé"  en 
préfènee  des  Médecins,  il 
îembleroit  que  fa  famille 
auroic  cherché  à  le  faire 
déclarer  fou ,  pour  lui  évi- 
ter à  lui  &  à  elle,  la  honte 
d'un  infâme  fupplice  -,  enfin 
on  diroit  encore  en  lifant 
l'Arrêt ,  que  le  Livre  auroit 
été  imprimé  dans  les  Pays- 
Bas  ,  puifqu'on  y  décrète 
de  prife  de  corps  le  Ména- 
ger des  Pays-Bas.  Comme 
cet  Arrêt  n*eit,  pas  imprimé, 
je  le  publie  tel  que  je  l'ai 
trouvé  dans  le  Volume  1^7 
de  M.  Dupuj. 

(6z)  Il  fit  donner  fajfaut 
à  Liveron.  J  II  y  avoic  quel- 
ques jours  que  le  Maréchal 
de  Bellegarde  aflîégeoit  Li- 
veron, dans  rEleÂion  de 
Valence  en  Dauphiné.  Le 
Roi  pafTant  auprès  de  cette 
Ville ,  en  allant  à  Lyon , 
s'arrêta  quelques  heures 
dans  le  Camp ,  &  voulut  y 
paraître  fa  bravoure 


&  fa  générofîté.  Il  fit  don- 
ner un  tefton  (  ou  1 5  fols  ) 
à  chaque  Soldat.  Mais  les 
Aflïégcs  fçachant  fon  arri- 
vée ,  firent  une  décharge 
générale  de  toute  leur  artil- 
lerie ,  qu'ils  accompagnè- 
rent de  grandes  huées  & 
crieries,  &  de  mille  injures 
contre  le  Roy  &  la  Reine, 
criant ,  Hau  :  Majpnreurs, 
'vous  ne  nous  poignarderez, 
pas  dedans  nos  lits  ,  comme 
vous  avez,  fait  ¥  Amiral* 
Amenez-nous  un  peu  vos 
Mignons  ,  pajfésfilonés  , 
godronnés  y  &  parfumés  ; 
quits  viennent  voir  nos 
Femmes ,  ils  verront  fi  eefi 
proye  aifée  à  emporter.  Hen- 
ry fit  donner  un  aflaut ,  qui 
fut  reçu  &  repoufTé  avec 
vigueur,  de-là  s'entuivit  la 
levée  du  fiége,  non-feule- 
ment, par  ce'que  lapefte  s'é* 
toit  mife  dans  l'Armée  ; 
mais  encore  manque  de 
.munitions  &  de  payement, 
H  )  quQ 
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*j75#  folution  des  Huguenots  à  fe  bien  deffendre* 
jufqu'aux  femmes ,  qui  combattoient  à  la  brè- 
che ,  ce  qui  lui  fit  lever  le  fiege. 

Le  Mardy  25.  Janvier ,  la  ville  &  le  château 
.  de  Lufignan  furent  rendus  à  ^Mr.  de  Montpen- 
Jicr:  le  fiege  dura  trois  mois  &  vingt-un  jours , 
*  .  pendantlequelfurenttirezfeptàhuitmilcoups 
de  canon-,  la  place  fut  démantelée  ,  les  forts 
rafez  &  la  tour  (63)  de  Mdlujînc  ruinée  ,  dont 

l'exécution 


eue  la  Reine  ,  à  ce  qu'on 
difoit  ,  avoit  ordonnée , 
pour  diminuer  la  réputa- 
tion du  Maréchal  de  Belle- 

farde,  qu  elle  n'aimoit  pas. 
Recueil  des  ebofes  mémo- 
rables ,  page  y  j  7. 

(63)  La  Tour  de  Mellu- 
Jlne  ruinée.  ]  Plufieurs  au- 
roient  fouhaité  que  cette 
fameufeTour  de  Mellufinc, 

Sue  nos  Auteurs  ont  rendue 
célèbre  par  les  Fables , 
eût  été  confervée  ,  non- 
feulement  comme  une  par- 
tie très-curieufe  du  Château 
de  Lufignan ,  qui  a  donné 
le  nom  a  lune  des  plus  i  lia  - 
ftres  Maifons  -,  mais  encore 
pour  Ion  ancienneté.  Voici 
ce  que  dit  Brantôme  de 
Cette  Tour  :  »  La  plus  no- 
»  ble  décoration  &  la  plus 
vieille  de  toute  la  France, 
33  &  bâtie ,  s'il  vous  plaît , 
m  par  une  Dame  des  plus 
s>  nobles  en  lignée ,  en  ver- 
tu ,  en  efprit ,  en  magni- 
q  licence ,  &  ça  tout ,  qui 


w  fut  de  fon  tems ,  voire 
»  d'autre  :  c'étoit  un  vrai 
m  foleil  de  fon  tems ,  que 
»  Dame  Mellufine  ,  de  la- 
95  quelle  il  y  a  tant  de  fa- 
as  bles  -,  &  bien  que  ce  (oient 
»  fables ,  &  fi  ne  peut-on 
»  dire  autrement  que  tout 
»  beau  &  bon  d  elle.  LTLm- 
>•  pereur  Charles  -  Quint  > 
»  étant  venu  en  France  , 
»  fut  voir  Lufignan  ,  &  y 
»  chalTa  des  Daims ,  &  ad- 
"  mira  la  beauté ,  la  gran- 
«  deur  &  le  chef-d'œuvre 
»  de  cette  Maifon,  faite  par 
»  une  telle  Dame ,  de  la- 
»  quelle  il  s'en  fît  faire  les 
w  contes  fabuleux,  comme 
»  fit  aufii  la  Reine  Cathc- 
sa  rine  de  Medicis  ,  lorC- 
m  qu'elle  y  pafTa.  [  Brantô- 
me ,  Eloge  de  Montfenfier.  ] 
Quoique  tout  ce  qu'on  a 
débité  furcetteTour,ne  (bit 
que  des  fables,  cependant  le 
Duc  de  Montpenficr  fut 
alors  très-blâmé  d'avoir  dé- 
truit çxtaûcicu  monument. 

(*4) 
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l'exécution  fut  donnée  à  Ckemeraud  gentil- 
homme du  pays  (64). 

Le  Vendredy  1 1 .  Février  ,  le  Roy  arriva  1 
Reims  ,  où  il  fut  facré  le  Dimanche  1 3 .  dudic 
mois  ,  Tan  révolu  de  fon  facre  en  Pologne  à 
même  jour  &  heure, 

.  [  Quant  on  vint  à  lui  mettre  la  couronne  fur 
la  tefte ,  il  dit  alTés  haut  qu'elle  le  blefToit ,  8c 
lui  coula  par  deux  fois,  comme  fî  elle  eiitvoulu 
tomber,  ce  qui  fut  remarqué,  &  interprété  i 
mauvais  prefage.  ]  (65) 

Le  lendemain  le  Roy  fiança  Mademoifelle 
<le  Lorraine,  (66)  auparavant  appellée  de  Vau- 
demont,  fille  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de 
V tndemont ,  &  de  Catherine  de  Lalain ,  fœur 
du  Comte  a"Egmom>  fa  première  femme,  &  le 

Mardy 

{64.)  V exécution  fut  don- 
née à  Chemeraud.  ]  Deux 
chofes  furent  la  caufe  de  la 
démolition  du  Château  & 
Tour  de  Lufignan.  Le  cha- 
grin qu  avoit  le  Duc  de 
Montpenfier ,  de  fa  longue 
Téfiftance  -,  &  l'avarice  de 
Chemeraud ,  qui  s'appro- 
pria ces  précieux  débris , 
pour  embellir  une  maifon 
-qu'il  faifoit  bâtir  à  Mari- 
^ny ,  à  deux  lieues  de  là. 
Mais  à  bon  compte ,  nous 
avons  plusieurs  Relations 
du  tems  fur  ce  fiége  ,  qui  a 
été  fort  célèbre,  Se  depuis  ce 
tems  -  là  ,  l'on  s'eft  bien 
yafTé  de  cette  Tour. 

i6$)  Les  Satyres  que 


l'on  fît  contre  ce  Prince  , 
n'ont  pas  manqué  d'en  tirer 
un  mauvais  augure ,  &  de 
le  lui  reprocher  fouvent, 
comme  un  effet  de  fa  pétu- 
Ience  &  de  geftes  peu  féans. 
C'eft  ce  quon  peut  voir 
dans  la  Vie  &  Faits  nota- 
bles de  Henry  de  Valois  t 
Pièce  des  plus  fatyriques 
que  l'on  ait  faites  contre  le 
Roi. 

(  66  )  Louife  de  Lorrai- 
ne ,  fille  aînée  de  Nicolas 
de  Lorraine  ,  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  Comte  de  Vaude- 
mont  ,  &  de  Marguerite 
d'Egmont,  fa  première  fem- 
me ,  qui  eft  ici  mal  nom- 
mée Catherine  de  Lalain. 

H  4  (*7): 
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N Mardy  1 5 ,  1  epoufa  en  l'Eglife  de  Reims.  (6jY 
Ce  mariage  fut  trouvé  par  les  Seigneurs  & 
Princes,  même  étrangers,  fort  inégal  &  précipi- 
té >  la  Reine  le  trouva  bon  (68),  &  l'avança  d'au- 
tant ,  qu'elle  efpera,  que  de  fi  belle  Se  fage  Prin- 

cefTe, 


(  67  )  Vépûufa  en  fE- 
glife  de  Reims.  ]  Le  Jour- 
nalise marque  le  Sacre  du 
Roi  au  1 3  Février.  M.  de 
Thou  (  Livre  60  )  qui  aflfifta 
à  cette  Cérémonie ,  affiire 
que  c'étoit  le  1  y  &  le  der- 
nier jour  du  Carnaval.  Me- 
zeray  marque  le  même 
jour ,  &  que  les  Noces  fe 
firent  le  lendemain.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit ,  que 
dans  lune  &  l'autre  Céré- 
monie ,  le  Te  Deum  ne  fut 
point  chanté,  contre  la  cou- 
tume :  que  cet  oubli  parut 
d'un  mauvais  augure.  M. 
de  Thou  ajoute  ,  que  ces 
deux  jours  la  Méfie  ne  pût 
fè  dire  que  fur  le  loir ,  con- 
tre Iufage  dé l'Eglife,  parce 
que  le  Roy  étoit  occupé 
toute  la  journée  à  arranger 
les  pierreries ,  &  à  ajufter 
fes  habillemens  ,  ou  ceux 
de  fa  nouvelle  Epoufe. 

(  6%  )  La  Reine  le  trouva 
Ion.  ]  Durant  la  vie  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  Cathe- 
rine de  Medicis  s'oppofoit 
fecretement  au  Mariage  du 
Roi ,  avec  Louiie  de  Lor- 
raine, dans  la  crainte  que 


cette  Prince/Te,  étant  deve- 
nue Reine  ,  ne  Téloignâc 
des  affaires ,  à  la  folli cita- 
tion du  Cardinal  fon  on- 
cle i  mais  après  fa  mort, 
Catherine  preffa  elle-même 
ce  mariage.  Elle  s'étoit  ap- 
perçue  ,  que  le  Roy  avoir 
jetté  les  yeux  fur  Marie, 
fille  du  Marquis  d'Elbeuf, 
(  depuis  femme  du  Duc 
d'Aumale)  :  cette  Princefle 
faifoit  briller  fes  attraits 
par  la  vivacité ,  &  par  la 
gentillefTe  de  (on  efprit, 
&  le  Roy  en  étoit  frappé  r 
&  cette  PrincefTe  fe  croyoit 
digne  dune  Couronne  5 
mais  elle  n'en  goûta  point  1 
le  fort  tomba  fiir  Louile  de 
Vaudcmont,  quoique  fon 
cœur  parût  engagé  au  Prin- 
ce Prince  Paul ,  frère  puîné 
de  Jean ,  Comte  de  Salmes, 
jeune  Seigneur,  plein  de 
mérite ,  pour  lequel  Louile 
avoit  tant  d'eitime ,  que  (î 
elle  eût  ofé,  elle  l'auroit  pré- 
féré, quoique  fimple  Cadet, 
à  l'éclat  d'une  Couronne.La 
Reine  Mere  craignoit  donc 
que  le  Roy  ne  préférât  Ma- 
demoifellc  d'Elbeuf  ;  pleine 

d  efprit, 
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*effe,  le  Roy  pouvoir,  avoir  toft  belle  lignée  , 

Quoique  cependant,  d'autres  difent  qu'elle  n'en 
)uhaitoit  pas  *,  mais  ce  qui  en  fit  plus  d'envie 
à  la  Reine ,  ce  fut  l'efprit  doux  &  dévot  de  cette 
Princeiïe ,  qu'elle  jugea  plus  propre  ,  &  adon- 
née à  prier  Dieu  ,  qu  a  f  e  méfier  des  affaires  , 
çomme  il  eft  advenu. 

Le  Jeudy  1 7  Février ,  le  Roy  ayant  avifé 
François  de  Luxembourg  (69) ,  delà  Maifon  de 
BrUnnc  ,  venu  à  fon  facre  &  mariage  ,  &  fça- 
chant  qu'il  avoit  prétendu  epoufer  la  Reine  fa 
femme ,  lui  dit  :  mon  coufin,  j'ai  epoufé  votre 
maîtrefle  ;  mais  je  veux  en  contrecnange,  que 

itendant  la  Cha- 
favorite,  avant 
qu'il 


llitUL:  Lilk.    y  YV.UA 

vous  epoufiez  la  mienne  ,  entei 
teauneuf,  (70)  qui  avoit  été  fa  fa 


d'efprit ,  à  la  Princefle  de 
Vaudcmont,d'un  caractère 
beaucoup  plus  doux  &  plus 
tranquille.  Ainfî  elle  agit 
en  cette  occafion ,  avec  tant 
de  vivacité  ,  que  la  Prin- 
cefTc  Louife  fut  préférée  à 
Mademoifelle  d'Èlbeuf ,  fa 
couhne. 

(  69  )  François  de  Luxem- 


d'Antoine  de  Luxembourg 
II.  du  nom  ,  Comte  de 
Briennc ,  &  fut  deftiné  des 
fon  bas  âge  à  l'Egliie  \  mais 
entraîné  par  fon  inclina- 
tion ,  il  fiûvit  la  profeflîon 
des  Armes ,  &  fut  employé 
dans  des  Négociations  im- 


Maîtreflc ,  changea  bien- 
tôt de  fentiment ,  &  l'ho- 
nora d'une  eftime  particu- 
lière ,  ayant  érigé  en  fa  fa- 
veur Piney  en  Duché  & 
puis  en  Pairie ,  &  Tingri  en 
Principauté.  Il  fut  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi; 
plufieurs  fois  AmbafTadeur 
aRome,  foit  par  Henry  III, 


tour  g.  ]  Il  étoit  fils  £uînjL  Jbit  par  Henry  IV ,  &  ren- 


dit fous  ces  deux  Règnes  de 
grands  fervices  à  l'Etat. 

(70)  Renée  de  Rieur 
Châtcauncuf  ,  DemoiGelle 
de  Bretagne  ,  de  la  fuite  de 
la  Reine  Merc ,  que  le  Roy 
avoit  aimée  ,  &  dont  il 
vouîoit  bien  donner  les 


portantes.  Henry  III ,  qui  reftes  à  un  autre  :  elle  a  été 
Youlok  qu'il  épousât  fa  \  depuis  mariée  à  Philippe 

Altovity, 


157$. 


Digitized  by  Google 


*57S 


n*  JOURNAL 

qu'il  fut  Roy  &  marié.  Surquoi  ledit  SeîgneïïS 
lui  répondit,  qu'il  etoit  fort  joyeux  de  ce  que' 
fa  maitrefle  avoit  rencontré  tant  d'heur  &  de 
grandeur, &  tant  gagné  au  changerais  qu'il 
lui  plût  l'excufer  d'epoufer  Chateauneuf,  pour 
encore,  &  lui  donnât  du  temps  pour  y  penfer: 
je  veux,  lui  répondit  le  Roy,  que  vous  l'épou- 
fiez  toute  à  l'heure  -,  mais  Luxembourg  fe  Ten- 
tant fi  fort  prefle  ,  fuplia  le  Roy  de  lui  donner 
patience  de  huit  jours ,  laquelle  étant  modérée 
a  trois  jours  feulement,  il  monta  à  cheval,  &C 
fe  retira  de  la  Cour  en  diligence. 

Le  21  Février,  le  Roy  partit  de  Reims ,  & 
pafTa  à  St.  Marcoul  (7 1  ) ,  ou  il  fit  faire  fa  neuf- 
vaine  par  fon  grand  Aumofnier  ,  puis  vint  à 
Paris  ,  où  étant  arrivé  le  Dimanche  27  ,  alla 
defcendre  de  fon  coche  au  Louvre ,  où  ayant 
falué  la  Reine  Blanche  ,  (72)  vint  loger  au 
logis  neuf  de  Du  Mortier  >  près  les  Filles  re- 
penties. 

Le 

ne  Blanche.']  L'Auteur  veut 
ici  parler  de  la  Reine  I/*- 
belle  ,  ou  Elisabeth  d'Au- 
triche ,  veuve  du  Roy  Char- 
les IX ,  qui  ne  partit  de  Pa- 
ris ,  pour  s'en  retourner  au- 
près de  l'Empereur  Maxi— 
milien  ,  fon  Pere  ,  qu'au 
mois  de  Décembre  de  cette 
année.  Elle  cft  ici  appelléc 
Reine  Blanche,  parce  qu'or* 
fçait  que  les  Reines ,  veu- 
ves ,  portent  toute  la  vie 
le  deuil  du  Roy,  leur  Epoux ^ 
mais  avec  le  Blanc  ,  c'étoit 
une  ancienne  rubrique. 

(75) 


Alto vity,-  Seigneur  de  Ca- 
ftellane.  [  Mémoires  de  Ca- 
ftclnau  >Tome  1.  page  3 17-] 
(71)  On  fçait  que  c'eft 
fufage  ,  que  nos  Roys  , 
après  leur  Sacre ,  vont ,  ou 
envoyent  à  Corbiçny ,  ou 
S.  Marcou ,  dans  l'Election 
de  Laon ,  en  Picardie ,  &  y 
font  faire  une  neuvainc , 
par  l'un  de  leurs  Aumô- 
niers ,  pour  obtenir ,  par 
îinterceffion  de  ce  Saint ,  le 
don  de  guérir  les  Ecrouel- 
les. 

(71)  Ayant  falui  la  Rci- 
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\ ,  f  le  Roy  fejournant  à  Paris  le  long  du  Caref- 
me  de  cet  an,  va  tous  les  jours  par  lesParroif- 
fes  &  Eglifes  de  Paris  ,  Tune  après  l'autre  , 
quyr  le  fermon  ,  la  Mefle ,  Se  faire  fes  dévo- 
tions (7  3  ) ,  &  cependant  exquiert  tous  moyens 
de  faire  argent  en  toutes  fortes ,  que  les  ingé- 
nieux peuvent  pourpenfer. 

Le  22  Mars,  les  Députés  du  Prince  de  Con* 
di  y  (74)  du  Maréchal  de  d'AmvilU  ,  &  autres 

aflbciés, 


X57J 


(73)  Et  faire  fes  dévo- 
tions. ]  Ceux  qui  virent  le 
Roi ,  aller  tous  les  jours  de 
C£  Carême  dans  les  Eglifcs , 
pour  y  entendre  la  Mefle  , 
ou  le  Sermon ,  &  y  faire  fes 
dévotions  ,  penferent  di- 
verfement  de  ce  change- 
ment. Les  uns_  crurent  que 
c'étoit  pour  cacher  les  def- 
feins  qu*  il  avoit  formés  , 
dabaiiîcrjtous  les  Chefs  des 
4iverfcs  radions  ,  &  que , 
pour  y  réuffir ,  il  lifoit  fbu- 
vent  les  Livres  de  Machia- 
vel :  d'autres  ,  qu'il  ne  pa- 
roifloit  s'occuper  de  toutes 
ces  dévotions,  que  pour  en- 
dormir les  Peuples  :  &  d'au- 
tres ,  que  cet  extérieur  de 
pieté ,  ne  fervoit  qu'à  cou- 
vrir fon  penchant  pour  la 
débauche.  Méthode  qu'il 
fui  vit  dans  la  fuite  >  &  oui 
le  rendit  méprifable.  [M*- 
tnoires  de  la  Reine  Mar- 
guerite. Liv.  3,  Davila 
Liv.  j.  é*  Pierre  Matthieu 

Liv.  7.  J 
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(74)  Députés  du  Prince 
de  Condé ,  &  du  Maréchal 
d'Amville  ,  &c.  ]  Sur  la 
permiflîon  que  le  Roy  avoit 
accordée  aux  mécontens  > 
de  lui  envoyer  des  Députés; 
Jean  Lafin,  Sieur  de  Beau- 
vais  -,  Guillaume  Dauvet , 
Sieur  d'Arènes  ,  de  la  part 
du  Prince  de  Condé  ,  &  le 
Sieur  de  Claufonne  ,  de  la 
part  du  Maréchal  d'Amvil- 
le ,  fe  rendirent  à  la  Cour  , 
avec  ceux  de  la  Province  de 
Guicnnc  &  de  la  Rochelle. 
Le  Sieur  Dauvet  parla  pour 
tous  les  Députés ,  expo(a  à 
la  Cour  la  difpofition  oiî 
étoit  le  Prince ,  &  tout  fon 
Parti ,  d'obéir  à  fa  Majefté  , 
qu'ils  fupplioient  de  pour- 
voir d'une  façon  convena- 
ble à  la  liberté  de  confeien- 
ce ,  à  leur  honneur ,  &  à  la 
tranquilité  publique  :  Le 
Roy  fit  examiner  leurs  de- 
mandes :  Fizes  Secrétaire 
d'Etat ,  alTcmbla  tous  ces 
Députés  ,  aufquels  il  lût , 

dans 
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aiîbcics,  tant  de  lune  que  de  l'autre  religion  } 
fuivant  la  permilîîon  du  Roy ,  arrivèrent  h  \ 
Paris. 

Le  Mardy  5  Avril,  &  leLundy  enfuivant?, 
onze  dudit  mois ,  furent  ouys  de  Sa  Majefté  en 
fon  Confeil  privé ,  Meflire  Jean  Dauvu ,  Sei- 
gneur (75)  Deraines ,  jadis  Confeiller  du  Par- 
lement, portant  la  parole  :  le  Roy  les  ayant  fait 
retirer  en  une  antichambre,  fe  ht  lire  les  arti-> 
cles  contenus  dans  leurs  cahiers ,  par  l'un  des- 
quels ils  demandoient  TEdit  de  Janvier  :  une 

heure 


dans  un  papier,  que  le  Roy 
accorderait  à  ceux  delà  Re- 
ligion ,  huit  villes  en  Lan- 
guedoc ,  telles  que  bon  lui 
fembleroit  de  nommer ,  C\x 
en  Guyenne  ,  dont  Mon- 
tauban  &  la  Rochelle  fe- 
raient du  nombre  -,  deux  en 
Dauphiné  ,  dans  lefquelles 
il  leur  ferait  permis  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , 
à  condition  de  rendre  ,  & 
de  remettre  es  mains  du 
Roy  toutes  les  autres  Villes 
&  Places  qu'ils  tenoient. 
Mais  le  Secrétaire  d'Etat 
leur  ayant  rcfufé  copie  de 
cet  Ecrit ,  le  Traité  en  de- 
meura là.  Toute  cette  Né- 
gociation ,  qui  eft  impor- 
tante pour  l'Hiftoire  du 
temps  ,  fe  trouve  imprimée 
au  tome  I.  des  Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  Nevers  , 
depuis  la  page  308  ,  jufquà 
la  434,  &  il  en  , eft  aufli 


parlé  dans  M.  de  Thon  » 
Livre  60 ,  &  dans  le  Re- 
cueil des  chofes  mémora- 
bles ,  pag.  541.  &c.  Edi- 
tion de  1601. 

(75)  Mejftre  Jean  Dau- 
vet.  ]  M.  de  Thou ,  Livre 
60  l'appelle  Guillaume.  Il 
fut  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  en  1546» 
il  étoic  fils  de  Jean  Dauvct , 
&  de  Charlotte  Lhuillier,  & 
mourut  fans  enfans  en 
1 5 97  :  c'eft  le  même  que  le 
Roy ,  en  1576,  voulut  fai- 
re recevoir  Préfident  en  la 
Chambre  my-partie  ;  mais 
voyant  les  difficultés  qu'on 
lui  faifoit ,  à  caufe  de  la 
Religion ,  il  fupplia  le  Roy 
de  ne  point  prefler  fa  réce- 
ption ,  lui  difant ,  qu'il  ai- 
moit  mieux  ne  l'être  point, 
que  d'être  reçu  par  con- 
trainte. Action  qui  marque 
la  modération  de  Dauyefc.  I 
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lieure  après ,  les  ayant  rappellé ,  il  leur  répon-  1 57 
dit  én  Roy ,  qu'il  s'étonnoit  comme  ils  avoient 
eu  la  hardierfede  fe  prefenter devant  lui,  pour 
lui  faire  telles  requeftes  }  cependant  elles  fu- 
rent examinées  par  trois  du  Privé  Confeil ,  jus- 
qu'au commencement  de  May  ,  que  le  Roy 
permit  à  ces  Députés  de  s'en  retourner. 

Le  19  Avril,  vignes  gelées ,  &  endomma- 
gées par  les  hannetons  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  ce  qui  y  fit  vendre  le  vin  3  &  4  fols  la 
pinte. 

Le  Mardy  20  de  May,  la  nuit ,  fut  dérobée 
la  vraye  croix  ,  étant  en  la  Ste.  Chapelle  du 
Palais  à  Paris,  (76) de  quoy  le  peuple  &  toute 
la  ville  furent  fort  troublés ,  &  s'éleva  incon- 
tinent un  bruit ,  qu'elle  avoit  été  enlevée  par 
les  menées  des  plus  grands  ,  &  même  de  la 
Reine  Mere  ,  que  le  peuple  avoit  tant  en  hor- 
reur, &  mauvaife  réputation,  que  tout  ce  qui 
arrivoit  de  malencontre ,  lui  étoit  imputé}  &: , 
difoit-on  ,  qu'elle  ne  faifoit  jamais  de  bien , 
que  quand  elle  penfoit  faire  mal.  La  commune 
opinion  étoit ,  qu'on  l'avoit  envoyée  en  Italie ,  . 
pour  gage  d'une  grande  fomme  de  deniers, du 
confentement  tacite  du  Roy  ,  &  de  la  Reine 
jnere. 

Le  2  5  ,  fut  pendu  à  Paris  un  foldat ,  qui  > 
d'un  coup  de  piftolet  3  avoit  tué  M.  Dinte- 

ville  > 


(76)  On  fît  courir  alors 
le  bruit ,  que  le  Roy  même 
avoit  mis  cette  Croix  en 
gage  aux  V&iiticns  ,  pour 
en  obtenir  une  Tomme  afTcz 

H on Udéi ab le ,  donc  U  avoit 


befoin  :  cet  événement  qui 
interreflbit  la  dévotion  des 
Parifïens ,  les  affligea  plus 
que  n  auroit  fait  une  batail- 
le perdue  ;  mais  le  fait  n'a 
jamais  été  bien  éclairci. 

(77) 


V 

t 
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ville ,  (77)  Abbé  de  St.  Michel  de  Tonnerre  $ 
pour  3  2  écus ,  que  lui  avoit  donné  celui  qui 
eroir  en  contention  pour  ladite  Abbaye. 

Le  16  y  le  Roy  de  Nava rre ,  étant  enlacham- 
bre  de  fa  tante,  la  Princeile  de  Condé,  (78)  pre- 
noit  plaifir  à  voir  toucher  le  luth  à  un  gentil- 
homme, nommé  de  Nouilles,  qui  avoit  le  bruit 
d'être  aimé  de  ladite  Dame  ,  comme  il  accor- 
doit  melodieufement  fa  voix  à  Tinftrument  fur 
cette  chanfon  :  Je  ne  vois  rien  qui  me  contente  , 
abfent  de  ma  divinité  ,  &  répétant  fouvent  paC- 
fionnément  ce  mot  de  divinité,  le  Roy  de  Na- 
varre dit  à  de  Noailles  9  n  appelle^  pas  ainji  ma 
tante  ,  (79)  elle  aime  trop  l  humanité.  Le  Roy 
l'ayant  entendu  le  même  jour  :  voila ,  dit-il  , 

une 


(77)  Marin,  fils  naturel 
de  Loiùs  de  Dinteville  , 
Chevalier  de  Malte. 

(  7  8  )  Sa  Tante ,  la  Pri h- 
cejje  de  Condé.  ]  Elle  fe 
nommoit  Françoife  d'Or- 
léans, fille  de  François  d'Or- 
léans ,  Marquis  de  Rotelin , 
mariée  le  5.  Novembre 
15^5  ,  avec  Louis  I  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé, 
feptiéme  fils  de  Charles  de 
Bourbon- Vendôme ,  &  par 
conféquent  frère  d'Antoine 
de  Bourbon ,  Roy  de  Na- 
varre, perc  de  notre  Roy 
Henry  IV.  Louis  I ,  Prince 
de  Condé  ,  cft  le  même , 
oui  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Jarnac  en  1 5  69  -,  aînfi  Hen- 
ry de  Navarre  avoit  xailon 


de  donner  la  qualité  de 
Tante  à  l'Epoufe  de  Louis  I. 
Je  fais  ce  détail ,  parce  que 
quelques  perfonnes  con- 
fondent cette  PrincelTe  avec 
la  première  Epoufe  de  Hen- 
ry I ,  Prince  de  Condé ,  qui 
étoit  morte  dès  l'an  1574 
&  qui  n'étoit  que  la  Cou- 
fine  de  Henry  IV. 

(79)  M'appeliez. pas  ainfi 
ma  Tante.  ]  Le  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  railloit  toujours 
avec  efprit  ,  furtout  ,  dès 
qu'il  s'agiflbit  d'amours ,  fît 
comprendre  au  Seigneur  de 
Noailles,  qu'il  n'ignoroic 
pas  qu'il  étoit  aimé  de  cette 
Princcuc ,  &  qu'ainfi  ,  ce 
nom  de  Divinité ,  ne  lui 
couYCûoit ,  qu'autant  qu or* 

te 
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une  rencontre  digne  de  mon  frère ,  fi  lui  &  les 
autres  ne  s'amufoient  qu'à  cela ,  nous  aurions 
bientoft  la  Paix, 

En  ce  mais  de  May  >  le  Roy  de  Navarre  ota 
les  (80)  fceaux  à  Monfieur  de  Me  fines  ,  Sei- 
gneur de  Roijjy  &  de  MalaJJifc  ,  a  raifon  des 
nialverfations ,  prétendues  faites  par  lui ,  en 
cet  état ,  &  challe  par  les  deux  Roys ,  &  la  Rei- 
ne mere  ignominieufement  de  la  Cour,  dont 
fut  fait  le  quolibet  fuivant ,  qui  fait  allufion 
aux  armoiries  de  Navarre  y  aux  fceaux  &  à  fa 
Seigneurie. 

//  a  dérobé  la  vache ,  (8 1  ) 
Mais  il  a  etefurpris, 


M7S- 


le  donne  à  une  maîtrefTe. 

(80)  Ota  les  Sceaux  À 
Mr.  de  Mefmes.  Henry 
de  Mefmes  ,  fils  de  Jean- 
Jacques  de  Mefmes ,  fuivit 
Texemple  de  fon  pere  5  il 
cultiva  les  Sciences  &  les 
Lettres ,  & ,  comme  lui ,  il 
fut  le  Protecteur  des  Sça- 
vans  de  fon  fiéde.  Denys 
Lambin  lui  dédia  fes  Obfcr- 
•yations  fur  Ciceron  :  il  ex- 
cella furtout  dans  la  Jurif- 
prudence ,  &  à  l'âge  de  feize 
3ns ,  il  profefToit  le  Droit  à 
Touloufc  ,  avec  Papplau- 
diflementdu  Public.  Dans 
la  fuite ,  il  fut  Confeillcr  à 
Ja  Cour  des  Aydes ,  puis  au 
Grand  Confcil ,  Maître  des 
Requêtes.  Le  Roy  Henry  II 
çyant  accordé  fa  protection 


Es 

à  la  République  de  Sienne, 
le  nomma  pour  être  le  Chef 
des  Armes ,  &  de  la  Jufticc 
dans  tous  les  Etats  de  cette 
République.  Pendant  le 
tems  qu'il  y  demeura ,  il  fc 
fit  connoître  auflî  propre 
pour  les  Armes ,  que  pour  Li 
Jurifprudence ,  ayant  aflié- 
gé  &  pris  Civitelle,  &  plu- 
sieurs Châteaux  ,  dont  les 
Efpagnols  s'étoient  empa- 
rés. A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fut  fait  Confeiller 
d'Etat ,  puis  Chancelier  du 
Royaume  de  Navarre  -,  & 
enfin  difgracié.  [  Saint* 
Marthe  en  fes  Eloges.  ] 

(81)  La  Vache.  ]  Parce 
que  la  Vache  entre  dans 
l'EculTon  des  Armes  de 
Bçarn?  Principauté  qui  étoit 

du 
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Si  ce  nejl  ceux  de  fon  puys  ^ 
11  ejl  tombé  de  fa  felle  , 
Car  il  etoit  mal  afjis  , 
Et  de  féaux  point  de  nouvelle  9 
.    S 'il  ne  prend  ceux  de  fon  puys. 

En  ce  même  mois  ,  Du  Faur  de  Pybrac  (82) 
vendit  fon  état  d'Avocat  du  Roy  une  bonne 
fomme  à  Monfieur  Barnabe  Briffon ,  (impie 
Avocat.  (83)  Sur  cette  vendition,  &  la  dit 
grâce  de  Roiffy  9  furent  faits  ces  vers. 

Aurifacra  famés  fuit  te  perdere  ,  Memmi. 
Et  te y  ¥a\xrc,locum  venderey-  ¥a.utc>fapis. 

Le 


du  Domaine  des  Rois  de 
Navarre  :  Mais  les  De  Mef- 
mes ,  malgré  cette  difgrace, 
fe  font  toujours  foutenus 
avec  dignité ,  &  une  Bran- 
che a  fini  en  M.  De  Mefmes 
Premier  Préfidcnt  ,  &  la 
Branche  des  Comtes  d'A- 
vaux  eft  finie  avec  M.  de 
Ravignan ,  mort  depuis  peu 
en  Bohême. 

(8i)  Du  Faur  de  Py- 
brac. ]  On  ajoutera  à  ce 
qu'on  a  déjà  dit  de  ce  Sei- 
gneur ,  qu  ayant  été  nom- 
mé pour  retourner  en  Polo- 
gne, il  vendit  fa  Charge 
d'Avocat  du  Roy  à  Barnabe 
Brifîbn  ,  &  que  l'argent 
qu'il  en  reçut ,  lui  fut  volé 
dans  ce  voyage ,  avec  celui 
qu'il  portoit ,  pour  payer  les 
Troupes  de  Liihuaajc.  Sa 


douceur ,  &  fon  air  de  Ma^> 
iefté  touchèrent  le  chef  de 
fes  voleurs ,  &  ,  par  grâce  , 
on  lui  laiifa  la  vie  :  c  eft 
toujours  quelque  cliofe ,  ce 
ti'elt  pas  tout  perdre.  [  De 
Y  h  oh  ,  Liv.  60.  ] 

(8$)  Barnabe  Brijfon.  ] 
Se  fit  connoître  au  Barreau  , 
puis  ayant  acheté  la  Char- 
ge d'Avocat  du  Roy ,  Hen- 
ry III  le  fit  fon  Avocat  Gé- 
néral ,  Préfident  à  Mor- 
tier. Il  occupoit  cette  Place  , 
lorfquc  le  Cardinal  Caetan, 
Légat  du  Pape ,  prefenta  en 
Parlement  la  Bulle  de  (a 
Légation  ,  &  des  Pouvoirs 
que  le  Pape  lui  donnoit.  Ce 
Cardinal  entrant  dans  le 
Parquet  ,  s'avança  ,  pour 
aller  prendre  la  place  defti- 
née  uniquement  pour  l& 

Roy, 
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Le  8  Juin  ,  fur  les  faulîes  nouvelles  de  la 
mort  du  Maréchal  de  Damville ,  (84)  fut  ref- 
ferréle  Maréchal  de  Montmorency ,  &  fes  prin- 
cipaux Officiers  lui  furent  ôtés  ,  par  le  com- 
.mandement  de  la  Reine  mere  ,  contre  le  fen- 
ciment  du  Roy  ,  qui  ne  tenoit  cette  nouvelle 
confiante  ,  furquoi  ledit  Montmorency  dit  à 
un  de  fes  gens  :  dites  à  la  Reine ,  que  je  fuis 
bien  averti  de  ce  quelle  veut  faire  de  moy  >  il 

ne 


Roy ,  lorfque  BrhTon  le  prit 
par  la  main  ,  &  l'obligea 
oe  s'aiTeoir  en  bas.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Ouvrages  fur 
le  Droit,  &  promettoit  d'en 
publier  d'autres ,  lorfque  les 
Seize  de  Paris  le  firent  mou- 
rir, de  la  manière  la  plus 
indigne ,  mort ,  qui  fut  en- 
fuite  vengée.  Voyez  le  Jour- 
nal de  Henry  IV.  [  Chrono- 
log.  Noven.p.  i«4»  J 

(  84  )  La  mort  du  Ma- 
réchal d'Amville.  ]  Peu  s'en 
fallut ,  que  la  faune  nou- 
velle de  la  mort  de  ce  Ma- 
réchal ,  ne  fut  la  caufe  de 
celle  du  Maréchal  François 
de  Montmorency ,  fon  frè- 
re ,  que  la  Reine  Mere  rc- 
tenoit  en  prifon.  Cette 
Princefle  l'auroit  déjà  fait 
mourir ,  fi  elle  n'eût  craint 
que  le  Maréchal  d'Amvillc, 
fon  frère  ,  très-puifTant  en 
Languedoc  ,  ne  s'en  fut 
vengé.  Mais  le  bruit  qu'il 
étok  mort  fubitement  à 
Terne  1. 


Montpellier ,  mit  la  Reine 
à  couvert  de  cette  crainte  ; 
elle  forma  le  deffein  de  fai- 
re étrangler  fecretement  le 
Maréchal  dans  fa  prifon; 
&  afin  que  fa  mort  ne  parût 
pas  fufpeéte,  on  avoit  mis 
du  fecret ,  Miron ,  premier 
Médecin  du  Roi  ,  [  De 
Thou  y  Liv.  61.  ]  qui  avoit 
déjà  répandu  le  bruit  que  Je 
Maréchal  de  Montmorency 
étoit  fujet  à  des  coups  de 
fang  ,  afin  qu  on  attribuât 
fa  mort  à  quelque  accident 
de  cette  nature ,  plutôt  qu  à 
aucune  violence.  Heureu- 
fement ,  l'exécution  de  ce 
complot  ayant  été  commife 
à  Gilles  de  Souvré ,  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe , 
homme  d'honneur ,  &  en- 
nemi de  la  violence,  il  traî- 
na fagement  cette  affaire 
en  longueur  -,  &  le  faux 
bruit  de  la  mort  de  d'Am- 
ville s'étant  évanoui  ,  le 
Maréchal  n'en  mourut  pas. 

1      •  («0 
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1575.  ne  ^aut  Pas  tant  ^e  façons  ,  qu'elle  m9 envoyé 
feulement  l*  Apoticaire  de  Monjieur  le  Chance* 
lier  y  (85) y e prendrai  ce  qu'il  me  baillera  ;  tou- 
tesfois ,  erant  arrivé  nouvelles  contraires  ,  le 
16  du  mois  ,  on  lui  rendit  fes  gens ,  &  fut  la 
Reine  bien  fâchée  ,  de  la  précipitation  ,  dont 
elle  avoit  iifé  >  ii  j'avois  cru  le  Roy ,  mon  fils  * 
difoit-elle ,  cela  ne  feroit  pas  avenu. 

Le  1 1  ,  Madame  Renée  de  France  ,  (S 6)  Du-  . 

chelïe 

• 

(  85  )  René  de  Birague ,  1  Château  auprès  d'elle  ,  la 
Italien  de  Nation  &:  de  Re- 1  menaçant  d'y  faire  mener 
ligion  i  il  fut  fait  Chance- 1  le  canon  ,  pour  les  avoir, 
lier  le  17  Mars  1575  ,  &  I  La  réponie  quelle  fit  à 
nommé  Cardinal  ,  le  1 1 1  Sourches  ,  e(l  digne  drune 
Février  1 5  7 8.  Il  en  eft  parié  I  PrincefTe  d'un  aufli  grand 
ci-après  peu  avantageufe-  j  courage  :  »  AviLez-bien 
ment ,  &  cependant  Papire  I  »  (  lui  dit-elle  )  à  ce  que 
Majfon  a  fait  Jon  Eloge,     I  »  vous  ferez  -,  fçachez  que 
(%6)  Madame  Rente  de  I  »  pertonne  n'a  droit  de  me 
France.  ]  Cette  PrincefTe  I  »  commander  que  le  Roy 
fille  du  Roi  Louis  XII,avoit  I  »  même  ,  &  que  fi  vous  en 
epoufé  le  Duc  de  Ferrare.  I  »  venez-la ,  je  me  mettrai 
Elle  étoit  de  la  Religion  I  »  la  première  fur  la  brèche, 
Proteftante ,  8c  s'étoit  reti- 1  »  où  f  eflayerai  fi  vous  au- 
rée  à  Montargis  ,  où  elle  I  »  rez  l'audace  de  tuer  une 
donnoit  azile  à  ceux  qui  J  »  Fille  de  Roy  ,  dont  le 
purent  fe  jetter  dans  cette  J  »  Ciel  &  la  Terre  feroient 
Ville.  Mais  le  Duc  de  Guife  1  »  obligés  de   venger  la 
n'ayant  pu  l'empêcher  ,  ni  1  »  mort  fur  vous  &  fur  vo- 
yar  fes  prières  ,  ni  par  fes  j  »  tre  lignée ,  jufqu'aux  en- 
menaces  ,  il  y  envoya  Sour- 1  »  fans  du  berceau.  »  On 
ches  de  Malicorne  ,  avec!  trouve  ,  au  Volume  %6  des 
quatre  Compagnies  de  Ca- 1  Manufcrits  de  M.  Dapuy  , 
^  Valérie  ;  il  la  fit  fommer  de  I  une  Lettre  originale ,  extre- 

lui  mettre  entre  les  mains  I  mement  curieufe  &  longue, 
les  principaux  des  Factieux,  I  que  cette  Princefie  écrivit  à 
^ui  s  etoient  retirés  dans  le  ■  Calvin  fur  la  Religion. 
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chelîe  de  Ferrare  ,  fille  du  Roy  Louis  Xll ,  if7fi 
mourut  en  fon  château  de  Montargis  ,  âgée 
d'environ  6$  ans ,  ôc  en  fit  le  Roy ,  le  Samedy 
2  8 ,  quelque  forme  de  funérailles  en  la  cha- 
pelle de  Bourbon  ,  encor  que  ladite  Dame  fût 
de  la  Religion >  &  la  ville  de  Montargis  >  la  1 
retraite  de  ceux  de  la  Religion. 

Ce  même  jour ,  mourut  Henry  de  Rohan  , 
Prince  de  Leony  en  Bretagne, en  fa  maifon  de 
Belin  ^fa  fille ,  âgée  d'onze  à  douze  ans ,  mou- 
rut tôt  après  ,  &  fut ,  par  ce  moyen  >  conclu  le 
mariage  du  Vicomte ,  Ion  frère,  (87)  avec  The- 
ritiere  unique  de  la  Maifon  de  S  oublie ,  Cathe- 
rine de  Parthenay  >  veuve  du  Seigneur  du 
Pont ,  tué  en  la  journée  de  St.  Barthélémy. 

Le  19  Juin,  arrivèrent  à  Paris  Monfieur  le 
Duc  de  Loraine  ,  &  le  Comte  de  Vaudemont  > 
père  de  la  Reine ,  pour  achever  le  mariage  du 
Marquis  de  Nomeny  ,  fils  aîné  dudit  Seigneur 
de  Vaudemont ,  avec  la  Demoifelle  de  Marti- 
gues,{%%)  la  Reine  mere  mangea  tant  au  repas 
des  noces  ,  qu'elle  cuida  crever. 

En  ce  tems  ,  netoit  tenu  pour  bon  courti- 
fan  ,  qui  difoit  le  Uoy ,  ains  falloit  dire  leurs 
Majeftés ,  (89)  à  la  mode  de  la  Cour,  furquoi, 

par 

{  87  )  René,  Vicomte  Je  ]  nucl  de  Lorraine  ,  depuis 
Rohan  ,  II  du  nom,  qui 
époufa  Catherine  de  Par- 
thenay ,  Dame  de  Soubifc , 
fille  &  héritière  de  Jean 
Xarchevefque ,  Seigneur  de 
Soubife ,  &  veuve  de  Char- 
les de  Quellencc ,  Baron  du 
Pont. 


Duc  de  Mercœur,  &  Marie, 
fille  unique  de  Sebaftien  de 
Luxembourg ,  Duc  de  Pen- 
thievre  &  Vicomte  de  Mar- 
tigues.  - 

(  89  )  AinS  fdlloit  dire 
leurs  Majeftés.  ]  Le  Roy 
Henry  III ,  quelque  tems 
(88  )  Philippe  Emma-  après  fon  retour  de  Polo- 

1 1  gne 
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£575,  .par  derifion  ,  fut  fait  le  fonnet  des  Majeftés* 
[  Le  Mardy  5  Juillet ,  fut  pendu ,  puis ,  mis 
en  quartiers  ,  un  Capitaine  ,  nommé  la  berge- 
rie y  condamné  à  mort  par  Birague ,  Chancelier, 
&  quelques  Maiftres  des  Requeftes ,  nommez 
par  la  Reine  mere  ,  qui  lui  firent  fon  procès 
bien  court ,  dans  l'hoftel  de  ville  dç  Paris  : 
toute  la  charge  etoit ,  que  ,  s'etant  trouvé  en 
une  compagnie ,  où  Ton  parloir  de  la  querelle 
des  Ecolliers,  &  des  Italiens,  il avoit dit, qu'il 
faloit  fe  ranger  du  côté  des  Ecolliers ,  &  (aca- 
ger ,  &  couper  la  gorge  à  tous  ces  B>  Italiens  y 
qui  etoient  caufe  de  la  ruine  de  la  France ,  fans 
avoir  autre  chofe  fait,  &  attenté  contre  iceux  >  \ 
le  Roy  le  vit  exécuter  ,  encore  qu'au  dire  d'un 
chacun,  il  n'aprouvât  pas  cet  inique  jugement , 
lequel  fut  trouvé  fort  étrange  de  plufieurs.  ] 

Dans  ce  mois  de  Juillet,  Befme ,  (90)  Alle- 
mand ,  qui  avoit  été  laquais  du  Cardinal  de 

Lorraine* 


gne  en  France ,  établit  un 
nouveau  Cérémonial  de 
Cour ,  &  de  nouvelles  ma- 
nières de  grandeurs.  Il  fît 
mettre  des  Daluftres  autour 
de  fa  table  ,  ne  fortoit  que 
que  rarement ,  prefque  tou- 
ours  enfermé  avec  Tes  Fa- 
voris ,  &  pafloit  les  jour- 
nées entières  à  difputer  fur 
la  découpure  d'un  habit.  Il 
fît  un  Reniement  pour  ceux 
qui  dcToïem  entrer  dans  fa 
Chambre  ,  dans  fon  Cabi- 
net,  &  à  quelles  heures ,  & 
preferivit  un  ordre  pour  le 
iervice  de  fa  bouche  ,  & 


pour  la  provifion  &  l'em- 
ploi de  les  Officiers.  A  ces 
Reglemens,  il  ajouta  les  ter- 
mes propres  dont  il  vouloit 
qu'on  le  fervît  lorfqu'on 
parloit  de  fa  perfonne  5  Se 
pour  lui  faire  la  Cour ,  il 
ne  falloit  point  dire  le  Roym 
mais  leurs  Ma/efiés.  Sur  ce 
mot ,  on  peut  voir  le  Dia- 
logue de  Mathurine  avec  le 
jeune  du  Perron  ,  dans  la 
Confejfton  de  Sancyy  Liv. 

(  90  )  Befme  ,  Allemand m 
qui  avoit  été  Laquais  du 
Cardinal  deLorrainty  &cS\ 
C'étoic  un  des  AiTaffins  de 
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Loraine ,  duquel  on  le  difoit  bâtard  ,  &  qui , 
liite ,  fut  Ecuyer  d'ecurie  du  Duc  de  Guife  9 
des  meurtriers  de  l'Admirai  de  Colligny3 
futpris  par  aucuns  de  lagarnifonde  Boutcville, 
comme  il  retournoit  d'Ejpagne.   Berteville  , 

Gouverneur 


cnfu 
un 


l'Amiral  Chatilîon  Gafpard 
de  Coligny.  Après  la  mort 
«lu  Cardinal  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Guife,  fon  neveu, 
l'avoit  envoyé  en  Efpagne, 
fous  prétexte  de  lui  acheter 
des  chevaux  -,  mais  en  effet, 
difoient  fes  ennemis ,  pour 
renouer  la  négociation  que 
le  Cardinal  fon  oncle,  avoir 
entamée  avec  le  Roy  Phi- 
lippe. Befme  n'ignoroit  pa^ 
combien  la  mort  de  l'Ami 
ral  l'avoit  rendu  odieux  aux 
Protcftans  ;  ain(î  ayant  été 
arrêté  à  fon  retour,  proche 
de  Jarxtac ,  par  la  G  ami  fon 
de  Boutteville  en  Angou- 
mois ,  il  offrit  d'abord  pour 
fa  rançon ,  des  fommes  im- 
jnenfes  ,  qui  paffoient  fa 
condition  ,  &  par  confé- 
quent  lefperance  de  ceux 
qui  l'a  voient  fait  prifon- 
nier  >  enfuite  il  promit ,  Ci 
on  vouloit  lui  donner  la 
vie ,  de  travailler  à  la  liber- 
té de  Montbrun  ,  qui  ve- 
noit  d'être  arrêté  jj>ar  les 
Catholiques  ,  &  qu'on  mc- 
naçpit  du  dernier  fupplice  ; 
mais  la  Garnifon  fut  fourde 
à  fes  propofitions.  Cepen- 


dant ,  pour  tirer  quelque 
argent  de  cette  prife ,  les 
Soldats  offrirent  aux  Ro- 
chclois  de  le  leur  abandon- 
ner pour  mille  écus  d'or, 
afin  qu'ils  puifent,  difoient- 
ils,  venger  fur  lui  l'affaffinac 
déteftable  de  l'Amiral.  Les 
Rochelois  refuferent  cette 
offre  ;  &  Berteville  qui  com- 
mandoit  dans  Boutteville , 
ne  voulant  point  refufer  du 
Duc  de  Guife  une  rançon 
pour  la  liberté  de  Befme, 
8c  d'un  autre  côté  crai- 
gnant la  Loi  du  Talion, 
s'il  le  faifoit  mourir ,  il  prit 
un  milieu  :  il  gagna  un  Sol- 
dat, qui  confeilla  à  Befme 
de  fe  fauver  ,  &  qui  lui 
offrit  pour  cela  fes  ferviecs. 
lis  s  enfuirent  tous  deux  la 
nuit  fuivante  -,  mais  ils  n'a- 
voient  pas  fait  beaucoup  de 
chemin  ,  qu'ils  tombèrent 
dans  une  embufeade  que 
Benevîlle  leur  avoit  ten-» 
due*  ,  où  Befme  fut  poi- 
gnardé. Ainn*  fut  vengée, 
du  moins  en  fecret ,  la  mort 
de  l'Amiral ,  dont  la  ven- 
geance ne  pouvoit  être  pu- 
blique. [De  Thou,  L.  6o%] 
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l  $  7  $  •  Gouverneur  de  Boutevillc ,  l'ayant  fait  refïerrer, 
en  attendant  la  refolution  des  Rockelois  ,  qui 
le  vouioient  acheter,  pour  en  faire  une  juftice 
exemplaire  :  cet  aflaflin  trouva  moyen  de  fe  fau- 
ver -,  mais  Berteviile  en  ayant  été  averty  à  tems, 
il  fut  rattrappé  ,  &  fe  voulant  deffendre ,  fut 
rué  fur  la  place. 

En  ce  même  mois,  le  Lieutenant  (91) ,  la 
Haye  y  fut  tué  en  fa  maifon  de  la  Begaudiere  , 

a 


(91)  La  Haye  fut  tué 
dans  fa  mai  on.  ]  Jean  de 
la  Haye,  né  Gentilhomme, 
mais  fans  bien.  Son  cou- 
rage le  ponant  à  s'élever 
au-defliis  de  fon  état,  il 
époufa  une  riche  veuve, 
cjui  l'avoit  chargé  de  fui- 
vre  les  procès  qu  elle  avoit 
au  Parlement  de  Paris.  De  la 
dot  de  cette  Dame ,  il  ache- 
ta la  Lieutcnance  Générale 
de  Poitiers ,  &  fervit  d  une 
manière  diftinguée  au  fiége 
que  foutint  cette  Ville  ,  & 
y  acquit  beaucoup  de  gloire 
par  (on  activité ,  fa  vigi- 
lance ,  &  par  les  (oins  qu'il 
prit  de  donner  au  Public  le 
Journal  de  ce  fiége.  Ce  fer- 
Vice  Tayaut  rendu  plus  har- 
dy  ,  il  fe  trou  voit  fouvent 
avec  les  Généraux  &  les 
Seigneurs  5  il  ofa  même  de- 
mander à  la  Reine  ,  une 
Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes ,  qu'on  lui  rerufa. 
Quelque  tems  après  ,  la 


Charge  de  Préfident  de  PoU 
tiers  ayant  vaqué ,  il  fe  don- 
na beaucoup  de  mouve- 
mens  pour  l'obtenir ,  mais 
on  lui  préfera  Pierre  Rat. 
Piqué  extraordinaire  mène 
de  cette  préférence ,  il  réfo- 
lut  de  profiter  des  troubles  , 
oui  agitoient  le  Pais  ,  pour 
latisfaire  la  haine  impla- 
cable qu*il  portoit  à  quel- 
ques perfonages ,  &  entr - 
autres,  Jofcph  Doineau  de 
Sainte  Soulaine  ,  &  avoir 
en  même-tems  l'occafion 
de  fe  fignalcr ,  par  quelque 
aclion  d'éclat ,  qui  rappel- 
làt  le  fbuvenir  de  (es  (ervi— 
ces  pafTés ,  &  qui  fît  voir 
qu'on  avoit  tort  de  le  mé- 
prifer.  Mais  il  y  périt ,  &  fa 
mort  fut  enfuite  avouée  par 
Henry  III  ,  comme  faite 
de  fon  g;  dre  ;  c  eft  ce  qu'on 
voit  dans  les  Lettres  Paten- 
tes de  ce  Prince  ,  qui  font 
au  volume  87  des  Manus- 
crits de  M.  Dupuy. 
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a  une  lieue  de  Poiciiers,  par  St.  Souline ,  &  fes 
gens >  fon  corps ,  encor  tout  chaud,  fut  mené  à 
FoiclUrs  ,  &  fa  tefte  ,  mile  fur  le  portail  Si. 
Cyprien  ;  il  etoit  homme  de  grande  menée  (92) 
Se  avoit  gagné  400  Gentilshommes  ,  prefts  à 

prendre 


M7îi 


(91)  Il  était  homme  de 
grande  menée.  ]  Il  fe  mé- 
loit  dans  toutes  fortes  d'in- 
trigues ,  pour  s'élever  par 
la  faveur  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ;  il  fit  amitié  avec  quel- 
ques Protéftans ,  &  furtout, 
avec  la  Noué* ,  pour  le  con- 
vaincre de  fon  attache- 
ment ,  &  en  même-teras  , 
fe  venger  des  ennemis  qu'il 
avoit  a  Poitiers;  il  forma 
une  entreprife  très -hardie 
fur  cette  Ville  ,  &  pour  y 
réuflir ,  il  devoir  faire  entrer 
plufieurs  charrettes  char- 
gées de  paille ,  dans  lcfquel- 
les  on  devoit  cacher  certain 
«ombre  de  foldats ,  qui  fe- 
roient  difoerfés  en  diverfirs 
places,  dfc  charrettes  dé- 
voient être  fuivies  de  deux 
-cent  hommes  d'élite  ,  qui 
avoient  ordre  de  s'arrêter 
au  Fauxbourg  Saint  Sorin  ; 
&  de  crainte  que  dans  le 
tumulte  on  ne  s'avisât  de 
fermer  la  porte  ,  on  rom- 
proit  reflieu  de  deux  char- 
rettes fous  la  herfe.  Cepen- 
dant ,  fix  Bourgeois  ,  qui 
éroient  du  complot  dé- 
voient au  figrul  convenu , 


mettre  le  feu  à  la  Ville  » 
dans  (ix  endroits  difFércns  % 
&  fort  éloignés.  Alors ,  tan- 
dis  que  les  habitans  feroient 
occupés  à  éteindre  le  feu  » 
les  Soldats  cachés  dans  les 
charrettes ,  joints  aux  Bour- 
geois ,  qu'on  avoit  gagnés  , 
dévoient  faire  main  -  bafTc 
fur  tout  ce  qui  fe  préfente- 
roit.  Mais  un  des  Conjurés  , 
ayant  eu  la  fimplicité  d  a- 
vertir  un  de  fes  amis,  de  fc 
mettre  en  fureté  &  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  de  plus  pré- 
cieux :  celui-cy  le  prefla ,  Se 
le  pria  tant,  qu'il  lui  tira  fon 
fecret ,  &  fut  en  informer 
même-tems  le  Maçi- 


en 


ftrat ,  qui ,  ayant  tiré  de  lui 
la  vérité  ,  lui  fit  couper  la 
tête  ,  pendre  dix  ou  douze 
de  fes  complices ,  &  fit  exé- 
cuter en  effigie  le  Lieute- 
nant la  Haye,  cjui,  ayant 
été  pris  par  force  à  une  lieue* 
de  Poitiers  dans  la  Maifon 
de  la  Begaudierc,  fut  tué  en 
fe  defFendant  ;  fon  corps 
porté  dans  la  même  Place, 
où  étoit  fon  effigie  ,  fut 
coupé  en  quatre  quartiers, 
[  M.  de  Thou ,  Liv.  60 
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}  j7  c.   prendre  les  armes ,  poar  fecouer  la  tyrannie  y 
qu'ils  appelloient,  c'eft  a  dire ,  lobemance  due 
-  à  leur  Roy. 

Le  Samedy  1 3  d'Aouft,  fut  pendu,  puis  mis 
en  quartiers,  en  la  place  de  Grève ,  Abraham  , 
Secrétaire  du  Prince  de  Condé ,  qui  avoit  été 
pris ,  voulant  pafler  en  Angleterre  ,  chargé  de 
pacquets  &  mémoires. 

Le  27  ,  le  Roy  vint  au  Palais  ,  tenir  fon  lit 
de  juftice,  tout  exprès  pour  gratifier  le  Duc  de 
Lorainc  ,  fon  beaufrere ,  de  quelques  points 
concernans  la  fouveraineté  de  Bar ,  (03)  cette 
gratification  n'agréoit  pas  à  la  Cour  ,  ni  aux 
deux  Princes ,  le  Roy  de  Navarre ,  &  le  Duc  * 
(04)  qui  accompagnoient  le  Roy. 

Le  1 5  Septembre  ,  Mr.  le  Duc  (95) ,  qui  , 

depuis 

(9 4)  L'Authcur  entend  le 
Duc  d'Alençon  ,  frère  du 
Roy  Henry  III ,  il  auroit  du 
le  nommer  le  premier. 

il  y  avoit  toujours 
eu ,  même  ,  dès  la  plus  ten- 
dre jeuneffe ,  une  extrême 
antipatie  entre  mnry ,  Duc 
d'Anjou ,  &  François ,  Duc 
d^Alcnçon.  Quoiqu'il  y  eût 
eû  pluucurs  reconciliations 
entre  Henry ,  devenu  Roy 
de  France ,  &  le  Duc  d'A- 
lençon, cependant  il  y  avoit 
toujours  un  levain  de  haine 
dans  le  fond  du  cœur  :  cette 
averfîon  fut  encore  fomen- 
tée par  la  jaloufic ,  parce  que 
ces  deux  Princes  le  rencon- 
trèrent à  aimer  les  mêmes 

beautés  \ 


éi.  ]  ajoute  ,  que  l'année 
Clivante,  fa  mémoire  fut 
réhabilitée  par  l'Edit  de 
Pacification. 

(93)  Bar  n'eft  pas  une 
Souveraineté ,  &  n'a  jamais 
été  tenu  pour  tel  :  c'eft  un 
Duché  mouvant  de  la  Cou- 
ronne ,  &  dont  les  Ducs  de 
Lorraine  ont  rendu ,  &  ren- 
dent encore  hommage  au 
Roy  ;  mais  Henry  III  aban- 
donna au  Duc  de  Lorraine 
le  Droit  de  faire  battre 
Monnoyc  dans  ce  Duché  , 
Droit  que  Charles  IX  s  e- 
roit  réfervé  ;  mais  l'hom- 
mage ,  &  l'appel  au  Parle- 
ment de  Paris  ont  toujours 
fubfifté  depuis. 
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depuis  1 8  mois ,  avoit  été  étroitement  gardé  , 
&  tenu  comme  prifonnier,  fortit  de  Paris,  &c 
s'en  alla  à  Dreux  9  ville  de  fon  appanage ,  où  il 
fejourna  8  jours  ,  pendant  lefquels  vinrent  à 
lui  plufieurs  gentilshommes,  &  autres  gens  de 
guerre  de  fon  party. 

Le  1 8 ,  le  Prefident  Seguier  (96)  fut  pris  dans 
fa  maifon  de  Soret,  par  un  des  Frères  du  Baron 

de 


1575 


beautés  ;  Pun  des  cœurs 
voulut  déloger  l'autre  ,  & 
ne  pouvant  fouftrir  de  com- 
pagnons en  amour ,  non- 
plus  qu  en  autorité  ,  leurs 
haines  devinrent  implaca- 
bles ,  jufques-Jà  ,  même  , 
que  le  Duc  d'Alençon  cher- 
cha plus  d'une  fois  a  enlever 
la  Couronne  à  Henri  III , 
fon  frère.  Ce  font  des  par- 
ticularités que  Pierre  Ma- 
thieu rapporte ,  comme  les 
ayant  apprifes  de  Henry  IV, 
&  de  Monfîeur  de  Souvray. 
Et  d'un  autre  coté  aufll  , 
Henry  III ,  fe  voyant  fans 
pofterité  ,  avoit  defTein  de 
perdre  fon  frere ,  &  de  faire 
pafTer  la  Couronne  fur  la 
tête  du  Roy  de  Navarre. 
Mais  Henry  III  l'auroit-il 
pu  faire  ?  Ceft  dans  ces  feu- 
les Occafions  que  la  Loy  eft 
plus  forte  que  le  Roy. 
Monfîeur  d'Alençon  étant 
arrivé  à  Dreux  ,  publia  un 
Manifefte  ou  I *rote fiât  ton 
du  17  Septembre  de  cette 


année.  Il  y  expofoit  fes 
griefs  ;  mais  la  Reine  merc 
mit  tout  en  œuvre  pour  par- 
venir à  la  reconciliation  du 
Roy  avec  fon  frere.  Tous 
les  A&es  qui  furent  faits 
dans  cette  affaire ,  fe  trou- 
vent dans  le  premier  tome 
des  Mémoires  de  M.  le  Duc 
de  Nevers. 

(96)  Le  Vréfident  Se- 
guier. ]  Pierre  Seguier ,  fils 
de  Nicolas  Seguier  ,  &  de 
Catherine  le  Blanc  ,  com- 
mença fous  François  I ,  à  fc 
difHnguer  dans  le  Barreau , 
par  fon  fçavoir ,  &  fon  élo- 
quence ,  qui  leleverent  aux 
premières  Charges  de  la 
Robe.  D'abord ,  il  fut  Avo- 
cat Général  en  la  Cour  des 
Aydes ,  puis  Avocat  Géné- 
ral dans  le  Parlement  de 
Paris  ,  &  enfuite ,  fécond 
Préfident  de  la  même  Cour. 
Il  mourut  le  15  Oclobrc 
ifffo ,  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  Saint  André  des 
Arcs. 
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1575.    de  St.  Rcmy ,  lors  prifonnier  à  Paris ,  &  cori* 
duit  à  Dreux  ,  pour  y  être  mis  à  rançon. 

Le  28  ,  vers  les  dix  heures  du  foir  ,  furent 
vus  fur  la  ville  de  Paris ,  &  ès  environs ,  cer- 
tains feux  en  l'air  ,  faifans  grande  lumière  & 
fumee  ,  &  reprefentans  lances  &  hommes 
armez. 

Ce  jour ,  la  Reine  parla  >  dans  C Hambourg  >  à 
fonfils  ,  qui  lui  dit  ,  qu'il  nentreroit  plus 
avant  en  propos  avec  elle ,  que  les  Maréchaux 
de  (97)  Cojfé  &c  Montmorency ,  ne  fuflent  remis 
en  liberté,  &  ils  le  furent  le  1  d'O&obre. 

Le  1  Octobre ,  Mr.  le  Duc ,  ayant  été  averti 
que  la  Reine ,  fa  mere ,  qui  Tavoit  fait  venir  à 
Blois ,  fous  prétexte  de  pourparler  la  paix  ou 
la  trêve  (98) ,  en  partit  à  minuit ,  &  s'en  alla 

avec 


(97)  Les  Maréchaux  de 
Cojfé  &  de  Montmorency.  ] 
Ces  deux  Maréchaux  furent 
mis  en  prifon ,  foupçonné^ 
f  *  d'avoir  eu  part  à  la  confpi- 
ration  du  Duc  d'Alencon  , 
&  du  Roy  de  Navarre.  Le 
premier  étoit  Gouverneur 
des  Pais  d'Anjou  ,  de  Tou- 
rainc ,  8c  d'Orléans  ;  il  rut 
Gouverneur  de  Mets  ,  & 
Lieutenant  du  Roy  à  Ma- 
nembours;.  Il  fe  trouva  à 
la  Bataille  de  S.  Denis,  &  à 
celle  de  Montcontour.  La 
Reine  Catherine  de  Medi- 
cis  le  fît  mertre  à  la  Baftille, 
dont  il  fortit  fur  la  deman- 
de du  Duc  d'Alencon.  Hen- 
ry III ,  dans  la  fuicc,  l'ho- 


nora du  Collier  de  fes  Or- 
dres en  1J79.  Il  mourut  à 
fon  Château  de  Gonnor  le 
15  Janvier  1581.  Et  le  fé- 
cond ,  étoit  François  de 
Montmorency  ,  fils  d'Arme 
Doc  de  Montmorency  , 
Pair  ,  Grand  -  Martre  ,  & 
Connétable  de  France  ;  il 
époufa  Diane,  légitimée  de 
France ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ayant  eu  fa  liber- 
té ,  il  rendit  un  très-grand 
fervice  au  Roy  Henry  III  , 
par  raccommodement  qu  if 
fit  de  SaMajefté,  avec  le  Duc 
d'Alençon,qui  alloit  fe  met- 
tre à  la  tête  des  Mécontent 
(98)  Il  faut  qu'il  y  ait, 
vouUtt  le  faire  arrêter. 
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avec  fes  troupes  à  Romorantin ,  où  il  entra  par 
force ,  &  fit  mourir  quelques-uns  des  habi- 
tans ,  qui  luiavoient  voulu  empefcher  l'entrée. 

Le  Dimanche  9 ,  Fefte  de  St.  Denys ,  le  Roy 
fit  faire  une  proceffion  générale  &  folemnelle 
à  Paris  ,  en  laquelle  furent  portées  les  Reli- 
ques de  la  fain&e Chapelle,  &  y  affifta  Sa  Ma- 
jefté  tout  du  long  ,  difant  fon  chapelet,  avec 
grande  dévotion.  Le  Corps  de  la  Cour ,  avec 
celui  de  la  Ville ,  &  toutes  les  autres  Compa- 
gnies s'y  trouvèrent  -,  aufli  firent  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majefté  ,  les  Princes  ,  Sei- 
gneurs, Officiers  &  Gentilshommes  delà  Mai- 
fon ,  hors  les  Dames  ,  que  le  Roy  ne  voulut 
qu'elles  s'y  trouvaflent  ,  difant ,  <ju'où  elles 
ctoient ,  il  n'y  avoit  point  de  dévotion. 

Le  1  o  ,  entre  Damtry  &  Dormans  >  près 
Fifmes  ,  il  y  eut  un  choc  (99)  entre  les  troupes 
conduites  par  Mr.  le  Duc  de  Guifc  ,  &  deux 

mil 
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(99)  M y  eu*  **  choc] 
Ce  choc  fut  un  combat  , 
qui  fe  donna  en  Champa- 
gne ,  entre  les  Troupes  du 
Duc  de  Guife,  8c celles  que 
le  Sieur  Thoré  Montmo- 
rency ,  conduifoit  d'Alle- 
magne ,  au  Duc  d'Alcnçon , 
de  la  part  du  Prince  de  Con- 
dé,  qui,  d'abord  qu'il  eut 
appris  qu'il  s'étoit  évadé  de 
la  Cour  ,  lui  envoya  Thoré 
avec  les  Troupes  ,  &  lui  en 
remit  le  Commandement, 
&  de  toutes  celles  du  Party. 
Thoré  étant  arrivé  avec  (es 
Troupes  ,  proche  de  Châ- 


teau -  Thierry ,  for  Marne , 
fc  vit  mvefti  par  l'Armée 
Royale  ,  conduite  par  le 
Duc  de  Guife  ,  quoique 
très-inférieur  en  nombre , 
&  Thoré  ne  pouvant  éviter 
le  combat ,  il  aima  mieux 
combattre  ,  &  qu'on  attri- 
buât fa  défaite  à  la  valeur 
de  fes  ennemis  ,  ou'à  fa 
propre  lâcheté.  Dans  ce 
combat ,  le  Duc  de  Guife 
fut  blefTé  au  vifage  ,  donc 
enfuite  ,  il  eut  le  furnom  de 
Balafré  ,  furnom  qui  lui 
fut  toujours  glorieux.  [  Dt 
Thou.Ltvrc  61.] 
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mil  Reiftres  ,  conduits  par  Thoré  ;  le  Roy  fïc 
chanter  le  Te  Deum  ,  mais  le  bruit  fut  plus 
grand  que  l'effet ,  car  il  ne  mourut  pas  cin- 
quante hommes  de  part  &  d'autre  ,  &  après 
que  deux  ou  trois  cornettes  de  Reiftres,  prati- 
quées par  argent ,  eurent  fait  femblant  de  fc 
rendre  àlamercy  du  Duc  de  Guife ,  Thoré  pafla 
à  Notent  avec  iooo  ou  1 200  chevaux  ,  &  alla 
fe  rendre  à  Mr.  le  Duc  à  Vatan  ;  le  Duc  de 
Gui/è,  en  cette  rencontre,  fut,  par  un  foldat, 
grièvement  blefle  d'une  arquebufade ,  qui  lui 
emporta  une  grande  partie  de  la  joue  ,  &c  de 
l'oreille  gauche. 

Le  Lundy  dernier  d'Oûobre  ,  fur  les  dix 
heures  du  foir,  du  Gajl  (1),  Favory  du  Roy,  fut 

tue 


(1)  Du  Guaft  ,  Favori 
du  Roy ,  fut  tué.  ]  Louis 
Berenger  du  Guaft ,  Favori 
trop  accrédite  du  Roy  Hen- 
ry III  ,  ôfa  s'égaler  aux 
plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour ,  jufques  à  les  trai- 
ter quelquefois  ,  comme 
s  ils  euffent  été  au-dcfîbus 
de  lui.  Il  n'épargna  pas 
même  les  premières  Dames 
de  la  Cour,  qu'il  faut  tou- 
jours refpeder  ,  &  dont 
néanmoins ,  il  déchiroit  pu- 
bliquement la  réputation  , 
fouvent  en  prefençe  de  Sa 
Majefté ,  &  il  eut  la  témé- 
rité de  porter  (a  médifance 
jufques  fur  la  "Reine  Mar- 
guerite. Cette  PrincefTe  , 
piquée  au  vif ,  &  animée 


encore  par  les  plaintes  de 
toutes  celles  que  du  Guaft 
avoit  outragées ,  s'adrefïa 
à  Guillaume  du  Prat ,  Baron 
de  Viteaux ,  alors  caché  à 
Paris ,  dans  le  Couvent  de* 
Auguftins  ,  pour  un  meur- 
tre ,  qu'il  avoit  commis 
quelque  tems  auparavant 
en  la  perfonne  d'Antoine 
d'Alégrc  $  elle  rengagea  par 
fes  carefles  à  devenir  Ion 
vengeur.  Viteaux,  pour  fai- 
re Ton  coup,  choifit  le  pre- 
mier de  Novembre ,  veille 
de  la  Fête  des  Morts ,  parce 
que  le  bruit  de  toutes  les 
cloches  de  Paris ,  qui  fe  fàic 
entendre  alors  ,  étoit  pro- 
pre à  cacher  le  bruit  in  répa- 
rable de  l'exécution  de  foa 

entreprit 
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tue  en  fa  maifon  ,  à  Paris  ,  rue  S.  Honoré  ; 
avec  lui,  fon  valet  de  chambre,  &  un  laquais, 
par  certains  hommes  mafqués  >  il  dit ,  mou- 
rant ,  que  c'étoit  le  Baron  de  Viuaux  (1)  qui 

étoit 

entreprife.  Il  fe  rend ,  avec  I   (x)  Le  Baron  de  Viteaux.  ] 
quelques  autres  fur  le  foir  ,  I  Ce  Gentilhomme  crut  avoir 
au  Logis  de  du  Guaft  ,  I  vengé  l'honneur  de  la  Rci- 
monte  dans  fa  chambre  ,&  I  ne  Marguerite  en  aflafli- 
le  trouve  au  lit ,  où  il  le  per-  I  nant  du  Guaft  -,  mais  com- 
te de  plufieurs  coups  ,  puis  I  me  il  avoit  déjà  tué  en  1 57 1 
il  fe  retira,  &  fe  rendit  au- 1  Antoine  d'Allègre  ,  Baron 
près  du  Duc  d'Alençon.  I  de  Millau  ,  parce  que  der- 
L'Auteur  du  Recuctl  des\  nier  avoit  tué  Nicolas  , 
chofes  mémorables  ,  ajoute  I  Sieur  d'Ancienvillc  ,  frerc 
que  du  Guaft  fut  rué  par  le  I  du  Baron  de  Viteaux  :  celui- 
commandement  de  la  Rci- 1  ci  navoit  pas  obtenu  d'abo- 
ne  Mere ,  &  du  Ducd'Alen-  I  lition  de  ion  crime  ,  il  de- 
çon.  Brantôme  a  fait  l'éloge  I  meuroit  donc  toujours  ca- 
de  du  Guaft  :  on  fçait  qu'il   ché  ;  &  ce  ne  fut  qu'après 
étoit  Meftre  de  Camp  ,  ou  I  avoir  tué  du  Cîuaft ,  que  le 
Colonel  du  Régiment  des  I  Baron  de  Viteaux  fut  arrêté 
Gardes.  Varillas  dit ,  qu'il  pour  raifon  de  ce  premier 
fut  tué  en  une  petite  mai-  I  a  fi  affinât  :  on  ne  trouva 
fon  ,  qu'il  avoit  louée  ,  au  I  point  arTez  de  preuves  pour 
Fauxbourg  S.  Germain  par  I  le  convaincre  du  fécond. 
duPrat,  Baron  de  Viteaux ,  I  Ses  amis  folliciterent  inuti- 
qu'il  fait  venir  deux  fois  de  I  leme*nt  fa  grâce  auprès  du 
Iranchc-Comté  ,  par  ordre  I  Roy ,  qui  le  foupçonnoit  de 
de  la  Reine  Marguerite  ,  I  la  mort  de  du  Guaft  fon  Fa- 
exprès  ,  pour  s'en  défaire  ,   vori  :  Tout  ce  qu'ils  purent 
avec  beaucoup  de  circon-   obtenir ,  fut ,  que  fon  affai- 
ftances  fmgulieres  à  fon  or-   re  feroit  renvoyée  au  Parle- 
dinaire ,  &  qui  pourroient  I  ment  ,  qui  le  condamna 
bien  être  de  fa  façon.  Cet  I  feulement  à  des  intérêts  ci- 
Auteur  eft  Ci  peu  accrédité ,  I  vils ,  &  à  quelque  amende, 
qu'on  ne  fe  fie  à  lui  que  l  Quoique  le  Baron  de  Vi- 
quand  il  apporte  de  bons  I  teaux  fut  un  très-mauvais 
garands.  I  Sujet ,  il  ne  laûToit  pas  d*a- 
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étoit  à  Monfieur  ;  mais  cela  ne  fut  pas  avéré  , 
encore  que  lapréfomçtiôn  en  fût  grande,  d'au- 
tant que  ce  Mignon  fuperbe  avoit  bravé  Mon- 
fieur ,  jufqu'à  paflèr  un  jour  devant  lui  en  la  rue 
S.  Antoine ,  fans  le  faluer  ,  ni  faire  femblant 
de  le  eonnoître  \  le  Roy ,  fans  autre  recherche  , 
le  fit  enterrer  (  j  )  à  côté  du  grand  Autel  de 
S.  Germain  ï  Auxerrois ,  Se  fe  chargea  de  payer 
fes  dettes  >  ce  Capitaine  avoit  répandu  beau- 
coup de  fang  innocent  à  la  S.  Barthélémy  \ 
d'autres  difoient  qu'un  Grand  l'avoit  fait  tuer 
par  jaloufie  de  fa  femme. 

Au  commencement  de  Novembre  >  le  Roy 
fit  mettre  fus ,  par  les  Eglifes  de  Paris  ,  les  Ora- 
toires, autrement  dits,  les  Paradis ,  où  il  alloit 
tous  les  jours  faire  fes  aumônes  &  prières ,  en 
grande  dévotion ,  laifïàncfeschemifes  a  grands 
godrons  ,  dont  il  étoit  auparavant  fi  curieux  > 
pour  en  prendre  à  coler  renverfé ,  à  L'Italienne  : 
il  alloit  ordinairement  en  coche  avec  la  Reine, 
fa  femme  ,  par  les  rues  &  maifons  de  Paris  , 

E rendre  les  petits  chiens  damerets  ,  fe  faifoit 
re  la  Grammaire  ,  &  apprenoit  (  4  )  à  décli- 
ner 

voulut  qu'on  traînât  les  En  - 
feignes  &  les  Armes  ,  com- 
me s'il  eut  été  queftion  de 
faire  honneur  à  quelque 
grand  Capitaine  ,  au  lieu 
que  c'étoit  un  homme  fans 
réputation  dans  les  Armées, 
connu  feulement  parmi  les 
Courtifans  ,  &  qui  s'étoit 
avancé  comme  un  champi- 
gnon, f  Recueil  des  chofes 
mémorables,  ] 

(  4  )  Se  faifoit  lire  la 


voir  beaucoup  d  ami$ ,  qui 
agirent  fortement  &  effica- 
cement en  fa  faveur.  Le 
Ducd'Alençon  furtout  ,  fur 
un  de  fes  plus  xelés  Protec- 
teurs ,  à  caufe  de  la  Reine 
de  Navarre. 

(5)  Le  Roy  ,  fans  autre 
recherche  ,  le  fit  enterrer.  ' 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  cet  enterrement  ,  fut 
que  le  Roy ,  pour  honorer 
là  mémoire  de  fon  Mignon, 
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lier  par  Doron,  qu'il  fit  depuis  Confeiller  au 
Grand  Confeil ,  lurquoy  Pafquier ,  fon  Avo- 
cat General  en  la  Chambre  des  Comptes ,  fit 
cet  Epigramme. 

Gallia  dum  paffim  civilibiis  occubat  armis  , 
Et  cinere  obruitur femifepulta  fuo  $ 

Crammaticam  exercet  média  Rex  nojler  in  auld , 
Dicert  jamque  potejl ,  vir  generofus ,  Amo* 

Declinare  cupit ,  vert  déclinât  &  ille  , 

'  Bis  Rex  qui  fuerat  9fo  modo  Grammaticus. 

Difcere  te  lingiuz fama  ejl  elementa  Latinx, 
Atque  Amo  ,  per  quinos  jam  variare  modo  s. 

Quid  facis  cù  Bcurthtb ,  nimium  fcisijludamare  , 
Plus  Jatis  ijla  tibi  mollia  verba  placent. 

Quin  potius  >Jîte  externœ  capit  œmula  taudis , 
Gloria ,  per  Gmcas  fortior  ibis  opes  : 

Illic 


Grammaire  ,  &  apprenait 
À  décliner.]  Le  Roy  Henry 
III  étoit  naturellement  élo- 

Îiuent ,  &  il  aimoit  les  Gens 
ça vans  t  mais  il  s'employa 
à  ces  bagatelles,  en  un  cems 
u'il  devoit  fe  donner  à 
es  affaires  plus  prenantes  -, 
&  comme  h  ce  Prince  eût 
tté  dans  une  profonde  paix, 
au  lieu  de  monter  à  cheval, 
pour  diflîper  fes  ennemis, 
il  fe  faifoit  enfeigner  d'un 
côté  la  Grammaire  &  la 
Langue  Latine  par  Doron, 
(  qu'il  fit  depuis  Confeiller 
au  Grand  Confeil)  -,  &  d  un 
autr -  côte  il  formait  une 


forte  d'Académie  avec  les 
Sieurs  de  Pibrac ,  Ronfard, 
&  autres  beaux  efpritsj 
chacun  difeouroit  fur  telle 
matière  qu'ils  s'étoient  au- 
paravant délignée  :  exer- 
cice peu  convenable  aux 
affaires  que  ce  Prince  avoir 
alors  fur  les  bras.  Ptfquter 
[Livre  19.  de  fes  Lettres  , 
Tome  i.  page  48 $.]  avouo 
qu'il  fit  cette  Epigramme  , 
afin  que  tombant  entre  les 
mains  du  Roy ,  elle  lui  fut 
une  leçon  ,  non  pas  de 
Grammaire  Latine,  mais  de 
ce  qu'il  devoit  faire  -,  ce  qui 
néanmoins  n  opéra  rien. 
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1575.    iLLic  invenies  generojum  &  nobile  tvtti/p, 
Hojlibus  horrendum  y  convenienfque  tibi. 
Non  alio  poteris  pacem  tibi  quœrere  verbo  , 
Cum  dices  tvttcû  >  dicet  &  hojiis  >  Amo. 

Grammaticœ JludetHcnncns  ,  déclinât  &  illc  , 
Extera  régna  habuit,  vix  fua  régna  teneu 

Le  1 1  Novembre,  jour  de  St.  Martin  >  le  Roy 
allant  à  laMefle ,  on  lui  donna  avis  d'un  Capi- 
taine de  Provence ,  qui  s'étoit  élevé,  &  faifoit 
comme  parti  à  part  s  furquoy  il  dit  :  voila  que 
c'eft  des  guerres  civiles  >  un  Conneftable ,  Prin- 
ce du  Sang,  jadis  ne  fçut  faire  party  en  Fran- 
ce ,  &  maintenant  les  valets  y  en  font  (5). 

Le  5  Décembre ,  Madame  Ifabzlle  d  Autri- 
che y  veuve  de  Charles  IX  >  (6)  partit  de  Paris  , 
(  accompagnée 

hâte  &  en  defordre  en  Ita- 
lie. Il  eut  ordre  de  l'Empe- 
reur Charles  V  daller  pil- 
ler &  faccager  la  Ville  de 


(S  )  Un  Connétable  V rin- 
ce du  Sang.  ]  Cétoit  Char- 
les III ,  Duc  de  Bourbon  & 
Connétable  de  France ,  né 
le  17  Février  1480.  Il  fe 
révolta  fous  François  I ,  & 
traita  fecretement  avec 
l'Empereur  &  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  pour  leur  livrer 
la  France  &  la  partager  en- 
tr'eux  j  mais  ayant  été  de- 
couvert  ,  il  s'enfuit  en  Ita- 
lie ,  &  prit  les  armes  con- 
tre fa  patrie.  S'ccant  rendu 
maître  d'Aix  ,  de  Toulon  , 
&  de  quelques  autres  Pla- 
il  attaqua  Marfeille, 


Rome,  pendant  eue  les  Co- 
lonnes tenoient  le  Pape  aC- 
fiégé  dans  le  Château  Saint- 
Ange.  Il  fut  tué  dans  cette 
expédition,  le  6  May  1  f  17  \ 
&  comme  ce  Connétable 
ne  pût  jamais  réuflir  à  le 
faire  un  parti  en  France],  le 
Roy  le  cita  pour  exemple. 

(6)  La  Veuve  de  Char- 
les IX  parttt  de  Paris.  ] 
Elizabeth ,  fille  de  Maximi- 
lien  II ,  fœur  de  Rodolphe 
II ,  veuve  de  Charles  IX, 


ces ,  u 

dont  il  fut  obligé  de  lever  \ 
le  fiége ,  &  de  repafler  à  la .  Roi  de  France.  Pendant  le 

temps 
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accompagnée  de  Meilleurs  de  Luxembourg  , 
du  Comte  de  Rets ,  &  de  TEvefque  de  Paris, 

3ui  la  rendirent  entre  les  mains  des  Députez 
e  l'Empereur  \  elle  fut  fort  aimée  &  honorée 
des  François. 

En  ce  teins  ,  Rockepot  (7)  vint  afleurer  les 
Rochellois  (8) ,  que  Monfieurprendroitdebon 

cœur 


temps  quelle  demeura  en 
Prancc  ,  elle  conferva  les 
fentimens,  que  fa  nailTancc 
lui  a  voit  infpirés  ,  &  les 
moeurs  Allemandes.  Tout  le 
luxe  de  la  Cour  de  France  , 
n  ayant  aucun  charme  pour 
elle  :  &  d'ailleurs  fc  voyant, 
depuis  la  mort  du  Roy  Ton 
époux  ,  confondue  avec  le 
refte  de  la  Cour  ,  céteit  un 
trop  grand  defagrément 
pour  elle  ;  ce  qui  la  fit  ré- 
foudre  de  retourner  eu  Al- 
lemagne ,  ou  elle  fc  rendit 
rccommandable  par  une 
pieté  folide  &  par  la  régu- 
larité de  Ces  mœurs.  Elle  fe 
diftingua  par  les  ordres 
quelle  donna  en  partant 
aux  Intcndans  des  biens 
qu'elle  lai  doit  en  France  , 
leur  défendant  expreflé- 
ment  de  tirer  aucune  finan- 
ce des  Charges  de  Judica- 
ture  ,  contre  la  coutume  de 
France,  ou  elles  fe  vendent, 
au  grand  malheur  des  Peu- 
ples ,  &  à  la  honte  de  la 
Juftice  ,  qui  doit  Ce  rendre 
£kns  intérêt.  Le  petit  nom- 
Tome  I. 


bre  des  Gens  par  Icfqucls  le 
Roy  fit  accompagner  cette 
PrincefTe,  dans  fon  voya- 
ge ,  fit  dire ,  qu'il  avoir  ou- 
blie le  magnifique  accueil 
qu'il  avoit  reçu  a  Vienne  , 
dans  fon  retour  de  Polo- 
gne. Et  quittant  la  Cour  de 
France ,  la  même  Prince?îc 
dit  tout  haut  ,  que  l'on 
avoit  forcé  fon  mari  ,  le 
feu  Roy ,  de  fortir  du  mon- 
dr  avant  le  tems.  Mais  en 
1581  elle  chargea  du  foia 
de  fes  affaires  le  célèbre 
Buubccq ,  qui  nous  a  lai  (Té 
d'excellentes  Lettres  de  ce 
qu'il  a  vu  en  France,  de- 
puis 1581,  jufques  à  la  fin 
de  l'an  1585.  * 

(  7  )  Antoine  de  Silly , 
Comte  de  la  Rochepot, 
Gouverneur  d'Anjou. 

(8)  Rochepot  vint  ajfti- 
rer  les  Rochelors.  ]  Avant 
que  le  Duc  d'AIençon  fit  pu- 
blier la  trêve. ,  dont  il  étoic 
convenu  avec  la  Reine  fa 
Mere  j  il  envoya  à  la  Ro- 
chelle Antoine  de  Silly  \ 
Sieur  de  Rochcpot ,  avec 

K  des 
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1575.    cœur  la  prote&ion  des  Eglifes  reformées  de 
France  9  &c  demanda  de  la  part  dudit  Prince 
une  fomme  d'argent  proportionnée  à  l'entre- 

f)rife  \  lefdits  Rochdlois  >  après  l'alfemblée  de 
'Efchevinage  ,  faite  le  10  ,  envoyèrent  des 
Députez  vers  fon  Excellence ,  &z  la  fomme  de 
dix  mille  livres  ,  avec  des  excufes  fur  leur 
pauvreté. 

En  ce  même  tems  y  Ruffec  ,  Gouverneur 
<T  AnçouUfme  (9) ,  refufa  l'entrée  de  la  ville  au 
Duc  de  Montptnjier.,  qui  vcnoit  en  prendre 

poffeiïion 


des  Lettres  de  Créance , 
pour  afiurer  les  Rochclois 
qu'il  prendroit  de  bon  cœur 
la  protection  des  Eglifes 
Réformées ,  &  en  meme- 
tems  pour  leur  donner  avis 
que  les  Allemands  retar- 
doient  d'entrer  en  France , 
jufques  à  ce  cfue  l'argent 
Qu'on  leur  avoit  promis 
tût  prêt  -y  qu'il  les  prioit  de 
vouloir  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  aux  frais  d'une 
guerre  fi  néceifaire  ,  &  de 
donner  en  cela  l'exemple  à 
tout  le  refte  du  Parti.  Dans 
la  réponfe  des  Rochelois , 
par  laquelle  ils  donnent  au 
Duc  dAlençon  le  titre  de 
Gcnéraliffime  des  Armées 
levées  pour  la  tranquillité 
du  Royaume  x  ils  font  ex- 
eufe  au  Duc  de  ce  que  la 
Ville  fe  trouve  épiùfée  j 
mais  qu'ils  lui  envoyent 
tout  ce  qu  ils  ont  pu  ramaf- 


fer ,  comme  ii  en  fera  affu-» 
ré  par  leurs  Députés.  [  De 
Thon ,  Livre  61.] 

(  9  )  Ruffec  ,  Gouver- 
neur d' Ai  goule fme.  ]  Phi- 
lippe de  Volvirc  ,  Sieur  de 
RufFec  ,  Gouverneur  d'An- 
goulcmc  ,  fçachant  que  le) 
Duc  de  Montpenfier  s'avan- 
çoit  vers  cette  Ville  ,  pour 
en  prendre  pofTcflion  au 
nom  du  Duc  d'Alencon  ,  à 
qui  on  Tavoit  accordée  par 
un  article  de  la  dernière 
Trêve ,  Lui  en  fit  fermer  les 
portes.  Il  s'exeufa  fur  ce 
qu'il  difoit    s'être  attiré 
beaucoup  d'ennemis  par  fa 
fidélité  à  fervir  Sa  Majefté, 
contre  les  Rebelles  :  qu'en 
livrant  Angoulême  ,  il  ne 
voyoit  plus  d'azile  pour  lui 
dans  tout  le  Royaume  ,  qui 
put  le  mettre  à  couvert  de 
la  haine  des  Proteftansj 
mais  qu'il  la  lui  livreroic 

s'il 
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avoit  alors  ;  nonrfeulement 
la  Guyenne ,  le  Languedoc, 
Je  Dauphiné  ,  &  d'autres 
Provinces  de  Ton  Royaume 
.  Tome  I. 
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polTèflîon  au  nom  de  Monficur  ,  à  qui ,  par  la 
trefve  ,  elle  avoit  été  accordée  -,  les  raifons 
étoient ,  que  pour  avoir  été  toute  fa  vie  lervi- 
teur  du  Roy  ,  il  avoit  acquis  beaucoup  d'on- 
nemis  ,  &  des  plus  grands  ,  contre  lefquels  il 
lui  falloit  un  lieu  de  fureté  -,  il  récrivit  enfuite 
fort  humblement  à  Moniteur  ,  en  telle  forte 
néanmoins,  qu'il  ne  lui  donna  rien  ,  nonob- 
ftant  les  réitérées  jufïions  du  Roy  ,  &  de  la 
Reine  ,  fa  mere  ,  defquels  les  Gouverneurs 
faifoient  peu  d'état  en  ces  tems  ,  étans  Rois 
eux-mêmes, 

M76-, 

[  Janvier,  IeRoy ,  pour  toutes  les  affaires  de  1576 
la  guerre ,  &  de  la  rébellion  qu'il  avoit  fur  les 
bras  ,  ne  laiflbit  lors  d'aller  (10)  aux  environs 
de  Paris ,  de  côté  &  d'autre ,  fe  promener  avec 
la  Reine  ,  fon  Epoufe  ,  vifiter  les  Monafteres 
des  Nonnains  &  autres  lieux  de  plaifir  ,  &  en 
revenir  la  nuit ,  fouvent  par  la  fange ,  &  mau- 
vais tems,  &  même  le  Samedy  7  Janvier,  fon 
coche  étant  rompu ,  fit  bien  une  lieue  à  pied  , 
par  le  mauvais  tems  qu'il  faifoit,  &  arriva  au 
Louvre ,  qu'il  étoit  plus  de  minuit.  ] 

Le 

s'il  vouloir  lui  en  lai/Ter  le  I  avoient  pris  les  armes,  mais 
Gouvernement.  [  De  Thou>  j  encore  il  avoit  à  craindre 
Livre  LXI.  ]  le  Parti  du  Duc  d'Alençon  , 

(to)  Ne  Uijfoit  £  aller  fon  frère ,  qui  s  augmentoit 
aux  environs  de  Paris.  ]  tous  les  jours  -,  cependant  il 
Jamais  Henri  III.  n  avoir  reftoit  dans  une  molle  in- 
cu  plus  d'affaires  ,  qu'il  en  dolence ,  &  palToit  tous  les 

jours  à  fe  promener  avec 
la  Reine  ,  à  vifîter  les  Cou- 
vents des  Religieufes ,  8c 
d'autres  lieux. 

(11) 
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1576.  Le  Dimanche  ,  premier  de  Tan,  viennent 
nouvelles  à  Paris  que  M.  le  Duc ,  le  Seigneur 
de  Tkort,  &c  Cimier  avoient  le  16.  Décembre , 
bù  du  vin  empoifonné  (1 1) ,  enla  collation  da- 
près  fouper,  lequel  vin,  avoit  été  apporté  par 
Blondel  ou  Blondcau  ,  valet  de  chambre  au- 
dit Seigneur  Duc,  lequel  valet  avoit  autre- 
fois fervi  le  Chancelier  Bira^ue  (11)  ,  ce  qui 
rendit  le  fait  beaucoup  plus  fufpe£L  De  fait , 
M.  le  Duc  ,  dès  le  27  Décembre  ,  avoit  dépê- 
ché exprès  le  Seigneur  de  Marivaux  devers  le 

Roy, 

(11)  Bu  du  vin  empos-  [  page  iotf.  Ic  Duc  d'Alen- 
finné.  ]  M.  le  Duc  d'Alen-  çon ,  ni  les  autres  Seigneurs 


con,  M  M.  Thoré  &  Simiers 
sécant  trouvé  en  meme- 
temps  très  -  incommodés, 
après  avoir  bu  du  même 
vin  ,  crurent  avoir  été  em- 
poifonnés  -y  la  (ituation  pré- 
fence  des  affaires  ,  favori 
(bit  le  doute  qu'ils  avoient 
que  la  Cour  n'y  eut  quel 
que  part.  M. d'Alençon  écri- 
vit le  ^7  Décemb.  1  s 7  S  une 
Lettre  au  Roy  Henri  III. 
fon  frère ,  fur  cet  empoi- 
fonnement ,  &  H  en  aceufe 
indirectement  les  Favoris , 
qui  avoient  féduit  &  aveu- 
glé l'cfpric  de  Henri  III. 
Il  ne  paroît  pas  néanmoins 
que  l'on  ait  fait  de  grandes 
perquifitrons  de  ce  crime  , 
comme  le   demandoit  le 
Duc  d'Alençon  dans  fa  Lct 
tre ,  qui  eft  au  Tome  I.  des 
Mémoires  de  M.deNevers, 


n'en  étant  pas  morts  ,  foie 
à  caufe  du  contre  -  poifori 
qu'ils  avoient  pris  ,  foit 
qu'ils  n'euffent  pas  été  em- 
poifonné. Le  bruit  courut 
que  ce  fait  avoit  été  inventé 
pour  endormir  ceux  de  la 
Religion,  &  augmenter  l'es- 
pérance qu'ils  avoient ,  que 
le  Duc  d'Alençon  étant  à 
leur  têre  ,  agiroit  vigourcu- 
femenL  [  Recueil  des  Cho- 
Je s  mémorables  ,  pag.  561.  ] 
(11)  Avoit  fervi  le  Chan- 
celier Birague.  ]  René  de 
Birague  né  d'une  famille  ii- 
luftre  dans  le  Milanois ,  fer- 
vit  nos  Rois  ,  jufques  à  la 
fin  de  fa  vie.  Il  eft  inhumé 
dans  l'Egiife  de  la  Coulturc 
Sainte  Catherine ,  près  la 
rue  Saint  Antoine  ,  Prieuré 
qu'il  a  poffedé  :  nous  en 
parlons  plus  bas. 

(13) 
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Roi,pour  l'en  avertir,&  le  prier  de  luien  faire  ju- 
ftice,&  un  autre  Gentilhomme  devers  la  Reine, 
fa  mere ,  qui  étoit  demeurée  malade  à  Chatel- 
rault  9  d'un  catharre ,  laquelle  en  fut  fort  mar- 
rie ,  &  prit  toute  peine  d'en  purger  elle ,  &  le 
Roy  fon  fils  -,  cependant ,  le  procès  fait  audit 
Blondeau ,  ayant  été  mis  plufieurs  fois  à  la  que- 
ftion,  n'ayant  àlaqueftion  reconnu  aucun  em- 
poifonnement  par  lui  ou  autre  procuré ,  &c  ne 
s'étant  contre  lui  trouvé  aucune  autre  charge , 
joint  que  par  contrepoifons ,  ceux  ^ui  avoient 
du  de  ce  vinempoifonné,  avoient  cté  inconti- 
nent garantis  ,  fut  ledit  Blondeau  relâché ,  & 
néanmoins  chalTé  ,  après  avoir  fait  l'amende 
honorable  ,  pour  n'avoir  pas  fait  l'elïay,  avant 
prefenterlevin,  comme  on  a  coutume  défaire 
aux  Princes  de  cette  qualité. 

Le  19  Janvier ,  le  Capitaine  Richelieu ,  dit'Z^ 
Moine  Richelieu  (15),  qui  avoit  charge  de  20 

enfeignes 


i57£ 


(  13  )  Le  Capitaine  Ri- 
chelieu ,  dit  le  Moine.  ]  An- 
toine du  Pleflîs  de  Riche  - 
lieu ,  Capitaine  d*une  Com- 
pagnie d'Arquebufiers  de  la 
Gatde  du  Roy  ,  fut  com- 
munément appellé  Riche- 
lieu le  Moine  ,  parce  qu'il 
favoit  effectivement  été.  Il 
renonça  à  fes  vœux  pour 
vivre  plus  librement.  Le 
Roy  François  II.  voulant 
faire  fon  entrée  folemnelle 
à  Tours ,  Richelieu  y  fut 
envoyé  devant,  avec  fa 
Co  mpagnie  d'Arquebufîers. 
A  fon  arrivée  en  cette  Ville, 


il  cfperoit  que  quelque  tu- 
multe lui  donneroît  lieu  de 
piller  les  Maifons  -,  mais 
n'en  ayant  pas  trouvé  Toc- 
cafîon ,  il  s'avifà  de  parcou- 
rir la  Ville,  fort  avant  dans 
la  nuit ,  en  chantant  des 
Pfcaumes  en  François ,  ef- 
perant  que  plufieurs  forti- 
roient  de  leurs  Maifons 

1 

pour  chanter  avec  lui  :  cet 
artifice  n'ayant  pas  réufli , 
.il  pafTa  le  refte  de  la  nuit  à 
chanter  des  chanfons  des- 
honnetes  ,  &  à  réciter  des 
vers  injurieux  à  la  Reine 
Mere  &  aux  Guifes ,  &  le 
K  31  lendemain 
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\  5  7^.  enfeignes  de  pied ,  homme  mal  famé ,  poar  fes 
volenes  &  blafphemes ,  fut  tué  à  Paris ,  en  la 
rue  des  Lavandières ,  par  des  ruftiens  5  comme 
lui  ,  qu'il  vouloit  chafler  d'une  maifon  pro- 
chaine à  la  fienne. 

Le  Mercredy  2.5  Janvier  ,  la  Reine  mere  , 
,         revenant  de  Poictou  (14),  entra  à  Paris ,  étant 

accompagnée 

lendemain  il  alla  trouver  le  I  Lettres.  M.  de  Thou 


Roy ,  imputant  fes  propres 
extravagances  aux  Bour- 
geois ,  pour  engager  ce 
Prince  a  lui  abandonner  le 
pillage  des  maifons  ;  mais 
les  Magiftrats  ayant,  fait 
une  exacte  recherche  \  cette 
calomnie  tomba  fur  Riche- 
lieu. Il  futblcflepar  le  Sr. 
Martin  «de  Bricnanteau , 
dans  un  duel  auquel  il  Fa- 
voit  appelle*  :  mais  h'eureu- 
fement  il  fut  tué  à  Paris  par 
des  î?;ens  de  fon  efpece.  Du 
PIcflis-Richelieu  écoit  Che- 
valier de  l'Ordre  ,  Gouver- 
neur de  Tours  ,  &  grand 
oncle  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. M.  de  Thou  ,  Liv. 
37  >  en  parle  peu  avanta- 
geufement  ,  &  quelques  - 
uns  ont  cru  que  ce  Cardi- 
nal avoit  fait  couper  la  téte 
à  M.  de  Thou ,  en  haine  de 
ce  que  fon  pere  avoit  décrié 
dans  fon  Hiftoire,  cet  An- 
toine de  Richelieu  :  mais 
ce  font  de  ces  prétendus 
Anecdotes  de  Guy  Patin , 
qui  ça  parlç  ainfi  dans  fes 


etoit 


coupable  pour  avoir  feu  la 
confpirationde  M.  de  Saine 
Mais ,  fans  lavoir  fait  con- 
noître  :  telle  efr.  la  Loi  du 
Droit  public  de  tous  les 
Etats.  C  etoit  fk  propre  au- 
torité que  le  Cardinal  vou- 
loit venger,  &:  non  la  ré- 
putation de  fon  grand  on- 
cle -,  il  étoit  trop  habile 
homme  pour  çenir  à  de 
fcmblables  minuties.  Quel- 
qu'un peut-il  alfurer  qu'il 
ne  fc  trouve  pas  de  mauvais  ■ 
fujets  dans  fa  famille  ? 

(  1 4)  La  Reine  Mere  re~ 
venant  de  Voici  ou.  ]  Dès 
que  le  Duc  d'Alençon  eue 
quitté  la  Cour ,  le  Roy  lui 
envoya  quelques  Seigneurs 
pour  le  faire  revenir^  &  la 
Reine  Mere  s'offrit  elle- 
même  d  y  aller.  Ce  fut  dans 
le  Château  de  Champigny, 
qu'elle  eut  avec  ce  Prince 
plufieurs  Conférences ,  qui 
fe  terminèrent  à  une  Trêve 
de  fîx  mois  ,  à  commen- 
cer le  il  Novembre  ,  juf- 
ques  au  1  i  de  Juin  de  Tan- 
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accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon  (  1 5)  ;  le 
Roy  ,  les  Princes  ,  &  les  Seigneurs  erans  à 
Paris  y  allèrent  au  devant  d'elle  jufqu'à 
£  rampes.  (  1  G) 

Le 


née  fui  van  te.  Les  condi- 
tions de  cette  Trêve  étoient 
très  -  avanrageufes  au  Duc 
d'Alençon  &  aux  Prote- 
ftans ,  ce  qui  fit  dire  alors 
quelle  ne  feroit point  gar- 
dée de  part  ni  d'aiftre.  Ce- 
pendant la  Reine  Mcrc  con- 
tente d'avoir  arrêté  les  ho- 
ftilités  ,  revint  à  la  Cour , 
très-fatisfaite  d'elle-même. 

(  I  f  ;  Du  Cardinal  de 
Bourbon.]  Charles  de  Bour- 
bon ,  le  même  que  le  Duc 
<îe  Mayenne  fit  reconnoître 
par  la  Ligue  Roy  de  France, 
après  la  mort'de  Henry  III. 
Il  étoit  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me ,  *  &  frère  d'Antoine , 
Roy  de  Navarre.  Il  fut 
pourvu  de  l'Evcché  de  Ne- 
vers  ,  puis  de  celui  de  Sain- 
tes, &  enfuite  de  1* Arche- 
vêché de  Rouen.  Le  Pape 
PaulIII  le  fit  Cardinal  -,  il 
fut  Gouverneur  de  Paris,' 
fe  trouva  au  Colloque  de 
Poifly  ,  &  fe  déclara  tou- 
jours contre  les  Proteftans. 
On  aura  occafïon  d'en  par- 
ier plus  d'une  fois. 

Ci 6)  Le  Roy  ,  les  Vrin- 
cesJ]  Henry  III  fut  fi  con- 


tent de  la  trêve  que  la  Rei- 
ne fa  mere  venoit  de  faire 
avec  le  Duc  d'Alcnçon  , 
qu'il  fut  au  devant  d'elle 
pour  l'en  remercier.  Cepen- 
dant il  fe  fervit  de  cette  trê- 
ve pour  lever  de  nouvelles 
fommes  fur  les  Villes  du 
Royaume  -,  il  alla  lui-mê- 
me à  L'Hôtel  de  Ville  de 
Paris ,  où  il  avoit  convo- 
qué line  Aflèmblée  généra- 
le des  Habitans  ,  à  laquelle 
il  demanda  deux  cens  mille 
livres  à  emprunter  -,  mais 
on  fe  contenta  de  faire  des 
remontrances  ,  au  nom  du 
Parlement  &  de  tous  les 
Corps  de  la  Ville.  On  y  rap- 
pelloit  à  Sa  Majefté ,  que 
depuis  quin7e  ans  qie  du- 
roit  le  trouble  ,  la  Ville  de 
Paris  avoit  fourni  au  Roy 
trois  millions  fix  cens  mille 
livres  ,  &  le  Clergé  prefque 
deux  fois  autant  -,  qu'en 
moins  de  trois  ans  on  avoit 
employé  en  gratificarions 
&  autres  dépenfes  inutiles  , 
neuf  cens  mille  écus  d'or, 
8c  fept  cens  l'année  précé- 
dente -,  &  que  cette  année 
en  moins  de  fix  mois ,  trois 
cens  mil  le  écus  d'or  avoient 
K  4  difparus* 
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y  gm       Le  17 ,  5iro/2  fut  renvoyé  vers  Monfieur  (17); 
afin  de  lui  offrir  des  villes  de  Mois ,  Ambaife  , 


difparus  -,  qu'outre  cela  on 
dépenfoit  tous  les  ans  en 
penfions  &  autres  fuperflui- 
tés  ,  plus  de  deux  cens  mil- 
le écus  ;  que  ces  libéralités 
avoient  épuifé  les  coffres 
de  Sa  Majefté  ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  les  remplir,  qu'en 
tirant  le  fuc  &  le  plus  pur 
fangdu  Peuple.  Tel  étoit  le 
malheur  des  tems  j  le  Peu- 
ple vouloit  pénétrer  trop 
avant  dans  le  fecret  de  la 
conduite  de  fes  Rois ,  & 
ce  n'eft  pas  ce  qui  accom- 
modoit  ce  Prince  -,  mais 
le  hazard  ou  la  bonne  for- 
tune voulut  que  Henri  trou- 
vât cette  fomme  dans  la 
bourfe  de  deux  excellens 
Sujets  -,  c'étoient  le  Duc  de 
Nevers ,  de  la  Maifon  de 
Gonzaguc  -  Mantouë  ,  & 
du  Seigneur  de  Pienne.  Ce 
dernier  avoit  reçu  en  argent 
comptant  une  fucceflion 
qui  lui  étoit  échue  dans  les 
Pays-Bas  Efpagnols ,  &  le 
Duc  de  Nevers  n'avoit  pu 
obtenir  pour  Ton  partage 
du  Mantouan  que  de  l'ar- 
gent ,  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core employé  en  fond  de 
Terres. 

(17)  Tut  renvoyé  vers 
Monfieur.  ]  Les  inquiétudes 


du  Duc  d'Alcnçon  ne  lui 
permirent  pas  de  refter  fort 
long-tems  en  repos  ;  il  s'é- 
chappa donc  au  commen- 
cement de  l'année  1576, 
&  peu  après  le  prétendu  em- 
poifonnemeht,dont  il  avoit 
porté  fes  plaintes  au  Roy 
fon  frère.  Le  prétexte  étoit 
que  l'on  n'exécutoit  pas  les 
conditions  de  la  Trêve  con- 
clue avec  lui  le  n  Novem- 
bre 1575  ,  &  ratifiées  par 
Henry  III ,  &  il  en  rejette 
la  caule  fur  les  Favoris,  qui 
obfedoient  le  Roy  ,  &  qui 
faifoient  d'immenfes  dépré- 
dations dans  le  Royaume  5 
C'eft  ce  que  Monfieur  d'A- 
lençon  explique  avec  aflez 
de  vivacité  dans  h  Lettre 
qu'il  en  écrivit  le  9  Jan- 
vier 1 57  6  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  rapportée  dans 
les  Mémoires  de  Nevers  » 
Tome  i.page  107.  C'eft-là 
ce  qui  occafionna  la  dépu- 
tation ,  qui  fe  fit  de  M .  le 
Maréchal  de  Biron  ,  pour 
faire  à  ce  Prince  des  propo- 
rtions d'accommodement. 
Mais  on  avoit  beau  faire, 
il  avoit  dans  le  coeur  un  le- 
vain de  haine  contre  le  Roy 
fon  frère ,  que  l'on  ne  pou- 
voit lui  ôter. 

OS) 
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&  Tours ,  les  deux  qu'il  lui  plairoit  prendre , 
au  lieu  de  celle  de  Bourges  (i  8),  que  les  habi- 
tans  avoient  refulé  tour  à  plat ,  aux  Seigneurs 
de  Rambouillet ,  &  de  Chiverny ,  envoyez  vers 
eux  pour  cet  effet.  (19) 

Ce  même  jour  ,  au  pays  du  Maine  &  d* An- 
jou y  il  y  eut  un  déluge,  qui  caufa un  notable 
dommage,  &  à  Boulogne  hir  mer,  un  tremble- 
ment 


157*. 


(18)  Au  lieu  de  celle  de 
Hourges.  ]  Far  la  dernière 
trêve  le  Roy  s  ctoit  obligé 
de  donner  au  Duc  d'AIen- 
çon  ,  pour  fa  sûreté  &  par 
forme  de  dépôt ,  les  Villes 
d'Angoulême ,  Niort ,  Sau- 
mur  1  Bourges  &  la  Chari- 
té :  mais  le  Gouverneur 
de  Bourges,  qui  étoit  Fran- 
çois de  Montigny  de  la 
Grange ,  &  Rufrec  Gouver- 
neur d'Angoulcmc  ,  ayant 
refufé  de  remettre  ces  deux 
Places  au  Duc  d'Alençon  , 
ce  Prince  refufa  de  faire  pu- 
blier la  Trêve  ,  ce  qui  obli- 
gea le  Roy  fon  frère  de  lui 
faire  offrir  d*autres  Villes 
à  la  place  de  ces  deux-là  -, 
&  les  ayant  de  nouveau 
rcfufées ,  la  Reine  fa  mere, 
qui  étoit  encore  auprès  de 
lui ,  le  mania  fi  adroite- 
ment ,  quelle  lui  fît  acce- 
pter Cognac  &  Saint  Jean 
d'Angely  ,  en  échange  de 
Bourges  &  d'Angoulême. 

(1?)  Aux  Seigneur  $  de 


'Rambouillet  &  dê  Chiver- 
ny.] Nicolas  d'Angennes, 
Seigneur  de  Rambouillet 
&  Vidamc  du  Mans,  Gou- 
verneur de  Metz  &  du  Païs 
Mcflin- ,  fut  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy 
Charles  IX  -,  il  eut  beau- 
coup de  part  à  l'eftime  du 
Roy  Henry  III.  Il  fçavoit 
les  Belles-Lettres ,  &  avoir 
une  grande  connoi (Tance 
des  affaires.  Philippe  Hu- 
rault ,  Comte  de  Chiverny, 
fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  cmjJ4)  Henry 
de  France ,  Duc  d'Anjou ,  le 
fît  fon  Chancelier  ,  &  le 
mena  en  Pologne  -,  étant 
monté  fur  leTrône  de  Fran- 
il  lui  donna  la  Charge 


ce 


de  Garde  des  Sceaux  ,  &  le 
créa  Commandeur  de  fes 
Ordres  en  1 579.  Il  fut  dif- 
gracié  en  1 5  88 ,  rappelle  en 
Cour  par  Henry  IV ,  c  étoit 
le  ftyle  du  tems  :  &  il  exer- 
ça la  même  Charge  jufques 
a  fa  more. 
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ment  <îe  terre  avec  éclairs ,  &  tonnerres  epoâ* 
ventables.  On  raconte  ,  que  durant  cette  rem-  . 
pefte,  un  homme  appuie  fur  le  maft  de  fon  na- 
vire, avoir  cré  frappé  du  tonnerre ,  &  jette  en 
l'eau ,  fi  bien,  qu'il  avoit  été  brûlé  &  noyé*  fur 
lequel  a  été  compofé  cet  epitaphe. 

Hœrcbam  malo  attonitus  >  cum  fulminis  ictu  , 
In  médias  rapior  prœcipitatus  aquas* 

Sic  ambujlus ,  aquis  madidus  ,Jîc  rapior  igne, 
Inquc  meam  cartant  ignis  &  unda  necem. 

O  cafum  horribilem,  mediis  me  influciibus  arjîty 
Ignis  y  &  in  mediis  ignibus  haujit  aqua  ! 

Le  i  Février  9  le  Roy  apprit  que  les  Reiftres 
conduits  par  le  Prince  de  Conat  (20) ,  avoient 
branquetélavilledeZ>i/0/2 ,  de  2.00  mil  francs , 
fauvé  la  Chartreufe  pour  1 2  mil ,  &  rafé  LeJ^ 
peil/e y'moî(on  magnifique  du  Seigneur  de  Ta- 
rannes.  (1 1  ) 

Le  Vendre dy  3  Février ,  le  Roy  de  Navarre, 
qui ,  depuis l'evafion  de  Moniteur  ,  avoit  fait 

femblant 

(  io  )  Conduits  par  le  il  établit  des  contribu- 
Yrince  de  Conde.  ]  Henry  '  tions  confidirables  dans  le 
de  Bourbon  I  du  nom  ,  1  Royaume  ,  &  fut  joindre  le 
Prince  de  Condé,  Duc  d  En-  Duc  d'Alençon,  que  les  mé- 
guyen  ,  né  en  iff2-  ,  &  contens  ,  malgré  fes  meer- 
mort  du  poifon  à  Saint  Jean  titudes ,  avoient  élu  pour 
d'AngcU  en  1  j88.  Apres  la  leur  Généralifllme. 
prétendue'  confpiration  de      (zi)  Guillaume  de  Saulr, 


S.  Germain  en  1  f  74  ,  il  a- 
voit  par  fon  evafion  de  la 
Cour  prévenu  la  prifon ,  & 
s'étoit  retiré  en  Allemagne, 
où  il  levoit  des  troupes  con- 
tre le  Roy ,  avec 


II  du  nom ,  Bailly  &  Gou-. 
verneut  de  Dijon  ,  Lieute- 
nant Général  -en  Bourgo- 
gne ,  qui  prit  le  parti  de  la 
Lieue  -,  il  étoit  £ls  du  Ma- 
réchal de  Tavanncs. 
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femblant  d'être  en  mauvais  ménage  avec 
lui  (11) ,  &  nafteûer  aucunement  le  party  des 
Huguenots 5  fortit  de  Paris  (23),  fous  couleur 
d  aller  à  la  chafle  en  la  foreft  de  Sentis  (24) ,  où 

il 


157*. 


(11)  D'être  en  mauvais 
ménage  avec  lui.  ]  Le  Roy 
&  la  Reine  mere  avoient 
fouvent  mis  en  oeuvre  plu- 
fleurs  moyens  pour  brouil- 
ler cnfemblc  le  Duc  d'Alen- 
çon  &  le  Roy  de  Navarre. 
On  craignoit  que  l'union  de 
ces  deux  Princes  ne  causât 
dans  la  fuite  quelque  révo- 
lution ;  on  fe  fervit  donc 
de  Madame  de  Sauve  ,  Tu- 
ne des  plus  belles  femmes 
de  la  Cour  ,  dont  les  deux 
Princes  étoient  amoureux, 
qui  entra  dans  les  delTcins 
de  la  Reine  mere  :  elle  inf- 
pira  à  ces  deux  Princes  une 
fi  grande  jaloufic  ;  &  les  ai- 
grit fi  fort  l'un  contre  l'au- 
tre ,  qu'ils  en  vinrent  juf- 
cjues  a  fe  faire  de  ces  for- 
tes de  picccs,qui  ne  fe  répa- 
rent ordinairement  que  i'é- 
pée  à  la  main  -,  mais  heu- 
reufement  le  Rov  les  ra- 
commôda.   La  Reine  de 
Navarre  qui  avoit  la  bonté 
d'aimer  fon  frère  le  «Duc 
d'AIençon  &  le  Roy  fon 
mari ,  diffipa  cette  jaloufie. 
Les  deux  Princes  réunis, 
fans  qu'on  le  (çut ,  résolu- 
rent de  quitter  la  Cour  ,  ou 


ils  fe  trouvoient  affiégés 
d'efpions ,  &  où  leurs  amis 
étoient  maltraités.  Le  Duc 
d'AIençon  partit  le  premier, 
&  le  Roy  de  Navarre  parut 
toujours  indiffèrent  fur  les 
affaires  du  Duc  d'AIençon  -, 
ce  qui  confirma  le  Roi  &  la 
Reine  qu'il  y  avoit  toujours,  * 
entre  eux  de  la  froideur. 
[  Mm,  de  U  Reine* Mar- 
guerite ,  liv.  1.  Mém.  de 
Sully  &  Matthieu,  Liv.  7.] 
(  13  )  Sortit  de  Paris.  J 
Cinq  mois  &  quelques 
jours  après  1  evahon  du  Duc 
d'Anjou,  le  Roy  de  Navar- 
re fuivkfon  exemple,  pour 
fe  retirer  dans  fon  Gouver- 
nement de  Guienne.  Le 
Roy  %Sc  la  Reine  mere  ne 
furent  point  allarmés  de 
cette  fonie,  dans  la  perfua- 
(ion,où  iis  étoient  que  l'an- 
tipatie  entre  le  Duc  d'Alen*» 
çon  &  le  Roy  de  Navarre* 
ne  leur  permettroit  jamais 
de  s'accorder  cnfemblc. 

(  14  )  De  Sentis.  ]  De 
Scnlis ,  le  Roy  de  Navarre 
gagna  la  Fcrc  ,  qui  croit 
une  Terre  de  fon  Domaine  ; 
&  ce  fut  de  là  qu'il  renvoya 
Saint- Martin  avec  une  Let- 
tre 
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1 57^ .  il  courut  le  cerf  le  Samedy ,  &  renvoyaun  gen- 
tilhomme nommé  St.  Martin  ,  que  le  Roy  lui 
avoit  donné ,  lui  porter  unelettre  enpofte ,  &  , 
partant  de  Senlis  fur  le  loir ,  accompagné  de 
Lavardin ,  (i^)  Fer  vaques  (16)  >  &  le  jeune  la 
Valette  (17) ,  prit  le  chemin  de  Vendôme,  puis 
alla  à  Alençon  ,  &  de  là  ,  fe  retira  au  pays  du 
Maine  &  d 'Anjou ,  où  ij  commença  à  prendre 
le  party  de  Monfieur ,  &  du  Prince  de  Condé  ; 
reprenant  la  religion,  qu'il  avoit  été  contraint 
d'abjurer  (18) ,  &  recommençant  l'ouverte  pro- 

feflion 

■ 

tre  pour  le  Roy  ,  auquel  il  1  traint  d'abjurer.]  A  la  jour- 


rendoit  compte  des  caufes 
de  Ton  départ  ,  qui  étoit 
l'appréhcnfion  d'une  nou- 
Yellc  captivité ,  &  les  ca- 
lomnies de  Tes  ennemis, 
que  Ton  écoutoit  favora- 
blement ,  au  préjudice  de 
fon  innocence  &  de  fa  con- 
duite. 

(  iy  )  Jean  de  Beauma- 
noir  de  Lavardin  ,  que  le 
Roy  Henry  IV  fît  Maré- 
chal de  France  en  1^9  f. 

(z6)  Guillaume  de  Hau- 
temer ,  Seigneur  de  Fervac- 
cmes ,  Comte  de  Grnnccy, 
depuis  Miréchal  de  France. 
(17)  Jean  Louis  de  No- 


garet  de  la  Valette  ,  Duc  »  j'entends  que  vous  re- 


d'Epcrnon  -,  il  quitta  peu 
après  le  Roy  de  Navarre , 
&  devint  Favory  du  Roy 
Henry  III  ,  qui  lui  fît  de 
grands  biens. 

(z<>;  Qu'il  avoit  iiécon 


née  de  Saint  Barthélémy  le 
Roy  Charles  IX  fît  venir 
dans  fon  Cabinet  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  -,  aufqucîs  il  dit  d'un 
ton  plein  de  colère  &  jurant 
à  fon  ordinaire  :  »  Je  me 
33  venge  aujourd'hui  de 
»  mes  ennemis  ,  j'aurois 
»  pu  vous  mettre  du  nom- 
«  bre ,  puifque  c'eft  Cous 
»  votre  autorité  qu'ils 
«  m'ont  fait  la  guerre.  La 
33  tendre/Te  que  j*ai  pour 
33  vous  &  pour  les  Princes 
33  de  mon  fanç  ,  l'emporte 
33  fur  ma  juftice.  Je  vous 
33  pardonne  le  paffé  ,  mais 


»  preniez  la  Religion  des 
33  Rois  nos  Ancêtres  ,  & 
33  que  vous  renonciez  à 
33  une  héréfîe  ,  dont  la  fuT 
»  reur  a  mis  tout  mon 
w  Royaume  en  combuf- 

%  tion  s 
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feflîon  d'icelle  ,  par  un  aûe  folemnel  de  batê- 
(  nie ,  tenant  la  fille  d'un  médecin  au  prêche. 
Un  gentilhomme  des  fiens  ,  m'a  dit  que  ce 
Roy  ,  depuis  fon  partement  de  Sentis ,  jufqu'à 
la  rivière  de  Loire ,  ne  dit  mot ,  mais  que  l'ayant 
paflee ,  il  jetta  un  grand  foupir ,  &  dit ,  loué  foit 
Dieu,  qui  m'a  délivré  :  on  a  tait  mourir  la  Reine, 
ma  mere ,  à  Paris  y  on  y  a  tué  M.  l'Amiral ,  & 

tous 


157^. 


•»  tîon  j  fans  cela  il  me  fe- 
ra  impotTible  de  vous 
fan  ver  de  la  furie  da  pen- 
30  pie.  A  ce  difeours  le  Roy 
de  Navarre,  pour  fauver 
fa  vie  ,  répondit  que  dans 
*  toute  autre  chofe  il  ne  man- 
querait jamais  à  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roy,  & 
qu'il  étoit  difpofé  à  lui  don- 
ner telle  fatisfaftion  qu'il 
txiçeroit  :  mais  dans  ce 
même  tems  Hugues  Sureau 
du  Rofîer ,  fameux  Prédica- 
teur des  Proteflans  d'Or- 
Jeans  ,  intimidé  comme 
bien  d'autres ,  retourna  à  la 
Religion  Catholique.  Le 
Roy  fe  fervit  de  cet  exem- 
ple ,  pour  ramener  le  Roy 
de  Navarre  :  il  conduifit 
le  nouveau  Profclite  chez 
ce  Prince  ,  où  Rolier  parla 
bien  ,  &  prouva  que  la  feu- 
le Eglife  Romaine  étoit  la 
véritable.  Le  Roy  de  Na- 
varre fut  ravi  que  cet  évé- 
nement lui  fournît  un  pré- 
texte honnête  pour  mettre! 


fa  vie  en  sûreté  ;  il  abjura 
donc  fes  erreurs ,  &  il  fut 
abfous  par  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  oncle  ,  Se  af- 
fîffca  à  une  Melîe  folcmnel- 
lc.  [  Pierre  Matthieu,  Liv. 
6.  &  M.  de  Thon,  Liv.^.] 
D'ailleurs  le  Roy  de  Na- 
varre après  fon  évafion  ,  fe 
trouvant  à  Niort ,  repric 
bientôt  la  Profedlon  de  la 
Religion  réformée ,  après 
avoir  protefté  qu'il  n'étoic 
rien  entré  de  libre,  ni  de  vo- 
lontaire de  fa  part  dans  la 
démarche,  qu'il  avoir  faite 
à  Paris  quatre  ans  aupara- 
vant au  malTacre  de  la  S. 
Barthélémy  -,  c'eft  ce  qu'il 
répondit  aux  Do&eurs  de 
la  Ligue ,  qui  prétendoienc 
qu'if  étoit  Relaps  &  Apof- 
rat ,  les  aliurant  qu'il  avoic 
été  forcé ,  &  qu'il  s'y  étoit 
trouvé  engage  malgré  lui 
par  la  nccelfi:é  ,  fans  qu'or» 
lui  eût  donné  le  tems  de  fe 
faire  inftruire.  [  De  Thos* , 
Liv.  £  3 .  ] 

(1*) 


a 
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l  tous  nos  meilleurs  ferviteurs  ,  on  n'aVoit  pas 

envie  de  me  mieux  faire ,  fi  Dieu  ne  nv  avoit  t 
gardé  ;  je  n'y  retourne  plus*  li  on  ne  m'y  rraif- 
ne:  puis ,  golfant  à  fa  manière  accoutumée,. je 
n'ai ,  ajouta-  t-il ,  regret  que  pour  deux  chofes 
!  que  j'ai  laiflees  à  Paris ,  la  mette  &  ma  femme  : 
touresfois  pour  la  mefTe  ,  jetTayerai  de  m'en 
J  pafler,  mais  pour  ma  femme,  je  ne  puis ,  &  la 
veux  ravoir.  (29) 

Le  jour  qu'il  fortit  de  Paris ,  qui  etoit  le  pre- 
mier jour  de  la  Foire  de  Saint  Germain  ,  il  y 
alla  tout  botté  ,  avec  M.  de  Guift ,  à  qui  il  fit 
des  carefles  extraordinaires,  &  le  vouloir  em- 
mener à  la  chaflfeavec  lui  *,  mais  le  Duc  ne  vou* 
lut  jamais  y  aller  ,  foit  qu'il  fe  deffiât  ou  non. 

Deux  jours  avant  fon  evafion  ,  il  avoit  cou-" 
ru  un  bruit ,  qu'il  s'en  étoit  fuy ,  Se  le  Roy  en 
avoit  opinion  ,  pour  n'avoir  couché  à  Paris  j 
mais  le  lendemain  matin  ,  lorfque  Leurs  Ma- 
jeftés  ne  lattendoient  plus ,  il  les  vint  trou- 
ver tout  botté  à  la  Sainte  Chapelle ,  8c  leur  dit  : 

qui! 


(  19)  Tour  m*  femme  ,je 
veux  in  ravoir.  ]  Avant  de 
demander  an  Roy  Charles 
I X  de  lui  envover  Margue- 
rite de  Valois  La  femme,  il 
députa  à  la  Cour  le  Sr  de 
Fcrvaques,  pour  prier  Leurs 
Majeftés  de  lui  renvoyer 
la  PrincefTc  Catherine  fa 
fecur  ;  l'ayant  obtenue ,  il 
crut  obtenir  aufli  facile- 
ment la  Reine  fon  époufe. 
Il  envoya  à  Paris  le  Sr  Du- 
ras ,  pour  la  demander  au 


Roy,  mais  Charles  ÏX  ne 
voulut  pas  la  lui  renvoyer 
alors ,  ou  la  Reine  elle-mê- 
me ne  voulut  pas  quitter 
les  délices  de  la  Cour ,  ce 
qui  cil  allez  vraifembla- 
ble  y  cela  fe  fît  néanmoins 
après  ,  lorfque  la  Reine 
mere  la  conduifa  &  la  re- 
mit entre  les  mains  de  (on 
mari ,  dont .  cette  Princefîe 
fe  foucioit  fort  peu.  [  De 
Thou ,  Ljv.  63.  Dnpleix  â 
Hiftoire  de  Henry  IÙ.  ] 

(3o) 
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quil  leur  ramenoit  celui  dont  ils  etoient  tant 
en  peine. 

Le  1 3  Mars  >  arriva  à  Paris  Beauvais  la  No- 
ch  ,  député  des  Huguenots  ,  &  des  Catholi- 
ques aflbciez.  (30)  ( 

Le  24 ,  les  Seigneurs  Laffin  ,  Michcri  8c  Beau» 
fort>  (3 1)  furent  envoyés  vers  Monfieur  à  Mou- 

*   ■  lins  , 

lhncc  fait  par  fou  Bifayeul, 
Jean  d'Albret  avec  le  Roy 
Louis  XII ,  &  lui  prêtât  fe- 
cours  pour  recouvrer  fou 
Royaume  de  Navarre  ; 
qu'on  lui  payât  deux  cens 
mille  livres  reftans  du  ma- 
riage de  fa  femme ,  8c  les 
intérêts-,  qu'on  lui  accor- 
dât le  droit  de  Régale  &  le 
pouvoir  de  nommer  les  Ju- 
ges &  Officiers  fur  fes  Ter- 
res j  outre  cela  le  Gouver- 


na) Beauvais  la  NûcIc 
Député.]  Ceft  le  même  qui 
dans  la  fuite  derFendit  cou- 
rageufement  Brouage  con- 
tre les  Royaliftes.  Il  fut  dé- 
puté en  Cour  par  le  Duc 
d'Alençon  ,  pour  porter  les 
articles  que  les  Huguenots 
&  les  Catholiques  afTociés 
demandoient  pour  faire  la 
paix.  Le  Duc  d'Alençon  de- 
mandoit  une  augmentation 
d'appanage  -,  que  le  Prince 


de  Condè  fut  mis  en  pof-  ncment  de  Guyenne.  Voilà 
feflion  du  Gouvernement  bien  des  demandes,  dont 


<le  Picardie ,  dont  il  n'avoit 
cjue  le  titre  -,  que  la  Cour  y 
joignît  Boulogne  &  fes  dé- 
pendances ,  avec  le  droit 
au  Prince  d'y  nommer  un 
Gouverneur  à  fon  choix,  & 
qu'on  accordât  au  Marquis 
de  Conti  fon  frère  une  nou- 
velle Compagnie  de  cent 
hommes  d'armes.  Le  Roy 
de  Navarre  demandoit  , 
que  la  paix  étant  faite ,  il 
Jui  fut  permis  de  fe  retirer 
avec  fa  femme  dans  fes 
Terres  de  Bearn  -y  que  le 
Koy  ratifiât  le  Traité  d'Ai- 


on  peut  voir  le  détail  dans 
tous  les  Hiftoriens  Fran- 
çois -,  cette  négociation  fut 
imprimée  dans  le  tems  mê- 
me ,  &  il  s'en  trouve  aufli 
beaucoup  da&es  dans  le 
premier  volume  des  Mé- 
moires de  Nsvers. 

(51)  L.ifin ,  Micheri  & 
Beaufort  ,  envoyés  vers 
Monfieur,  ]  Les  demandes 
des  Mécontcns  ayant  é:é 
examinées ,  le  Roy  envoya 
ces  trois  Seigneurs  au  DuC 
d'Alençon ,  pour  lui  don- 
ner avis  de  ce  qui  avoir .été 

rélblu , 


i6o  IOU  R  N  A  L 

i  J7<j.  lins  9  pour  lui  communiquer  ce  qui  avoir  érc 
accordé  par  le  Roy  fur  le  traité  de  la  pacifica- 
tion. 

Au  commencement  d'Avri/,  les  Huguenots 
branqueterent Nevers  de  30 mil  francs,  comme 
ils  avoient  auparavant  branqueté  ceux  de  la 
Limagne  d'Auvergne  de  150  mil,  &  ceux  de 
Berry  de  40  mil  (52) 

Le  1 9  d'Avril  y  le  Duc  de  Nemours ,  (33)  étant 
au  Confeil  au  Louvre ,  entra  en  hautes  paroles 


avec 


réfblu  ,  8c  que  dans  peu  la 
Reine  Mere  iroit  conclure 
la  paix.  Le  Duc  d'Alcnçon 
&  la  Reine  Catherine,  (ou- 
haitoient  la  paix ,  mais  ce-, 
toit  par  divers  motifs.  Le 
premier  étoit  bien  aife  de 
le  décharger  du  fardeau  du 
Commandement  de  l'Ar- 
mée pour  fort  peu  d'expé- 
rience ,  &  par  la  difficulté 
qu'il  avoit  a  gouverner  les 
Allemands ,  qui  lui  deman- 
doient  fans  cefTe  de  l'argent 
qu'il  ne  pouvoir  recouvrer 
pour  lui-même.  Catherine 
de  Médicis  defiroit  de  voir 
les  troupes  Etrangères  hors 
du  Royaume  ,  &  elle  fe  ré- 
fervoit  le  plaifir  de  man- 
quer à  fa  parole.  [  Mémoi- 
res de  U  Reine  Margue- 
rite. ] 

(31}  Branqueterent  Ne- 
vers.  ]  Les  Aifen.blées  qui 
fc  failoient  pour  la  Trêve 
ae  fufpendircnt  pas  les  hof 


tilites  de  la  pan  des  Hugue- 
nots -,  non  contens  d'avoir 
tiré  de  la  Ville  de  Dijon 
deux  cens  mille  livres  en 
contribution ,  douze  mille 
livres  pour  la  Chartreufe  , 
cent  cinquante  mille  livres 
pour  la  Limagnc  d'Auver- 
gne ,  quarante  mille  de 
ceux  de  Berry,  &  trente 
mille  pour  la  Ville  de  Ne- 
vers.  Ils  furprirent  rlufïeurs 
Forts ,  entr'autres  le  Mont 
Saint  Michel ,  dans  lequel 
ils  firent  entrer  pluficurs 
Soldats  deguifés  en  Pèle- 
rins ,  où  ils  s'alîurcrent  de 
la  Place  -,  mais  ils  n'en  fu- 
rent pas  long-tems  les  maî- 
tres ,  en  ayant  été  chartes 
par  Matignon.  [  De  Thou  , 
Livre  60.  ] 

(33)  Duc  de  Nemours.  } 
Jacques  de  Savoyc,  Duc 
de  Nemours  ,  étoit  fils  de 
Philippe  -,  il  époufa  Anne 
d'Eft,  ComtcifcdeGifors 
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avec  Bcauvais  la  Noc/e ,  jufqu'à  dire,  que ,  s'il 
eût  été  en  la  place  du  Roy  ,  il  l'auroit  envoyé 
en  lieu ,  où  il  auroir  parlé  plus  bas  ,  à  quoi  le- 
dit Beauvais  répliqua  ,  qu'il  étoit  bien  en  la 
puiflTance  du  Roy  de  le  faire  *,  mais  que  ceux 
qui  lui  étoient  bons  ferviteurs  ,  ne  lui  donne- 
roient  pas  ce confeil ,  vu  les  garands  qu'il  avoit  : 
jenefçais,  dir  M.  de  Nemours  >  quels  Sujets  (ont 
que  les  Huguenots  \  mais  fi  j'en  avois ,  de  qu'ils 
me  parlaient  de  la  façon  que  vous  parlez  au 
Roy,  il  n'y  auroit  garantie  qui  tînt,  que  je  ne 
les  envoy  aile  fur  l'échafFaut:  lors  Beauvais  vou-* 
lant  répliquer,  le  Roy  lui  impofa  filence  ,  & 
dit  à  M.  de  Nemours  :  Mon  Cou  fin,  s'il  y  a  quel- 
qu'un d'offenfé  en  cette  procédure ,  c'eft  moi , 
&c  toutesfois  ,  vous  voyez  comme  je  patiente: 
mon  filencedevroitvous  apprendre  à  vous  tai- 
re :  Je  l'eufTe  fait  volontiers  ,  Sire  ,  répondit 
M.  de  Nemours  ,  s'il  eût  été  queftion  en  ceci 
de  mon  particulier  \  mais  ,  y  allant  du  fervice 
de  Votre  Majefté,  je  ne  puis  mé  taire:  j'ai,  die 
le  Roy,  ouy  dire ,  qu'il  n'y  en  avoit  de  plus 
mal  lervis  ,  que  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
valets  ,  S:  U-deffus  ,  fe  leva. 

Le  i  ç  d'Avril ,  jour  de  Pâques  fleuries  ,  le 
Roy  fit  publier  aux  Prônes  de  toutes  les  Parroif- 
{cs  de  Paris,  qu'il  avoit  fait  faire  une  croix  de 
nouveau ,  femblable  (  3  4)  à  celle  qui  fouloit  être 

en 

veuve  de  François  de  Lor- 
raine, Duc  de  Guife  ,  mou- 
rut le  H.  Juin  15 8f. 

(  34  )  A  fait  faire  une 
Croix  femblable.]  A  la  pla- 
ce de  cette  Croix ,  qui  avoic 
«lifparu  l'année  dernière, 

Tome  L  L  (35 


qu'on  croyoit  avoir  été  vo- 
lée ,  ou  donnée  en  ^age ,  ce 
qui  avoit  allarmé'  Paris  j 
mais  elle  reparut  heureufe- 
ment  l'année  d'après ,  &  ra- 
luma  la  dévotion  du  Peuple 
de  cette  grande  Ville. 
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j  ,j64  en  fa  Sainte  Chapelle  ,  &  qui ,  dérobée  avoir 
été  Tannée  précédente,  &  qu'en  ieelle  il  avoir 
fait  enchafler  une  partie  d'une  grande  pièce 
de  la  vraie  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  des  pieça 
gardée  en  une  autre  grande  Croix  double  ,  au 
trefor  de  fadite  Chapelle,  &  que  chacun  lalla, 
la  femaine  Sainte  ,  adorer  ,  comme  de  coutu- 
me :  de  quoi  le  Peuple  de  Paris  ,  fort  dévot  , 
&  de  légère  croyance  en  telles  matières  ,  fut 
fort  content  (35). 

Le  2 1  ,  veille  de  Pâques ,  la  Paix  fut  arrêtée 
dans  le  Louvre  (36).. 

Le 

lui  percer  les  entrailles  ; 
fouvent  ils  faifoient  des 
Procédions  nocturnes  ,  oii 
des  enfans  portoient  des 
Cierges  bénits  ,  qu'ils  étei- 
gnoient  au  lieu  ou  ils  al- 
laient ,  la  lumière  renver- 
fée  en  bas  ,  en  prononçant 
quelques  paroles ,  par  les- 
quelles ils  s'imaginoient  , 
pouvoir  ôter  la  vie  au  Roy, 
Ils  permettoient  que  leurs 
femmes  allaflcnt  à  cette 
dévotion,  vêtues  feulement 
d  une  toile  fine  &  tranfpa- 
rente  ,  au  travers  de  la- 
quelle leur  nudité  follicitoir 
les  défirs  les  moins  fenfi- 
bles ,  &  les  mains  les  plus 
retenues.  Telle  cft  ordinai- 
rement la  dévotion  du  Peu- 
ple mal  inftruit.  [Abrégé dm 
Mezœray  ,  Tome  III. 

(  $  6  )  La  Paix  fut  arrê- 
tée dans  le  Louvre.  ]  Cette 

Paix 


(35)  Le  Veuf  le  de  Taris 
fort  dévot  >  &  de  légère 
croyance.]  M.  Mezeray  a 
écrit ,  qu  anciennement  on 
difoit  des  Parinens  ,  qu'ils 
fçavoient  mieux  jeûner  que 
fe  battre  ,  pour  donner  une 
grande  idée  de  leur  dévo- 
tion -,  mais  cette  dévotion 
étoit  fouvent  de  mauvais 
aloi.  On  en  a  vû  quelques- 
uns  ,  faire  par  une  fupcrfti- 
tion  condamnable,  quanti- 
té d'images  de  cire  à  la  ref- 
femblancc  du  Roy  Henri 
III.  qu'ils  expofoient  fur 
les  Autels ,  &  qu'ils  pic- 
quoient  en  divers  endroits 
à  chacune  des  Méfies  ,  qui 
fe  difoient  durant  les  Qua- 
rante-heures  ,  &  à  la  der- 
nière ,  leur  enfonçoientune 
aiguille  à  l'endroit  du  cœur, 
avec  certaines  paroles  my- 
fterieufes ,  croyant  par  -  là 
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Le  19 ,  le  Roy  alla  au  Palais ,  &  demanda  à 
Meilleurs  du  Parlement  par  forme  d'emprunt , 
que  chacun  d'eux,  félon  fes  facultés ,  lui  don- 
naffent  promptement  quelques  fommes  de  de- 
niers ,  pour  faire  fortir  de  fon  Royaume  tant 
de  gens  de  guerre  étrangers  -,  à  quoy  chacun  fie 
offre  de  le  fecourirde  tout  ce  qui  lui  etoit  pof- 
(ible  :  De  fait ,  il  les  fit  venir  au  Louvre  ,  avec 
ceux  des  comptes  ,  &  autres ,  fes  Officiers,  Se 
exiger  d  eux  ce  qu'il  en  put  tirer  \  le  premier 
Prefident  (37)  bailla  5000 livres, les  autresPre- 
fidens  ,  &  les  Confeillers  à  proportion. 

Au  commencement  du  mois  ce  May ,  l'Edit 
de  (3  8 )  pacification ,  étant  refolu ,  &  dreffé  à 

Valéry  , 

firent  accorder  aux  Protef- 
tans.  Ce  dernier  fut  le  plus 
favorable  :  la  Reine  Cathe- 
rine qui  lavoir  négocié, 
vouloir  à  quelque  prix  que 
ce  fur,  décacher  le  Duc  d'A- 
iençon  fon  fils  du  Parti  des 
Proteftans  j  fe  réfervant 
d'ailleurs  les  moyens  de  di- 
minuer les  avantages  que 
l'Edit  leur  accordoit  :  elle 
n'y  étoir  pas  novice.  Cet 
Edit  qui  eft  fort  érendu  , 
fut  non  -  feulement  impri- 
mé piufieurs  fois  dans  le 
temps  même  ,  mais  on  le 
trouve  encore  dans  i'Hif- 
toire  de  U  Pofeimiere ,  ro- 
me  1.  fol.  199.  &c.  &  dans 
le  premier  volume  des  Mé- 
moires ds  Nevers ,  depuis 
la  page  117.  jufqu'à  la  135. 
U  contient  M  articles. 

L  *        •  (39) 


Paix  injufte  dura  peu  &  fut 
fui  vie  d'une  guerre  des  plus 
dangereufes ,  &  qui  fit  é- 
clorre  cette  folle  Confédé- 
ration, à  laquelle  on  donna 
le  titre  de  la  fainte  Union 
ou  de  Ligue ,  pour  couvrir 
l'ambition  demefurée  des 
Guifes ,  qiû  depuis  long- 
tems  vouloient  favourer  les 
douceurs  du  Trône. 

(57)  Le  Premier  Préfi- 
dtnt.  j  Cétoit  Chriftophe 
de  Thou  ,  dont  il  fera  par- 
lé dans  la  fuite. 

(38)  V Editât  Ptcific*- 
tion.  ]  Cette  remarque  fe- 
roit  longue  &  ennuieufe  , 
fi  l'on  détailloit  l'hiftoire  & 
les  articles  des  quatre  au- 
tres Edits  de  Pacification 
qui  précédèrent  celui  ci ,  & 
que  les  malheurs  des  temps 
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*Î7<&  VaUry ,  par  les  gens  de  Moniteur ,  du  Prince 
de  Condc  (39) ,  &  du  Duc  Cajimir,  aiîîftés  de 
Pybrac  ,  &  autres  du  Confeil  du  Roy  ,  les 
Reiftres  fe  retirèrent  vers  la  frontière  de  Lor- 
raine ,  attendans  qu'on  fournît  au  Duc  Cajimir 
le  premier  payement  de  trois  millions  600  mil 
livres  à  lui  accordés ,  pour  avoir  fi  bien  ruiné 
la  France ,  Se  furent ,  pour  fureté  du  payement 
de  ladite  fomme ,  baillez  les  plus  precieufes 
bagues  du  cabinet  du  Roy ,  &  trois  ou  quatre 
grands  Seigneurs  en  oftage.  (40) 


(  39  )  Tar  Us  Gens  du 
xrince  de  Condé.]  I/Edit 
de  Pacification  fut  drefte 
en  préfence  des  Députés  du 
Prince  de  Condé ,  qui  l'a- 
voient  figné  pour  lui ,  & 
qui  peut-être  auroit 
plus  long-temps,  fi  la  Cour 
avoit  tenu  les  promeuves 
faites  à  ce  Prince.  Par  cet 
Accord  on  lui  donnoit  le 
{jouvernement  de  Picardie, 
&  laViiledePeronne  pour 
fa  demeure  -,  mais  le  Parti 
des  Gnifes,qui  étoit  alors  le 
plus  fort  à 4a  Cour ,  &  peut- 
être  même  d'intelligence 
avec  Catherine  deMedicis, 
qui  n  aimoit  pas  ce  Prince, 
£t  qui  fe  piaifoit  dans  les 
troubles,  croyant  que  ce 
fut  le  moyen  de  maintenir 
Ton  autorité  ,  fit  agir  Jac- 
ques d'Humicres ,  Gouver- 
neur de  Peronne ,  qui  refu- 
fa  de  lui  remettre  cette  Pla- 


Le 

ce  ,  ce  qui  dans  la  fuite  fut 
un  motif  de  continuer  la 
guerre  ■>  il  faut  ajouter  à  cela 
que  le  Prince  de  Condé  a- 
voit  appris  qu'on  formoit 
diverfes  entreprifes  fur  fa 
perfonne  ,  ce  qui  l'obligea 
de  Quitter  le  Duc  d'Anjou  , 
&  de  lui  refufer  d'entrer 
avec  lui  dans  la  Ville  de 
Bourges  ,  où  ta  prefenec 
n'étoit  point  agréable  aux 
Catholiques. 

(  40  )  La  Reine  Mere 
voulut  avoir  la  gloire  de 
faire  cet  Edic ,  comme  elle 
avoit  fait  la  plupart  des  au- 
tres ,  &  fe  rendit  à  l'Armée 
le  17  Avril ,  avec  un  efea- 
dron  de  femmes ,  comme 
le  marque  un  Auteur  du 
temps.  C'étoit  fon  ufage 
dans  les  négociations  5  ce 
cortège  lui  fervok  à  adou- 
cir l'efprit  des  Chefs,  8c 
quelquefois  même  des.  Prin- 
ces, 
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-  le  Lundy  7  May,  furent  publiées  ,  en  plei- 
ne audience  au  Parlement,  les  lettres  patentes 
du  Roy ,  contenant  l'annulation  de  l'emprifon- 
nemcnt ,  &  la  déclaration  de  l'innocence  du 
Maréchal  de  Montmorency.  (41) 

[  Ledit  jour ,  les  Avocats  &  Procureurs  du 
Parlement ,  furent,  par  le  Premier  Prefident , 

appeliez  » 


ces ,  qui  accordoicnt  fou- 
vent  à  un  commencement 
de  paflîon  ou  de  féduc'tion, 
ce  qu'ils  refufoient  à  la  né- 
gociation ou  aux  intérêts 
de  leur  Parti. 
(41)  L'innocence  du  Ma- 

&c\& 071 1 77% OJ  C *T2  Cl. 

François  de  Montmorenci 
pour  effacer  entièrement  la 
tache  qui  pouvoit  lui  refter 
de  fa  prifon ,  avoit  obtenu 
une  Déclaration  du  Roy  , 

Îjar  laquelle  Sa  Majcfté  di- 
bit ,  qu'à  fon  avènement 
h.  la  Couronne  ayant  été  in- 
formé,que  fur  les  ordres  du 
feu  Roy,  François  Maré- 
chal de  Montmorenci  avoit 
été  arrêté ,  fans  qu'il  appa- 
rut de  caufes  de  fon  empri- 
fonnement ,  Elle  avoit  mis 
tout  en  ufage  pour  s'en  in- 
former ,  &  faire  les  recher- 
ches des  preuves  fur  lef- 
quelles  pouvoit  être  fondée 
Jaccufation  intentée  con- 
tre lui  pour  crime  de  Lcze- 
Majefté  :  que  pour  ce  fu- 
jet  Elle  avoit  fufpendu  fon 
ilargiffemenr,  attendant  du 


temps  un  entier  éclaircif- 
fement  fur  cette  affaire  1 
qu'enfin  après  avoir  inter- 
rogé fur  ce  fait  la  Reine  fa 
Mere  &  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ;  oui  le 
Maréchal  même  ,  &  toutes 
les  informations  faites  , 
Elle  n'avoit  trouvé  aucunes 
preuves  de  crime  ;  enfortc 
qu'il  étoit  à  croire  que  le 
reu  Roy  avoit  agi  plutôt 
fur  des  calomnies  que  fur 
un  fondement  légitime  : 
c'eft  pourquoi  Sa  Majcfté 
déclaroit  le  Maréchal  en- 
tièrement innocent  de  ce 
crime  i  que  pour  le  prefent 
comme  pour  l'avenir  on  ne 
pourroit  à  cette  occafion 
rien  reprocher  à  lui,  nia  fa 
Famille  ,  ni  les  inquiéter 
ou  révoquer  en  doute  leur 
honneur  &  leur  probité. 
Cette  Déclaration  tut  lûë  , 
publiée  &  enregiftrée  au 
Parlement ,  les  Chambres 
affembiées ,  comme  c'eft  le 
droit  des  Pairs  *  &  bien  lui 
prit  d'avoir  fon  frère  armé. 
[  De  Ibou  ,  Livre  61.  ] 

l  5  (4^ 
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ï  576*.  appeliez ,  &  aflemblez  au  Palais  en  la  falle  de 
S.  Louis  ,  afin  de  fe  cottifer ,  &  prefter  au  Roy 
la  fomme  de  cent  mil  livres ,  qu'il  s'etoit  pro- 
mis de  tirer  de  leurs  deux  communautez  :  De 
fait ,  chacun  fit  quelques  offres  ,  lefquelles  ne 
furent  fuivies  ,  ains  augmentées  par  les  taxeurs, 
lefquels  envoyèrent  auffitoft  après  à  chacun 
des  plus  apparens  &  aifez ,  Avocats  &  Procu- 
reurs ,  un  billet  de  leur  taxe ,  figné  (42)  Potticr * 
qui  etoit  Secrétaire  des  Finances  ,  à  ce  commis 
par  le  Roy ,  dont  y  eut  grande  plainte  &  mur- 
mure ,  &  toutesfois  il  ne  falloit  laifïèr  de  payer , 
&  porter  chacun  la  fomme  de  fa  taxe  aux  coffres 
du  Louvre,  &  en  rapporter  quittance,  pour  lui 
fervir  en  tems  &  lieu  -,  femblables  taxes  furent 
faites  fur  les  autres  Officiers  ,  Praticiens ,  &c 
notables  Bourgeois  de  Paris  ,  defquels  le  Roy 
tira  en  moins  d'un  mois  une  bonne  fomme 
d'argent.  ] 

Le  Lundy  i^May\  le  Roy,  après  la  publica- 
tion 


(41)  Vottier.  ]  Louis  Po- 
tier ,  Seigneur  de  Gefvres  , 
fécond  rïïs  de  Jacques  Po- 
tier, Seigneur  de  Blanc- 
Mefnil ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  ,  fut  élevé 
fous  M.  de  Villeints,  Sé- 
cretaire  d'Etat  ;  il  donna 
tant  de  preuves  de  fidélité , 
qu'après  les  Barricades  de 
Paris  Henry  III  le  fit  ve- 
nir auprès  de  fa  perfonne  , 
&  fc  lervit  de  lui  dans  les 
affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  travailla  à  diflîper 
les  fadions,  qui  fe  faifoieut 
*  ■ 


dans  les  Villes  de  Mcaux 
&  de  Senlis.  On  le  donna 
pour  Confcil  au  Duc  de 
Nevers ,  qui  alloit  faire  la 

rre  dans  le  Poitou.  Il 
choifi  pour  terminer 
raccommodement  entre  le 
Roy  Henry  III  5c  le  Roy 
de  Navarre  ;  &  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  Henry 
IV  le  continua  dans  laChar- 
ge  de  Sécretaire  d'Etat  j 
mais  enfin  il  pafla  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans 
la  retraite ,  &  mourut  le 
13  Mars  1630. 

"(4» 
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tionde  la  Paix,  fortant  du  Palais,  voulut  venir 
en  la  grande  Eglife  faire  chanter  le  Te  Deum  , 
&  puis  faire  feux  d'allegrefTe  par  la  ville  ;  mais 
le  Clergé  &  le  Peuple  ne  voulut  entendre  ni  à 
l'un  ni  a  l'autre  ,  tâchés  de  plufieurs  articles 
accordés  aux  Huguenots;  toutesfois,  le  lende- 
main ,  y  fut  ledit  Te  Deum  ,  chanté  fur  les 
cinq  heures  du  foir,  par  les  Chantres  du  Roy, 
&  ce,  en  l'abfence  des  Chanoines,  Chapelains 
&  Chantres  de  ladite  Eglife  ,  lelquels  ne  s'y 
voulurent  trouver,  &  puis  fut  fait  le  feu  d'al- 
legrefTe devant  l'Hôtel  de  Ville,  avec  peu  d'af- 
fifbance ,  &  de  joie  du  Peuple  (45). 

Le  Jeudy  24  ,  le  Roy  alla  en  la  Cour ,  &  fie 
publier  fes  Lettres  Patentes ,  contenantes  l'aug- 
mentation de  l'appanage  du  Duc  d'Alençon  9 
fon  frère  ,  des  Duchés  de  Berry  &  d'Anjou  , 
des  Comtés  de  Touraine  &c  du  Maine ,  Sec.  (44) 
Sur  la  fin  du  prefent  mois ,  on  découvrit 

que 

augmenta  fon  Appanage, 
des  quatre  Provinces  rap- 
portées dans  le  Journal , 
mais  encore  on  lui  donna 
une  penfion  confidérable , 
&  la  nomination  aux  Bé- 
néfices ,  dont  le  Roy  fe  dé- 
pouilla en  fa  faveur.  Les 
Lettres  Patentes  de  cette  au- 
gmentation d'Appanage,  Ce 
trouvent  <lans  la  Popelmie- 
rey  Tome  II.  de  fon  Hiftoi- 


(4O  Le  Peuple,  loin  de 
témoigner  quelque  joye  de 
cette  Paix,  voyoit  avec  plai- 
iîr  ,  les  Placards  fatyriques 
que  l'on  affichoit  dans  Pa- 
ris ,  contre  ceux  qui  avoient 
ou  moyenné  ,  ou  confcillé 
cette  Paix  j  cependant  le 
Peuple  ,  qui  rejettoit  cette 
Paix  ,  ne  vouloit  pas  don- 
ner d'argent  pour  la  guerre  : 
Que  vouloit  -  il  donc  que 
l'on  fit  ? 

(44)  L'Appanage  du  Duc 
WAlenfon.]  Ce  Prince  fut  le 
feul  à  qui  la  Cour  tint  pa- 
role j  non  -  feulement  on 
Tome  /• 


re ,  fol.  304.  &  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Mémoires 
de  Nevers ,  page  y  7  4.  On 
tint  donc  parole  à  M.  d'A- 
lençon,  &  point  aux  autres  ; 

L  4  c'eft 
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que  le  Roy  avoit  pris  quelaues  deniers  defti- 
nés  au  payement  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville , 
pour  les  quartiers  de  Pâques  &  S.  Jean  -,  de 
quoi  le  Peuple  de  Paris  murmura  fort ,  parce 
que  c'étoit  le  feul  moyen  qui  lui  reftoit  pour 
vivre,  &  furent,  pour  y  avifer ,  convoqués  &: 
afTemblés  les  16  &  28  en  l'Hôtel  de  Ville  plu- 
fieurs  notables  Bourgeois  :  le  Confeiller  Abot 
(4O déclama  librement  contre  le  mauvais  con- 
feil ,  par  lequel  étoit  conduit  le  Roy ,  &  il  fut 
réfolu  qu'on  lui  feroit  remontrances  ,  qui  fu- 
rent dreflecs  &  propofées  à  S.  M.  par  Charon  , 
Prévôt  des  Marchands ,  &  qui  furent  inutiles. 

Le  Mardy  5.  Juin,  René  Bailla,  (46)  Sei- 
gneur de  Seaux  &c  de  Trefmes  ,  Confeiller  du 

Roy, 


c'eft  ce  qui  arrive  ordinai- 
rement dans  ces  mouve- 
mens.  Belle  leçon  pour  les 
Inférieurs ,  de  ne  le  point 
fourer  dans  toutes  les  af- 
faires d'Etat  ,  &  de  s'at- 
tacher à  l'autorité ,  qui  eft 
reconnue ,  ou  du  moins  de 
refter  neutres. 

(45)  Le  Confeiller  Abot .] 
Guillaume  Abot ,  qui  avoit 
été  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement en  1511. 

(4.6)  René  Baillct  >  Set- 
gneur  de  Seaux  &  de  Tref 
mes.  ]  Il  étoit  fils  de  Thi- 
baut Baillet ,  Seigneur  de 
Seaux  ,  &  de  Dame  Jeanne 
d'Aunoy.  Après  avoir  fui- 
vi  le  Barreau  pendant  quel- 
que tems ,  il  fut  pourvu  d'u- 


ne Charge  de  Confeiller  de 
la  Cour  en  1 5  37.  &  en  cette 
qualité ,  il  fut  un  des  Dépu- 
tés du  Parlement ,  pour  te- 
nir les  grands  Jours  dans  la 
Ville  de  Poitiers  en  IJ42« 
En  1  j  yo  il  devintMaître  des 
Requêtes,  puis  Premier  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Bre- 
tagne ^  &  enfin  il  fut  fécond 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  lorfque  S.  M.  voulut 
faire  cette  Cour  Semeftrc. 
L'Avocat  Général  faifant 
fon  éloge ,  en  parle  tout  au- 
trement que  le  Journalifte , 
&  le  traite  de  Juge  équita- 
ble &  ferme  pour  le  foutien 
de  la  vérité  ,  dont  on  pou- 
voit  rapporter  des  maximes 
excellentes  :  mais  pour  en- 
trer 
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Roy  en  fon  Privé  Confeil ,  &  fécond  Prefî- 
dent  au  Parlement,  qui  péchoit  plus  par  igno- 
rance que  par  malice,  mourut  à  Paris ,  &  Pom- 
ponne de  Bellievre  ,  (47)  auparavant  Confeil- 
1er  au  Confeil  Privé ,  &  Ambalfadeur  en  Suijfi  % 
fut  pourvu  de  cet  état  vacant. 

Le  Jeudy  7  ,  le  Roy  vint  au  Palais ,  fit  pu- 
blier l'Edit  de  création  de  la  nouvelle  Cham^ 

bre, 


157& 


trer  dans  le  vraî ,  je  crois 
qu'on  pourroit  prendre  un 
milieu  entre  les  louanges 
de  Ion  Panegyriite  &  la 
critique  du  Journalifte  *  l'un 
a  furfait ,  &  l'autre  a  mis  à 
trop  bas  prix.  Il  mourut  à 
Paris  en  1579. 

(47)  Pomponne  de  Bel- 
lievre. ]  Il  avoit  été  Am- 
bafladeur  en  Suifle ,  &  très- 
connu  en  Allemagne ,  &  ce 
fut  pour  cette  raifon  que  le 
Roy  defîrant  voir  hors  de 
fon  Royaume  le  Prince  Ca- 
fîmir ,  il  le  choifit  pour  lui 
porter  fïx  cens  mille  écus 
d'or ,  dont  le  payement  le 
retenoit  encore  en  France. 
Cafîmir  ayant  reçu  cette 
fomme,  avec  une  Obliga- 
tion d'être  payé  du  rodant 
aft  plutôt ,  s'en  retourna  en 
Allemagne.  Mezerai  dit 
qu'on  ne  fçait  pas  le  motif, 
qui  l'obligea  d'emmener 
prifonnicr  Bellievre  à  Hci- 
delberg  avec  une  cfpece  de 
triomphe  fort  déshonorant 


pour  la  France.  Hé  bien  , 
c'étoit  pour  lui  tenir  lieu 
de  caution  &  d'otage  fur  ce 
qu'on  lui  devoit  de  refte. 
D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
être  furpris  fi  ce  Prince  étok 
ii  ardent  à  venir  en  France, 
des  qu'il  y  étoit  mandé  par 
les  Mécontens.  11  mit  donc 
Bellievre  à  la  tête  des  Ca- 
pitaines Reiftres ,  &  entra 
dans  cette  Ville  parmi  les 
acclamations  du  Peuple  ÔC 
les  fanfares  des  trompettes, 
&  avec  une  longue  fuite  do 
chariots  chargés  des  dé- 
pouilles de  la  France ,  dont 
ceux  qui  portoient  fon  é- 
quipage  croient  traînés  par 
des  bœufs ,  qui  avoient  les 
cornes  dorées.  La  raillerie 
étoit  trop  vive ,  Henry  III 
écrivit  fortement  au  Prin- 
ce Cafimir  de  lui  renvoyer 
Bellievre ,  ce  qu'il  fit  prom- 
ptement ,  &  tacha  par  fes 
foumiffions  d'exeufer  l'ac- 
tion inconfidéréc  qu'il  ve- 

noit  dç  faire  :  mai*  devoit- 
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j  5 76*.  bre ,  appellée  mi-partie ,  (48)  établie  par  l'EcUc 
de  pacification  ,  laquelle  étoit  fi  odieufe  à  la 
Cour ,  cpe  ,  fi  le  Roy  ne  fût  venu ,  elle  n'y  eût 
jamais  été  publiée.  ; 
t  Le  1 5 ,  on  cefla  de  faire  la  garde  des  portes 
de  Paris  ,  toutesfois  ,  à  caufe  que  le  foir  ,  un 
Ecuyer  du  Duc  de  Nemours  ,  près  le  Collège 
de  Mignon  (49) ,  avoit  été  tue  d'un  coup  de 
c  piftolet; 


on  s'en  étonner  dans  un  Al- 
lemand avide  d'argent  & 
des  dépouilles  de  les  voi- 
(ins. 

(4I)  Nouvelle  Chambre, 
appe liée  mi -Partie.]  Cétoit 
une  nouvelle  Chambre  que 
l'Edit  de  Pacification  éta- 
bliflbit  en  faveur  des  Pro- 
teftans,  afin  de  pouvoir 
obtenir  dans  les  huir  Par- 
lemens  du  Royaume  les 
mêmes  honneurs  &  les  mê- 
mes dignités  ,  que  les  Ca- 
tholiques ,  ce  qui  donna 
lieu  à  plufieurs  méconten- 
te mens.  Henri  III  lui-mê- 
me eut  d'abord  beaucoup 
de  peine ,  pour  la  faire  en- 
regiftrer  au  Parlement  , 
quoiqu'il  y  fût  en  perfon- 
ne  -,  il  n'eut  pas  même  le 
pouvoir  d'y  faire  entrer 
Guillaume  Dauvct  Protef- 
tant ,  oui  pourfuivoit  dans 
cette  Chambre  une  Charge 
de  Préfidcnt.  Il  étoit  fils  aî- 
né de  Jean  Dauvet,  Sei- 
gneur de  Rieux  ,  &  mou- 


rut en  1597.  Les  Hugue- 
nots d'un  autre  côté  ,  fu- 
rieux de  ce  qu'on  n'execu- 
toit  point  cet  article  &  plu- 
fieurs  autres ,  recommen- 
cèrent les  hoftilités.  Le 
Prince  Cafimir  prit  leur 
parti ,  &  en  écrivit  au  Roy. 
Le  Prince  de  Condé  s'em- 
para de  Saint  Jean  d'Ange* 
ly ,  &  le  Roy  de  Navarre 
de  pluficurs  Places  du  Lan- 
guedoc. 

(49)  Près  du  Collège  Mi- 
gnon.  ]  Jean  Mignon,  Ar- 
chidiacre de  Blois  en  l'E- 
lite de  Chartres ,  &  Con- 
cilier du  Roy ,  &  Robert 
Mignon  ,  Confeiller  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ont 
fondé  en  is\9  ce  Collège, 
qui  a  porté  leur  nom  jus- 
qu'au 18  Juin  iéof  ,  que 
par  Arrêt  diffinitif  du  Con- 
feil  d'Etat  il  fut  adjugé  à 
l'Abbé  de  Grammont ,  qui 
s'engagea  d'y  tenir  huit  Re- 
ligieux Bourficrs ,  pour  y 

ans  , 
fous 
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piftolet  y  on  fit  encor  le  lendemain  quelque 
garde  &  forme  de  recherche. 

Le  lendemain  21  Juin,  Pierre  de  GonJy  , 
Evefque  (  5  o)  de  Paris ,  partit  pour  Rome ,  afin 
de  faire  accorder  au  Pape  ,  avec  Bulle  ,  l'alié- 
nation des  200  mil  livres  de  rente  ,  accordées 
au  Roy  par  le  Clergé, 

Ce  jour  même  2  2  Juin ,  le  Baron  de  Vittaux , 
(51)  étant  allé ,  fous  couleur  d'amitié ,  voir  le 
Prevoft  de  Paris  ,  fon  frère  ,  nouvellement 
marié  en  fon  Château  de  Nantouillu ,  après  y 

avoir 


fous  la  conduite  d'un  Su- 
périeur Régulier  ,  &  l'Offi- 
ce de  Principal  fut  fuppri- 
mé.  Ce  Collège  a  Couvent 
le  nom  de  Grammont  [  Jac- 

Îues  Dubreuil  ,  Antiq.  de 
}aris]  ,  cependant  il  eft 
encore  qualifié  quelquefois 
de  celui  de  Mignon  -,  &  la 
rue ,  ou  il  eft  près  la  rue  du 
Battoir ,  fe  nomme  tou- 
jours la  rue'  Mignon. 

(50)  Gondy  ,  Eve  que  de 
Varts  ,  partit  pour  Rome.] 
La  Dépuration  de  ce  Prélat 
à  Rome,  pour  demander 
au  Pape  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  la  liberté  d'aliéner 
cinquante  mille  écus  d'or 
des  revenus  du  Clergé  , 
augmenta  les  foupçons  des 
Proteftans  :  car  ,  difoient- 
ils  ,  à  quel  dcflein  vouloir 
faire  cette  aliénation  [  De 
Tbou  ,  Liv.  6}.  ]  ?  Com- 
ment efpcrer,  difoicuc-ils, 


de  pouvoir  en  obtenir  la 
permiffion  du  Pape ,  fi  ce 
n  cft  en  lui  promettant  que 
les  deniers  qui  en  provien- 
dront ,  feront  employés  à 
faire  la  guerre  aux  Héréti- 
ques :  on  voit  en  cela  l'cC- 
prit  d'inquiétude  qui  a  tou- 
jours agité  les  Huguenots. 
Ce  foupçon  néanmoins  fut 
un  peu  adouci  ,  lorfqu'on 
fçut  que  cette  aliénation  é- 
toit  uniquement  pour  fatis- 
rairc  entièrement  les  Rey- 
ftres  ,  qui  n  étoient  pas 
moins  dangereux  daus  le 
Royaume  que  les  Réformés 
François. 

(51)  Guillaume  du  Prat, 
Baron  de  Vitcaux ,  qui  tua 
en  duel  en  Antoine 
d'Alcgrc ,  Baron  de  Millau 
fon  coufin ,  &  fut  lui-mê- 
me tué  en  duel  en  1  j  8  3  par 
Yves  d'Allègre  ,  Baxôn  de 
Millau  ,  parent  du  défunt. 

(50 
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1 5  76.  avoir  fait  bonne  chère  le  foir ,  s'étant  le  Iende* 
main  matin  rendu  le  plus  fort  audit  Château  , 
força  fon  frère  de  lui  donner  quatre  mil  écus* 
tant  en  argent  qu'en  joyaux  ,  pour  le  fupplé- 
ment  prétendu  de  partage ,  &  partit  bien  mon- 
té des  meilleurs  cnevaux  de  fondit  frère. 

Le  1 4  Juillet ,  le  Roy ,  Se  la  Reine ,  fa  femme , 
revenans  de  Normandie  ,  arrivèrent  à  Paris  , 
avec  grande  quantité  de  guenons ,  perroquets  » 
&  petits  chiens  ,  achetez  à  Dieppe. 

[Le  Lundy  1 6  Juillet ,  le  Roy  fut  au  Palais , 
Se  fit ,  en  fa  prefence,  publier  l'Edit  d'aliéna- 
tion de  200  mil  livres  de  rente ,  accordés  par  le 
Clergé  de  France  ;  &  voulant  faire  recevoir 
Guillaume  Dauvet  ,  Seigneur  d' Arennes ,  Pre- 
fïdenten  la  Chambre  my-partie,  ledit  Dauvet , 
(52)  voyant  les  difticultez  que  Ton  lui  faifoit, 
à  caufe  de  fa  Religion ,  fupplia  le  Roy  de  ne 

{>afïer outre ,  lui  difant ,  qu'il  aimoit  mieux  ne 
'eftre  point ,  que  d'eftre  reçu  par  contrainte.  ] 
Le  Mercredy  1 8  ,  Cuftos  ,  Do&eur  Tholo- 
fain ,  homme  de  grande  littérature  &  prudhom- 
mie ,  &  fort  eftimé  de  ceux  de  la  Religion , 
dont  il  faifoit  publique  profeflîon ,  fe  tua  au 
village  de  Lardy  ,  par  forme  de  defefpoir. 

En  ce  tems ,  Monlieur  fut  magnifiquement 
reçu  dans  Bourges  ,  où  le  Prince  de  Condi  ne 
voulut  jamais  entrer ,  quelque  prière,  que  lui 
en  fit  Monlieur  (5  3),  lui  dilant,  je  connois  le 

peuple 


(52)  Guillaume  'Dauvet, 
Seigneur  a* Arennes,  ]  Il  cft 
parlé  de  lui  ci-deflus ,  page 
170. 

(J3)  Le  Prince  de  Cou- 


dé fît  façcmcnt  de  fe  reti- 
rer à  la  Rochelle ,  où  il  en- 
tra le  1 8  de  Juin  ,  fuivi  de 
50  Chevaux  feulement  : 
dc-ià  il  pafTa  à  Perigueux, 
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peuple  de  Bourges ,  li  mal  affe&ionné  à  ceux  de  15  76*- 
ma  Religion ,  que  j'ai  peurd'y  troubler  la  Fefte , 
pource  qu'encre  tant  de  peuple  ,  il  fe  pourra 
trouver  quelque  coquin,  qui,  faifant  femblant 
de  vifer  ailleurs  ,  me  donnera  dans  la  tefte ,  le 
coquin  feroit  pendu  > mais  cependant ,  le  Prince 
de  Condè  mort ,  je  vous  prie  ,  Monfieur ,  que 
je  ne  fafle  pas  pendre  des  çoquins  pour  l'amour 
de  moy. 

En  ce  même  tems  encor  M.  Scorcel  ($4)  , 
jadis  Confeiller  du  Parlement  de  Paris,  &  des 

Elus  renommez  en  Ion  Etat ,  pour  fa  juftice  & 
l  do&rine ,  fut  tué  d'une  piftolade  à  la  tefte, 
a  Valbourgeon  en  Sologne ,  comme  il  fe  pour- 
menoit  avec  Mademoiselle  Bagneux ,  fa  lœur  , 
par  un  nommé  Duchefne  ,  entremetteur  des 
affaires  de  M.  Juranvilk  ;  ce  Juranville  étoit 
un  Gentilhomme  Huguenot,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  la  femme  dudit  Scorcel  >  &  qui  avoit 
fiirpris  des  lettres,  que  fa  femme  ccrivoit  audit 
Scorcel 9  par  lefquelles  elle  le  conjuroit  de  la 
tirer ,  par  poifon  ,  ou  autrement ,  de  la  peine 
eù  elle  étoit ,  tellement  que  fi  Dieu  n'y  eut  re- 
médié 


où  il  ne  refta  guéres ,  &  fe 
rendit  derechef  à  la  Ro  - 
chelle ,  où  il  reçut  des  Let- 
tres du  Roy  &  de  la  Reine 
Mere  ,  remplies  des  plus 
belles  promeuves, "que  Ton  a 
fouvent  deflein  de  ne  pas 
tenir.  Aufli  quand  le  Prince 
voulut  enfuite  entrer  à  Pe- 
ronne  ,  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée pour  Place  de  sûre- 
té ,  les  Habitans  instruits 


par  les  émilTaires  de  laCour, 
lui  refuferent  l'entrée  de 
leur  Ville  -,  il  vit  bien  par- 
la qu'il  ne  devoit  pas  com- 
pter fur  le  Gouvernement 
de  Picardie,  quoique  pro- 
mis par  l'Edit ,  &  que  c  étoic 
une  rufe  de  la  Reine  Mere. 

(54)  Il  n'eft  point  parlé 
de  ce  Confeiller ,  dans  le 
Catalogue  qu'en  a  donné 
BlanchW  eu  4*48. 
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1 576.  medié  à  l'heure  ,  il  y  auroit  eu  grand  danger* 
qu'on  eût  conjoint  un  meurtre  à  un  incefte  , 
car  ledit  Scorccl  avoit  délaifTé  Dieu ,  jufqu'à 
abufer,  ainfi  qu'on  difoit ,  de  fa  belle  fille  j  il 
^  vécut ,  après  la  blelïure  deux  ou  trois  jours  , 
pendant  lefquels  il  neceila  d'implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu. 

Le  Lundy  z  3  Juillet ,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon (55) ,  Archevefque  de  Rouen  ,  étant  ac- 
compagné de  plufieurs  dignitez ,  &  Chanoines 
de  (on  Eglife ,  &  précédé  de  fa  Croix  Archi- 
épifcopale,  alla  au  lieu ,  où  les  Huguenots  fai- 
foicnt  leur  prefche ,  en  ladite  ville  ,  fuivant  la 
permiilion  de  i'Edit  du  Roy ,  pour  leur  faire 
quelques  falutaires  remonftrances  -,  mais  le 
Miniftre  &  les  Auditeurs  s 'évadèrent  les  uns 
après  les  autres ,  crainte  de  pis  ,  &  gagnèrent 
le  haut.  On  en  fit  le  lendemain  le  conte  au 
Roy  \  &  comme  M.  le  Cardinal ,  avec  le  bafton 
de  la  Croix  ,  avoit  charte  les  Huguenots  de 
Rouen  :  Je  voudrois  >  dit  le  Roy  ,  quon  put 

auffi 


(55)  Le  Cardinal  de 
Bourbtn.  ]  Charles ,  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Archevê- 
que de  Rouen,  le  même  qui 
dans  la  fuite  fut  reconnu 
pour  Roy  par  les  Ligueurs, 
fous  le  nom  de  Charles  X. 
travailla  dès  le  commence- 
ment de  (on  facre  à  la  ré- 
formation de  fon  Diocefe, 
ëc  tint  un  Concile  Provin- 
cial ,  pour  empêcher  les  Af- 
(èmblees  des  Protcftans. 
[  De  Théu  >  L.  6  3 .  ]  Ceux- 
ci  ayant  obtenu  par  k  cin- 


quième Edit  de  Pacifica- 
tion ,  la  liberté  d'exercer 
publiquement  leur  Reli- 
gion, s'affemblercut  un  jour 
dans  leur  Temple ,  dans  le 
tems  que  la  Cour  &.  plu- 
fieurs Prélats  du  Royaume 
étoient  à  Rouen.  L'Arche- 
voque  en  étant  averti ,  cou- 
rut à  ce  Temple,  monta 
dans  la  Chaire  du  Miniftre, 
&  y  fit  un  grand  drfeours  , 
pour  exhorter  les  Aflîftans  à 
ie  rcconnoitre  pour 
tn&k  &  uen  firent  rlèn*  - 
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miffi facilement  chafjer  les  autres  >y  dut-on  ajou-  j 
jhr  le  beniflier. 

En  ce  tems ,  le  Roy  acheta  de  Benoift  Milon 
la  Terre  &ôlinville  9  près  Chajlres,  fous  Mont* 
lehery ,  foixante  mil  livres,  puis  la  donna  à  fa 
femme  ,  &  y  mit  pour  cent  mil  frans  de  nou- 
veaux meubles  -,  ledit  Milon  l'avoit  achetée 
trente  mil ,  &  pour  ce  que  ledit  Milon ,  cham- 
pignon de  fortune ,  étoit  venu  en  peu  de  tems, 
de  fils  d'un  Serrurier  de  Blois ,  à  de  grands  em- 
plois &  biens ,  pour  avoir ,  au  lieu  des  huys 
&  ferrures ,  que  crochetoit  ion  pere ,  crocheté 
dextrement  les  coffres  du  Roy ,  on  publia  ces 
vers. 

llle  Milo  emunclorregumycui  nomen  in  olim  > 

Verfum  ,  quififeos  diruit  œre  graves. 
Regales  œquans  luxus  in  divite  villa  > 

Dum  timet  in  fifeum  ne  mali  pana  cadantj 
Mutavitvillam  tanto  auri  pondère  ,  quanto 

Pojlmodo fi  lubeat,  Regia  pojjit  emi. 
Volcano  genitore  fatum  certiffîma  fama  ejl, 

Fortunœ  potuit ,  quifaber  effe  fuœ. 
Jure  vlacet  Régi  ifla  do mus  >  namgaudet  haberc 

Mulciberi  faclam  Juppiter  arte  domum. 

Et  pour  mettre  au-defTus  de  la  porte. 

Ut  variet  fortuna  vices  ,  fiunc  difee  viator 
Regia  nunc  y  olim  Villa  Milonis  eram. 

Le  nom  de  mignons  (56)  commença  alors  $ 

trotter 

(56)  Le  nom  de  Mi-  J  René  de  Villequier  &  en- 
gnons.  1  Ces  Mignons  é-  J  faite  François  d'O  ,  deux 
toient  des  jeunes  Gens  de  I  Seigneurs  de  la  Cour  très- 
U nulle  y  ou  bien  nés ,  q^ue  j  voluptueux ,  &  des  plus  gâ- 
tés. 
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trotter  par  la  bouche  du  peuple  ,  à  qui  ils 
étoient  fort  odieux  ,  tant  pour  leurs  façons  de 
faire  badines  &  hautaines ,  que  paj  leurs  ac- 
couftremens  effcminez ,  &  les  donsimmenfes, 
qu'ils  recevoient  du  Roy:  ces  beaux  mignons 
portoient  les  cheveux  longuets  frifés  &  refri- 
fés  ,  remontans  par  deflfus  leurs  petits  bonnets 
de  velours ,  comme  font  les  femmes ,  &  leurs 
fraifes  de  chemifes  de  toille  d'atour  empefées, 
&  longues  de  demi  pied ,  de  façon ,  que  voir 
leurs  têtes  deiïiis  leur  fraife,  ilfembloitquecc 
fût  le  chef  de  S.  Jean  en  un  plat.  1 

Le  Lundy  6  dyAouft  ,  Charles  de  Lorraine  f 
Duc  de  Mayenne- la  Juhel ,  fut  marié  à  Meu* 
don  avec  Marie  de  S avoyt  (57),  fille  unique  du 

Comte 

parler  de  la  plupart  d  entre 
eux  :  mais  rarement  cm 
bonne  parc ,  comme  il  ar- 
rive prefque  toujours  de 
ceux  qui  abufent  de  leur  fa- 
veur auprès  des  Rois.  [  De 
Th?u  ,  Lixne  66.]  Dès  que 
ces  Mignons  Ce  furent  ren- 
dus maîtres  de  Teiprit  du 
Roy,  ils  changèrent  toute 
l'ancienne  forme  du  Gou- 
vernement j  chofe  toujours 
fàchcufe  dans  un  Etat.  C'cft' 
de  quoi  M.  de  Villeroy  £e 
plaint  dans  fès  Mémoires. 

(57)  Elle  fe.noninfait 
Henriette  de  Savoye  ,  8c 
non  pas  Marie  ;  étoit  fille 
unique  d'Honorat  de  Sa- 
voye, II.  du  nom ,  Marquis 
de  Yillars  ,  Maréchal  8c 

Amiral 


tés  ,  qui  prcfidoicfit  aux 
plaifîrs  de  Henry  III,  in- 
troduifirent  auprès  de  fa 
perfonne.  De  ce  nombre 
furent  Jacques  de  Levyde 
Caylus  ,  François  de  Mau- 
giron ,  Jean  Darcet  de  Li- 
varot ,  François  d'Epinay 
de  Saint-Luc  ,  Paul  Eftuer 
de  CaufTade  de  Saint-Me- 
grin  ,  Anne  de  Joyeufe , 
Bernard  &  Jean-Louis  de 
Nogaret ,  fiîs  de  Jean  de  la 
Valette,  &  quelques  autres, 
dont  la  plupart  périrent 
malheureufement  -,  &  le 
refte  fut  caufe  que  le  Roy 
Henry  III  périt  lui-même , 
pour  avoir  accordé  fa  con- 
fiance à  d'indignes  Sujets. 
Nous  aurons  occaiîon  de 
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Comte  de  VÛlars  ,  Admirai  de  France ,  & 
veuve  de  Mantpe^at ,  dont  elle  avoit  fix  en- 
fans  vivans  :  ce  Seigneur  fut  attrait  par  cent 
mil  livres  comptant ,  &  trente  mil  livres  de 
rente  au  premier  né  de  ce  mariage  >  bruit  fut 
que  ce  Duc  avoit  prefté  les  cent  mil  livres  au 
Roy ,  &  qu'il  avoit  reçu  allîgnation  de  trois 
cent  mil  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente 
des  biens  du  Clergé. 

Le  i  j  dudit  mois  ,  TEvcque  de  Paris  (58) 
rapporta  de  Rome  la  permillion  de  vendre  du 
bien  de  rEelife ,  jufquàla  concurrence  de  cin- 
quante mil  écusde  rente, dont  tout  le  Clergé 
lui  fçut  fort  mauvais  gré* 

En  ce  tems ,  le  Roy  alloit  à  pied  par  les 
Eglifesde  Paris  9  pont  gagner  le  Jubilé,  envoyé 
par  Grégoire  XII I ,  accompagné  de  deux  ou 
trois  perfonnes  feulement  ;  tenant  en  fa  main 
de  grofles  patenôtres  ,  les  alloit  difant  &  mar- 

motant 


157^ 


Amiral  de  France,  &  veuve 
Je  Melchior  des  Prez,  Sei- 
gneur de  Montpefat  ,  le- 
quel école  fils  aîné  d'Antoi- 
ne Delettes  ,  dit  des  Prez , 
Seigneur  de  Montpefat ,  & 
Maréchal  de  France.  D'ail- 
leurs ,  le  Duc  de  Mayenne 
cft  devenu  fort  célèbre  dans 
la  fuite  de  la  Ligue  ,  où  il 
parut  comme  l'ombre  d'un 
Héros  ,  faifant  néanmoins 
ce  qu'il  pouvoir  pour  atrap- 
per  cette  médiocre  Couron- 
ne de  France ,  qui  par  mal- 
heur lui  échappa ,  comme  à 
fcien  d'autres ,  qui  n'avoient 
J$me  J. 


pas  môins  d'appétit  que  lui 
pour  ce  morceau. 

(58)PierredeGondy,  qui 
fut  Cardinal,  fils  d'Antoine, 
Seigneur  du  Perron ,  &  de 
Marie  de  Pierrevivc.  Il  a 
déjà  été  parlé  de  lui.  Mais 
qui  n'admirera  la  conduire 
des  Gens  du  Clergé  d'alors  ; 
ils  craignoient  avec  raifon 
les  Huguenots  -,  ils  vou- 
loient  qu'on  leur  fit  la  guer- 
re -,  mais  fur  tout  que  ce  11c 
fut  point  à  leurs  dépens  :  Et 
aux  dépens  it  qui  donc 
l'auroit-on  faite  ,  puifqu'il 
s'agifToit  de  Religion  ? 

M       (5  *) 
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motant  par  les  rues  >  on  difoit ,  que  ce  faifoit* 
il ,  par  leconfeil  de  famere ,  afin  de  faire  croire 
au  Peuple  ,  qu'il  étoit  fort  dévot  >  &  Catholi- 
que, pour  mieux  fouiller  aux  bourfes  des  Bour- 
geois de  Paris.  Mais  le  Peuple  de  Paris  ,  en- 
core qu'il  foit  fort  aifé  de  lui  impofer  en  telles 
matières  ,  où  il  y  va  de  la  Religion  ,  n'en  fit 
point  de  cas  ,  fur  quoy  fut  publié  ce  Pafquil» 

Le  Roy  ,  pour  avoir  de  l'argent , 
A  fait  le  pauvre  &  l'indigent, 

EtVhipocrite  ; 
Le  grand  pardon  il  a  gagné  , 
Au  pain  ,  à  Veau ,  il  a  jeune  , 

Comme  un  Hermite. 
Mais  Paris ,  qui  le  connoijl  bien  } 
Ne  voudra  plus  lui  prejler  rien 

A  fa  requefte  ; 

s»       •  r  •  J<   y*  # 

Car  il  en  a  ja  tant  prejte  9 
Qu'il  *  de  lu'1  dire  arrejlé  , 
Allei  en  quejle. 

Les  premiers  jours  dfe  Septembre ,  fut  affiche  , 
&  femé  au  Louvre  8c  ailleurs  un  long  Placard 
intitulé  :  l'Evangile  des  longs  vêtus  ,  il  étoit 
fait  contre  ceux  de  la  Juftice ,  aufquels  on  en 
vouloit  fort,  &  qu'on  difoit ,  par  leur  conni- 
vence, duvrir  peu  à  pdu  la  porte  à  ceux  qui  ne 
demandoient  qu'à  lui  faire  violence. 

En  ce  même  tems  ,  courut  à  Paris  fous  le 
nom  du  Peuple ,  plus  Volage  que  les  girouettes 
de  leurs  clochers ,  &  c^u'on  fait  parler  comme 
les  Orgues ,  un  Placard  contenant  les  Titres  fui- 
vans  (59)  >  fous  le  nom  du  foiPeuple  de  Paris  , 

pour 

{59)  V*  llwtri  wmnmi      titm  fiùv*ns.] 

A  ces 


Digitized  by  Google 


DE  HENRI  III.  i?<>. 
pour  récompenfe  de  tant  de  biens  qu'il  leur 
avoit  faits.  Henri 


A  ces  titres  on  ajoute  les 
explications  que  les  Pari- 
iîcns  ,  très  -  mécontens  du 
Roy  Henry ,  y  donnoient. 
Henry  ,par  la  grâce  de  fa 
Mere  :  de  quatre  enfans 
que  Catherine  de  Medicîs 
eut  d'Henry  II  ,  elle  n'ai- 
moit  véritablement  que  le 
Duc  d'Anjou,  ou  Henry 
III ,  qu'elle  chercha ,  quoi- 
qu  il  advint ,  à  faire  Roy , 
n'auroit  -  ce  été  que  Roy 
d'Alger  ,  comme  elle  y 
avoit  penfé.  Inerte  Roy  de 
france  :  lorfqu'il  n'étoit 
oue  Duc  d'Anjou ,  il  étoit 
digne  des  plus  brillantes 
Couronnes  -,  mais  devenu 
Roy  de  France ,  la  mollcue 
&  l'oifiveté,  le  rendirent 
incapable  de  gouverner  un 
Royaume.  On  voit  par-là 
oue  fouvent  tel  eft  bon  en 
iecond ,  qui  ne  vaut  rien 
en  chef.  Et  de  Pologne  ima- 

Î inaire  :  il  fut  dépofé  avec 
tonte ,  &  cependant  il  af- 
fecta d'en  porter  toujours 
le  nom.  Concierge  du  Lou- 
vre :  il  y  demeuroit  tou- 
jours enfermé  ,  &  n'en  for- 
toit  que  par  l'avis  de  fes 
Courtifans  ,  &  même  pour 
fe  livrer  à  quelques  baga- 
telles ou  à  des  occupations 
frivoles.  M/tr^uillier  de  S. 


|  Germain  TAtixerrolt  :  il 
prenoit  la  direction  des 
Procédions ,  &  de  la  folem- 
nité  des  Fêtes.  Bafleleur 
des  Eglifes  de  Paris  :  il  Ct 
faifoit  un  métier  d'être  con- 
tinuellement dans  les  EgliJ 
fes  de  Paris  ,  de  Chartres , 
&  de  Clery  -y  mais  cela  étoit 
mêlé  de  piaifirs  &  de  diver- 
thTemcns  peu  convenable* 
à  unRoy.  Gendre  de  Colas» 
fon  beau-pere  étoît  Nico- 
las de  Vaudcmont ,  Cadet 
de  Lorraine  ;  Gouderon- 
neur  des  colets  de  fa  femme> 
C'eft  ce  que  Henry  III  fai^ 
foit  le  mieux  pour  la  Reine 
fon  époufe.E/  frifeur  de  fes 
cheveux  :  c'étoit  le  Roy  lui- 
même  qui  la  frifoit  ■>  on  re- 
marque même  que  lorfqu'il 
fut  facré  &:  marié ,  il  pana 
toute  la  journée  à  ajufter 
lui-même  fes  habits,  à  gou- 
dronner fa  fraize ,  &  à  fri- 
fer  les  cheveux  de  la  Reine* 
de  manière  que  l'on  ne  pût 
dire  la  Méfie  que  fur  le 
foir,  &  même  l'on  manqua 
dans  ces  deux  grandes  cé- 
rémonies de  chanter  le  TV 
Deum.ll  trounoit  même  fc$ 
propres  cheveux  fur  un  petit 
bonnet  de  velours  ,  ayant 
autour  de  fon  col  les  fraifes 
de  fes  chemifes ,  longues 
Mi  <fe 
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I S  7  6»  Henri  ,  par  la  grau  de  fa  Mere  9  inerte  Roy 
de  France  &  de  Pologne  imaginaire  y  Concierge 
du  Louvre ,  Marguillier  de  S.  Germain  VAuxer- 
rois  y  Bafleleurdes  Eglifes  de  Paris  ,  Gendre  de 
Colas  9  Gauderonneur  des  colets  de  fa  femme  , 
&  Frifeur  de  fes  cheveux  ,  Mercier  du  Palais  , 
Vifiteur  des  Etuves  ,  Gardien  des  quatre  Men- 
dians 9  Pere  confeript  des  Blancs  Battus  y  & 
Protecteur  des  Capuchins. 

Vers  la  my -Septembre ,  fe  firent  à  Joinville 
les  Noces  du  Seigneur  d'Aumale  (60)  ,  avec 
Mademoif elle  d'Elbœufy  fa  coufine ,  &  de  M. 

de 


de  demi  pied  ,  de  façon 
qu'à  voir  leurs  têtes  dciïus 
leur  fraife ,  il  fembloit  que 
ce  fût  le  Chef  de  Saint  Jean 
dans  un  plat ,  comme  il  cft 
marqué  ci-deflus.  Mercier 
du  Valais  :  fes  occupations 
ordinaires  étoient  de  regar- 
der &  de  manier  fes  bijoux, 
de  les  changer ,  ou  de  leur 
faire  donner  une  figure 
nouvelle.  Gardien  des  qua- 
tre Mendians  :  fes  vifites 
étoient  ordinairement  dans 
les  Couvents  de  ces  Reli- 
gieux. Pere  confeript  des 
Blancs  battus  :  depuis  qu'il 
fe  fut  mis  dans  la  Confré- 
rie des  Pénitens  blancs  ,  il 
en  fut  prefque  toujours  le 
Prieur.  Et  Protecleur  des 
Capuchins  :  c  étoient  ceux 
des  Religieux  Mendians 
qu'il  affe^oûiioit  le  plus  -, 


j  fouverit  il  étoit  cher  eux  , 
&  ce  fut  cette  amitié  déci- 
dée, qui  avoit  porté  le  Duc 
de  Guife  à  vouloir  canton- 
ner le  Roy  chez  les  Capu- 
cins ,  fous  bonne  &  lùre 
garde  :  mais  par  malheur 
pour  le  Guifard ,  il  manqua 
fon  coup.  Aufli  le  Cardinal 
de  Guife  ,  fâché  d'avoir 
échappé  fa  proye  ,  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  dire , 
que  le  Duc  fon  frerc  ne  fai- 
foit  chofes  qu'à  demi  j  c'eft 
ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux 
pour  eux.  S'il  avoit  été  feul, 
il  auroit  mené  l'intrigue  un 
peu  plus  vivement ,  ôc  l'on 
s'en  doutoit  bien. 

(  60  )  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  d'Àumale  ,  qui 
époufa  Marie  de  Lorraine  , 
fille  de  René ,  Marquis  d'El- 
beuf. 
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irïe  Luxembourg (6 \)  ,  frère  de  feu  le  Duc  de 
Brienne  ,  avec  la  fœur  dudit  Duc  (TAumak. 

Le  Jeudy  10  Septembre,  le  Seigneur  de  Duras 
(6x)  vint  à  Paris  ,  envoyé  par  le  Roy  de  Na- 
varre y  pour  venir  quérir  la  Reine  fa  femme , 
dont  il  s'en  retourna  éconduit ,  fous  couleur 
de  certaines  affaires  quelle  avoit  à  Paris. 

Le  Samedy  n  ,  vinrent  à  Paris  les  nouvel- 
les de  la  Mefle  chantée  à  la  Rochelle ,  dans  un 
petit  Temple,  où  Ton  fondoit  l' Artillerie  \  elle 
n'y  avoit  été  chantée  depuis  les  Matines  de 
Paris  (6$). 

Le 

voya  à  Paris  à  la  Reine  , 
Ton  Epoufe ,  pour  la  folli- 
citer  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  ;  mais  cette  Princefle , 

3ui  craignoit  de  quitter  les 
élices  &  les  intrigues  de  la 
Cour ,  pour  s'aller  reléguer 
dans  le  fond  d'une  Provin- 
ce ,  s'en  exeufa  fur  divers 
prétextes.  [  De  Thou  ,  LU 
vre  51.] 

(*3)  Voici  te  fait  tel  qu'il 
eft  rapporté  par  les  Hifto- 
riens  du  tems.  Le  Roy  &  la 
Reine  Merc  dépêchèrent  à 
la  Rocheiie  la  lioiflîere  BriC 
fon,  de  Fontenai-le-Comte, 
qui  s'y  rendis  le  feptiéme 
jour  de  Septembre  :  outre 
des  Lettres  pleines  de  beaux 
langages,  &  de  paroles  em- 
miellées ,  il  étoit  encore 
chargé  de  force  déclara- 
tions de  la  bonne  volonté 
du  Roy  envers  eux.  La  pli— 
M}  j>an 


(6i)  François  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney-Lu- 
xembourg.  Diane  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Claude  ,  Duc 
d'Aumale  &  de  Louife  de 
Brezé  ,  a  été  fa  première 
femme  -,  il  époufa  en  fécon- 
des noces  Marguerite  de 
Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  , 
Comte  de  Vaudemont ,  & 
belle-feeur  du  Roy  Henry 
III  -,  die  étoit  alors  veuve 
du  Duc  de  Joyeu(i. 

(6i)Le  Seigneur  de  Duras 
-vint  à  Paris.  ]  Jean  de  Du- 
ras de  Durfort  reçut  grâce 
du  Roy  Charles  IX  à  la 
Saint  Barthélémy  ,  en  pro 
mettant  que  dans  la  fuite  il 
lui  ferott  fidelle.  Quelque 
tems  après  ,  il  rut  envoyé 
à  Rome  par  le  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  apprendre  au 
5aint  Siège  la  fituation  de 
la  Religion  ,  puis  iJ  l'en- 
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i$j6.  Le  Vendredy  28  ,  en  la  Place  de  Grève  \ 
Paris,  furent  en  effigie  lesSeigneiirs de  Riche- 
bourg,  pere  &  fils ,  décapités >  &  deux  de  leurs 
valets  ,  roués ,  à  faute  de  les  avoir  pu  appré- 
hender au  corps,  àcaufe  de  Failaflînat  par  eux 
commis  en  la  perfonne  de  Jacques  Vialard  , 
Prciîdent  du  Grand-Confeil ,  le  Jeudy  abfolu 
précédent,  en  fa  Terre  dyArfes,  près  Montfort- 
Lamaurry  ,  les  maifons  d  Arfes  &  Richebourg 
étoient  voifines ,  &  à  cette  occafion ,  Richebourg 
.  avoit  toujours  eu  querelle  avec  ledit  Vialard  y 
homme  hautain  &  hargneux. 

Les  Dimanches  i$  &  30  de  Septembre  ,  les 
Huguenots  de  Paris,  revenans  de  leur  Prêche, 
qui  étoit  a  Noijy-le-Sec  ,  fuivant  TEdit,  furent 
accueillis  de  bravades  &  d'infolences  (64)  par 

la 


part  néanmoins  ,  comme  il 
arrive  en  cas  pareil ,  cru- 
rent tout  le  contraire  de  ce 
qu'on  leurdebitoit  au  nom 
•  au  Roy  ,  furtout  quand  ils 
virenr  que  Boiflicre  rit  ou- 
vrir un  petit  Temple ,  011 
l'on  fondoit  de  l'Artillerie, 
pour  y  faire  chanter  la 
MerTe ,  ce  qui  n'étoit  point 
arrivé  depuis  la  Saint  Bar- 
thélémy en  1 571,  que  l'Au- 
teur appelle  icy  les  matines 
de  Paris.  [  Recueil  des  cho- 
fes  mémorable  s  ,  pag.  571.  ] 
(  64  )  Infolences  par  la 
Topulace,  ]  Depuis  le  der- 
nier Edit  de  pacification , 
les  Catholiques  qui  ne 
pouvoient  fupporter  qu'on  . 


eût  mis  les  Huguenots  de 
niveau  avec  eux  ,  les  at- 
taquoient  lorfqu'ils  les 
voyoient  revenir  du  Prê- 
che -,  ce  qui  donna  occafion 
au  Prince  Cafimir  de  fc  dé- 
clarer en  leur  faveur  ,  & 
d'en  écrire  à  la  Cour  ,  Se  (a 
Lettre  fubfifte  encore  5 
comme  fi  un  Prince  étran- 
ger ,  qui  même  n'étoit  pas 
Souverain,  pouvoit  trouver 
à  redire  à  la  conduite  d'un 
Roy ,  fon  voifîn ,  dans  Tad- 
miniftration  &  le  gouver- 
nement de  fes  Etats.  Et  f. 
Henri  II ,  Roy  de  France  y 
s'en  eft  mêlé  en  Allemagne* 
il  y  en  a  une  rajfon  oien 
fimple  s  les  Princes  de  VE  m- 

pire  , 
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la  Populace ,  les  allant  voir  à  leur  retour  ,  &c 
furent  rués  de  part  &  d'autre  quelques  coups 
de  pierres  &  d'efpées ,  dont  advint  tumulte  , 
&  y  en  eut  de  bleffes  &  tués ,  de  quoy  fut  fait 
plainte  au  Roy ,  lequel  cependant  veftu  en  ama- 
zone ,  couroit  la  bague ,  &  faifoit  tous  les  jours 
bals  &  feftins  nouveaux  ,  comme  fi  fon  Eftac 
eût  efté  le  plus  paifible  du  monde. 

Le  25  à' Octobre  9  la  Noue  (6*5}  ayant  décou- 
vert 


pire ,  Souverains  dans  leur 
Territoire ,  avoient  implo- 
ré fa  protection  contre  les 
vexations  de  l'Empereur 
Charles-Quint ,  qui  en  cet- 
te qualité  ,  n'eft  que  le 
Chef,  &  non  le  Souverain 
abfolu  de  l'Empire.  On 
fçait  que  chaque  Prince  en 
Allemagne  a  plus  de  pou- 
voir  dans  fes  Etats  parti- 
culiers, que  1  Empereur  n'en 
a  dans  tout  l'Empire.  Aufli 
les  Princes  de  ce  vafte  Corps 
peuvent  faire  des  alliances 
avec  l'Etranger ,  fans  l'aveu 
de  leur  Chef.  Oh  !  il  n'en 
cft  pas  de  même  en  France, 
où  le  Roy  eft  abfolu  dans 
toute  l'étendue  de  fon 
Royaume. 

(  65  )  François  de  la 
Noué  ,  dit  Bras  de  fer  ,  qui 
fut  tué  au  fiéçe  de  Lamba- 
le ,  en  Bretagne  ,  en  1591. 
Sa  vie  compofée  par  M. 
Amirault ,  a  été  imprimée 
Leide  en  1661. 


Ce  Gentilhomme  ,  un 
des  plus  braves  Officiers  de 
de  (on  tems  ,  s'attira  fans 
qu'on  fçache  pourquoi  ,  la 
haine  du  Roy  &  de  la  Rei- 
ne ,  aufquels  il  avoit  rendu 
des  fervices  importans,  du- 
rant que  le  Duc  d'Anjou 
affiegeoit  la  Rochelle  ;  le 
Duc  d'Alençon  l'eftiraoit  fi 
fort ,  qu'il  aifoit  que  M.  de 
la  Noue  étoit  le  Gentil- 
homme le  plus  brave  ,  &  le 
plus  eftimable  de  tous  les 
Proteftans  :  il  fc  fïgnala 
dans  beaucoup  d'occahons, 
il  eut  le  bras  gauche  fracaf- 
fc  d'un  coup  d'Arquebufe 
en  1  y  70  au  liège  de  Fonte- 
nay-le-Comte  >  il  s'en  fit 
remettre  un  de  fer ,  dont  il 
fe  fervit  depuis  très-com- 
modément ;  d'oii  il  fut 
nommé  dans  la  fuite  Bras 
de  fer.  [  de  Thon  ,  liv.  47.] 

Cependant  c'eft  une  cho- 
fc  connue  dans  nos  HiftoU 
rcs  ,  que  la  Noue  étoit  le 
M  4  plu* 
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1576".  vert  une  partie  faite  pour  le  tuer  ,  fortit  de 
Paris ,  il  étoit  hay  doublement  du  Roy ,  8c  de 
laReineMerc,  tant  pour  la  demande  qu'il  fai- 
foit  de  mener  du  fecours  aux  Etats  contre  le 
Roy  d'EJpagne  ,  qu'à  caufe  de  fa  Religion. 

Le  7  Novembre  ,  M.  le  Duc  vint  en  pofte  à 
OlinviUe ,  où  étoit  le  Roy ,  Se  fe  firent  de  gran- 
des carènes  (66). 

Le  Vendredy  o ,  ledit  Seigneur  Duc  vint  en 
pofte  à  Paris ,  Scalladefcendreaux^^/^i/zj  , 
où  il  tint ,  fur  les  Fonds  de  Baptême ,  te  fils  dç 
M.  de  M  vers  çn  grande  magnificence ,  puis  alla  \ 
fouper  Se  coucher  au  Louvre ,  où  fon  logis  étoit 
apprefté  j  &  le  Dimanche  1 1  ,  s'en  retourna 
avec  la  Reine  de  Navarre ,  fa  fœur  bien-aimée  » 
trouver  le  Roy  à  OlinviUe ,  dont  ils  partirent 
enfemble  le  Mardy  ?  &:  arriveront  le  Jeudy  à 

Orléans  9 

jamais  il  n'y  eut  plus  gran<f 
refroidiiTement ,  que  celui 
que  Henri  III.  fit  paroître 
à  ce  voyage  d'O  lin  ville.  Le 
Duc  le  fait  bien  fentir  dans 
une  Lettre  à  M.  deVïlleroy, 
qui  eft  aux  Mémoires  de 
Ncvers, Tom.  i.pag.  148. 
ou  ce  Prince  même  témoi- 
gne que  ce  refroidhTemenc 
venoit  de  la  jaloufie  du 
Roy  ,  qui  ne  voyok  qu'a- 
vec peine  que  Ion  frère  » 
fût  à  la  tête  d'un  parti  piaf- 
fant &  redoutable  ;  &  je 
trouve  que  le  Roy  n'avoic 
pas  tort  :  cette  froideur  fit 
que  M.  le  Duc  ne  refta  pas 
long-tems  à  OlinviUe. 

\7*) 


plus  modéré  des  Officiers  : 
&  Ton  difoit  de  lui  que 
malgré  fa  Religion  ,  il  vi- 
voit  en  Saint  dans  les  ar- 
mées.La  juitice  qu'il  fe  pic- 
quoit  d'obferver,  ailoit  plus 
vers  la  féveriré ,  que  vers 
l'indulgence  :  &  fouvent  les 
foldats  Calviniites,  qui  ai- 
moient  Je  relâchement ,  ne 
fouffroient  qu'avec  peiue 
de  fe  voir  fous  un  Général 
fi  cxaét  obfervateur  de  la 
clifeipline.  Nous  avons  fes 
Difcours  ou  Mémoires ,  qui 
font  pleins  de  lumières  & 
de  fageffè. 

(66)  Si  l'on  en  croit  M.  le 
Duc  d'Alençon  lui-même , 
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Orléans  ;  de-là,  paflerent  à  Blois ,  où  les  Etats  1 576* 
étoient  convoqiics  au  1 5  (67). 

De  cette  entrevue,  &  reconciliation  du  Roy 
&  de  M.  le  Duc  ,  des  Huguenots  &  Catholi- 
ques aflbciés,  prirent  l'alarme;  ce  qui  augmen- 
ta leurfoubçon,  fut  l'avis  qu'ils  eurent,  qu'au 
même-tems,  Dom  Jean  d*AuJlricke^zwcc  qua- 
tre chevaux  de  pofte,  &  fous  lePafTeport  d'un 
Portugais,  étoitpafle  par  Paris,  où  avec  l'Am- 
bafladeur  d'E/pagne ,  il  avoit  demeuré  cache 
deux  jours ,  &  que  de-là,  il  tiroit  ^.Luxembourg, 
où  il  devoit  voir  le  Duc  de  Guife. 

[  Le  Samedy  1  o  Novembre ,  arrivèrent  à. Pa- 
ris les  triftes  nouvelles  du  facdela  ville  d* An- 
vers ;  &  comme  le  Dimanche  4  de  ce  mois ,  fur 
le  midy ,  les  Efpagnols  étoient  fortis  en  furie 
de  la  Citadelle,  avoient  chargé  les  pauvres ha- 
bitans ,  &  deffait  5  000  Allemands  qu'ils  y 
avoient  fait  entrer  ,  nonobftant  le  fecours  du 
Pays  que  le  Comte  d'Egmont  y  avoit  envoyé  ; 
&  comme  les  EÇpagnols  devenus  les  maiftres 
de  cette  belle  Ville  ,  avoient  bruflé  la  maifon 
des  Ojl  retins,  leur  Hoftelde  Ville ,  &  bien  800 

maifons 


(  67  )  A  Blois  ,  ou  les 
Etats  étoient  convoqués  , 
&c.]  Par  le  dernier  Edit 
de  Pacification  ,  le  Roy 
avoit  accordé  aux  Mécon- 
tens  rAfTemblée  des  Etats  , 
les  uns  &  les  autres  les  at- 
tendoientj  mais  c'étoit  pour 
produire  dans  le  Royau- 
me un  calme ,  que  tous  les 
Edits  n  avoit  pû  lui  procu- 
rer s  car  le  fouvenir  des 


Traités,  tant  de  fois  violé, 
par  les  uns  &  par  les  autres, 
ne  permettoit  jamais  de 
quitter  les  armes  qu'à  de- 
mi ,  pour  être  toujours  en 
état  de  les  reprendre  au 
premier  fujet  de  crainte. 
Les  Proteftans ,  qui  étoient 
vifs  &  inquiets, prirent lal- 
larme  les  premiers ,  fur  la 
réconciliation  du  Roy  ,  & 
du  Duc  d'Anjou. 
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|  576.  maifons  de  Bourgeois  ,  bruflé  pour  3  ou  4  mil; 
lions  de  Marchandifes^qu'ils  n  avoient  pu  em- 
porter ,  dura  le  fac  environ  quinze  jours  ,  du- 
rant lefquels  on  faifoit  compte  de  7  à  8  mille 
perfonnes  de  morts  de  tous  âges,  fexe  &  quali- 
tés -,  car  VEfpagnoL  viûorieux  ,  eft  ordinaire- 
ment infolent  &  cruel ,  &  fut  ruinée  une  des 
plus  belles  &  plus  riches  Villes  du  monde.  ] 

En  ce  tems,  commencèrent  à  courir  les  Mé- 
moires de  feu  Jean  David  (68)  Avocat,  trou- 
vés 

(  69  )  Jean  David ,  Avo- 1  on  le  croit ,  par  l'aéte  de 
cat,  étoit  Gafcon ,  fort  tur-   1 57^»  imprimé  en  plufieurs 

Recueils.  Mais  on  le  voie 


bulent  &  fougueux ,  mau- 
vais Avocat ,  qui  fe  char- 
geoit  des  plus  mauvaifes 
caufes.  Varillas  en  fait  un 
habile  homme  ;  c'étoit  un 
brouillon  ruiné  de  crédit  & 
de  réputation  pour  fes  mau- 
vaifes mœurs  ifcsMémoires 
tendent  à  ôter  la  Couronne 
aux  defeendans  de  Hugues 
Capet ,  pour  la  tranfporter 
dans  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  prétendue'  ifïuë  de 
Charlemagne  ,  il  les  porta 
à  Rome  en  1576,  &  mou- 
rut à  Lyon  à  fon  retour  : 
les  Huguenots  s'emparè- 
rent de  fes  Mémoires ,  & 
ils  font  imprimés  à  la  tête 
de  ceux  de  la  Ligue,!**».  I. 

Il  y  avoit  déjà  long-tems 
que  les  Ligues  &  Affocia- 
tions  couroient  dans  les 
Provinces  :  la  Picardie 
avoit  commencé ,  comme 


encore  par  l'inftruétion  du 
Roy  Henri  III.  à  M.  le 
Duc  de  Montpenfïer  ,  du 
3 1  Août  1  j  7  <  y  pour  empê- 
cher ces  fortes  d'Affocia- 
tions  en  Bretagne  ;  le  Roy 
eut  beau  témoigner  la  droi- 
ture de  fes  intentions  ,  on 
ne  l'en  crut  point ,  parce 
que  l'on  ne  voyoit  aucun 
changement  dans  la  con- 
duite :  c'étoient  toujours  les 
mêmes  profanons  pour  fes 
Favoris  ,  les  mêmes  Impo- 
rtions fur  les  Peuples.  Oh  , 
les  Peuples  vouloient  alors 
auelquc  chofe  de  plus  que 
des  paroles  ,  il  falloit  des 
effets  pour  les  fatisfairc  : 
cette  Inftru&ion  à  M.  <ie 
Montpcnfier  eft  imprimée 
au  Tome  I.  des  Mémoires 
de  Nevers  ,  pag.  1 1  o  ,  &c. 
mais  le  Roy  ne  refta  pas 

long- 


• 
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Ves  après  fon  décès  (69)  entre  fes  papiers  à 

Rome  9 


long-tems  dans  le  même 
fentiment,  car  étanr  à  Blois 
pour  les  Etats ,  il  eut  la  foi- 
blefle  d'approuver  la  Ligue 
&  AfTociation  pour  les  Pro- 
vinces de  Champagne  & 
-de  Brie.  Cette  approbation 
qui  eft  du  11  Décembre 
1576  >  Tetrouve  aux  Mé- 
moires de  Nevers,Tom. 
L  p.  114,  &c.  Le  Roy  fit 
davantage  ,  il  figna  lui- 
même  une  Ligue  &  Aflb- 
ciation  contre  Tes  propres 
Sujets  ,  comme  s'il  ne  fe 
deshonnoroit  pas  lui-mê- 
me en  permettant  de  (em- 
blables  Ligues,qui  alloient 
contre  Ton  autorité  :  l'Acte 
n  eft  pas  feulement  impri- 
mé au  Tome  I.  des  Mé- 
moires de  Nevers  ,  page 
617,  618  &  619  -,  mais  au 
Volume  87 ,  des  Manuf- 
crits  de  M.  Dupuy  :  il  s  en 
trouve  une  Copie  en  par- 
chemin ,  collationnée  par 
M. Pinart,Sécretaire  d'Etat. 
•  Pour  revenir  aux  Mémoi- 
res de  l'AvocatDavid,quel- 
ques  perfonnes  les  avoient 
foupçonné  de  faufTeté  & 
de  fuppofition  tant  ils 
font  mal  confirait  -,  cepen- 
dant outre  qu'ils  ont  été 
imprimés  prefque  dans  le 
tems  même ,  je  les  ai  trou- 
vé en  divers  Manufaits  du 


tems;  je  lésai  vus  dans  ceux 
de  M.  Dupuy ,  &  en  d'au- 
tres de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majefté. 

L'Avocat  David ,  oui  fut 
le  porteur  de  ces  Mémoi- 
res ,  étoit ,  félon  M.  de 
Thou ,  [  Livre  63  ,  ]  un 
homme  fans  probité  & 
fans  honneur ,  qui  n'avoic 
jamais  défendu  que  de  mau- 
vaifes  caufes  ,  &  qui  n'a- 
voit  fait  aucun  plaidoyer 
fans  avoir  été  mis  à  l'a- 
mende: mais  ce  malheureux 
ayant  reçu  quelque  tort  de 
la  part  des  Proteftans  pen- 
dant les  guerres  civiles  ,  Se 
n'en  pouvant  pourfuivre  la 
réparation  ,  rélblut  de  s'en 
venger  ,  ne  pouvant  le  fai- 
re par  lui-même ,  il  fe  jetta 
dans  le  parti  de  la  Ligue ,  à 
qui  il  le  dévoua  entière- 
ment, &  partit  pour  Rome, 
dans  le  tems  que  le  Roy 
députa  au  Pape  Pierre  de 
Gondy ,  Evêque  de  Paris  : 
il  donna  ces  Mémoires  fé- 
ditieux  au  Cardinal  de  Pel- 
levé ,  un  de$  plus  fougueux 
Ligucurs,qui  fufTent  alors  à 
Rome  ,  &  qui ,  n'étant  pas 
en  état  d'en  connoître  le 
faux  ,  les  fît  beaucoup  va- 
loir. 

(  69  )  trouvés  après  fon 
dech  entre  fes  papiers,  &c] 


I 


iSS  JOURNAL 
Hj6.  Rome ,  où  il  étoit  pour  l'effet  de  la  Ligue  >  fort-* 
dée  fur  le  prétexte  de  la  Religion-,  mais  en  effet  • 
fur  les  prétentions  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
qui  fe  difoit  de  la  race  de  Charlemagne  (70)  > 
éc  en  cette  qualité,  prétendoient 

Antiquum 

La  France  eut  bien-tôt  con-  J  qu'ils  peuvent  donner  dana 
noilîance  de  ces  Mémoires  1  la  chimère  -,  les  Princes  Lor- 
par  la  mort  du  même  Da-  I  rains  n'y  manquèrent  pas  , 
vid ,  arrivée  non  à  Rome ,  I  ils  prétendirent  qu'ils  def- 
comme  le  marque  le  Jour-  I  cendoient  deCharlemagnc, 
liai ,  mais  à  Lyon  ,  ou  les  I  parce  qu'ils  trouvoient  fur 
Proteftans  les  trouvèrent ,  I  la  fin  de  la  race  de  cet  Env- 
&c  les  firent  imprimer  *,  ils  1  pereur  ,  Charles  ,  l'un  de 
furent  communiqués  à  Phi-  I  Tes  arriéres  petits-Fils  ,  qui 
lippe  II .,  Roy  <fEfpagne  ,  1  étoit  Duc  de  Lorraine  ; 
d'où  une  Copie  en  fut  en-  J  mais  qui  étant  mort  fans 
voyée  au  Roy,  par  Jean  de   pofterké ,  ne  fçauroit  être 
Vivonne ,  AmbalTadeur  de  leur  Auteur  :  cependant 
fa  Majefté  près  du  Roy  Ca-  j  pour  fe  .donner  un  titre ,  ils 
iholique.  Piufieurs  ont  vou- 1  firent  travailler  depuis  dans 
lu  croire  que  ces  Mémoires   ce  goût  par  François  de 
avoient  été  faits  par  les  Roheres  ,  Archidiacre  de 
Proteftans  ,  qui  les  avoient  Toul ,  oui  ne  fit  pas  difncul- 
divulgués  les  premiers  -,  I  té  de  fi.If.fi  er  tous  les  1  itres 
d'autres  ont  cru  que  David  I  pour  les  faire  venir  decette 
lui-même, homme,  difoit-  1  augufte  Tige  -,  &  l'on  fçait 
on  |  mélancolique ,  les  au-  I  ce  qui  en  eft  arrivé  ,  com- 
roit  forgés.  Mais  M.  de  I  me  nous  le  verrons  fur  l'an- 
Thou ,  qui  étoit  du  tems  née  r $$  J.  La  vue  des  Gui- 
inême ,  ne  fait  pas  de  diffi-    fes  étoit  donc  de  le  faire 


culte  de  1rs  attribuer  aux 
Chefs  de  la  Ligue. 

(7°)  Q**J*  difoit  de  U 
race  de  CbtrlemMgne.  J 
Comme  les  Seigneurs  ne  (e 
croyent  jamais  d'afTez  bon- 
ne Maifon ,  ils  s'imaginent 
pour  fe  décorer  davantage 


reconnoître  comme  feuls  $c 
vrais  Titulaires  du  Royau- 
me ,  dont  ils  avoient  été 
chafles  par  Hugues  Capet , 
&  fes  defeendans.  Mais  le 
foûtien  de  la  Religion  n'é- 
toit  que  le  prétexte  dont  les 
Guifes  k  fervoient  pour 

animer 
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Antiquum  cxfcindcre  regnum  , 
Et  magno  gentem  dcduclam  Regc  Capeto. 

En 

tmîmer  la  Ligue  ,  &  leur  J  de  faire  enfermer  le  Roy  & 
véritable  denein  étoit  de  I  la  Reine  dans  un  Monade- 
foutenir  les  vaines  préten- 1  re  ,  ainfi  que  Pépin  avoir 
lions  de  leur  Maifon  fur  lai  fait  Childeric.  Labénédic- 
Couronne  de  France,  com- 1  :ion  Apoftolique  ,  dont  i! 
ie  defeendans  de  la  race  I  eft  parlé  fouvent  dans  le 
le  Charlemagnc  ,  qui  feule  I  Mémoire  de  l'Avocat  Da- 
ivoit  reçu  ,  difoient-ils ,  la  I  vid ,  eft  une  rêverie  ,  dit 
^bénédiction    Apoftolique I  M.  de  Thou,  [Liv.  63.} 
préférablement  aux  defeen  I  fondée  fur  une  Lettre  du 
(dans  de  Hugues  Capet  \  I  Pape  Eftiennc  II ,  rappor- 
:*eft  pourquoi  s'ils  avoient  I  tée  par  Regtnon  (ad  annum 
•té  entièrement  les  maître*;  I  7  5  3 .  )  &  par  Sigibcrt.  Ce 
lux  Etats  de  Blois ,  ils  au- 1  Pape  étant  venu  demander 
roient  fait  abolir  la  fuccef- 1  du  fecours  au  Roy  Pépia 
fion  à  la  Couronne ,  intro- 1  contre  Adolphe  Roy  des 
luite  par  cette  race  ,  &  I  Lombards  ,  tomba  dange- 
'auroient  alTujettie  à  la  dif-  I  reufement  malade ,  &  foie 
>fîtion  des  Etats  \  &  pour  que  ce  fut  dans  un  fonge  , 
:mplirenticrementlepro-|ou  dans  un  délire,  il  fè 
jet  préfenté  au  Pape  ,  ils  crut  tout-à-coup  tranfporté 
levoient  punir  féverement  I  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  ; 
rrançois  Duc  d'Alençon  ,  I  là ,  il  s'imagina  voir  Saint 
>our  avoir  pris  la  défenfe  I  Pierre  &  Saint  Paul.qui  vê- 
les Huguenots  ,  crime  qui  I  noient  à  lui,  accompagnés 
Tattaquoit  pas  moins  la  I  de  l'Apôtre  de  la  Fiance-,  ils 
vlajefté  divine ,  que  la  per- 1  le  touchèrent,  &  il  fe  fentic 
(fonne  du  Roy,&  qui  par-là  I  guéri  à  finftant  ,  &  que 
levoit  être  puni  de  la  me- 1  quand  il  confacra  l'autel  de 
ne  peine  ,  dont  le  Roy  I  l'Eglife  de  S.  Denys  ,  il 
l'Efpagne  venoit  de  punir  I  couronna  auffi  le  Roy  Pe- 
(ïbn  propre  fils  ,  qu'il  avoit  I  pin  avec  fes  deux  enfans , 
lait  mourir.LeDnc  deGuife  I  Charles  &  Carloman  ,  6c 
devenu  par  ce  beau  moyen  I  même  laRcine  Bertrade  fon 
le  feui  habile  à  fuccéder  à  I  époufe  s  qu  enfuite  après 
&  Couronne  ,  avoit  refolu  I  la  bénédi&ion  donnée  aux 

•  Seigneurs 
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En  ce  mois  de  Novembre  ,  Thoré  vendit  (on 
Bailliage  du  Palais  dix-huit  mil  francs  à  René 
Baillée  (71) ,  Seigneur  de  Trefmes  9  fils  du  Pre- 
(îdent  ,  &  Meru  vendit  la  Capitainerie  de  la 
Baftille  à  Tejlu  (72) ,  Chevalier  du  Guet,  plus 
propre  ,  difoit  -  on  ,  pour  le  gouvernement 
d'une  bouteille ,  que  d  une  telle  Place. 

LeJeudy  1 3  Décembre  9  le  Roy  étant  à  Mois, 
ouvrit  les  Etats ,  &  y  fit  fa  première  féance  (7  3  ) 
en  laquelle  il  harangua  difertement  (74) , 

foi 


Seigneurs  François  ,  H  leur 
commande  ,  en  qualité  de 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  de 
ne  jamais  reconnoître  d'au- 
tres maîtres  ,  ni  eux  ,  ni 
leurs  enfans  ,  que  les  de(- 
cendans  de  ce  Prince ,  que 
la  divine  Providence  avoir 
choifîs  pour  être  les  défen- 
feurs  de  la  Foy  ,  &  quelle 
avoir  elle-même  élevés  fur 
le  Trône,  en  leur  conférant 
l'on&ion  fainte. 

On  doit  porter  le  même 
jugemenr  liir  ce  quout 
écrit  quelques  Hiftoriens  , 
que  Pierre  de  Gondy ,  Evê- 
que  de  Paris ,  &  Ambalfa- 
deur  de  France  à  Rome, 
avoit  eu  part  à  cet  horrible 
deflein.  Il  eft  vrai  que  TA- 
vocar  David  fe  rendit  dans 
le  même  tems  à  Rome  -, 
mais  il  nétoit ,  ni  Ton  Sé- 
cretaire ,  ni  de  fa  fuite  , 
qu  elle  apparence  y  a  - 1 'il 
que  ce  Prélat  attaché  au 


Roy  &  à  la  Reine  M 
&  qui  dans  la  fuite  fut  per-] 
fécuté  par  les  Ligueurs  ,  fia 
entré  dans  une  intrigue 
odieufe. 

(71)  Il  s'appelloit  Andréa 
Baillct ,  Seigneur  de  Sceaux! 
&  de  Trefmes ,  fils  de  Re-J 
né  Baillet  fécond  Préfidenn 
au  Parlement  de  Paris.  ■ 

(  71  )  Laurent  Teftu ,  iU 
étoit  encore  Capitaine  ,  ou; 
Gouverneur  de  la  Baftille 
le  n  May  1588 ,  &  laren 
dit  lâchement  au  Duc  d 
Guife  ,  le  Samedi  après  L 
Barricades. 

(7 }  )  Nous  donnons  dan 
un  des  Volumes  de  ce  R 
cueil ,  le  Journal  que  le  Du 
de  Nevers  fit  de  ces  Etats 
Pièce  curieufe ,  qui  n  avo 
jamais  paru ,  &  qui  donne 
de  grandes  lumières  ,  fi 
cette  partie  de  l'Hiftoire. 

(  74  )  En  laquelle  il  h«t* 

tangua  difertement.]  Ce  fur 
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fort  à  propos ,  au  contraire ,  le  Clîancelier  Bi- 
ragiic ,  après  lui ,  harangua  longuement ,  lour- 
dement ,  8c  mal-à-propos  ,  dont  fut  fait  ce 
Quatrain, 

Tels  font  les  faits  des  hommes  ,  que  les  dits  ; 
Le  Koy  dit  bien,  d'autant  quilfqaitbïen  faire  : 


M  7& 


à  rOuvcrturc  des  Etats  de 
Blois  que  le  Roy  prononça, 
d'un  ton  d'Orateur,  une 
Harangue ,  qu'on  difoit  ve- 
nir de  Jean  de  Morvilliers; 
mais  cette  Harangue  fut 
auffi  approuvée  ,  que  celle 
du  Chancelier  de  Birague 
fut  méprifée ,  s'étant  excu- 
<fé  fur  le  peu  de  connoiflan- 
ce  qu'il  avoit  de  nos  affai- 
-res  -y  exeufe  peu  féante  à 
-on  premier  Magiftrat.  A- 
vant  cette  première  Séan- 
ce, le  Roy  s'étoit  flatté  qu'il 
feroit  le  Maître  ,  mais  il 
connut  qu'il  n  etoit  pas  le 
plus  fort.  Par  une  réfohi- 
tion,  faite  du  confentement 
général  des  Députés ,  on 
fuppiia  le  Roy  de  nommer 
un  certain  nombre  de  Juges, 
aufquels  on  joindroit  un 
Député  de  chaque  Provin- 
ce ,  pour  juger  de  toutes  les 
,  Proportions  générales  ou 
particulières ,  qui  feroient 
Faites  par  les  trois  Ordres , 
oui  pouvoient  réeufer  ceux 
«les  Juges ,  qui  leur  paroî- 


ttoient  lufpe&s  >  &  you- 1  Uvrt  tj.  ] 


Son 

loient  que  tout  ce  qui  feroit 
décidé  par  ce  nouveau  Tri- 
bunal ,  devoit  être  obfervé 
comme  Loi ,  dans  tout  le 
Roiaume.Une  autre  démar- 
che des  Députés,  fut  encore 
plus  vive  :  Pierre  d'Efpinac 
Archevêque  de  Lyon  ,  SC 
Préfident  du  Clergé  ,  de- 
manda que  le  Roy  s'enga- 
geât de  taire  oblerver  tout 
ce  qui  pafTeroit  d'une  com- 
mune voix  j  &  que  quand 
les  fentirnens  feroient  par- 
tagés ,  il  ne  pourroit  en  dé- 
cider que  de  l'avis  de  la 
Reine  Mère  ,  des  Princes 
du  Sang  ,  des  Pairs  du 
Royaume,  &  de  douze  Dé- 
putés des  Etats.  Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  fai- 
re ouvrir  les  yeux  du  boa 
Roy  Henri  III ,  qui  recon- 
nut que  cette  nouvelle  Li- 
gue ne  cherchoit  qu'à  fc 
mettre  les  armes  à  la  main, 
pour  donner  des  bornes  à 
l'autorité  légitime,  en  trans- 
férant le  fouvèrain  pouvoir 
à  un  autre.  [  De  Tbou  . 
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Son  Chancelier  eji  bien,  tout  au  contraire  f 
Car  il  dit  mal,  &  fait  encore  pis. 

Le  10  Décembre  9  le  fils  aifné  du  Seigneur  de 
S.  Sulpice  fut  tué  èn  la  baffe  cour  du  Chafteau 
de  Mois  par  le  Vicomte  de  Tours  (75) ,  beau- 
frere  de  tires  ,  Secrétaire  d'Eftat  (7 6) ,  parce 
que  ledit  S.  Sulpice  lui  avoit  reproché  qu'il 
n'eftoit  pas  Gentilhomme  ,  le  Roy  lit  démon- 
ftration  de  grand  mal-contentement  ,  parce 
que  le  pere  du  mort  avoit  efté  Gouverneur  du 
Duc  cTJlençon. 

^  Ce  jour ,  vinrent  nouvelles  ,  comme  le  Ca- 
pitaine de  Luines  (77) ,  es  mains  &  garde  du- 
quel 

la  Saint  Barthelemi ,  &:  en 
fît  toutes  les  dépêches  fe- 
crêtes.  Charles  IX  en  mou- 
rant ,  lui  confia  Tes  derniè- 
res volontés ,  par  rapport  à 
la  Régence  de  la  Reine  fa 
Mere ,  jufques  au  retour  de 
fon  frère  Roy  de  Pologne, 
vers  lequel  il  fut  députe  par 
la  Régente  ,  pour  l'infor- 
mer du  détail  des  affaires. 
Il  mourut  en  1579  ,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Ce- 
leftins  à  Paris.  [  lawveUt 
du  Toc  ,  des  Secrétaire* 
d'Etat.  ] 

{  77  )  Honoré  d*Albret , 
Seigneur  de  Luynes ,  pere 
de  Charles  d'Albret  Duc  de 
Luynes  ,  qui  devint  Con- 
nétable de  France  fous  le 
Règne  de  Louis  XIII. 


(7O  Jean  de  Beaune , 
Vicomte  de  Tours  ,  fils  de 
Jacques  de  Bcaune  ,  Sei- 
gneur de  Samblançay,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy. 
Il  fut  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  AmbafTadeur  en 
SuhTe  ,  &  Chambellan  de 
Monfieur ,  Duc  d'Anjou  , 
dont  il  avoit  été  Gouver- 
neur. 

(  76  )  Tizes  Secrétaire 
d'Eftat.  ]  Simon  Fizcs ,  Ba- 
ron de  Sauves,  originaire 
de  Languedoc  ,  avoit  ac- 
compagné le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  il  devint 
Secrétaire  d'Etat  fous  Char- 
les IX.  Il  fut  du  complot  de 
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quel  le  Maréchal  Damville  avoit  mis  la  Ville    i  j/tf. 
du  Pont  S.  Efprit ,  l' avoit  remife  en  l'obéiflan* 
ce  du  Roy  *,  Thoré  (78)  faillit  à  y  eftre  pris,  &: 
fe  fauva  de  vitefTe. 

Sur  cette  prife  du  S.  Efprit  par  les  Catholi- 
ques ,  &  fur  celle  de  la  Charité  par  les  Hugue- 
nots, furent  divulgués  ces  vers. 

Pour  mieux  recommencer  une  fureur  tragique  , 

Le  foldat  Huguenot  a  pris  la  Charité  , 

Vers  nous  peu  charitable  ,  &  le  fin  Catholique 

S'efl  dans  le  S.  Efprit  adroitement  jette. 

Que  demander  à  Dieu  pour  vivre  en  feurete? 

Que puiffe  aux  Huguenots  le  S.  Efprit fe  rendre  » 

Et  que  laCharité  au  Roy  fe  laijfe  prendre. 

En  ce  mois,  Pétat  de  Capitaine  des  Gardes  » 
vacant  par  la  mort  de  Nançay  (79) ,  fut  donné 
à  Clermont  d'Entragues. 

Î577- 

Le  Mardy  premier  de  Tan  1 577 ,  le  Roy  dé- 
clara  aux  Députés  des  Etats ,  aiiemblés  à  Blois , 
qu'il  ne  vouloit ,  fuivant  leur  avis  ,  qu'il  y  eût 
en  tout  fon  Royaume  exercice  d'autre  Reli- 
gion, que  delaCatholique,  Se  qu'il  révoquoic 
ce  qu'il  avoit  accordé  par  le  dernier  Edit  de 
Pacification  (80) ,  comme  par  force*  de  quoy 

avertis 

la  Chaftre ,  donc  on  a  des 
Mémoires.  Le  Jurifconful- 
te  Cujas  fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre dans  l'Eglife  de  Nan- 
çay ,  le  17  Janvier  1 577. 

(80)  Il  révoqttoit  ce  qu'il 
avoit  accordé  par  le  dernier 


(78)  Guillaume  de  Mont- 
morency, Seigneur  de  Tho- 
ré ,  frère  du  Maréchal  de 
Damville. 

(79)  Gafpard  de  la  Cha- 
ftre ,  Seigneur  de  Nançay  , 
ayeul  d'Edme ,  Marquis  de 


Tome  I.  N  Edit 
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l  Ml*    avertis  Ie  R°Y  de  Navarre  ,  le  Prince  de  CW- 
^ ,  &  le  Maréchal  DamvilU  (81) ,  Chefs  des 

Huguenots  » 

»  • 

Editde  Pacification.  ]  Hcn  [  voyerent  leurs  Députés.  Les 

**mmm  1  ti  r-  1       r-  t  i  » 


ri  III  voyant  que  les  Pro 
teftans  te  plaignoicnt  de  la 
révocation  de  PEdit  de  Pa- 
cification ,  leur  fît  connaî- 
tre les  occurrences  dans  lcf- 
quelles  ils  avoient  obtenu 
cet  Edit  \  qu'ils  n'en  étoient 
venus  à  bout  que  les  armes 
à  la  main ,  &  fortifiés  d'u- 
ne puilTante  armée  d'Etran- 
gers ,  &  qu'alors  la  crainte 
&  la  violence  lui  extorquè- 
rent cet  Edit  -,  qui  étoir 
contre  fa  confeience ,  con- 
tre les  Loix  fondamentales 
«fu  Royaume ,  qui  le  lioient 
a  Dieu  &  à  (on  Eglife  -,  & 
qu'ainfi  il  fe  croyoit  obli 
gé  de  'révoquer  ce  qu'il 
avoit  accordé  contre  Ton 
gré. 

(  Kl  )  De  quoi  avertis 
le  Roy  de  Navarre  ,  le 
Prince  de  Condé ,  &  le  Ma- 
réchal DamvilleJ]  Ces  trois 
Chefs  de  Parti ,  quoiqu'in- 
vités  de  fe  rendre  aux  Etats, 
n'eurent  garde  de  s'y  trou- 
ver ,  mais  ils  y  envoyèrent 
des  Emiflaires  ,  pour  être 
informés  de  ce  qui  s'y  paf 
feroit  contre  leurs  intérêts 
&:  fur  ce  qu'ils  apprirent , 
que  lTdit  de  Pacification 
ayoit  été  révoqué  >  ils  y  en- 


Sicurs  de  Saint  Louis  de  la 
part  du  Roy  de  Navarre  y 
le  Sieur  Lancelot ,  Voifin  r 
de  la  Popcliniere  de  la  part 
du  Prince  de  Condé  ,  auf- 
quels  ayant  promis  de  leur 
donner  le  lendemain  une 
Audience  ,  ils  la  refuferent 
pour  ne  pas  paroîtrerecort- 
noître  l'autorité  des  Etats  , 
&  formèrent  une  oppoii- 
tion  aux  rélolutions  qu'on 
pourroit  prendre  ,  contrai- 
res aux  Privilèges  accordés 
aux  Protcitans  par  les  Edits 
de  fa  Majefté  ,  &  protégè- 
rent contre  les  Etats ,  com- 
me n'étant  ni  convoqués  , 
ni  afTemblés  légitimement  -, 
ce  qu'ils  exécutèrent  par  un 
Ecrit  ,   qu'ils  publièrent. 
Comme  c'étoh  une  mena- 
ce de  guerre  ,  les  Etats  ,  &c 
le  Roy  lui  -  même  ,  furent 
d'avis  d'envoyer  à  ces  trois 
Chers  des  Députés  ,  pour 
tâcher  de  les  engager  par 
la  douceur  ,  à  le  (bumettre 
à  la  décifion  des  Etats.  Les 
motifs  de  cette  dépuration 
étoient  bien  diférens  -,  le 
Roy  y  confentit  pour  arrê- 
ter quelque  tems  les  fuites 
fàcheufes,  dont  la  cabale 
des  Guifes  le  rneaaçok  j  8c 

le* 
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Huguenots ,  &  Catholiques  alfociés  ,  &  aulîî , 
que  le  Roy,  dès  le  1 1  Décembre  dernier,  avoir 
juré  &  ligné  la  fain&e  Ligue  (81) ,  firent  tous 

a&es 


les  Etats ,  pour  les  rendre 
refpon  fables  de  la  guerre  , 
qui  fuivroit  leur  refus.  [  De 
Thou ,  Livre  6  3.  J  Les  Pro- 
teftations  de  Henri  Roy  de 
Navarre ,  &  du  Prince  de 
Condé ,  furent  non  -  feule- 
ment imprimées  dans  le 
tems  ,  mais  on  les  trouve 
encore  au  Tome  fécond  de 
l'Hiftoire  de  hPopeliniere  ; 
&  les  autres  A<£tes  ,  qui  re- 
gardent ces  deux  Princes , 
ïbnt  imprimés  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Mémoires 
de  Nevers. 

(8i)  Avoit  juré  &  figné 
la  fainte  Ligue.  ]  Cette  fa- 
meufe  Ligue  imaginée  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  pour  élever  fa  fa- 
mille fur  le  Trône  des  Fran- 
çois ,  fut  continuée  &  nour- 
rie après  fa  mort  ,  par 
Henri  Duc  de  Guife  Ion 
neveu  -,  qui  trouva  moyen 
par  fon  induftrie  &  fes  pro- 
meuves de  l'augmenter  & 
de  la  fortifier  ,  par  l'union 
de  deux  autres  Ligues ,  qui 

IjaroifToicnt  en  France  :  cel- 
e  de  Picardie ,  dont  Jac- 
ques de  Humieres  Gouver- 
neur de  Peronne  fut  l'Au- 
teur y  &  celle  de  Poitou , 


dont  Louis  de  la  Trimouil- 
le  fut  le  Chef.  L'une  &  l'au- 
tre avoit  pour  objet  la  con- 
fervation  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  Se 
Romaine  ,  fous  l'obéiilan- 
ce  du  Roy.  Elles  auroient 
été  dignes  de  louanges ,  (i 
elles  avoient  été  faites  de 
l'autorité  du  Roy  :  par  l'u- 
nion de  ces  deux  Ligues 
particulières  ,  celle  dont  le 
Duc  de  Guife  fut  reconnu, 
pour  Chef,  fut  appcllée  la 
Générale,  &  avoit  pour  pré- 
texte le  foutien  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  Apofto- 
fique  &  Romaine  5  &  pour 
véritable  motif,  l'élévation 
de  la  Maifon  de  Lorraine 
fur  le  Trône  des  François. 

M.  de  Ne  vers  rapporte 
dans  fes  Mémoires  ,  qu'on 
lui  préfenta  dans  le  temps 
des  Etats  de  Blois ,  des  Pro- 
portions de  Ligue  pour  les 
ligner ,  en  une  Conférence 
d'un  Prélat  du  Royaume  ■> 
mais  il  s'endifpenla ,  &  fur 
des  motifs  de  Religion  ,  & 
pour  des  raifons  d'Etat. 
C'eft  ce  qu'on  voit  auTom. 
premier  de  fes  Mémoires , 
pag.  43  7 ,  &c.  Mais  voyant 
que  le  Roy  même  avoit  au- 
H  %  torifé 
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1577.   actes  d'hoftilité  (83)  ,  connue  en  guerre  ou- 
verte. 

Le  Mcrcrcdy  9  Janvier  ,  les  Obfeques  de 

Maximilien 


forifé  cette  Ligue ,  &  s'en 
déclaroit  Chef ,  il  la  figna 
le  30  Janvier  1577  ,  avec 
le  Duc  d'Alençon  ,  &  les- 
Princes  Lorrains  -,  cet  Acte 
d'aiTociation  regardoit  la 
guerre  contre  les  Hugue- 
nots. Mais  on  voit  un  au- 
tre Acte  d'alTociation  rap- 
porté page  458  du  même 
Livre ,  que  la  Ligue  ,  mal- 
gré fa  prétendue  obéillance, 
le  croyoit  en  droit  de  fe 
choifir  un  Chef  des  armes  ; 
comme  s'il  pouvoit  dans  un 
Etat  bien  policé  ,  y  en 
avoir  d'autre  que  le  Souve- 
rain même. 

Henri  III  néanmoins 
perfuadé  des  deifeins  des 
Guifes ,  &  ne  pouvant  pas 
s'y  oopofer  ouvertement  , 
chercha  feulement  à  fup- 
planter  le  Duc  de  Guife  , 
oue  les  Factieux  préten- 
doient  mettre  à  leur  tête.  Il 
déclara ,  qu'il  vouloit  être 
lui-même  le  Chef  de  cette 
Liuue ,  la  ligna  à  la  tête  de 
tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour ,  &  l'envoya  aufii-tôt 
à  Paris  &  dans  les  Provin- 
ces. Ce  qui  détermina  ce 
prince  à  le  dégrader  de  la 
qualité  de  Roy ,  poux  de- 


venir Chef  de  parti  &  de 
cabale  dans  les  propres 
Etats  ;  de  pere  commun  , 
il  fe  rendit  l'ennemi  d'une 
parcic  de  fes  Sujets  -,  il  crut 
donc  >  que  ne  pouvant  ,  ni 
avec  sûreté  ,  ni  avec  bien- 
féance  fe  jetter  du  côté  des 
Protcftans ,  il  devoit  décon- 
certer les  intrigues  du  Duc 
de  Guife ,  qui  félon  le  pro- 
jet des  Ligueurs,  devoit  être 
choili  Chef  de  cette  Union. 
[  De  Thou  ,  Livre  63.  ] 

(  85  )  firent  tous  actes 
d'hoftilité,  ]  Le  parti  que 
prit  le  Roy  Henri  III  en  fe 
déclarant  le  Chef  de  la  Li- 
gue ,  preua  le  Roy  de  Na- 
varre ,  le  Prince  de  Condé 
&  le  Maréchal  Damvillc ,  à 
commencer  la  guerre  cha- 
cun de  fon  côté.  Ces  trois 
derniers  rirent  entre  eux  une 
Contre-ligue ,  dont  le  Prin- 
ce de  Condé  étoit  le  Lieu- 
tenant General ,  fous  l'au- 
torité in  Roy  de  Navarre  ; 
&  il  en  fit  publier  le  Mani- 
fefte. 

Après  quoi  fuivit  la  prife 
de  Civray  dans  le  haut  Poi- 
tou ,  de  la  ville  de  Concar- 
neau  en  balTe  Bretagne  ,  6c 
d'autres  Places. 

C*4» 
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Maximilien  d'Aufiriche  ,  Empereur ,  beau-pere 
de  Charles  IX ,  furent  faits  en  TEglife  de  Pa- 
ris ,  avec  grande  magnificence  ,  Henry  Gode- 
froy ,  Religieux  de  Saint  Denys  ,  Docteur  en 
Théologie ,  prononça  TOraifon  funèbre ,  telle 
qu'elle  eft  imprimée. 

Le  1 3  Janvier,  un  Soldat  tua  fur  le  degré  du 
Château  de  Mois  ,  le  Roy  y  étant  ,  un  brave 
Capitaine  Gafcon  ,  nommé  la  B raigue ,  neveu 
de  Puigaillardy  &  trouva  encor  moyen  de  s'é- 
vader tans  punition. 

Lè  17  Janvier  ,  fe  tint  à  Mois  la  féconde 
féance  des  Etats ,  &  le  Roy  ouyt  les  Harangues 
&c  Proportions  (8  5)*,  Louis  d'Efpinac,  Arche- 
vêque 


M77- 


(84)  Et  les  profitions.} 
Celle  qui  fit  le  plus  de  bruit, 
fut  la  demande  des  Evêques 
afin  que  le  Concile  de  Tren- 
te fut  publié  &  reçu  en  Fran- 
ce ,  fans  aucune  reftriction  -, 
mais  les  Doyens  des  Cha- 
pitres ,  qui  compofoient 
1  autre  partie  du  Clergé ,  s'y 
oppoferent  -,  ils  en  approu- 
voient  la  Doctrine  &  les 
ÏLcglemcns ,  &  n'en  par- 
taient qu'avec  beaucoup  de 
rcfped  &:  de  louanges  ; 
mais  ils  ne  voulurent  ja- 
mais confentir  à  fa  publi- 
cation, à  moins  qu'on  ne 
les  exemptât  de  la  Jurifdic- 
rion  des  Evêques  ,  &  <|ue 
l'on  conférât  les  Privilè- 
ges &  Immunités  ,  que  Les 
P.apcs  &  les  Rois  avoient 
accordé  à  l'Eglifc  Galii- 


canc.  Ainfi  les  Evêques  par- 
lèrent &  agirent  inutile- 
ment -,  les  Chapitres  &  le 
tiers  Etat  remportèrent ,  Se 
formèrent  deux  fois  leur 
oppofition ,  ce  qui  empêcha 
de  paner  outre ,  ils  s'en  fi- 
rent donner  un  A&e  ea 
belle  &  bonne  forme.  Il 
en  eft  toujours  ainfi  des 
grandes  AlTemblées,  où  l'un 
rejette  ce  que  l'autre  de- 
mande ; 

J'ai  maints  Chapitres  vus , 
Non    Chapitres  à !  Etats , 

mais  Chapitres  de  Moines, 
Voire  Chapitres  de  Cha~ 

no  in  es  , 
Qui  pourNéant  fe  font  ainfi 

tenus. 

(8 S)  Pierre d'Efpinac,8c 
non  pas  Louis  -,  c'eft  lui  qui 
N  3  prit 
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1 577.  vèque  de  Lyon  ,  pour  le  Clergé ,  &  le  Baron 
AeSeriecey(96) ,  pourlaNoblefie ,  dirent  bien  y 
&c  au  contentement  d'un  chacun ,  Vcrjbris  (87) 
Avocat  au  Parlement ,  parla  pour  le  tiers  Etat, 


.      Religion  Catholique  vApoftoliqut 
Romaine  ,  le  Cierge  &  la  Noblelïe ,  avec  tou- 
te 


prit  (î  fortement  le  parti  de 
la  Ligue.  Cet  Archevêque  , 
homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  fut  fort  applaudi  aux 
Etats  ,  &  l'on  convient  qu'il 
sY  difKngua  plus  que  les 
autres  Orateurs.  Ce  Prélat 
étudiant  en  Droit  à  Tou 
loufe  l'an  15^3,  avoit  don- 
né dans  les  nouvelles  Er- 
reurs ,  ce  qui  lui  fut  repro- 
ché plus  d'une  fois  ;  mais 
voyant  que  les  a  Maires  des 
Huguenots  alloient  mal,  & 
qu'il  n'y  trouveroit  aucune 
reflburce  ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  l'Eglifc  ,  &  y  fît  for- 
tune -,  mais  elle  ne  fut  pas 
auflî  grande  qu'il  la  fou- 
haitoit  ,  &  qu'il  pouvoit 
Tefperer.  Rome  lui  refula 
le  Chapeau  de  Cardinal  , 
qu'il  ambitionnoit  fort  ;  le 
Pape  étoit  trop  bien  infor- 
mé de  les  extrêmes  dére- 
glcmens ,  pour  l'admettre 
dans  le  Sacré  Collège.  D'Ef- 
pinac  ayant  donc  abandon- 
ne l'hércfie ,  donna  dans  un 
autre  fanatifme ,  qui  fut  ce- 
«•*  ■ 


lui  de  la  Ligue.  Il  y  a  des 
efprits  qui  font  nés  pour 
donner  dans  l'extrême.^/, 
la  Satyre  Menippée  ,  où  il 
cfl:  fort  parlé  de  ce  Prélat  % 
&  de  fes  déreglemens. 

(86)  Claude  de  Beauffrc- 
mont ,  Seigneur  &  Baron 
de  Senecey  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,  Bailly  de 
Châlons  ,  &  Gouverneur 
d'Auxonne. 

(87)  Verforis  harangua 
Ci  mal ,  que  Ton  Ce  crut 
obligé  de  femer  entre  au- 
rrcs  ces  quatre  Vers  ,  dans 
les  Etats  mêmes  : 

On  dit  que  Verforis  , 
V laide  bien  à  Paris  i 
Mais  quand  il  parle  en 

Cour , 
Il  demeure  tout  court. 

Ils  font  dans  le  premier 
Volume  des  Mémoires  de 
Nevers  ,  où  on  les  traite 
d'occupation  de  gens  oi- 
fifs  ;  mais  que  nous  impor- 
te ,  ils  n'en  (ont  pas  moins 
vrais. 

m) 
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DE  HENRI  III. 
te  modération,  fuppliant  SaMajefté  de  traiter 
figracieufement  ceux  de  la  nouvelle  Religion, 
qu  ils  n'euflent  pas  d'occalion  de  recommen- 
cer la  guerre  -,  &  en  cas  néanmoins  qu'il  y  fal- 
lût rentrer  ,  le  Clergé  offrit  (88)  foudoyer  a  fes 
dépens  5000  hommes  de  pied  ,  &e  nco  che- 
-vaux  *,  la  Nobleffe  offrit  fes  forces  &  fon  fer- 
vice  en  armes  ;  Vtrforis  ,  avec  fon  compagnon 
le  Prefident  VHiùllicr ,  offrit  le  corps  Se  les 
biens ,  tripçes  Se  boyaux  ,  jufqu'a  la  dernière 

foutte  du  <ang  ,  &  jufqu'a  la  dernière  maille 
u  bien  ,  &  comme  Penfionnaire  ,  Confeiller 
Se  Factionnaire  du  Duc  de  Guife ,  corna  la  guer- 
re contre  les  Huguenots. 

Aimar ,  Prefident  de  Bordeaux ,  de  Bodin  , 
Avocat  de  Laon  ,  députés  pour  le  tiers  Etat  de 
leurs  Villes  Se  Provinces  aux  affemblées  parti- 
culières des  Etats  ,  parlèrent  hautement  con- 
tre Vcrforis  6e  fes  Adhérens  pour  lcntretene- 
ment  de  la  paix  (89). 

(8S)  Le  Clergé  0 fit.] 
que  le  Clergé  fît  au 
Roy  pour  Fentretien  de  la 
feule  Religion  Catholique, 
Apoftolique-Romaine  ,  & 
celle  de  k  Nobleife ,  in- 


Le 


à  fouhaiter  cet  article  -, 
ils  travaillèrent  auprès  du 
Roy  pour  le  détourner  de 
cette  guerre,  &  ftipplicrent 
Sa  Majefté  d'entretenir  l'E- 
dit  de  Pacification ,  pour  le 
quieterent  beaucoup  les  Pa-  repos  général  de  tout  fon 
rifiens  ,   ne  doutant  pas !  Royaume;  mais  toutes  leurs 


qu  on  n  en  vint  a  une  gran 
de  guerre,  pour  faire  ob-i 
ferver  cet  article  ,  &  qu  ils 
tic  fufTent  obligés  de  céder 
au  Roy  ,  pendant  quelque 
tems  les  Rentes  de  rHôtcl 
de  Ville  -,  ils  oublièrent 
<lonc  qu'ils  avoient  été  des 


répréfentations  fervirent 
feulement  à  convaincre  les 
Etats  &  tout  le  Royaume  , 
qu  ils  préfcroiciit  leurs  in- 
térêts &.  leur  argent  à  la 
gloire  de  Dieu ,  6c  à  futilité 
de  fon  Eglifc. 

(89  )  Verforis ,  contre  ce 
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premiers  &  des  plus  ardens1  qui  lui  avok  été  ordonné 
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I  j-r^  Le  Vendredy  premier  Février ,  lesQuarteniers 
&  Dixainiers  de  Paris  alloient  par  les  maifons 
des  Bourgeois  porter  la  Ligue ,  &  faire  figner 
(90)  les  articles  d'icelle-,  lePrefident  de  Thou9 
&  quelques  (91)  autres  Prefidens  &  Confeil- 

lers 


par  la  Ville  de  Paris ,  vou- 
loit  la  guerre  ,  au  lieu  que 
la  Capitale  du  Royaume  6c 
la  plupart  des  Provinces  , 
vouloient  la  Paix. 

(9  3)  Parier  la  Ligue  & 
faire  figner  les  Articles.  ] 
Dès  que  le  Roy  eût  (igné  la 
Ligue ,  avec  la  plupart  des 
Seigneurs  ,  qui  ctoient  aux 
Etats  ,  il  1  envoya  attifi-rôt 
à  Paris ,  &  dans  les  P10- 
vinecs  pour  la  faire  ligner. 
Dans  le  Volume  87  ,  des 
Manufcrits  de  M.  Dafuy  , 
j'ai  vû  une  expédition  de 
l'Acte  de  la  Ligue  en  par- 
chemin ,  &  coltatkmnée 
par  M.  Pinart ,  Secrétaire 
d'Etat ,  &  qui  pat  oh  être 
une  des  Copies  que  le  Roy 
fit  envoyer  aux  grandes 
Villes  du  Royaume.  On 
remarqua  à  Paris  que  la 
Bruyère ,  pere  Se  fils ,  qui 
avoient  fait  figner  dès  le 
commencement  le  premier 
projet  de  la  Ligue  ,  en  fa- 
veur du  Duc  de  Guife, 
s'employèrent  encore  avec 
7ele  dans  cette  occafion. 
[  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite,  Livre  h  ] 


(9i)  Le  Prefident  de 
Thou  &  quelques  autres.  } 
Chriftophc  de  Thou ,  alors 
Premier  Président,  avoit  re- 
fufé  dès  le  commencement 
de  figner  la  formule  de  l'U- 
nion, qui  avoit  été  dreiTée, 
en  difant  aux  Ligueurs,  que 
ces  fortes  d'entreprifes  n'e- 
toient  point  encore  venues 
à  fa  connoifTancc  ,  &  qu'il 
doutoit  qu'elles  euflent  Tap*- 
probation  de  Sa  Majeffce  y 
&  qu'il  cioyoit  qu'ils  fe- 
roient  fagement  de  renon- 
cer à  toutes  ces  Afîbcia- 
tions  ,  qui  ne  pouvoient . 
manquer  d'être  contraires 
au  fervice  du  Roy  ,  &  à  la 
tranquillité  publique.  Mais 
lorfqu'il  apprit  que  le  Roy 
l'avoit  lignée  lui  même  ,  8c 
que  Matthieu  de  la  Bruyere> 
Lieutenant  Particulier,  étoic 
chargé  de  la  lui  préfenter 
de  fa  part ,  il  prit  une  plu- 
me ,  &  fur  le  champ  ,  avec 
fa  préf^nce  d'cfprit  ordi- 
naire ,  il  marqua  ce  qu'il 
trouvoit  à  reprendre  dans 
cette  nouvelle  Aifociation , 
&  les  conditions  aufquelies 
il  y  entroit*  A  fon  exem- 
pte» 


> 
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lers  la  fignerent  avec  reftri&ion ,  les  autres  la 
rejetterent  tout  à  plat ,  la  plufpart  du  Peuple 
aulïî  ,  non  plus  que  Villes  de  Picardie  ÔC 
Champagne  (92). 

.  Le  Fendredy  1 5  Février,  le  Seigneur  de  ffu- 

mieres  • 

■A 

ment  à  fa  ruine ,  &  Ton  a 
mal  fait  de  confeiller  au 
Roy  ,  de  s'en  déclarer  le 
Chef  i  par  cette  démarche* 
loin  de  dilïîper  le  parti ,  il 
s'eft  dépouillé  de  la  Majcfté 
Royale  \  il  renonce  par-là 
au  droit  que  le  Trône  lui 
allure  de  n'avoir  point  d'é- 
gal, pour  s'abbaifler  jufqu'à 
la  condition  de  l'homme  le 
plus  vil  de  fon  Royaume  ; 
il  s'eft  démis  lui-même  de 
cette  autorité  fuprême  que 
Dieu  &  fa  nahTance  lui  ont 
donnée  fur  tous  (es  Sujets. 
Le  feul  parti  à  prendre  pour 
prévenir  les  malheurs,dont 
cette  Ligue  menace  Sa  Ma- 
jefté  ,  eft  de  tourner  toutes 
Tes  vues  du  côté  de  la 
Paix.  Et  c'eft  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite. 

(^x)  C'étoient cependant 
ces  Provinces  qui  avoient 
été  les  premières  &  les  plus 
ardentes  à  ligner  les  projets 
de  la  Ligue  \  mais  elles  fen- 
toient  bien  que  pour  faire 
la  guerre  il  faut  de  l'argent. 
Oh ,  à  ce. mot  feul ,  les  plus 
ardens  demandent  la  Paix  \ 
&  ils  ont  raifon. 
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pie  ,  plufîeurs  honnêtes 
gens ,  ne  voulant  la  figner 
qu'aux  mêmes  conditions 
que  lui  ,  les  Factieux  en 
écrivirent  à  la  Cour  ,  & 
prefferent  le  Roy  de  ne  pas 
permettre  qu'un  feul  hom- 
me osât  défapprouver  hau- 
tement un  projet  qui  avoit 
eu  l'approbation  de  Sa  Ma- 
jefté.  [  De  Thon  ,  Livre 

Le  Roy  qui  feavoit  que 
le  Prélîdent  de  Tnou  ne  fa- 
vorifoit  point  les  Réfor- 
més ,  lui  députa  fecrete- 
,  ment  Claude  Dorron ,  pour 
apprendre  de  lui-même  les 
raifons,qu  il  avoit  eues  d'en 
agir  de  la  forte.  Dès  que 
Dorron  l'eût  inftruit  du  fu- 
jet  de  fon  voyage,  ce  grand 
Magiftrat,  les  larmes  aux 
yeux ,  lui  dit  :  Eft-cc  le  tems 
de  me  confulter ,  lorfque  le 
Roy  &  le  Royaume  font  à 
la  veille  de  leur  ruine  ?  Ce- 
pendant ,  puifqu'on  veut 
avoir  mon  avis  là-deiTus, 
quoiqu'il  vienne  un  peu 
tard  ,  je  ne  craindrai  peint 
de  le  dire  :  Tout  parti,  dans 
uu  Etat ,  tend  néceflairc- 
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*S77  midrcs  (9j)>  accompagné  de  2  ou  300  chevaux., 
avec  bon  nombre  de  NoblelTe  Picarde  ,  encra 
dans  Amiens  à  deflèin  de  forcer  les  Habitans 
i  figner  la  Ligue  >  mais  voyant  le  Peuple  mu- 
tiné Se  armé  ,  pour  repoufler  la  force  par  la 
force ,  fe  retira  avec  fa  courte  honte  :  6c  de- 
puis ,  les  Députés  d'Amiens ,  vers  le  Roy  à 
Blois  9  rapportèrent  exemption  de  jurer ,  Se 
iigner  la  fain&e  Ligue  ,  moyennant  6000  li- 
vres ,  qu'ils  promirent  à  Sa  Majefté ,  qui  ne  de- 
mandoit  que  femblables  refus ,  pour  avoir  de 
l'argent. 

En  ce  mois,  les  Comédiens  Italiens  appelles 
Li  Gtlofiy  que  leRoy  avoit  fait  venir  de  V tnife, 
•  & 


(95)  Le  Seigneur  de 
Htimieres.]  Jacques  d'Hu- 
xnieres  ,  Lieutenant  Géné- 
ral en  Picardie  ,  Gouver- 
neur de  Peronne ,  de  Mon- 
didier ,  de  Ruyc ,  Seigneur 
pnflknt  en  cette  Province , 
par  fes  grandes  Terres  & 
l'autorité,  qu'il  s'y  croit  ac- 
quife  fur  la  NoblerTc ,  fut 
Je  premier  qui  commença 
une  confédération  des  Ca- 
tholiques contre  les  Pro- 
tefbns  ,  dans  laquelle  il 
attira  une  infinité  de  gens 
de  toutes  fortes  d'états. 
L  envie  dette  le  Chef  d'un 
parti ,  Tavoit  déterminé  de 
féconder  tous  les  de  (Teins 
du  Duc  de  Guife.  Le  réta- 
bliffcmcnt  du  Prince  de 
Condé  dans  1c  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  &  le  don 


que  la  Cour  lui  avoit  fait 
de  la  Ville  de  Peronne,pour 
fa  fureté  particulière,  de 
pour  fa  demeure  ordinaire, 
le  confirmèrent  dans  cette 
réfolution  -,  ne  voyant  pas 
d'autres  moyens  pour  fc 
conferver  dans  Peronne  , 
que  de  prendre  un  parti 
contre  le  Roy  -,  cependant 
avec  tout  ce  grand  pouvoir 
il  ne  put  obtenir  des  ha- 
bitans d'Amiens  la  ligna- 
turc  de  la  Ligue. 

Sous  le  Roy  Henri  II , 
d'Humicres  fut  fon  Cham- 
bellan ordinaire.  Charles 
IX  fon  fucceneur ,  le  pour- 
vût d'une  Compagnie  de 
cinquante  hommes  d'Ar- 
mes ,  &  le  fit  Gouverneur 
de  Peronne.  Il  mourut  en 
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&  defqnels  il  avoit  payé  la  rançon ,  ayant  été    1 577. 
pris  par  les  Huguenots,  commencèrent  à  jouer 
leurs  Comédies  dans  la  Salle  des  Etats  à  Blois  > 
3c  leur  permit  le  Roy ,  de  prendre  demi  tefton 
de  tous  ceux  qui  les  viendraient  voir  jouer. 

Le  22  Février  ,  Y  Artillerie  partit  de  Paris  T 
pour  le  fiege  de  la  Charité  (94) ,  où  M,  le  Duc 
devoir  marcher  en  Perfonne  de  quoy  les  Hu- 
guenots avertis  ,  8c  faiians  bonne  mine  en 
mauvais  jeu  ,  fe  mocquoient  de  ceux  qui  les 
alloient  affiéger. 

Envain  vous  employre^  le  blocus  &  la  mine  , 
Le  canon  ne  peut  rien  contre  la  vérité , 
Plutojl  vous  détruiront  la  pcjle  &  la  famine  , 
Car  jamais  fans  la  foy  naure^  la  Charité. 

Le  Dimanche  24  Février ,  jour  S.  Mathias  , 
le  Roy  reçut  avis  que  les  Huguenots  avoient 
fait  une  contre-ligue  ,  en  laquelle  étoient  en- 
trez les  Roys  de  Suéde  ,  &  de  Danemark ,  les 
Allemands  &  la  Reine  a" Angleterre  9  ce  qui 
refroidit  beaucoup  de  gens  d'entrer  en  ladite 
Ligue ,  &  la  figner ,  &  cependant  faifoit  Bal- 
lets &  Tournois  ,  où  il  fe  trouvoit  ordinaire- 
ment 


(  9  4  )  Le  fiége  de  la  Cha- 
rité fut  propofé  &  réfolu 
aux  Etats  de  Blois  :  lorfque 
Monfîeur  en  fit  la  propor- 
tion ,  le  Roy  ,  qui  aimoit 
la  paix,  le  trouva  mauvais, 
&  fe  mit  en  colère  contre 
Ton  Frère.  Cependant , 
Monfieur  ,  en  cette  occa- 
fion  penfoit  plus  fenfément 


que  Henri  III  ,  parce  que 
la  Charité  étant  un  partage 
important  fur  la  Loire ,  ce- 
toit  un  grand  avantage 
pour  celui  qui  s'en  étoit  une 
fois  rendu  maître ,  &  le  fié- 
ge  réiïflit  ,  félon  ce  que 
Monfîeur  en  avoir  penfé  ; 
c'eft  ce  qu  on  peut  voir  au 
T.  I;  des  Mém.  de  JNevers. 

fart 
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ment  habillé  en  femme  ,  ouvrant  fon  pour-* 
point ,  &  découvrant  fa  gorge  ,  y  portant  un 
collier  de  perles,  &  trois  colets  de  toille,  deux 
afraizes,  &  unrenverfé,  ainfiqueleportoient 
les  Dames  de  la  Cour,  &  étoit  bruit  que ,  fans 
le  décès  de  Nicolas  de  Lorraine ,  Comte  de 
Vaudcmont  (95)  ,  fon  beau-pere ,  peu  aupara- 
vant avenu  ,  il  auroit  dépenfé  au  carnaval  en 
jeux  &  mafearades  deux  ou  trois  cent  mil 
francs. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  les  Etats  furent  con- 
gédiés par  le  Roy ,  qui  retint  les  cahiers  des 
Députés  ,  pour  leur  répondre  par  écrit ,  avec 
l'avis  de  fon  Confeii  -,  il  échappa  lors  au  Pre- 
fident  Mefmin  (96) ,  compagnon  de  Verforis  > 
<le  dire  tout  haut  en  pleine  Salle  des  Etats  : 
nous  ferons  bienfelTez  à  noftre  retour  à  Paris , 
àquoy  un  Normand  répondit ,  vous  n'en  aurez 
guéres ,  car  vous  êtes  amis  du  fouetteur. 

Le  2  May  y  la  Ville  de  la  Charité  (97)  fut 

rendue 

/cris.  ]  Cétoit  l'Huillier , 
Seigneur  de  S.  Mefmin  , 
élû"  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris  en  157^.  Le  Jour- 
nalifte  appelle  l'Avocat 
Verforis  fon  Compagnon , 
parce  qu'ils  étoient  tous 
les  deux  créatures  de  la 
Mai  fon  de  Guife  ,  qui  leur 
a  voit  fait  beaucoup  de 
bien. 

(97)  La  Ville  de  la  Cha- 
rité fut  rendue,  ]  Mais  ce 
ne  fut  qu'après  une  vigou- 
reufe  defenfe.  A  la  pre- 
mière attaque ,  le  Comte 

de 


(9  $)  Nicolas  de  Lorrai- 
ne ,  Comte  de  Vau démont.] 

II  avoic  époufé*  Jeanne 
cTEgmond  en  premières 
noces ,  dont  il  eut  la  Reine 
Louife,  femme  de  Henri 

I I I  ;  en  fécondes  noces  il 
époufa  Jeanne  de  Savoye , 
d'où  fortit  Philippe  Em- 
manuel, Duc  de  Mercœur , 
&  en  troificmes  noces  ,  il 
prit  Margueritte  ,  fille  de 
Claude  ,  Duc  d'Aumalc ,  fa 
parente. 

(  96  )  Au  Vréfident  Mef- 
min ,  Compagnon  de  Ver- 
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rendue  par  compofition  a  Monfieur  ,  nonob-  1577- 
ftanr  laquelle  fut ,  pour  la  plufpart  ,  pillée  ,  & 
plufieurs  Habitans  tués,  ne  pouvant,  Mon- 
fieur ,  &  les  autres  Seigneurs ,  retenir  les  Sol- 
dats animés  au  fang,  &  au  butin ,  &  fut  Mon- 
fieur contraint  de  laifler  cent  Arquebufiers 
pour  garder  la  maifon  &  famille  du  Seigneur 
de  Landes  qui  y  commandoit. 

Le  Mercredy  1 5  May,  le  Roy  an  ?k(Jis-k{- 
Tours  ,  fit  un  Feftin  à  Monfieur  le  Dùc  ,  fou 
frère ,  &  aux  Seigneurs  &  Capitaines  qui  la- 
voient  accompagné  au  fiege  &  à  la  prife  de  La 
Charité  ;  auquel  les  Dames  veftues  de  verd  en 
habits  d'hommes ,  à  moitié  nues,  &  ayans  leurs 
cheveux  épars  comme  époufées  ,  furent  em- 
ployées a  Faire  le  fervice ,  &  y  furent  tous  les 
afliftans  veftus  de  verd ,  pourquoy  avoir  été 
levé  à  Paris  pour  foixante  mil  francs  de  draps 
de  foye  verte  >  la  Reine  mere  fit  après  fon  Ban- 
quet à  C/ienonceau ,  qui  lui  revenoit,  à  ce  que 
Ton  difoit ,  à  près  de  cent  mil  francs ,  qu'on 
leva  par  forme  d'emprunt  fur  les  plus  aifes  Ser- 
viteurs du  Roy,  &  mêmes  de  quelques  Italiens , 
qui  fçûrent  bien  s'en  rembourfer  au  double. 
Les  Filles  des  Reines  étoient  vêtues  de  Damas 
de  deux  couleurs  >  Madame  la  Marcjuife  de 
Guercheville  en  étoit  une,  &  s'appelloit  la  jeu- 
ne. Ce  Feftin  fefit  à  l'entrée  de  la  porte  du  Jar- 
din, au  commencement  de  la  grande  allée,  au 

bord 


«le  Martinengue  Officier, 
fameux  par  Tes  expéditions, 
y  fut  tue.  Le  Duc  de  Guife 
s'étant  rendu  maître  dufof- 


rent  à  capituler  ;  mais  cette 
Capitulation  ne  fut  pas  bien, 
eardée  ,  c  étoit  le  ftile  <la 
tems  de  tout  promettre  ,  8c 
ié  ,  les  afliegés  demande- 1  de  ne,  rien  tenir.. 
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1  j77.  bord  d'une  Fontaine  ,qui  forcoit  d'un  Rocher 
par  divers  tuyaux.  Madame  la  Maréchale  de 
Rets  étoit  Grande  Maîtrelïe*,  Madame  de  Sau~ 
ve,  quidepuis  fut  la  Marquife  de  Nermoujlier , 
étoit  lune  des  Maîtreffes  d'Hôtel  \  &  tout  y 
étoit  en  bel  ordre. 

Le  Dimanche  19  May  ,  les  Comédiens 
Italiens  ,  lurnommez  Li  Gelo(i>  commencè- 
rent leurs  Comédies  en  l'Hoftel  de  Bourbon  à 
Paris  ,  ils  prenoient  quatre  ibis  de  falaire  par 
tefte  de  tous  les  François ,  &  il  y  avoit  tel  con- 
cours ,  que  les  quatre  meilleurs  Prédicateurs 
de  Paris  n'en  avoient  pas  tous  enfemble  au- 
tant >  quand  ils  prefehoient. 

Le  z8,  Monfieur  ayant  alliégé  Y  (foire  (98), 

elle 


(98)  Monfieur  ayant 
afliegé  I /foire.  Pendant 
que  le  Duc  d'Anjou  rece- 
Voic  de  la  Cour  les  compli- 
mens  fur  la  prife  de  la  Cha- 
rité ,  Tes  Lieutenans  par  Tes 
ordres  mirent  le  fiege  de- 
vant I  {foire ,  &  la  fomme- 
rent  de  fe  rendre  \  fur  Ton 
refus ,  le  Duc  d'Anjou  par- 
tit,  &  à  Ton  arrivée ,  il  fut 
réfolu  d'attaquer  la  Place 
par  trois  endroits.  Ces  trois 
attaques  furent  comman- 
dées par  le  Duc  de  Guife  , 
par  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine  ,  &:  par  le  Duc  de 
Ncvers  :  les  afliegés  fe  dé- 
fendirent vigoureufement  -, 
cependant  le  Duc  d'Anjou, 
qu'on  appellok  Monfieur, 


pour  épargner  le  fang  des 
François  ,  les  fit  fommer 
de  fe  rendre  fans  condi- 
tion -,  ils  refuferent  fur  Tem- 
pérance de  quelque  fecours. 
Enfin  après  pluneurs  négo- 
ciations inutiles  ,  &  fc 
voyant  preilcs,  ils  fe  remi- 
rent à  ta  miféricorde  du 
Prince  ,  qui  leur  ordonna 
de  s'affemblcr  tous  dans  la 
grande  Eglife  ,  &  fit  en- 
trer par  la  brèche  les  trou- 
pes dans  la  Ville ,  avec  dé- 
fenfe  d'exercer  la  moindre 
violence.  Mais  le  fouvenir 
encore  tout  frais  de  la  per- 
te qu'elles  avoient  faites 
dans  le  dernier  affaut  les 
animoit  tellement  ,  que 
rien  ne  put  les  retenir ,  & 

il 
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elle  fat  le  1 1  Juin ,  en  parlementant ,  prife 
daflaut,  les  Soldats  ne  purent  eftre  empefehés  * 
qu'ils  ne  pillafîent  &  bruflalFent  la  ville  ,  & 
tuaflent  fans  diferétion  tout  ce  qui  fe  trouva 
devant  eux  ;  le  Seigneur  de  BuJJy  (99)  le  jeune, 
&  plufieurs  Gentilshonnnes ,  furent  tués  aux 
approches  de  cette  Ville,  Scd'jiùgreU) 9  qui 
en  avoit  été  quitte  pour  une  arquebulade,  tut 
tué  de  nuit  en  fon  Château  cTAUgrc,  àTocca- 
lîon  d'une  Daine  qu'il  aimoit. 

Le  Roy  ayant  fçuà  Chenonceaul2L-pnfc£TYf- 
foire  ,  &  d'autres  Villes ,  l'appella  le  Chareau 
de  bonnes  nouvelles  :  au  contraire ,  les  Hu- 
guenots appelèrent  cet  an  l'année  des  nuu- 
vaifes  nouvelles. 

[Le  Samtdy  1 5  Juin  ,  les monnoyes furent 
décriées  par  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  modi- 
fiées &  corrigées  (2)  par  quelques  Arrefts  & 

Ordonnances 

du  même  nom  ,  qui  ma 
pendant  la  Ligue  Guillau- 
me du  Prat ,  Baron  de  Vi- 
tcaux  fon  parent  ,  pour 
venger  la  mort  cTAntoinc 
cTAlegre  ,  Ion  pere,  &  qui 
fut  lui-même  tué  en 
dans  une  fédition  populai- 
re à  IfToire ,  dont  le  Roy 
Henri  IV.  lui  avoit  donné 
le  Gouvernement, 

(  1  )  Les  Monncyes  fu- 
rent décriées  , .  •  corrigées.  ] 
Pour  remédier  au  dérange- 
ment ,  qui  s  etoit  introduit 
en  France  au  fujet  des  mon- 
noyes,  &  arrêter  l'avidité 
des  Marçhauds  %  q«*  P*1' 


IS77- 


il  n'y  eut  point  de  violence 
qu'ils  n  exerçafTent  contre 
ces  malheureux.  Trois  Ca- 
pitaines furent  feuls  épar- 
gnés par  ordre  du  Prince  -, 
mais  un  incendie  joint  à 
une  pluye  violente  ,  expofa 
cette  miférable  Ville  en 
proye  au  feu ,  &  à  l'eau. 

(99)  Hubert,  autrement 
Jacques  de  Clermont  d'Am- 
boile  ,  frère  du  brave  Brnfy 
d'Amboife. 

(  1  )  Yves  Baron  d'A- 
legrc  ,  en  fayeur  duquel 
cette  Terre  fut  érigée  en 
Marauifat  en  1 576  :il  faut 
le  diitinguer  de  fon  neveu 
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î  $77.  Ordonnances  de  laCour  de  Parlement,  fur  ce* 
par  diverses  fois  affemblce  -,  ce  décry  apporta 
une  grande  incommodité  au  pauvre  Peuple  de 
France  ,  parce  que  par  toutes  les  Villes  du 
Royaume,  ne  fe  pouvoit  voir,  ni  recouvrer 
douzains&carolus,  niautremenuemonnoye, 
qui ,  toute  avoit  été  tranfportée  hors ,  pour  l'é- 
changer à  l'or ,  étant  à  haut  prix  en  France  , 
comme  l'efcu  foleil  à  3  liv.  1 1  f.  6  deniers  \  le 
double  ducat  à  deux  telles,  à  10  livres  \  les  du- 
cats doubles  de  Portugal .  dits  S.  Etienne ,  ou 
millerays  ,  à  9  liv.  5  fols  \  le  noble  rofe ,  à  1 2 
livres;  l'Impérialle  de  Flandres  d'or ,  à  6  li- 
vres j  les  Reaies  d'Efpagne  d  argent  fimple ,  à 
6  &  7  fols  ;  les  Philippus  d'argent ,  à  5  livres  ; 
le  tefton  de  France ,  à  20  &c  2  2  fols*,  les  ducats 
dits  de  Pologne ,  dont  couroit  lors  un  nombre 
effréné  par  tout  le  Royaume  ,  &  qu'on  difoit 
forgés  en  France  ,*  4  liv.  1 5  fols ,  qui  n'êftoient 
toutesfoisd'ord'efcu ,  &  ne  pefoient  que  deux 
grains  plus  quel'efcu  foleil ,  Se  neantmoins  n'y 
donnoient,leRoy,nilaCour,  ne  les  Généraux 
des  Monnoyes  ,  ne  les  autres  Officiers  du 
Royaume, aucun  ordre,ni  remède  :  ains  vivoit 
le  Peuple  à  fa  diferétion  pour  ce  regard  >  aufli 

ne 

une  monopole  affreufe ,  livres  refteroit  aboli  ,  & 
avoient  augmenté  de  leur 
propre  mouvement  l'écu , 
de  i\x  fols  au-deffus  de  fa 
valeur ,  le  Roy  ,  par  un  de 
fes  Edits  régla  ,  que  dans  la 
fuite  il  y  auroit  une  jufte 
proportion  entre  les  efpéccs 
d'or  &  d'argent  -,  que  Tufa- 
ge  venu  de  compter  par 


que  dans  les  rentes  &  les 
contrats ,  les  effets  réels  fc- 
roient  eftimés  fur  le  pied 
de  nos  écus  d'or  ,  dont  le 
prix  exceflif  fut  diminue , 
&  réduit  d'abord  à  66  fols, 
après  à  60  fols.  On  fçait 
que  les  Monnoyes  ont  tou- 
jours été  matière  d'Etat. 

(3; 
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ne  furent  lefclites  Ordonnances  obfervées  ,  ni 
gardées  ,  &  fe  mettoit  publiquement  au  pre- 
mier Aouft  l'efcu  foleil ,  à  la  Boucherie  >  &  par- 
tour  ailleurs,  en  Marchandife,  à  3  liv.  15  fols 
pièce,  &  les  autres  efpeces  à  l'équipolent,  ] 

Le  Mercredy  16  Juin,  la  Cour  affemblce  au* 
Mercuriales,fîtdéfenfesauxG^y/ de  plus  jouer 
leurs  Comédies  ,  pour  ce  qu  elles  nenfei- 
gnoient  que  paillardifes. 

Le  11  Juillet  ,  M.  Pierre  Hennequin  (3), 
quart  Prefident  de  laGrande  Chambre  mourut , 
il  étoit  créature  des  Guifards  ,  &:  un  des  prin- 
cipaux pilliers  de  la  Ligue  :  il  avoit  amafle  de 
grands  biens  ,  Se  prefté  à  Charles  IX  60000  h 
en  1 5  68  y  &  fut  en  cette  même  année  fait  fixié- 

me 
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(  5  )  Pierre  Hennequin  , 
quart  Préfidentde  la  grande 
Chambre.  ]  Pierre  Hcnnc- 
quin ou  Hannequin ,  Prcfi- 
dent  en  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Paris,  fils  d'Otidart 
Hannequin,  Sieur  de  Boin- 
ville  ,  Controlleur  des  Fi- 
nances, &  de  Jeanne  Mi- 
chon  ,  forti  d'une  ancienne 
famille ,  qui  pendant  deux 
cens  ans  poflécla  pkrlîcurs 
charges  confidérables ,  tant 
de  ta  Robe  ,  que  des  Finan- 
ces ;  il  fut  reçu  Confeiiler 
le  16  Novembre  1556,  & 
Charles  IX.  auquel  il  avoit 
prêté  foixante  mille  livres , 
lui  donna  l'agrément  de  la 
fixiéme  Charge  de  Prélt- 
dent  au  Parlement  au  mois 
Tome  1. 


de  Février  if68   :  il  eut 
trois  fils ,  tous  également 
zélés  Ligueurs  ,  &  qui  fc 
firent  meprifer  par  leur  in- 
gratitude.   Jean  Henné- 
quiii  ,  Sieur  de  Manœu- 
vres, Tréforkt ,  dont  Lau- 
noy  fe  fervit  pour  étendre 
la  Ligue.  Jérôme  ,  Evêque 
|  de  Solfions  ,  chalfa  Cathe- 
!  ri  ne  de  Bourbon  ,  AbbefTe 
;  de  Soiiïbns ,  parce  qu'elle 
I  travailloit  pour  conferver 
|  les  habitans  de  cette  Ville 
dans  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  Ton  neveu ,  &  Ay- 
mar Hennequin  Abbé  d'E- 
pernay  ,  puis  Evêque  de 
Rennes,  qui  fut  l'un  de* 
Quarante.  [  de  Tbou  ,  Liv. 
de  [on  hiftoire.'] 

O  (4) 
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i  j  77.   me  Prefident ,  fur  quoy  fut  fait  par  les  Hugue- 
nots le  Pafquil  fuivant  (4) , 

* 

Puero  régnante  ,  fœmina  imper ante  ,  Marcel- 
lofuadente,  Archipirata  Senonenfi fuffragante  9 
Republica  collabente  ,  Civili  difjenjione  exardef- 
cente  ,  Cardinali  Borbonio  ad  omnia  annuente  9 
Lanfacco  in  facco ponente  >  auri  facrd  famé  co- 
gente  ,  foli  eclipfim  patiente  y  Afinus  quintus 
Jextus  Prœfes  efl  creatus. 

Sa 


(4)  Le  Tafquil  fui- 
vant.  ]  Des  que  Pierre 
Hennecjuin  fut  nommé  fi- 
xiéme  Préfident ,  les  Hu- 
guenots ,  pour  s'en  moc- 
quer ,  publièrent  contre  lui 
la  Pafquinade  énigmati- 
que  ,  rapportée  dans  le 
Journal  ,  avec  toutes  les 
époques  de  fa  nomination 
à  la  Préfidence  ,  dont  voi- 
ci en  partie  1  explication  : 
Puero  régnante  ,  c'étoit  le 
Roy  Charles  IX  ,  qui  à 
peine  avoit  dix-neuf  ans , 
fœmina  imper  ante  ,  Ca- 
therine de  Médicis  ,  qui 
avoit  pouvoir  comme  Ré- 
gente :  Marcello  fuadente, 
c'étoit  Claude  Marcel  ,  qui 
fut  enfuite  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Paris, 
qui  le  preffa  de  porter  au 
Roy  la  fomme  de  foixante 
mille  livres.  Archiptrata 
Senonenfi  fuffragante  ,  Jé- 
rôme Hajuxcquia ,  Evéque 


de  Soiflbns  ,  qui  eut  la 
cruauté  de  chafïer  la  tante 
du  Roy  de  Navarre ,  ainfî 
il  faut  mettre  Sueffionenfi 
au  lieu  de  Senonenfi  :  Civili 
diffenfione  ex ar de ~fc ente ,par 
le  feu  de  la  guerre  civile  : 
parce  qu'on  s'imaginoit 
alors,  que  le  Royaume 
de  France  étoit  à  la  veil- 
le de  fa  ruine: 
Borbonio  ad  omnia  an- 
nuente ,  le  bon  homme 
Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon étoit  entièrement  dé- 
voué aux  Guifes ,  qui  dans 
la  fuite  pour  récompenfe 
de  cet  attachement ,  le  fi- 
rent Roy  imaginaire ,  fous 
le  titre  de  Charles  X.  Lan- 
facco in  facco  ponente  ,  c'é- 
toit Urbain  de  S.  Gelais 
Lanfac ,  fils  naturel  de  S. 
Gelais  de  Lanfac  ,  ardent 
Ligueur,  qui  fut  Evêque 
de'  Comminges  ,  &  qui 
apres  la  mort  des  Guiles 

émut 
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SaPlace  vacante  fut  donnée  à  Guy  Du  Faur 
{ j)  Pibrac  ,  pour  récompenfe  de  fes  '  fervices. 
.  Le  Samcdy  27  Juillet ,  Li  Geloji ,  Comédiens 
d'Italie ,  après  avoir  prefenté  à  la  Cour  les  Let- 
tres Patentes,  par  eux  obtenues  du  Roy  ,  afin 
qu'il  leur  fût  permis  de  jouer  leurs  Comédies , 
nonobftant  les  deffenfes  de  la  Cour ,  furent 
renvoyés  par  fin  de  non  recevoir  ,  &  deffenfes 
à  eux  faites  de  plus  obtenir  &  prefenter  à  la 
Cour  de  telles  Lettres ,  fous  peine  de  dix  mille 
livres  parifîs  d'âmende  applicable  à  la  boette 
des  Pauvres-,  nonobftant  lefquelles  deffenfes, 
au  commencement  de  Septembre  fuivant ,  ils 
recommencèrent  à  jouer  leurs  Comédies  en 

l'Hoftel 
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émut  la  populace  deTou- 
loufe ,  &  fut  caufe  du  maf- 
facre  du  Président  Etienne 
Durand  ,  &  Jacques  Dafis, 
Avocat  Général.  Le  Pal- 
quil  fuppofe  que  ce  fut  lui 
qui  reçut  cette  fomme ,  & 
qui  la  porta  au  Roy  dans 
Un  fac  :  Auri  /sera  famé  co- 
gente  ,011  fçait  que  la  mifere 
au  Royaume  etoit  alors  fi 
grande  ,  qu'on  faifoit  ar- 
gent de  tout  :  Sole  eclipfim 
patiente;  il  parle  figurement 
du  Roy  Charles  IX.  que  les 
Réformés  regardoient  com- 
me captif  ;  ce  qui  leur  fit 
entreprendre  la  îurprife  de 
Meaux  -,  pour  le  retirer , 
difoient  -  ils  ,  de  prifon. 
Us  s'imaginoient  que  le 
foleil  de  la  France  fut  eclip- 
fé  ;  AJinns  quintus ,  Han- 


ne-quint ,  SeXtus  pr&fes  efi 
créât  us.  Ce  font-là  les  épo- 
ques de  l'élévation  de  Pier* 
re  Hennequin  à  la  fixiémC 
charge  de  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris. 

(  5  )  Du  Faur  de  Pi- 
brac. ]  Il  fuccéda  à  Pierre- 
Hennequin  dans  la  Charge 
de  Préhdent  ,  &  ce  ne  fut 
pas  fans  conteftations  de  la 
part  de  la  Cour  ,  qui  refufa 
de  le  recevoir ,  fur  ce  que 
cette  Charge  ,  non  -  feule- 
ment étoit  furnuméraire , 
&  de  nouvelle  création , 
mais  encore  fur  ce  que  lui- 
même  étant  Avocat  du 
Roy  ,  en  avoit  requis  la 
fupprefïïon  ;  &  ce  rut  par 
un  Edit  qui  rétabliffoic  cet- 
te Charge  ,  que  le  Roy  or* 
donna  qu'il  y  fut  reçu. 

O*  {6) 
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1 577.  THoftel  de  Bourbon ,  comme  auparavant ,  par 
la  juiîîon  exprelTe  du  Roy  :  la  corruption  de  ce 
tems  étant  telle ,  que  les  Farceurs  ,  Bouffons  , 
Put ....  &  Mignons  ,  avoient  tout  crédit  au- 
près du  Roy  (6). 

En  ce  mois ,  Michel  de  la  Croix  ,  Parifien  , 
Abbé  d'Orbais  >  près  Chdteau-Thiery  ,  allant 
en  fon  Abbaye  ,  fut  tué  par  les  deux  hls  du  feu 
Seigneur  de  Brœil  9  en  une  maifon  du  village 
de  Verdon  ,  dans  laquelle  il  s'étoit  fauvé^  Poc- 
cafiondecet  aiTafTmat  fut  le  meurtre  dudit  Sei- 
gneur de  Brœil  pere  ,  environ  dix  ans  aupara- 
vant,commis  par  ledit  Abbé  &  fes  gens  en  fon 
Abbaye ,  duquel  il  avoit  été  abfous  par  un  Arreft 
du  grand  Confeil ,  mais  non  par  celui  de  Dieu. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Juillet ,  le  Fort  du 
Mont  S.  Michel fut  furpris  des  Huguenots,par 
l'intelligence  de  trois  Moines  de  l'Abbaye ,  & 
24  heures  après  repris  par  la  dextérité  des  Ca- 
tholiques ,  qui  jetterent  les  trois  Moines  traî- 
tres dans  la  mer. 

Le  10  cCAoujl ,  vinrent  nouvelles  a  Paris 
de  Namur,  furprife  parle  Duc  d'Auflria  , 

fous 


.(  6 )  On  devroit  bien 
faire  entrer  toutes  ces  par- 
ticularités avec  celles  que 
Ton  vient  de  voir  dans  l'Hi- 
ftoirc  du  Théâtre  ;  elles  ne 
font  pas  indignes  d'y  avoir 
place. 

(  7  )  Namur  furprife 
far  le  Duc  d'Auftria.  ]  Le 
Duc ,  dont  parle  le  Journal 
eft  Dom  Juan  d'Autriche  , 
fils  naturel  de  Charles- 


Quint  ,  Gouverneur  des 
Pais-Bas  pour  le  Roy  Phi- 
lippe II.  Ce  Duc  feignant 
vouloir  faire  honneur  à  la 
Reine  Marguerite  ,  époufe 
du  Roy  de  Navarre  ,  qui 
alloit  aux  eaux  de  Spa  , 
d'intelligence  avec  cuicl- 
quesSeigneurs,il  fait  jufqucs 
àNamur  pour  la  recevoir, 
&  étant  entré  dans  le  Châ- 
teau pour  le  faire  voir  à  la 

fuitç 
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fous  ombre  de  recevoir  &  feftoyer  la  Reine  de 
Navarre  ,  qui  s'en  alloit  aux  bains  (8). 

Au  commencement  de  Septembre  9  Ville- 
quier  (99  9  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Ca- 

.  pitaine 


1577. 


fuite  de  cette  ^cine  ,  il 
s'en  rendit  le  maître ,  dé- 
clarant aux  Bourgeois ,  qu'il 
en  agilToit  de  la  forte ,  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne  ,  & 
cjtie  comme  Gouverneur 
générai  des  Pais  -  Bas  ,  il 
vouloit  déformais  jouir  de 
toute  l'autorité  aue  la  Cour 
lui  avoit  accordée. 

(g)  La  Reine  de  Na- 
varre.'} Ce  neft  pas  que 
cette  bonne  Princcfle  eut 
réellement  befoin  des  bains 
de  Spa ,  qu'elle  fit  ce  voya- 
ge ;  mais  le  Roy  de  Na- 
varre fon  mari ,  la  prerfoit 
vivement  de  fc  rendre  en 
Bearn  auprès  de  lui  :  & 
comme  elle  avoit  toujours 
été  élevée  à  la  Cour ,  ou  la 
Reine  fa  mere  lui  avoit 
laiffé  beaucoup  de  liberté  , 
elle  crut  par  des  prétextes 
imaginaires  de  fanté,fe  dif- 
penfer  d'aller  rejoindre  fon 
époux.  Dom  Juan  ayant 
appris  fon  voyage  fut  au- 
devant  pour  la  falucr ,  & 
comme  elle  n'ignoroit  pas 
les  projets  des  Guifcs  ,  elle 
convint ,  dit-on ,  avec  ce 
Prince,  que  pour  maintenir 
la    Religion  Catholique 


contre  les  entreprifes  des 
Protcftans ,  tant  en  France 
que  dans  les  Pais-Bas  ,  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  des  af- 
faires entretiendroient  la 
guerre  ,  &  fe  donneroient 
réciproquement  du  fecours  : 
ainh  les  troubles  fe  renou- 
vellant  dans  le  Royaume , 
elle  auroit  toujours  un  pré- 
texte honnête  de  refter  à  la 
Cour,  &  de  vivre  éloignée 
d'un  époux  ,  qu'elle  n'ai- 
moit  point.  Cependant  les 
Efpagnols  ,  jaloux  de  cette 
furprife  ,  foit  que  la  Reine 
Marguerite  y  eut  contri- 
bué à  delfein  formé ,  ou  in- 
nocemment ,  les  Hugue- 
nots lui  tendirent  à  fon  re- 
tour des  embûches  ,  pour 
l'arrêter  prifonniere ,  &  elle 
eut  bien  de  la  peine  à  les 
éviter. 

(  9  )  René  de  Villequier  , 
dit  le  Jeune  Se  le  Gros ,  qui 
fut  depuis  Gouverneur  de 
Paris  &  de  ÏIflc  de  France , 
&  Chevalier  du  S.  Efprk  : 
Françoife  de  la  Marck  fut 
fa  première  femme  ,  qu'il 
tua  :  il  époufa  en  fécondes 
noces  Loiiife  de  Savonie- 
rcs. 

O  5  René 
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1 577.  pitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  étant 
clans  le  Château  de  Poicliers  ,  où  lors  étoit  le 
Roy,  &  où ,  comme  Favory  de  Sa  Majefté  ,  il 
étoit  auffi  logé ,  tua  fa  femme  fortant  de  fon 
lit ,  &  la  poignarda  avec  une  de  fes  Damoifel- 

les  , 


René  de  Villequier ,  Ba- 
ron de  Clairvaux,  obtint 
par  fon  efprit  délié  &  com- 
ptai fant  les  bonnes  grâces 
de  Henri  de  France,  n  étant 
encore  que  Duc  d'Anjou  :  il 
fe  diftingua  en  i  5  69  à  la  dé- 
fenfe  de  Poitiers  ,  affiegé 
par  l'Amiral  ;  il  fuivit  ce 
Prince  en  Pologne  ,  &  le 
fervit  en  qualité  de  grand 


qu'il  y  cul  des  ordres  fe- 
crets  de  la  part  du  Roy  ;  ce 
qui  le  fît  croire ,  fut  que  ce 
crime  ayant  été*  commis 
dans  une  Maifon  Royale  t 
&  fous  les  yeux  du  Roy  , 
l'auteur  n'en  avoit  pas  été 
puni  ,  &  qu'il  conferva 
meme  toujours  le  premier 
rang  parmi  les  Favoris  de 
ce  Prince  ,  &  fut  l'Inten- 


Maître  de  fa  Maifon  j  il  j  dant  de  fes  plaifïrs  ;  &  d'au- 
Jaccompagna  à  fon  retour  ;  très  Ecrivains  qui  paroiC 
en  France  ,  &  fut  un  de  j  fent  bien  informés  préten- 
dent néanmoins  que  cette 
Dame  étoit  vertueufe ,  & 
que  Villequier  ne  la  poi- 
gnarda ,  que  parce  qu'elle 
lui  reprochoit  l'excès  de  fes 
déréglemens  i  c'eft  ce  que 
dit  M.  de  Thou  ,  dans  un 
des  endroits  retranchés  de 
fon  Hiftoire  \Cruentus  fan- 
guïne  uxorhyPiftavii  ob  im- 
properatam  fib't  prepudiû- 
fam  vitam  interfett*.  Ce 
font  les  paroles  mêmes  de 
M.  de  Thou  \  au  fujet  de 
Villequier  ,  &  par:là  il  fau- 
droit  un  peu  adoucir  ce 
que  dit  ici  l'Auteur  du  Jour- 
nal. Mais  le  préjugé  n  etok 
point  pour  YiUequiçr* 


ceux  ,  qui  lui  confeillerent 
de  faire  la  guerre  aux  Pro- 
teftans.  Françoifc  de  la 
Marck  qu'il  avoit  époufée , 
^toit  fille  naturelle  du  Sei- 
gneur d'Egmont  :  il  la  tua 
fur  quelques  doutes  qu'il 
eut  ,  dit -on  ,  d'une  trop 
grande  familiarité  qu'elle 
avoit  avec  un  jeune  Sei- 
gneur ,  appel  lé  Barbify  s 
d'autres  ont  écrit  qu'il  en 
vint  à  cette  extrémité  pour 
venger  le  Roy  Henri  III , 
qui  fc  plaignoit  que  cette 
Dame  lui  avoit  refufé  des 
faveurs ,  dont  il  la  croyoit 
libérale  envers  pluficurs  au- 
tres :  on  prétend  meme 
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les ,  qui  lui  tenoit  le  miroir,  &  lui  aidoit  à  fe  1 577. 
pinpelocher  ,  &  ce  fur  le  fujet  d'un  pacquet 
qu'il  furprit,  &  duquel  il  prit  aflurance  de  fa 
paillardife ,  &  que  des  pieça  il  étoit  averti  , 
qu'elle  commettoit  avec  plulieurs  perfonnes. 

[  Ce  pacquet  étoit  par  elle  adrefïe  au  Sei- 
gneur de  Barbiçy ,  beau  jeune  homme  Pari- 
Jien ,  qui  avoit  époufé  la  veuve  de  Villemain  , 
Maiftre  des  Requeftes ,  avec  laquelle  il  paillar- 
doit  du  vivant  de  fon  mary ,  &  lui  mandoit 
qu'elle  étoit  grofTe  de  fon  fait ,  bien  que  fon, 
mary ,  plus  de  dix  mois  auparavant ,  n'eût  cou- 
ché avec  elle  ,  &  encore,  ciifoit-on  ,  que  ledit 
Villequier  avoit  découvert  une  entreprife  que 
fa  femme  avoit  fait  de  l'empoifonner  ,  comme 
ja  ledit  Barbi^y ,  avoit  empoifonné  la  lîenne  , 
afin  de  fe  marier  enfemble  après  la  mort  de 
l'un  &  de  l'autre,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  fes 
coffres  la  mixtion  en  pafte,dont  il  devoit  eftre 
empoifonné.  ] 

Ce  meurtre  fut  trouvé  cruel ,  comme  com- 
mis en  une  femme  grofle  de  deux  enfans ,  & 
étrange ,  comme  fait  au  logis  du  Roy ,  Sa  Ma- 
jefté  y  étant,  Se  encore  en  la  Cour,  où  la  pail- 
lardife eft  publiquement  pratiquée  entre  les 
Dames  ,  qui  la  tiennent  pour  vertu  ;  mais  l'ifTuc 
Se  la  facilité  de  la  rémiflion,qu'en  obtint  Fille- 
quier^  fans  aucune  difficulté  ,  firent  croire  qu'il 
y  avoit  en  ce  fait  un  fecret  commandement  &c 
tacite  confentement  du  Roy,qui  hayffoit  cette  " 
Dame  ,  [  pour  un  refus  en  cas  pareil.  ] 

On  fit  de  cette  Dame  l'Epitaphe  fuivant. 

Arrête  ici  Pajpuit ,  &  dejfus  ce  Tombeau , 
Difcours  en  ion  efprit  de  cet  Acte  nouveau  : 

O4  Celle 
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Celle  qui  gijl  ici  ejl  l'impudique  femme  9 
D'un  Cocu  courtifan>  exécrable  &  infâme  , 
Qui  de  fa  propre  main  la  daguant ,  l'étouffant  y 
Occit  cruellement  &  la  mere  &  V enfant:  [  jaloufey 
Non  l'ire  ,  non  l'honneur  %  non  quelque  humeur 
L'ont  fait  enjanglanterdujang  de  fon  Epoufe  : 
D'honneur ,  il  n'en  eût  onc  ;  eût-il  été  jaloux 
D'une  qu'il fçavoit  bien  être  commune  a  tous?' 
Et  que  mime  il  avoit  fouvent  en  tout  délice  , 
•  Adhéré ,  confenti  mille  fois  à  fon  vice  ; 
Et  qui  n'aimoit  pas  moins  à  le  faire  Cocu , 
Qu'il  aime  9  6'  qu'il  chérit  d'un  Bard, . .  le  C . . 
Va  Pafjanty  car  elle  a  jujiement  le  falaire  , 
Que  mérite  à  bon  droit  toute  femme  adultère  ; 
Et.  lui  foit  pour  jamais  dit ,  l'infime  Boureau 
De  celle  dont  il  fut  autrefois  Macquereau. 

/ 

!  En  ce  mois  ,  les  écus  fols  ,  nonobftant  les 
Ordonnances  du  Roy ,  fe  mettoient  à  Paris 
pourifliv.  5  fols  ,  à  Orléans  &  autres  Villes  du 
Royaume,  l'écu  fe  mettoir  pour  5  &  6 livres, 
&  le  refton  pour  3  o  &  3  5  fols ,  &  ce  à  caufe  du 
peu  d'argent  &  d'or  qu'on  diloit  qu'il  y  avoit 
en  France  ,  mais  principalement ,  à  caule  de  la 
difette  delà  monnoye ,  dont  on  ne  pouvoit  re- 
couvrer en  façon  que  ce  fût. 

En  ce  même  mois  ,  Py£/Y7cprefenta  fes  Let- 
tres a  la  Cour  ,  pour  erre  mis  en  pofTèflion  de 
l'Etat ,  dont  il  avoit  etc.  pourvu  après  la  mort 
de  M.  Hennequin  ,  laquelle  fit  réponfc  que  ledit 
Etatétoit  fur  numéraire  ,  &:  de  nouvel  créé  ,  & 
devoit  eftre  (upprimé,  par  l'avis  même  dudit 
Sieur  de Pybrac  ,  qui ,  étant  Avocat  du  Roy, 
en  avoit  requis  la fiipprefTion,  &  fit  fur  ce,  la 

Cour  * 
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Cour ,  remontrances  au  Roy  ,  lequel ,  fans  y 
avoir  égard ,  leur  envoya  Lettres  de  juflion  très- 
cxprefTes  ,  &:  un  Edit  de  rétabliirement  dudit 
Etat,  lequel  fut  vérifié  le  23  ,  &  peu  après,  le- 
dit Pybrac  inftalé. 

La  Demoifelle  de  Chdteauneuf  (10)  ,  Tune 
des  Mignonnes  du  Roy,  avant  qu'il  allât  en 
Pologne  9  s'étant  mariée ,  par  amourettes,  avec 
jintinotti  Florentin  ,  Comité  des  Galères  à 
Mur/cille ,  Se  l'ayant  trouvé  paillardant,  le  tua 
virilement  de  fa  propre  main. 

Le  Samcdy  5  d'Octobre ,  l'Edit  de  Pacifica- 
tion (n)  entre  le  Roy ,  dune  part ,  tk  les  Hu- 
guenots , 

(10)  La  Demoifelle  de 
Chateauneuf.]  Pendant  que 
le  Roy  Henri  1 1  L  portoir. 
le  titre  de  Duc  d'Anjou  , 
c  eft-à-dire,  ayant  Ton  élec- 
tion au  Royaume  de  Polo- 
gne :  il  avoit  pour  maîtrefle 
Renée  de  Rieux  Chateau- 
neuf, une  des  Dames  de  la 
Reine.  Après  fon  mariage, 
il  voulut  la  donner  pour 
époufe  à  François  de  Lu- 
xembourg, qui  étoit  d'aflez 
bonne  maifon,  pour  ne  pas 
prendre  les  reftes  même 
d'un  Prince.  Cette  Demoi- 
felle ayant  manqué  ce  ma- 
riage, tpouh  Antinotti  Ylo- 
rentin  ,  qu  elle  tua  de  fa 
propre  main ,  l'ayant  trou- 
vé dans  un  adultère.  Hé  , 
f\  toutes  les  femmes  en 
agilfoicnt  ainfi,  grand  Diem 
qu'il  y  auroit  de  veuves  ! 


1577- 


(11)  Edit  de  Pacific 
tion.]  Quelque  fermeté  que 
le  Roy  &  fon  Confeil  euf- 
fent  fait  paroître  dans  les 
Etats  de  Blois ,  de  ne  per- 
mettre que  la  feule  Reli- 
gion Apoitolique  &  Ro- 
maine en  France  -,  fon  dé- 
goût pour  les  affaires  fé- 
rieufes ,  &  fon  penchant 
naturel  à  la  molcflc,lc  por- 
tèrent enfin  à  modérer  le 
dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion i  il  fit  donc  la  paix 
avec  le  Roy  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé ,  & 
cette  Paix  fut  confirmée  , 
lue'  &  publiée  au  Parlement 
le  8  Octobre  :  elle  conte  - 
noit  foixante-troisArticles, 
qui  réformoient ,  interpré- 
toient  ou  modifiaient  ce 
qu'il  y  avoient  de  trop 
dur  dans  les  précédens.  Le 

Roy 
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1 5  77.  guenots ,  &  Catholiques  furnommés  mécon-i 
tens  d'autre ,  fut  publié  à  fon  de  trompe ,  &  le 
8 ,  vérifié  au  Parlement,  dont  le  Peuple  témoi- 
gna peu  de  joye ,  &  les  Gens  d'Eglile ,  encore 
moins  j  témoin  le  Sermon  de  Frère  Poncct  (12) 
Dodeur ,  Curé  de  S.  Pierre  des  Arfis ,  &  un  des 
plus  renommés  Prédicateurs  de  Paris,dans  PE- 
glife  de  S.  Sulpice  ,  où  j'étois ,  &  entendis  le 

I)laifant  Dialogue  qu'il  ht,  pour  faire  croire  que 
'Edit ,  &  ceux  qui  l'ont  fait ,  &  les  Cqnleil- 
lers  cPicelui  ne  valent  rien ,  ce  font  fes  mots. 

Le  Jtudy  7  Novembre ,  commença  à  paraî- 
tre une  Cornette  vers  le  midy  fort  longue ,  qui 
fe  levoit  avec  la  Lune,  peu  après  le  Soleil  cou- 
ché ,  &  s'abailïbit  fous  l'horifon  fur  les  neuf 

ou 


Roy  afFcctionnoît  fort  cet- 
te Paix  ,  &  la  regardoit 
comme  fon  ouvrage.  Un 
des  articles  de  cet  Édit  in- 
terefToit  tout  le  Royaume , 
&:  regardoit  le  mariage  des 
•  Prêtres  &  des  Moines  :  il 
portoit  que  dans  la  fuite  on 
ne  pourroit  faire  aucunes 
recherches,  ni  inquietter 
perfonne  au  fojet  de  ceux 
qui  étoient  déjà  contractés, 
impofant  filence  fur  cet  ar- 
ticle à  tous  les  Procureurs 
du  Roy  &  autres  ;  il  dé- 
claroit  les  enfans  fortis  de 
ces  mariages  habiles  à  fuc- 
céder  à  tous  les  biens,  meu- 
bles &  acquêts  faits  devant 
ou  après  ,  même  aux  im- 
meubles ,  acquis  par  le  pere 


ou  la  mere,  fans  néanmoins 
que  les  perfonnes  Re- 
ligieufcs  ProferTes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  pinTent 
prétendre  aucune  fuccef- 
fion  directe  ou  collatérale. 

(n)  Témoin  le  Sermon 
du  Frère  Poncet,  Docteur.'] 
Sur  le  bruit  qui  courut  dans 
Paris  d'un  nouvel  Edit,  qui 
modifîoit  celui  de  Biois  ,  le 
Docteur  Poncet  prêchant  à 
Saint  Sulpice  la  veille  qu  il 
devoit  être  publié  ,j  décla- 
ma fortement  contre  ceux 
qui  Tavoicnt  confcillé,  fou- 
tenant  que  la  guerre  étoic 
plus  profitable  au  Royau- 
me, que  cette  Paix  quiap- 
prouvoit  l'héréfie.  Le  bon 
homme  parioit  à  fon  aife. 

(')> 
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ou  dix  heures  du  foir,  &  fut  vue  quarante  jours  ;  1577, 
ces  fols  d'Aftrologues  prélagerent  la  mort  du- 
ne  Reine  ,  ou  de  quelque  Grande  Dame  \  ce 
<jue  la  Reine  mere  ayant  entendu ,  entra  incon- 
tinent en  grande  frayeur  que  ce  fût  elle  (1 3) , 
de  quoy  le  mocquant  un  do£te  Courtifan  , 
comme  ne  pouvant  avenir  un  plus  grand  bien 
à  la  France  >  ilcompofaPEpigramme  qui  fuit  ¥ 
femé  &  divulgué  partout , 

4  DE  COMETA 

[Annii577.] 
Ai  Reginam  Matrem. 

Spargerct  audaces  cum  trijlis  in  œtkere  crincs  9 

V mturique  daret  Jîgna  Comcta  mali 
JEcce  fax  Regina  timens  mail  confeia  vitœ  , 

Crcdidit  invifum  pofeere  fata  caput.  [  natur 
Quid,  Regina  times?  namque  hœc mala fi qua  mi- 

Longa  timenda  tua  ejl ,  non  tibi  vita  brevis. 

• 

Le  Lundy  1 8  Novembre ,  Pécu  fol  fut  rabaif- 
fé  à  60  fols  ,  &  le  tefton  à  1 6  £  6  deniers  ,  & 


(itf  La  Reine  Mere  qui 
entra  incontinent  en  gran- 
de frayeur ,  que  ce  fut  elle  ] 
Catherine  de  Médias  com- 
me beaucoup  d'autres  per- 
sonnes de  fon  necle,  n'étoit 
obfôdées  que  de  ces  an- 
ciens préjuges,  que  les  Co- 
mètes ,  les  Eclipfes  &  au- 
tres Phénomènes  étoient 


n'y 

les  Grands  étoient,  ou  bien 
foux  ou  bien  foibles  ,  4e 
croire  que  les  Aftres  ne  rou- 
loient,  ne  tournoient  ou  ne 
s' arrêtaient  que  pour  eux. 
C'étoit  cependant  la  folie  de 
Catherine  de  Médicis,qui  ne 
put  être  rallurée  par  les  Af- 
trologues  >  aufquels.  néan- 
moins elle  ajoûtoit  beau- 


des  préfages  de  la  mort  dcl  coup  de  foi.  Hé  1  quelle per- 
quelques  grands.  £>n  vèrxte  1  te  quand  elle  leroit  mono. 

(H) 
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*I  576.  n'y  avoit  point  de  menue  monnoye  ,  dont  lë 
Peuple  pût  s'aider,  qui  futcaufe  que  le  Roy  fit 
mettre  entre  les  mains  des  Dixainiers ,  &  Com- 
mifïàires ,  certaine  quantité  de  douzains ,  pour 
fouiager  le  Peuple >  &  changer  leurs  pièces  j  on 
trouva  cette  Ordonnance  fort  raifonnable,  & 
on  eût  bien  defiré  que  le  Roy,  pour  le  bien  de 
ion  Royaume,  en  eût  fait  autant  des  hommes 
qu'il  en  avoit  fait  des  écus,  en  les  remettant  à 
leur  prix ,  dont  furent  faits  ces  Vers  : 

Si  par  un  bel  Edit  le  Roy  vouloit  remettre  9 
Comme  il fait  les  écus  >  les  hommes  a  leur  prix  , 
Tel  veut  être  à  la  Cour  entre  les  Grands  compris , 
Qui,  autour  de fon  col,  auroitun  beau  chevejlre. 

Sur  la  fin  de  Novembre  ,  le  Roy  renforça  fa 
Garde ,  &  entra  en  quelque  jaloufie  (4)  contre 

Mi 


(14)  Entra  en  jaloufie 
contre  M.  le  Duc.  ]  La  ja- 
loufie &  l'antipathie ,  qui 
croient  auparavant  entre  le 
Roy  Charles  IX.  &  le  Duc 
d'Anjou  fon  frère,  fe  trou- 
voient  bien  plus  vives  en- 
tre Henri  III.  &  fon  frère 
devenu  Duc  d'Anjou.  La 
Reine  M  ère  étoit  il  perfua- 
dée  que  les  humeurs  de 
(es  deux  fils  étoient  incom- 
patibles ,  qu'elle  avoit  eu 
l'attention  de  les  féparer 
même  dans  leur  jeuneffe  , 
&  quelle  foupiroit  encore 
de  les  voir  féparés  l'un  de 
l'autre  le  Duc  d'Anjou  le 


fouhaitoit  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  ,  qu'il  étoit 
fort  mécontent  à  la  Cour , 
où  il  recevoittouslcsjours 
de  nouvelles  infultes  des 
Mignons ,  il  en  feroit  forti 
déjà  avec  honneur  pour  être 
Gouverneur  des  Païs-Bas; 
mais  la  haine  que  le  Roy 
avoit  pour  lui  empêcha , 
ou  du  moins  retarda  cet 
établiifement ,  dont  il  n'é- 
toit  pas  digne  ;  &  peu  de 
jours  après  ,  fur  les  foup- 
çons  que  fes  Favoris  lui 
donnèrent  des  defTeins  de 
M.  le  Duc  d'Anjou  ,  il  le 
fit  arrêter  par  de  UfTç,  Ca- 
pitaine 
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hi%  le  Duc,  &  en  grande  défiance  des  Gens  de 
fa  fuite (i  5),  àcaule  qu  Antoine  du  Prat ,  Pre- 
voft  de  Paris  avoit  tait  entendre  à  Sa  Majefté 
qu'il  y  avoit  entreprife  contre  elle  ,  faite  par 
le  Baron  de  liteaux  (16)  (on  frère,  avec  autres, 
&  offroit  fournir  témoins  pour  preuve  de  la- 
te  conjuration. 

Le  30  Novembre  9  Troilus  Urjln  ,  Gentil- 
homme Romain  de  la  Caze  Urfine  ,  à  neuf 
heures  du  foir ,  revenant  à  cheval  de  la  ville  , 
fut  atteint  par  le  ventre  dîme  balle  de  piftolet , 

3ui  lui  fut  tirée  par  un  homme  inconnu,  dont 
mourut  trois  jours  après  ,  pendant  lefquels 

il  fit 


1577- 


pitaine  des  Gardes ,  mais  il 
le  mit  bientôt  après  en  li- 
berté à  la  prière  de  la  Reine 
Mere  ,  &  dans  une  lettre  à 
M.  de  Villeroy  ,  Moniteur 
le  Duc  le  plaint  lui-même 
très-amerement  de  toutes 
les  infultes  que  lui  &  les 
fiens  recevoient  à  la  Cour. 
Voyez  ,  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  Tom.  I.  où  cette 
Lettre  cft  rapportée. 

(  1  j  )  En  grande  défiance 
des  gens  de  fa  fuite.  ]  Sur  le 
rapport  de  du  Prat ,  Prévôt 
de  Paris ,  qui  avoit ,  difoit- 
il  ,  découvert  une  conf- 
piration  contre  le  Roy,  foit 
qu'elle  fut  vraie  ou  fuppo- 
lée  ,  Henri  III.  fit  mettre  à 
la  Baftille  Bufïï  ,  la  Châtre, 
&  quelques  autres  fervi- 
teurs  du  Duc  d'Anjou ,  qu'il 
foupeonnoit  de  quelque  en- 


treprife -,  la  fuite  des  infor- 
mations fit  connoître  au 
Roy ,  que  la  jalouûe  qui 
étoit  entre  leurs  Favoris, 
avoit  fait  naître  ces  foup- 
çons  ,  Se  le  Roy  n  étant 
plus  préoccupé  contre  le 
Duc  d'Anjou ,  lui  en  fit  une 
efpécc  d'exeufe ,  en  lui  di- 
fant  que  l'intérêt  de  fbn 
Etat  l'obi igeoit  de  ne  rien 
négliger  de'  tout  ce  qui 
pouvoit  en  alfurer  la  tran- 
quillité. 

(  1 6)  Guillaume  du  Prat , 
Baron  de  Viteaux  ,  qui  le 
il  Juin  1J76.  avoit  été 
voir  fon  frère  Antoine  du 
Prat  en  fa  maifon  de  Nan- 
touillct,  l'avoit  pillée,  & 
en  avoit  emporté  pour  qua- 
tre mille  écus  en  argent , 
meubles  &  joïaux.  Voyez. 

ci-devant. 

(i7> 
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l  r  il  fît  contenance  de  fçavoir,qui  étoit  Ton  rneur* 
trier,  &  dit  feulement,  fans  le  vouloir  nom- 
mer, qu'il  luipardonnoit  fa  mort;  il  futfolem- 
nellement  enterré  dans  la  Chapelle  des  Urjins  , 
fes  Parens  ,  en  la  grande  Eglife  de  Paris, 

Le  Mardy  10  Décembre  ,  Claude  Marcel , 
n'agueres  Orfèvre  du  Font  auxChanges  ,  puis 
Confeiller  ,  &  l'un  des  Sur-Irite'ndans  des  Fi- 
nances, maria  Tune  de  fes  filles  au  Seigneur  de 
Vicourt  ;  la  noce  fut  faite  en  l'Hôtel  de  Guifi  , 
où  dînèrent  le  Roy  &  les  trois  Reines  ,  M.  le 
Duc  &  Mrs.  de  Guife  ;  après  le  fouper,  le  Roy 
y  fut ,  lui  trentième ,  malqué  en  homme ,  avec 
trente  Princefles  &  Dames  de  la  Cour,  vêtues 
de  drap  &  toile  d'argent  &  foye  blanches ,  en- 
richies de  pierreries  en  grand  nombre  &  de 
grand  prix  :  les  Mafcarades  y  apportèrent 
telle  confufion  ,  pour  la  grande  fuite  qu'elles 
avoient ,  que  la  plupart  de  ceux  de  la  noce 
furent  contraints  de  fortir ,  &  les  plus  fages 
Dames  &  Damoifelles  fe  retirèrent ,  &  firent 
faeemenr,  car  la  confufion  de  monde  y  apporta 
tel  defordre  &c  vilainies  ,  que  fi  les  murailles 
&  tapiflèries  euflent  pu  parler ,  elles  auroient 
dit  beaucoup  de  belles  chofes. 

[  En  ce  même  an  ,  fut  prife  &  découverte 
dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris  ,  une 
garce  fort  belle ,  déguifée ,  &  habillée  en  hom- 
me ,  qui  fe  faifoit  appeller  Antoine  ,  elle  fer- 
voit  entre  les  autres  ,  frère  Jacques  Berfon  , 
qu'on  appelloit  l'enfant  de  Paris  ,  &  le  Cor- 
^  délier  aux  belles  mains,  penfant ,  &  eux  tous, 
ainfi  qu'ils  le  difoient ,  que  ce  fût  un  vrai  gar- 
çon ,  dont  on  fe  rapporta  à  leur  confeience  ;  &c 
quant  à  cette  fille  garçon  ,  elle  en  fut  quitte 

pour 
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pour  la  géhenne  &  pour  le  fouet ,  que  je  lui  vis 
donner  dans  le  Preau  de  la  Conciergerie,  qui 
fut  grand  dommage  à  la  chafteté  de  cette  fem- 
me, qui  fe  difoit  mariée,  &  par  dévotion  avoir 
fervi  bien  dix  ou  douze  ans  les  beaux  Pères  , 
fans  jamais  avoir  été  intereflfée  en  fon  honneur.  ] 

Le  Lundy  6  Janvier  9  jour  des  Rois ,  la  De- 
moifelle  de  Pons  ,  de  Bretagne ,  Reine  de  la 
féve ,  fut ,  par  le  Roy  defefperément  brave ,  fri- 
fé  &c  gauderonné ,  menée ,  du  Château  du  Lou- 
vre ,  à  la  Meflè  en  la  Chapelle  de  Bourbon  , 
étant  le  Roy,fuivi  de  fes  jeunes  Mignons, 
autant  &plus  braves  que  lui.  Bujfy  d  Amboi- 
fe(ij)  ,  le  Mignon  de  Moniteur,  frereduRoyV 
s'y  trouva  à  la  fuite  de  Monfieur  le  Duc  fon 
Maître  ,  habillé  tout  Amplement  &  modefte- 
ment ,  mais  fuivi  de  fix  Pages  vêtus  de  drap  d  or 
frifé ,  difant  tout  haut ,  que  le  tems  étoit  venu 
que  les  Beliftres  feroient  les  plus  braves ,  de 
quoy  fuivirent  les  fecrettes  haines  &  querelles 
qui  parurent  bientôt  après  (18). 

.Le 


M77« 


(t7)  Buft  d'Amboife.] 
Louis  de  Clermont  ,  dit 
Buffi  d'Amboife  ,  un  des 
plus  braves  &  des  plus  ac- 
complis Seigneurs  de  toute 
la  Cour,par  les  belles  quali- 
tés de  corps  &  d'efprit , 
mais  extrêmement  délicat 
fur  la  réputation  du  Duc 
d'Anjou  ,  dont  il  étoit  le 
Favori  ,  ne  pouvant  rien 
{bufFrir  qui  choguât  tant 
foit  peu  fe  s  intérêts ,  &  fe 


faifant  un  plaifir  de  braver 
dans  toutes  les  occaûons 
les  Mignons  du  Roy  ,  qui 
manquoient  fouvent  de 
re(pe&  au  frère  de  S.  M. 
c'eft  ce  qui  lui  infpira  de 
paroître  un  jour  à  la  Cour 
dans  l'équipage ,  que  mar- 
gue  le  Journal  ,  ce  qu'il 
faifoit  pour  fe  mocquer  de 
ces  Mignons. 

(  18  )  De  quoi  fuivirent 
Usfeçrtttes  hajnes  &  que- 

rellts.] 
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1 5  77.       Le  V mdrcdy  1  o,  BuQy  (  1 9) ,  qui,  le  fdir  du 
Jeudy  précédent,  au  Bal ,  qui,  tous  les  foirs  , 

en  la 


re//**.  Les  Mignons  du 
Roy  furent  fi  choqués  de  la 
bravade  que  Bum  d'Am- 
boife  leur  fit ,  qu'ils  pen- 
ferent  dès  lors  à  le  perdre  -, 
&  pour  en  avoir  l'agrément 
du  Roy  ;  ils  firent  à  Sa  Ma- 
jefté  plufieurs  rapports ,  en- 
tr'autres  ,  qu'il  étoit  trop 
bien  dans  les  bonnes  grâces 
de  la  Reine  Marguerite ,  & 
que  Sa  Majefté  'l'ayant  un 
jour  envoyé  chercher  ,  il 
étoit  entré  dans  la  Cour  , 
accompagné  de  trois  ou 
quatre  cens  Gentilshom- 
mes ,  ce  qui  choqua  fi  fen- 
fiblemcnt  le  Roy  ,  qu'il  ne 
s'oppofa  point  au  delfein  de 
fes  Mignons  -,  dès  Je  foir 
même  ils  chargèrent  douze 
Cavaliers  de  le  tuer  j  mais 
ces  aflaflins  fe  trompèrent , 
&  prirent  un  de  fes  gens 
pour  lui ,  fur  lequel  ils  dé- 
chargèrent tous  leurs  coups. 
Alors  Bufii  ,  connohfant 
que  c'étoit  à  lui  qu'on  en 
vouloit ,  ne  perdit  point  le 
jugement  dans  le  péril,  il 
fc  coula  promptement  dans 
une  porte  entrouverte  ,  & 
y  demeura  jufqucs  à  ce  que 
Grillon ,  Ton  ami  ,  averti 
du  danger,ôii  il  étoit,  fortit 
«lu  Louvre  une  épéc  à  la 


main,  avec  fix  des  fiens ,  al- 
la le  joindre,  &  le  conduifit 
chez  lui.  [  Mémoires  de  la> 
Reine  Marguerite.  Ces 
querelles  continuelles  des 
Favoris  du  Duc  d'Anjou 
avec  ceux  de  Henri  III ,  fc 
renouvelloient  fouvent  , 
comme  on  le  voit  dans 
la  Lettre  de  M.  le  Duc  à 
M.  de  Villeroy ,  (  au  Tom. 
L  des  Mémoires  de  Ncvers, 
pag.  1 48.)  il  remarque  qu'il 
fçavoit  que  non-feulement 
on  en  vouloit  à  tous  fes 
Favoris ,  mais  à  fa  perfon- 
ne  même ,  jufqu'à  être  trai- 
té comme  un  prifonnier  , 
avec  défenfe  de  for  tir  de  fa 
chambre  ,  où  il  étoit  gardé 
à  vue ,  n'ayant  même  ob- 
tenu fa  liberté  &  celle  de 
fes  Favoris  <|uc  par  de  baf- 
fes foumiflions  ,  indignes 
du  préfomptif  héritier  de 
la  Couronne. 

(19)  Bujft  avoit  fris 
querelle  avec  Grammont.  ] 
Ces  deux  Seigneurs  ,  dont 
l'un  étoit  au  fervice  duDuc 
d'Anjou ,  &  l'autre  étoit  du 
nombre  des  Mignons  du 
Roy  ,  pour  terminer  leur 
querelle  ,  s  etoient  dqriné 
un  rendez-vous  à  la  porte 
de  S.  Antoine,  où  ils  de- 

Yoient 
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la  grande  Salle  du  Louvre ,  fe  faifoit ,  8c  con- 
tinuent depuis  les  Roys ,  avoit  pris  querelle 
avec  Grammont  >  envoya  à  la  Porte  de  S.  An- 
toine trois  cens  Gentilshommes  bien  armés  & 
montés ,  &  Grammont  9  autant  de  Mignons 
&  Partifans  du  Roy,  pour  la  ,  y  démêler  leurs 
querelles  à  toute  outrance  :  or ,  furent-ils  em- 
pêchés de  fe  battre,par  exprès  commandement 
du  Roy  ce  matin }  nonobftant  lequel  comman- 
dement >  Grammont ,  bien  accompagné  ,  alla 
l'après-dîner  rechercher  Buffy ,  en  fon  Logis, 
ruë  des  Prouvaires ,  où  il  s'efforça  d'entrer ,  Se 
y  fut ,  par  quelque  efpace  de  tems  combattu, 
entre  ceux  de  dehors  ,  &  ceux  de  dedans  \  de 
quoy  le  Roy  averti  ,  envoya  le  Maréchal  de 
Cojfc  &  Stro^y  (20)  ,  qui  emmenèrent  Buffy 

au 


Voient  fe  rendre  ,  accom  - 
pagnés  L'on  &  l'autre  de 
trois  cens  Gentilshommes 
de  leurs  amis  j  mais  le  Roy 
ayant  prévenu  par  les  or- 
dres exprès  ce  combat , 
Grammont  fut  le  lende- 
main après  dîner  recher- 
cher Bufll  en  fon  logis  ,  ou 
il  y  eut  un  combat ,  qui 
fut  appaifé  par  les  Sieurs 
de  ColTé  &  Strozzy  •>  qui 
les  menèrent  au  Louvre ,  & 
qui  les  mirent  d'accord,  en 
préfence  ,  &  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majcftc. 
Philibert,  Comte  de  Gram- 
mont ,  Vicomte  d'Aftcr, 
Maire  de  Bourdeaux  &  Sé- 
néchal de  Bearn ,  étoit  fils 
Tome  2» 


d'Antoine  d'Aure  I  du  nom, 
dit  de  Grammont ,  &  d'He- 
lene  de  Clermont  -,  il  tua 
dans  un  combat  finguliet  le 
Sieur  de  Chavigny  -,  il  fe 
trouva  au  Siège  de  la  Fere 
en  i|8o  ,  &  s*y  diftingua 
par  fa  valeur  \  il  y  eut  un 
bras  emporté  par  une  mouf- 
quetade  ,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après ,  âgé  de 
vingt-huit  ans ,  laiiTant  de 
Diane  d*  Andouins ,  ditte  la 
Belle  Corifande  ,  fon  épou- 
fe,  Antoine  de  Grammont 
II  du  nom. 

(10)  CoJfé&  Strozzy.  J 
ColTé  ,  voyez  ci-devant  la 
remarque  faite  fur  ce  rrot. 
Strozzy  (  Thilippe  )  étoi: 

JP  fils 
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au  Louvre  ,  où  ,  auflî-tôr  après  ,  fut  amené 
Grammont  par  exprès  commandement  du  Roy, 
&  le  lendemain  matin ,  furent  mis  d'accord  par 
l'avis  des  Maréchaux  de  Montmorency  Se  Cojjh 

LeSamedy  premier  Février ,  Que/us  (il)  , 
accompagné  de  Saint  Luc,  &  Arques  >  &  Saint 

Mefgrin, 


fils  de  Pierre  Strozzy ,  Ma- 
réchal de  France  ;  après  la 
mort  de  d'Andelot ,  il  fut 
pourvu  de  la  Colonelle 
Générale  de  l'Infanterie  -,  il 
fe  trouva  au  Siège  de  Broua- 
ge ,  &  négocia  la  capitula- 
tion de  cette  Place.  Cathe- 
rine de  Medicis  lui  confia 
le  Commandement  de  la 
Flotte ,  qu'elle  avoit  accor- 
dée à  Antoine  de  Portugal , 

Çour  la  conquête  de  rifle 
"ercerc.  Il  fe  fignala  dans 
le  combat  contre  Sainte- 
Croix  ,  Amiral  Efpagnol , 
dans  lequel  il  fut  pris ,  &  ex- 
pira comme  on  le  menoit 
au  Générai  ennemi  ,  en 
1581  :  d'autres  cependant 
prétendent ,  avec  quelque 
îaiion,  qu'il  fut  tué  par  or- 
dre du  Général  Efpagnol. 

(n)  Jacques  de  Levy  , 
Comte  de  Qaylus  ,  mort  à 
Paris ,  le  19  Mai  1 578,  des 
bleflures  qu'il  reçut  en  un 
combat  fingulicr  contre  En- 
tragues.  Voy.  ci-apres.  Fraiv 
cois  d'Efpinay  de  Saint- 
Luc ,  depuis  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France ,  &  Che- 


valier de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprir ,  pere  de  Timolcon 
d'Efpinay  de  Saint -Luc, 
Maréchal  de  France.  Anne, 
depuis  Duc  de  Joyeufe. 
Paul  Eftuer  ,  &;  non  pas 
Stuart ,  Comte  de  Saint- 
Megrin  ,  tué  en  1578,  par 
les  Guifcs ,  parce  qu'il  étoic 
en  intrigue  avec  la  Du- 
chefTc  de  Guife.  Ces  quatre 
Favoris ,  ennemis  irrécon- 
ciliables de  Bulfy  d'Amboi- 
fe  ,  l'attaquèrent  comme  il 
revenoit  du  Manège  -,  la 
partie  n'étant  point  égale  , 
il  para  tous  leurs  coups  en 
fe  retirant ,  n'ayant  eu  de 
blefle  que  le  Gentilhomme 
qui  l'accompagnoit.  Cette 
action  étoit  lâche ,  &  cho- 
quoitau  vif  le  Duc  d'An- 
jou, en  la  perfonne  de  fou 
Favori  j  c'eft  pourquoi  le 
Roy  fit  arrêter  Cayltis,  pro- 
mettant d'en  faire  juflice  -f 
mais  à  peine  y  penfa-t'il  : 
&  le  Duc  d'Anjou  réfolur 
déflors  de  fortir  de  la  Cour  j 
ce  qu'il  anroit  exécuté,  (ans 
les  repréfentations  de  la 
Reine  fa  mère, 
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Mefgrin  ,  près  la  Porte  S.  Honoré  ,  hors  la  1578. 
ville,  tiralepée,  &  chargea Bujjy  cTAmboift , 
qui,  monté  lur  une  Jument  bragarde  delccu- 
rie  du  Roy ,  revenoit  de  donner  carrière  à  quel* 
que  cheval  dans  les  corridors  des  Thuilleries , 
éc  fut  la  fortune  tant  propice  aux  uns&  aux  au- 
tres ,  que  de  plufieurs  coups  d'épée  tirés  ,  pas 
un  ne  porta ,  fors  fur  un  Gentilhomme  ,  qui 
accompagnoit  Buffy ,  lequel  fut  fort  blefle. 

Les  3  &  4  de  ce  mois ,  au  Confeil  Privé  du 
Roy,  Sa  Majefté  prefente ,  fut  arrêté  que  Que- 
lus ,  Aggreuèur ,  feroit  conftitué  prilonnier , 
&  fon  Procès  fait ,  fuivant  l'Ordonnance  faite 
dans  le  mois  précédent  contre  tels  querelleurs , 
dont  toutesfois  rien  ne  fut  mis  en  exécution  : 
le  Roy  Payant  fous  main  couvert ,  comme  fon 
Mignon  \  de  quoy  Monfieur  offenfé  ,  &  des 
querelles  qu'il  fembloit  qu'on  lui  dreflbit  jour- 
nellement en  laPerfonnede  Bujjy,  fon  Favo- 
ri,délibera  de  fortir  de  Paris  (2 1  )  &  de  la  Cour, 
mais  la  Reine  en  étant  avertie,  rompit  le  coup 
pour  cette  fois. 

LeJeudy  gras  6  Février ,  le  Roy ,  Monfieur, 
les  Princes  &  Seigneurs  de  leur  fuite,  les  trois 
Reines ,  &  leurs  Dames  dînèrent  en  l'Hôtel  de 
Ville,  où  le  Prévôt  des  Marchands  (23),  &  les 

Échevins 

frir ,  que  fes  Mignons  inful-  - 
tajrenc  fon  propre  frère. On 
devoit  refpedcr  fon  fang. 

(x  5  )  Le  Prrvoft  des  Mar- 
chands &  les  Echevins.  ] 
Cétoicnt  Claude  d'Aubray , 
Secrétaire  du  Roy ,  &  les 
vSicurs  Jean  le  Comte ,  8c 
René  Baudart. 

Ti  (13J 


(n  )De  Paris.]  Quoi- 
qu'il faille  refpecler  en  tout 
la  Majefté  Royale  ,  je 
trouve  cependant  que  le 
Duc  d'Anjou  faifoit  bien 
de  chercher  à  fe  fouftrairc 
aux  indignités  ,  dont  les 
favoris  Taccabloient.  Mais 
le  Roy  faifoit  .mal  de  fouf- 
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1578.   Echevins  firent  le  Feftin  en  grande  fomptuofité. 

Le  Dimanche  gras  9  Février ,  Monfieur  , 
frère  du  Roy,  accompagné  de  la  Reine Mere  , 
&c  de  la  Reine  de  Navarre ,  s'en  alla  exprès  des 
le  matin  promener  au  Bois  de  Fincennes ,  &  à 
S.  Maurdes  Foiïe^ ,  pour  ne  pas  affilier  (24)  aux 
noces  ,  qui  fe  firent  ce  jour  en  grande  pompe 
au  Louvre ,  de  S.  Luc ,  &  de  la  Damoilelle  de 
Brijjac  ,  par  l'exprès  commandement  du 
Roy  j  la  mariée  étoit  bofliie  ,  laide  &  contre- 
faite ,  &  encor  pis ,  félon  le  bruit  de  la  Cour , 
quelque  artifice  qu'elle  employât  pour  paroître 
autre  ,  fur  elle  fut  fait  ce  Quatrain. 

Briflac  aime  tant  r  artifice , 
Tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
Quôteç-lui  le  faux  &  le  vice  , 
V lus  lui  ôtei  l'ame  &  le  corps. 

Or,  étoit  réfolu ,  Monfieur  le  Duc ,  de  par- 
tir le  Mardy  gras ,  pour  fe  retirer ,  &  avoit  com- 
mandé à  fes  gens  de  tenir  fon  train  &  cariage 
tout  prêt  ;  de  quoy  le  Roy  &  la  Reine  Mere 
avertis ,  (25)  entrèrent  en  quelques  foupçons, 

de 


(14)  Pour  ne  pas  ajpfter 
aux  Noces.  ]  François  d'Ef- 
pinay  de  Saint-Luc  ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  devoit 
^poufer  ce  jour-là ,  Jeanne 
de  Code  ,  fille  de  Charles 
de  Code,  Comte  de  Briflac, 
Maréchal  de  France.  Toute 
la  Cour  devoit  aflifter  à  ces 
noces ,  qui  fe  firent  au  Lou- 
vre ;  mais  Bufly  d'Amboifc, 
pour  mortifier  foa 


en  lui  dérobant  l'honneur 
qu'il  auroit  reçu  d'avoir  ce 
Prince  à  cette  Fête ,  l'enga- 
gea d'aller  promener  au 
Bois  de  Vinccnncs.  Tel  cft 
le  métier  du  Courtifan. 

(15)  Le  Roy  &  la  Reine 
Mere  avertis.  ]  Le  défa- 
grément  que  le  Duc  d'An- 
jou avoit  à  la  Cour ,  qui 
augmentoit  tous  les  jours  > 
avec  les  indignités  qu'il  re- 

cevoit 


Digitized  by  Google 


DE   HENRI   III.  ii*> 
manière,  quefortansduBal,ils  allèrent  voir 
Monfieur  en  (a  chambre ,  où ,  mont  ans  en  hauts 
proposais  s'aiTurerent  de  fa  Perfonne ,  &  lui 
donnèrent  bonne  garde  ,  &  le  matin  ,  firent 
faiiir  la  Chajlre,  Cimier  ,  &  autres  (26*)  Confia 

dens 

ccvoit  de  la  part  desFavo- 
ris  du  Roy  ,  le  firent  enfin 
réfoudre  a  la  quitter.  Tout 
étoit  déjaprêt  pour  Ton  éva- 
lua, lorlque  le  Roy  &  la 
Reine  ,  en  étant  avertis  , 
le  furent  trouver  dans  fa 
chambre ,  &  le  mirent  en- 
tre les  mains  de  Lofie ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  ,  avec 
ordre  de  le  veiller  exa&e- 
ment ,  &  l'empêcher  de  s'é- 
chapper du  Louvre.  [  Mem. 
de  la  Reine  Marguerite,  ] 
Cet  arrêt  du  Duc  d'Anjou 
le  contraignit  à  chercher  & 
à  trouver  même  en  peu  de 
tems ,  les  moyens  de  fortir 
furtivement  de  la  Cour.  Ce 
fut  à  la  faveur  d'une  .lon- 
gue &  forte  corde  que  la 
Reine  Marguerite ,  aidée  de 
fes  femmes  ,  le  defeendit 
dans  les  fortes  dont  le  Lou- 
vre étoit  alors  entouré. Mais 
il  arriva  un  contre  -  tems 
ft*rt  fingulier.  La  Reine 


1578. 


Marguerite  ne  voulant  laif- 
fer  chez  elle  aucune  trace 
de  cette  évafion ,  fit  brûler 
la  corde  dans  fa  propre 
chambre  ,  &  par  hazard  le 
feu  prit  à  la  cheminée.  Un 


Officier  des  Gardes  vint 
alors  frapper  à  fa  porte  j 
elle  n  ouvrit  pas  heureufe- 
ment ,  &  par  i'induftric  de 
fes  femmes ,  elle  fc  tira  d'af- 
faire. Ce  Prince  ,  toujours 
inconftant,  fe  plaignit  ame- 
rement  des  mécontente- 
mens ,  qu'il  recevoit  conti- 
nuellement à  la  Cour  ;  il 
contoit  aller  vers  la  Flan- 
dres ,  oii  il  avoit  des  Trou- 
pes affemblées,  qui  ne  laif- 
foient  pas  de  commettre 
des  défordres  jufques  en 
Picardie.  Mais  il  ne  faut 
qu'attendre  encore  quelque 
tems,  &  l'on  verra  des  preu- 
ves des  inconftanecs  du. 
Duc  d'Anjou  ,  &  de  fou 
peu  de  talens  pour  gouver- 
ner ,  quoiqu'il  en  eût  une 
extrême  envie.  Ceft  l'ordi- 
naire j  celui  qui  commande 
le  plus  mal ,  eftprefque  tout 
jours  plus  avide  du  Com- 
mandement. 

(  16  )  La  Chaftre  ,  Ci- 
mier t  &  autres  Confidens 
du  Duc.  Claude  de  la 
Chaftre  étoit  du  nombre 
de  s  Serviteurs  du  Duc  d'An- 
jou ;  le  Roy  le  fit  mettre  \ 

P3  h 


Digitized  by  Google 


2jo  JOURNAL 

î  578.  ^ens  ^u  ^uc  •  qu'^s  fi^nt  mettre  à  la  Baftille; 
&  tendoient  les  affaires  à  grand  trouble,  quand 
fur  le  midy,  par  l'intervention  de  M.  de  Lor- 
raine ,  le  Roy  &  le  Duc  s'embraflerent ,  Se  fe 
promirent  de  vivre  en  bons  frères ,  les  prifon- 
niers  délivrés  :  Buffy  r  &  ferviteurs  de  Mon- 
fîeur  ,  d'une  part  ;  Que/us ,  Se  les  autres  Mi- 
gnons du  Roy ,  d'autre  part ,  jurèrent  de  vivre 
fans  querelles ,  Se  s'embraflerent  plufieurs  fois , 
faifans  à  la  courtifane  la  meilleure  pippée  du 
monde.  Le 


la  Baftille  ,  croyant  qu'il 
eût  donné  confeil  à  ce  Prin- 
ce de  s'évader  j  mais  il  le  fit 
fortir  prefquc  aurti-tôt.  Il 
avoit  appris  le  métier  de  la 
Guerre  fous  le  Connétable 
de  Montmorenci  &  fous  le 
Maréchal  Artus  de  Colle*  j 
il  défendit  la  Tour  de  Bour- 
ges contre  les  Huguenots 
en  1 570  j  il  accompagna  le 
Duc  d'Anjou  dans  fon  voïa- 
ge  des  Pays-Bas  en  1 581. 
Le  Roy  Henri  III  le  nom- 
ma Chevalier  du  S.  Efprit 
en  ,  &  Henri  IV  le 
fit  Maréchal  de  France  en 
1 5  94  :  il  ne  mourut  que  le 
1 8  Décembre  1614. 

Jean  Cimier,  fut  un  des 
plus  habiles  Courrifans  de 
fbn  tems  ;  le  Duc  d'Anjou , 
fon  maître  &  fon  bienfai- 
teur ,  le  choifît  pour  aller 
auprès  de  la  Reine  Elifa- 
beth ,  que  ce  Prince  déliroit 
époufer  ;  il  s'infinua  (i  bien 


auprès  de  cette  PrinceiTe  y 
cju'il  éloigna  d'elle  le  Comte 
Je  Lan  cadre  ,  qui  préten- 
doit  aufli  à  cette  alliance , 
en  affiliant  cette  PrincefTe 
que  ce  Comte  avoit  ofc 
porter  fes  vœux  jufqu'à  elle 
dans  le  tems  qu'il  étoit  ma* 
rié  fecretement  avec  la  veu- 
ve du  feu  Comte  d'E/Tex; 
ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  diC 
grâce ,  &  en  même-rems  du 
danger  que  Cimier  courut 
de  la.  vie.  Ce  Comte  ayant 
réfolu  de  le  faire  tuer,  avoit 
pour  cet  aflalTinat  gagné  un 
Garde  de  la  Reine  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  une  Ordon- 
nance qu'Elifabeth  fit  pu- 
blier ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  défendoit  >  fous  de 
grandes  peines  ,  d'infultcr 
de  paroles  ,  ou  de  fait ,  ni 
Cimier  lui  -  même ,  ni  fes 
Domeftiques  ,  ou  fa  fuite» 
[  De  Thon ,  Livres  66.  & 
68.  1 
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Le  Vendredy  14  de  Février,  fur  les  fetK  heu- 
res du  foir  ,  M.  le  Duc  s'en  étant  allé  a  T  Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève  (17)  >  &  faifant  fem- 

blant 


157S. 


(  17  )  Mr.  le  "Duc  s'en 
étant  allé  à  l'Abbaye  de 
Sainte  Geneviève.  ]  Quel- 
ques foins  que  prie  Lofle , 
pour  empêcher  le  Duc  d'An- 
jou de  fortir  du  Louvre ,  ce 
Frince  furprit  fa  vigilance  -, 
il  fe  rendit  fur  le  foir  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève, &  de  là  à  Angers. 
Le  Journal  ne  nous  marque 
pas  les  moyens  qu'il  prît 
pour  s'évader  -f  on  y  fup- 
pléra  par  les  Mémoires  de 
la  Reine  Marguerite  >  qui 
rapporte  que  ce  Prince , 
après  avoir  délibéré  avec  la 
Reine  de  Navarre,  fa  fœur, 
fur  les  moyens  de  s'évader, 
ils  n'en  purent  imaginer 
d'autre ,  que  de  le  defeendre 
la  nuit  par  la  fenêtre  de 
l'appartement  de  cette  Prin- 
cefle  ,  dans  les  folles  du 
Louvre  ,  comme  nous  l'a- 
vons marqué  ci-defliis.  Le 
Duc  d'Anjou  s'étant  donc 
rendu  chez  cette  PrincefTc , 
clic  mit  la  main  à  rœuvrc,& 
avec  l'aide  de  trois  Femmes 
<ie  Chambre ,  de  Cimier  &c 
Can^é ,  Valet  de  Chambre 
du  Duc  :  tout  fc  pafla  bien, 
8c  de-là  ils  allèrent  à  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève , 


où  Bufly  Tattcndoit  avec 
des  chevaux ,  &  où  il  avoin 
fait  faire ,  du  confentement 
de  l'Abbé  ,  un  trou  à  la 
muraille  de  la  Ville,  qui 
fervoit  pour  lors  de  clô- 
ture à  cette  Abbaye.  Le 
Journal  remarque  que  ce 
fut  par  une  corde  que  ce 
Prince ,  &  ceux  qui  lac- 
compagnoient  ,  dépendi- 
rent dans  les  fofl*és  de  la 
Ville.  [  Mon.  de  la  Reine 
Marguerite ,  Livre  1.  ]  M. 
le  Duc  fe  retira  à  Angers  : 
le  prétexte  qu'il  prit ,  fut 
l'aprobation  donnée  à  i'hé- 
réne  par  les  fréquens  Edits 
de  Pacification  ,  publiés  en 
faveur  des  Huguenots.C'eft 
ce  qui  paroît  par  la  Lettre 
même  du  Duc  d'Alençon  • 
au  Tome  I.  des  Mémoires 
de  Nevers,  page  x  3  6.  Mais 
le  Roy  qui  craignoit  les 
fuites  des  mauvais'confeils, 
que  l'on  pourroit  donner  à 
fon  frère  ,  lui  dépêcha  le 
1 5  Décembre  de  cette  an- 
née ,  le  Sieur  de  d'Inteville, 
pour  le  faire  rentrer  dans 
fon  devoir  ;  ce  qui  éroit 
difficile  ,  parce  que  M«  d'A- 
lençon croyoit  que  le  Roy 
l'avoir  abandonné  en  deux 
P  4  occafions 
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1578.  blant  devenirfaire  collation  avec  TAbbc  (18) i 
s'en  va  en  certain  endroit  de  ladite  Abbaye  i 
ce  deftiné ,  &  pardefliis  les  murailles  de  la  ville  , 
fe  fait  defcendre  par  une  corde  dans  le  fo(Té  , 
comme  firent  femblablement  Bu([y  ,  Ghanval- 
ton y  (19) Hcrgny ,  &c  autres  de  fes  Favoris,  & 

fur 


occafions  cfTentielles  -,  fça- 
voir,  dans  les  propofitions 
de  Ton  mariage  avec  Elifa- 
beth  ,  Reine  d'Angleterre  , 
$c  dans  l'affaire  des  Pays- 
Bas  ,  d'où  Monfieur  avoit 
été  obligé  de  revenir  avec 
peu  d'agrément.  Vlnftru- 
Hion  du  Roy  à  M.  de  d'In- 
teville  ,  cft  au  Tome  1.  des 
Mem.  de  Nevers  y  p.  139. 
Nous  difons  quelque  fois  le 
Duc  d'Anjou  ,  &  fouvent 
d'Alcnçon  -,  c'eft  le  même 

(zS)  L'Abbé  (  de Sainte 
Geneviève.  ]  Jofeph  Fou- 
lon ,  alors  Abbé  de  Sainte 
Geneviève,  qui  craignoit 
d'être  inquiété  ,  pour  avoir 
favorifé  cette  évafion,  laiffa 
paffer  quelques  heures ,  afin 
que  le  Duc  d'Anjou  avançât 
chemin  ;  après  quoi ,  pour 
fe  mettre  a  couvert  dans 
une  affaire  auiïï  délicate ,  il 
alla  fort  empreffé  au  Lou- 
vre, pour  avertir  le  Roy 
que  le  Duc  d'Anjou  s'étoit 
fauvé  par  fon  Abbaye,  mais 
qu'il  n'en  avoit  pu  donner 

f lûtôt  avis  ,  parce  qu'on 
a.  voit  liéjtandis  qu'il  s'éva- 


doit  par  la  muraille.  Tous 
ceux  qui  étoient  témoins 
des  affronts  qu'on  faifoic 
continuellement  à  ce  Prin- 
ce ,  approuvoient  fa  con- 
duite ,  mais  par  divers  mo- 
tifs -,  les  uns ,  pour  le  repos 
du  Royaume  ,  qui  feroic 
toujours  dans  le  trouble  > 
pendant  que  ces  deux  frères 
feroient  cnfcmble ,  à  caufe 
de  leurs  humeurs  incompa- 
tibles, &  qu'ils  s'accorde- 
roient  mieux  de  loin  que 
de  prés  ;  les  autres  ,  afin 
qu'il  pût  acquérir  du  crédit 
&  de  la  gloire  par  les  ar- 
mes &  faire  honneur  à  la 
Patrie. 

(19)  Cbanvatlon  &  au* 
très.  ]  Jacques  de  Harlay  % 
Seigueur  de  Chanvallon , 
avoit  été  élevé  auprès  de 
François  de  France ,  Duc 
d'Alençon ,  qui  le  fit  fou 
Grand-Ecuyer ,  Meftrc  de 
Camp  du  Régiment  de  fes 
Gardes  &  de  fa  Cavalerie 
légère  -,  ce  fut  un  des  Sei- 
gneurs des  mieux  faits  de 
La  Cour ,  &  des  plus  avan- 
cés dans  les  faveurs  de  la 

RejnQ 
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Fur  chevaux  prêts  ,  fe  retirèrent  à  Angers  en 
diligence. 

Dès  le  lendemain,  la  Reine  (30)  partit ,  pour 
aller  trouver  fon  fils  ,*  &  Pappaifer ,  &  laifïe- 
rent  le  Roy  &  elle  partir  de  Paris ,  tous  fes 
Officiers ,  &  tout  fon  Bagage >  pour  ne  le  pas 
fâcher. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  Rochcpot  (31)  vint 

trouver 
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Reine  Marguerite  :  ce  qui 
donna  lieu  au  Roy  Henri 
I V  ,  après  la  calTation  de 
Ton  mariage  avec  cetre 
PrincelTe  ,  de  l'envoyer  au 
devant  d'elle  pour  la  rece- 
voir ,  &  en  même- tems 
pour  lui  reprocher  ,  fans 
qu'elle  pût  s'en  plaindre, 
quelle  l'avoit  aimé  plus 
quelle  ne  devoit.  II  fut 
Gouverneur  de  Sens ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  &c. 

(30)  La  'Reine  partit 
pour  aller  trouver  fon  fils.] 
Catherine  de  Medicis  n'é- 
toit  pas  moins  fâchée  que 
le  Roy  de  l'évafion  du  Duc 
d'Anjou.  L'un  &  l'autre 
craignoient  que  ce  Prince  , 
aigri  par  de  mauvais  trai- 
temens  ,  qui  Tavoient  obli- 
gé de  quitter  la  Cour ,  ne 
fe  mît  à  la  tête  des  Hugue- 
nots &  des  Catholiques  mé- 
contens.  Les  premiers  feux 
de  leur  colère  tombèrent 
fur  la  Reine  Marguerite , 


2 


ui  ne  répondit  autre  cho- 
c  aux  reproches  qu'on  lui 
faifoit ,  finon  que  ce  Duc 
l'avoit  trompée  ;  mais  qu'el- 
le étoit  certaine  qu'il  n'ar- 
riveroit  aucun  mal  à  l'Etat, 
Se  que  fon  frère  ne  s  etoic 
mis  en  liberté  que  pour  fou 
expédition  de  la  Flandre, 
[  Hem.  de  la  Reine  Mar- 
guerite. ] 

(31)  Rochepot.]  Ce  Sei- 
gneur étoit  fils  de  Louis  de 
Silly ,  Seigneur  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  &  d'Anne  de 
Laval ,  Dame  d'Aquigny  & 
de  la  Rochepot ,  dont  il 
porta  le  nom.  Il  s*acquit 
par  fa  bravoure  ,  la  faveur 
du  Duc  d'Alençon  j  il  ac- 
compagna ce  Prince  danJ 
fon  éloignement  de  la 
Cour ,  &  le  fuivit  à  Angers  ; 
d'où  il  fut  envoyé  au  Roy , 
pour  raffurer  fa  Majefté  , 
qui  fut  fi  contente  de  la 
droiture  de  fes  intentions  , 
que  non  feulement  elle  lui 
pardonna  fon  évafion,  mais 

encore. 
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trouver  le  Roy  delà  parc  de  Monfieur , -qui 
lui  écrivit  une  Lettre  fort  honncte,  par  laquelle 
il  l'affuroit  que  fa  retraite  ne  tendoit  à  aucune 
entreprife  contre  lui  &  fon  Etat. 

Le  Samedy  premier  jour  de  Mars ,  le  Nonce 
vint  donner  avis  au  Roy ,  que  le  Pape  avoit  fait 
trois  Cardinaux  François  (31),  fçavoir  Charles , 
fils  du  Duc  de  Lorraine ,  appelle  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  Louis  ,  Archevêque  de  Reims  9  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Guife ,  &c  René  de  Birague  9 
Chancelier. 

Le  20  Mars ,  la  Reine  revint  d' Angers  a 
Paris ,  fort  mécontente  de  ce  que  Bujjy  vint 
trois  lieues  au-devant  d'elle  hors  la  ville  à' An- 
gers ,  &  après  lui ,  la  Chaftre ,  une  lieuë ,  &  leur 
demandant  où  étoit  fon  fils ,  lui  firent  réponfe , 
qu'il  fe  trouvoit  mal  \  &  quant  elle  répliqua , 
s'ils  le  tenoient  prifonnier,  puifqu'il  nevenoit 
au-devant  d'elle,  lui  dirent  en  riant  que  non , 
mais  qu'il  ne  fe  pouvoit  foutenir  :  arrivée  à 
Angers  9  elle  ne  voulut  aller  au  Château  y  où 
la  Chafire  &c  Bujfy  la  vouloient  mener  ,  leur 

difant , 


encore  lui  promit  fon  fe- 
cours  pour  l'expédition  des 
Pays  -  Bas.  Ce  que  le  Roy 
fe  garda  bien  d'exécuter. 

(  32  )  Avoit  fait  trois 
Qardmanx  Franfois.  ]  Le 
premier  étoit  Charles  de 
Lorraine ,  fils  du  Duc  de 
Lorraine  -,  Je  fécond  Louis 
de  Lorraine  ,  fils  de  Fran- 
çois Duc  de  Guife ,  cjui  fut 
tué  au  fiége  d'Orléans  par 
Polcrot  j  il  fut  appellé  Je 


Cardinal  de  Guife  ,  fut  Ar- 
chevêque Duc  de  Reims, 
premier  Pair  de  France  , 
Légat  né  du  Saint-Siège, 
Abbé  de  Saint  Denys  ,  de 
Fécamp,  &:  autres  Abbayes, 
fut  tué  au  Château  de  Blois, 
le  14  Décembre  1588.  Le 
troiliéme  ,  René  Birague, 
qui  avoit  été  Chancelier  de 
France ,  Evcque  de  Lavaur, 
qui  mourut  le  14  Novem- 
bre 1583. 
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clifant:  ,  qu'ils  l'y  pourroient  retenir  prifon-  1578. 
rûere  comme  fon  fils  ,  &  alla  loger  ailleurs  en 
la  ville  y  &c  un  jour  après  ,  voyant  que  Mon- 
fieur  ne  faifoit  compte  de  venir  vers  elle ,  elle 
lalla  trouver  au  Château  ,  où  on  la  fit  paffèr 
par  un  guichet,  ce  quelle  trouva  fort  mauvais, 
&  dit ,  que  c'étoit  la  première  fois  qu'on  lui 
avoit  fait  pafler  le  guichet ,  &  Monfieur  fe  fit 
defcendre  du  Château  dans  une  chaife  à  bras , 
faifant  femblant  de  s'être  démis  une  jambe ,  & 
fe  fit  porter  de  cette  façon  au-devant  d'elle  à 
la  porte  du  Château. 

Le  Roy  alloit,  pendant  le  Carême,  deux  ou 
trois  fois  la  femaine ,  faire  collation  aux  bon- 
nes maifons  de  Paris  ,  &  y  danfoit  jufqu'à 
minuit  avec  fes  Mignons ,  fraifés  &  frifés ,  de 
avec  les  Dames  de  la  Cour ,  &  les  Dames  de  la 
ville  :  entre  les  autres ,  chez  la  Prefidente  Boul* 
Uncour  (3  3) ,  où  il  paflôit  fouvent  letems avec 
Mademoiselle  &A\[y  fa  belle-fille. 
.  Le  Samedi  14  Mars  ,  veille  de  Pâques  , 
mourut  à  Paris  le  Cardinal  de  Guife  (34) ,  qui 
étoit  demeuré  le  dernier  de  fix  frères  de  la  Mai- 
fon  de  Guife  ,  néanmoins ,  mourut  jeune , 
comme  en  l'âge  de  quarante-huit  ans  \  fon 
corps  fut  porté  en  une  Chapelle  de  l'Abbaye 

de 

.  * 

ne  de  Sens ,  fils  de  Claude 
c  Lorraine,  premier  Duc 
de  Guife ,  &  de  Madame 
Antoinette  de  Bourbon, na- 
quit le  11  Octobre  1517,6c 
mourut  le  1 1  Mars  x  578  §3 
fut  Archevêque  de  Sens  » 
puis  Cardinal  en  1 f  S  h  B°tt 


($5)  Charlotte  de  Livre, 
femme  de  Nicolas  THuil- 
iier,  Seigneur  de  Boullen- 
court,Pré/îdent  en  laCham- 
bre  des  Comptes. 

(  $  4)  Mourut  à  Paris  le 
Cardinal  de  Guife.  ]  Ce- 
toit  Louis  de  Lorraine,  Car- 


1 


dinal  de  Guife,  Archevc'-I  homme,  &  peu  remuant. 

(3î) 
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ï  578.  de  S.  Viclor-le^-Paris  >  de  laquelle  il  avoit  été 
Abbé  25  ans  :  on  Tappelloit  le  Cardinal  des 
bouteilles,  parce  qu'il  les  aimoitfort,  &  nefc 
mcloir  gucres  d'autres  affaires  ,  que  de  celles 
de  la  cuifine. 

Le  2  à1  Avril ,  mourut  en  l'Hôtel  d'Anjou  à 
Paris  Madame  Ifabe  lie- Marie  de  France  9  fille 
unique  &  légitime  de  Charles  IX  ,  âgée  de 
cinq  ans. 

Le  12  ,  Madame  de  la  Roche-fur-Yon  (55) 
mourut  en  fon  Hôtel  ,  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  avec  grande  réfoltition  &  piété  \  deux 
jours  avant  la  mort,  la  Reine  de  Navarre  ,  qui 
raimoit  fort ,  l'alla  voir  ,  à  laquelle  elle  dit  : 
Madame,  vous  voyez  icy  en  moy  un  bel  exem- 
ple que  Dieu  vous  propofe  :  il  faut  mourir  , 
Madame ,  fongez-y ,  &  retirez-vous  :  car  il  faut 
fonger  à  Dieu  :  car  vous  ne  me  faites  que  ra- 
mentevoir  le  monde  ,  quand  je  vous  regarde  , 
cela  difoit-elle,  parce  que  la  Reine  de  Navarre 
étoit ,  comme  de  coutume ,  diaprée  &  fardée. 
Le  14,  la  Chicodaiey  accompagné  de  Boif- 

vert , 

bre  1 5  77.  Cette  Dame  étok 
amie  de  la  Reine  Margue- 
rite ,  qu  elle  accompagna 
dans  fon  voyage  aux  Eaux 
de  Spa ,  mais  voyage  qu  el- 
le n'avoit  entrepris  ,  que 
pour  n'etre  ni  à  la  Cour  de 
France ,  ni  auprès  de  fon 
mari ,  pendant  la  Guerre 
qu'Henri  III  recommença 
contre  les  Proteftans  [  M/- 
moires  de  U  Reine  Mar- 
guerite ,  Livre  IL] 
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( 55)  Philippe  de  Montef- 
pedon,  veuve  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Prince  de  la  Ro- 
che-fur-Yon  ,  Marquis  de 
Bcaupreau  ,  fille  unique  de 
Joacnim  de  Monrefpcdon , 
Seigneur  de  Beauprcau  ;  elle 
avoit  époufé  en  premières 
noces  René  ,  Seigneur  de 
Montejan  ,  Maréchal  de 
France.  M.  Caille  du  Four- 
ny,  &  le  P.  Anfelme,  mar- 
quent fa  mort  le  \  1  Octo- 
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Vert,  dé  Guebriant,  le  Juiliavaie ,  Malvenne  , 
&  Garnai  9  tous  Gentilshommes  Bretons  >  fur 
la  minuit ,  chargèrent  à  coups  de  pirtolets  Sal- 
ade ,  accompagné  de  Vei ,  &  de  PanviLle ,  lef- 

Îpels  ils  tuèrent  tous  deux ,  encore  qu'ils  neuf 
ent  aucune  querelle  enfemble ,  &c  Salcede  , 
auquel  ils  en  vouloient  ,  demeura  fain  & 
fauf(3^). 

Le  Dimanche  10  d'Avril,  le  Roy  &laReine 
affilièrent  au  Feftin  que  leur  fit  Biraguc,  pour 
le  proficiat  du  Cardinalat. 

LzDimanche  27  ^'^vn7,pour(37)dcmeler 

une 


M7SJ 


(3  *)  Salcede  . .  .  demeu- 
ra fain  &  fauf.]  Nicolas 
Salcede ,  Gentilhomme  El- 
pagnol,  allié  à  Philippe  Em- 
manuel de  Lorraine ,  Duc 
de  Mercœur ,  étoit  fils  de 
Pierre  Salcede  ,  qui  étant 
Gouverneur  de  Vie  &  de 
Marfal ,  au  Pays  Meflîn , 
avoit  excité  dix-fept  ans  au- 
paravant ,  la  Guerre  Cardi- 
nale ,  &  qui  pour  cette  rai- 
Ion  fut  tué  à  Paris  au  tems 
<lu  maffacre  en  1 571,  quoi- 
que bon  Catholique.  On 
aura  occafîon  de  parler  de 
Nicolas  dans  la  fuite ,  qui 
vint  mourir  à  la  Grève. 

(37)  Pour  démêler  leur 
querelle.  ]  Cette  querelle 
entre  les  Mignons  du  Roy, 
Se  les  Favoris  de  la  Maifon 
de  Guife  ,  caufa  beaucoup 
de  bruit,  fans  qu'on  dai- 
gnât en  prévenir  le*  fuites. 


Ils  affi^nerent  un  rendez- 
vous  au  Marché  aux  Che- 
vaux ,  (  aujourd'hui  la  Place 
Royale.  )  Dès  les  cinq  heu- 
res du  matin  s'y  trouvèrent 
Quelus ,  hlangiron  ,  &  Li- 
varot ,  d'une  part  ;  &  de 
l'autre ,  Entragues  ,  le  Ba- 
ron de  Riberac,  &  h  jeune 
Schomberg.  Les  trois  pre- 
miers écoicntRoyaliftes,  &: 
les  trois  autres  Ligueurs  ou 
Guifars  $  ils  combattirent 
avec  tant  de  rage,  que  Mau- 
giron  &  Schomberg  de- 
meurèrent étendus  lur  la 
place  ;  Riberac  mourut  le 
lendemain  j  Livarot  fut  ma- 
lade de  fes  blcfTurcs  durant 
fix  mois  y  &  Quelus ,  auteur 
de  la  querelle  &  aggrcfTeur, 
fut  ble/Té  de  dix-neuf  coups  j 
Entragues  fut  le  plus  heu- 
reux y  n'ayant  eu  qu'une 
égratignure. 
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une  légère  querelle ,  née  du  jour  précédent ,  en  , 
la  Cour  du  Louvre ,  entre  Quelus  ,  l'un  des 
Mignons  du  Roy,  &  le  jeune  Antragues  ,  ap- 
pelle Antraguet  (38) ,  Favory  de  la  Maifon  de 
Guife  y  ledit  Quelus  avec  Maugiron  9  Se  Livar- 
rot  Se  Antraguet  avec  Riberac  ,  &  le  jeune 
Schomberg ,  le  trouvèrent  dès  5  heures  du  ma- 
tin au  Marché  aux  chevaux,  anciennement  les 
Tournelles ,  près  la  Baftille  S.  Antoine ,  Se  la  , 
combattirent  fi  furieufement  ,  que  le  beau 
Maugiron  Se  Schomberg  demeurèrent  morts  fur 
la  place-,  Riberac  mourut  le  lendemain  -,  Livar- 
TOt  (39) ,  d'un  grand  coup  qu'il  eut  fur  la  tête, 
fut  fix  femaines  malade  ,  Se  réchappa  -y  Antra- 
giiet n'eut  qu'une  égratignure  *,  Que/us  ,  au- 
teur de  la  noife ,  de  dix-neuf  coups  qu'il  reçut, 
languit  3  3  jours  (40),  &  mourut  le  29  May  en 

l'Hôtel 


(38)  Charles  de  Balfac 
d'Entraxes,  Baron  de  Du- 
nes »  &  Comte  de  Graville, 
Lieutenant  Général ,  pour 
le  Roy  ,  au  Gouvernement 
d'Orléans  \  il  époufa  Ca- 
therine Hennequin  ,  fille 
d*Antoinc,  Seigneur  d'Afly, 
Préfident  aux  Requêtes  au 
Palais  ,  à  Paris.  Louis  de 
Maugiron  ,  fils  de  Laurent 
de  Maugiron,  Baron  d'Am- 
puis  ,  Lieutenant  Général 
dans  le  Dauphiné.  François 
d'Aydie  ,  Vtcomte  de  Rtbc- 
rac,  fils  de  Guy  &  de  Marie 
de  Foix  de  Candaîc. 

($9)  Livarot.]  Ce  Sei- 
gneur ,  des  le  commence- 


ment de  fon  entrée  à  la 
Cour  ,  s'étoit  dévoué  au 
Duc  d'Anjou  •,  mais  follicité 
par  les  Mignons  du  Roy  , 
il  le  quitta  avec  Maugiron, 
la  Valette,  &  Mauleon  ,  & 
ne  laifla  pafler  aucune  oc- 
cafion  de  le  brouiller  avec 
le  Roy  ,  fon  frère.  Il  ne 
mourut  pas  de  Tes  blcflurcs, 
mais  quelque  tems  après  , 
(  1 5 8 1  )  il  fut  tué  en  duel 
par  le  Marquis  de  Maiççne- 
lais.  [  Mémoires  de  la  Èetne 
Marguerite  ,  Livre  IL  ] 

(40J  Languit  trente-trois 
jours.  ]  Durant  la  maladie 
de  Quelus ,  le  Roy  fut  le 
voix  tous  les  jours  -,  il  fit 

tendre 


- 
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l'Hôtel  de  Boijy,  où  il  fut  porté  du  champ  du  1 578. 
combat ,  comme  lieu  plus  amy,  &  plus  voifin, 
&  ne  lui  profita  la  grande  faveur  du  Roy,  qui 
Falloit  voir  tous  les  jours ,  &  ne  bougcoit  du 
chevet  de  fon  lit ,  &  lui  avoit  promis  cent  mil 
ccus ,  Se  aux  Chirurgiens  cent  mil  francs  ,  en 
cas  qu'il  #vînt  en  convalefcence  ;  il  mourut , 
ayant  toujours  en  la  bouche  ces  mots  même  , 
entre  fes  derniers  foupirs  ,  qu'il  jettoit  avec 
grande  force  ,  &c  grand  regret  :  ah  mon  Roy , 
mon  Roy  i  lans  parler  autrement  de  Dieu ,  ni 
de  fa  Mere. 

Le  Roy  ,  à  la  vérité  ,  portoit  une  merveil- 
leufe  amitié  à  Quelus  >  &  à  Maugiron  >  il  les 
baifa  tous  deux  morts  ,  fit  tondre  leurs  têtes  , 
&  ferrer  leurs  blondes  chevelures ,  &  ôra  a 
Quelus  les  pendans  de  fes  oreilles  ,  que  lui- 
même  auparavant ,  lui  avoit  donnés  &  atta- 
chés de  fa  propre  main ,  &  en  fit  ces  deux  vers  : 

Seigneur  >  reçois  in  ton  giron 
'  Schombergy  Quelus  &  Maugiron. 

Notre  Maître  Poncet  dit  en  la  Chaire,  qu'il 
falloit  traîner  à  la  Voirie  Maugiron ,  qui  expira 
en  reniant ,  &  fes  compagnons  -,  nonobftant 
lefquelles  remontrances  ,  le  Roy  l'honora,  lui 


tendre  des  chaînes  dans  la 

frandc  rue  Saint-Antoine  , 
e  peur  qu'il  ne  fut  impor- 
tuné du  bruit  des  charrettes, 
&  des  chevaux  -,  aidoit  à  le 
panfer  ,  Se  le  fervoic  de  fes 
propres  mains.  On  auroit 


&les 

approuvé  tous  ces  foins 
dans  une  mcre  à  l'égard  de 
fon  fils  unique  -,  mais  les 
trouver  dans  un  Roy  à  l'é- 
gard d'un  jeune  débauché , 
c'étoit  bien  avilir  la  Ma- 
iefté  Royale. 

(40 


Digitized  by  Google 


240    *  JOURNAL 
1578.   8c  les  autres  ,  de  fuperbes  Convois  (41)  ,  &T 
Sépulches  de  Princes. 

[Telles  &  lemblabies  façons  de  faire,  indi- 
gnes ,  à  la  vérité ,  d'un  grand  Roy ,  &  magna- 
nime, comme  il  étoit,  cauferent  peu  à  peu  le 
mépris  de  ce  Prince,  &  le  mal  quon  vouloit  à 
fes  Mignons  qui  le  pofTedoient,  donnèrent  un 
grand  avantage  à  ceux  de  Lorraine  ,  pour 
corrompre  le  Peuple ,  &  créer  &  former  peu  à 
peu  dans  le  tiers  Etat  leur  Party  ,  qui  étoit  la 
Ligue ,  de  laquelle  ils  avoient  jetté  les  fonde- 
mens  dès  Tan  précédent  1 5  77.  J 

Le  Lundi  28  d'Avril ,  Charles  de  (43)  Lor- 
raine , 

(41)  Le  'Roy  l'honora... 

de  fuperbes  convois  &  fé- 
fulchres.  ]  Après  la  mort  de 
ces  deux  Favoris ,  le  Roy 
eut  la  bonté  de  fe  deshon- 
îiorcr,  en  ordonnant  que 
leurs  corps  feroient  expofés 
fur  un  lit  de  parade ,  com- 
me les  Princes,  Se  que  toute 
la  Cour  àflifteroit  à  leurs 
funérailles  ;  il  garda  la 
chambre  quelques  jours  , 
fans  fe  faire  voir ,  &  reçut 
même  des  confolations  , 
comme  il  auroit  fait  au  fu- 
jet  de  fa  mere  ou  de  fa  fem- 
me -,  il  s  avifa  même  de  con- 
vier les  Poètes  Ronfard  & 
Dcfportcs  ,  d'enchanter  fa 
douleur  par  leurs  Vers  :  en- 
fin il  leur  fît  élever  de  fuper- 
bes Maufolécs  de  marbre 
avec  de  belles  ftatuës ,  qui , 
pour  Ion  honneur ,  furent 


détruits  par  les 

(41)  Donner  entun  grand 
avantage  à  ceux  de  Lor- 
raine. ]  Ces  attentions  in- 
dignes d'un  grand  Roy ,  lui 
attirèrent  non-feulement  Je 
rnépris  de  fes  Sujets  ,  mais 
encore  ils  procurèrent  de 
nouveaux  moyens  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Guife 
de  fortifier  leur  parti ,  en 
publiant  que  les  grandes 
prodigalités  du  Roy  pour 
fes  Mignons ,  dans  un  tems 
ou  l'argent  étoit  fi  rare  &  fi 
nécelfaire ,  étoient  la  caufe 
de  tous  les  défordres  du 
Royaume. 

(  43  )  Charles  de  Lor- 
raine y  Duc  de  Mayenne.  ] 
Second  fils  de  François  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Guife  , 
&  d'Anne  d'Eft-Fcrrare,  né 
le  léMars  1554  >  fut  Duc 

dQ 
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raine ,  Duc  de  Mayenne  ,  fut  par  le  Premier 
Préfident ,  inftituéau  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre ,  en  ligne  de  prinfe  de  poflTelIion  de  T  Admi- 
rauté  de  France ,  que  le  Roy  lui  avoit  donnée  > 
à  la  furvivancedu  Comte  de  Villars  >  fon  beau- 
pere  (44).  ■  < 

Au  commencement  de  May ,  le  Duc  de  Gui* 
fe  ,  fur  le  bruit  quicouroit  à  la  Cour,  qu'on  ne 
mcnzçoit  A  neraguee  de  rien  moins  que  la  mort, 
s'il  avenoit  faute  de  Que/us ,  dit  tout  haut,  que 
l 'Antraguet  n' avoit  fait  a&e  que  de  Gentilhom- 
me ,  &  d'homme  de  bien,  &  que  fi ,  pour  cela, 
on  le  vouloit  fâcher ,  fon  épée  ,  qui  coupoit 
bien,  lui  en  feroit  raifon,  manda  aulli  à  An- 
traguet  (45) ,  qu'il  étoit  de  fes  amis  ,  &  qu'il 
s'en  afîurât  bien.  En 


de  Mayenne ,  Pair ,  Amiral, 
&  Grand  Chambellan  de 
France  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Rov  ,  Lieutenant 
Général  de  fes  Armées, 
Gouverneur  de  Bourgogne, 
mort  le  4  Octobre  1 61 1  , 
âgé  de  64  ans  -,  il  avoit 
époufé  le  13  Juillet  1576, 
Henriette  de  Savoye ,  Mar- 
cjuife  de  Villars.  On  le  verra 
un  jour  à  la  tète  de  la  Li- 
gue. 

(44)  Comte  de  Villars , 
fon  beau-pere.  ]  Honoré  de 
Savoye,  Marquis  de  Villars, 
Comte  de  Tende  ,  &c.  fils 
de  René  ,  légitimé  de  Sa- 
voye ,  &  d'Anne  Lafcaris , 
fut  très-eftimé  fous  les  qua- 


Maifon  de  Valois  ;  il  fe 
diftingua  à  la  Bataille  de 
Moncontour ,  où  il  fauva 
deux  fois  la  vie ,  ou  la  li- 
berté ,  au  Duc  d'Anjou,  qui 
s  etoit  mêlé  trop  avant  par- 
mi les  ennemis.  Apres  le 
maflaerc  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny  ,  il  fut  fait  Maréchal 
8c  Amiral  de  France  &  de 
Bretagne  :  dans  la  fuite  cette 
Charge  fut  poflédee  par  le 
Duc  <ïe  Mayenne,  fon  gen- 
dre. 

(4?)  Manda  aujft  a  An- 
traguet.  ]  Eft  le  même  que 
celui  dont  on  a  parlé  fur  la 
remarque  3  S  •,  il  étoit  frère 
puîné  de  François  de  Balfac 
d'Entragues  \  ce  qui  le  lit 


Tome  I. 


1573. 


derniers  Règnes  de  la  appcller Antraguet , dans .fa 


première 
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En  ce  mois  de  May ,  Lavardin  (46) ,  à  Lucey 
en  V indomois ,  tua  de  fang  froid  le  jeune  Ran- 
dan  ,  qui  faifoit  l'amour  à  la  jeune  Dame  de 
Lucey  (47  )  ,  riche  veuve  que  ledit  Lavardin 

aimoit, 


première  jcunefTe.  Il  étoit 
auprès  du  Duc  d'Anjou, 
avant  qu'il  fut  élu  Roy  de 
Pologne,  où  il  accompa- 
gna ce  Prince ,  pendant  que 
k  Duc  de  Guife  ctoit  en 
bonne  intelligence  avec  le 
Roy  Henri  III.  Antraguet 
avoit  mérité  les  faveurs  de 
l'un  &  de  l'autre  ;  mais  s*é- 
tant  apperçu  de  leur  mé (in- 
telligence fecrete,  il  fe  livra 
entièrement  au  Duc  de  Gui- 
fe j  &  fçachant  que  ce  Duc 
n  aimoit  point  Queius  ,  il 
fut  bien- ai  fe  cjuc  ce  Mi- 
gnon lui  donnât  un  jour 
occafion  de  fe  battre ,  tant 
pour  donner  des  marques 
de  fon  adreife  &  de  fon 
courage  ,  que  pour  fécon- 
der les  defleins  du  Duc  de 
Guife  fon  protecteur.  Ce 
fut  le  motif  qui  porta  ce 
dernier  à  prendre  publique- 
ment le  parti  d' Antraguet , 
&  de  lui  offrir  fon  épee  -,  il 

Suirta  dans  la  fuite  le  parti 
e  la  Ligue ,  follicité  par 
fes  frères ,  &  perlevera  juf- 
ques  à  fa  mon.  Il  rut  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
&  mourut  à  la  Bataille  d'I- 
vry,eni5<?o. 


(46)  Lavardii7r]Jczndc 
deBcaumanoir  III  du  nom, 
Marquis  de  Lavardin  ,  fils 
de  Charles  de  Beaumanoir, 
&  de  Marguerite  de  Chouf- 
fes ,  fe  trouva  à  la  prife  de 
Saint-Lo,  en  1574,  ou  il 
;  fut  blefTè*.  En  1 S76 ,  il  fui- 
vit  le  Roy  de  Navarre, 
lorfqu'il  quitta  la  Cour. 
Dans  un  excès  de  jaloufie , 
il  tua  le  }eunc  Charles  de 
Randan  ,  fils  de  Charles  de 
la  RochcfoucaucL  Pour  fc 
mettre  à  couvert  de  ce 
meurtre ,  il  fe  retira  en  Gas- 
cogne, vers  le  Roy  de  Na- 
varre ,  fous  lequel  il  fervit 
avec  diftinction  à  la  Ba- 
taille de  Contras  ;  il  l'ho- 
nora du  Cellier  de  fes  Or- 
dres ,  8c  le  fit  Maréchal  de 
France  :  il  mourut  en  1 6 1 4. 

(  47  )  Jeanne  de  Cocf- 
mes ,  Dame  de  Lucey ,  au 
Pays  du  Maine ,  &  nou  en 
Vcndomoîs  ,  riche  veuve 
de  Louis  de  Montaflé  ,  du- 
quel elle  avoit  eu  une  fille 
nommée  Anne ,  mariée  à 

I Charles  de  Bourbon,Comte 
de  Soiflons  :  cette  Dame  de 
Lucey  a  depuis  époufé  eu 
fécondes  noces,  en  iy8z> 

ïrançoi* 
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ûimoit ,  pour  l'cpoufer  :  &  après  ce  meurtre  fi 
barbare,  fe  retira  en  G  aj cogne  vers  le  Roy  de 
Navarre  fon  Maître, 

En  ce  même  mois ,  à  la  faveur  des  eaux ,  qui , 
lors  commencèrent ,  &  jufques  à  la  S.  Martin* 
continuèrent  d'être  fort  bauès ,  fut  commence; 


le  Pont-neuf  de  pierre  de  taille  ,  qui  conduit 
de  Nèfle  à/' Ecole  de  S,  Germain ,  fous  l'ordon- 
nance du  jeune  du  Cerceau  (48)  Architecte  du 
Roy  ,  &  la  Surintendance  de  Chriflophe  de 
Thou  y  Premier  Prelîdent ,  Pierre  Seguier ,  Lieu- 
tenant Civil  ,  Jean  de  la  Guejle  ,  Procureur 
General,  &  (49)  Claude  Marcel,  Surintendant 
<les  Finances  ,  &  furçnt,  en  ce  meme  an  les 
quatre  piles  du  Canal.de  h  Seine  fluant  entrç 

f  le 

Archite&e  en  France  en  ait 

fait  en  cinquante  ans  ;  ce 
qui  devoit  être  une  rude 
pénitence  pour  du  Cerceau, 
ft  ç  avoir  été  un  fanatique 
dans  fa  Religion.  Voyex 
M.  de  divers  en  fes  Me-> 
moires ,  Tome  II.  pag.  18* 

f4$)  Claude  Marcel.  ] 
Orfèvre ,  de  fon  premier 
état  ,  puis  Confcillcr  ,  Se 
enfin  Surintendant  des  Fi* 
nances  -,  il  s'acquit  dans 
cette  dernière  Charge,  la 
protection  du  Roy ,  du  Duc 
de  Guife,  &  principalement 
des  Italiens  qui  étoient  au- 
près de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  ;  c  étoit  beau- 


François  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  Conty ,  duquel  elle  n'a 
point  eu  dçnfansj  elle  eft 
morte  en  1601. 

(48)  Jacques  Androuet 
du  Cerceau ,  fameux  Archi 
tede  de  ce  tems-ià;  il  fut 
extrêmement  employé  par 
le  Roy  Henri  III  -,  &  com- 
me il  étoit  de  la  Religion  , 
les  Ligueurs  en  firent  un 
crime  a  ce  Prince  ,  fur  le- 
quel M.  de  Nevers  eft  obli- 
gé de  le  juftificr ,  comme  6 
FArcb'tedhirc  &  la  Rcli- 
gion  avoient  un  rapport  ef- 
lentiel.  Cependant ,  quoi- 
que Huguenot ,  il  fit  pour 
Henri  III  ,  plus  de  Mona- 


fteres ,  Eglifes ,  Chapelles  ,    „ 

Oratoires  ,  &  Autels,  pour!  coup,  ou  pour 
dire  la  Méfie ,  que  jamais  J  c  étoit  tout. 

Q2. 
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1578.  le  Quay  des  Auguftins  &l'Ifle  du  Palais ,  levées 
environ  une  toile  chacune  par-delTus  le  Rezde 
chauffée,  les  deniers  furent  pris  fur  le  Peuple, 
par  je  ne  fçai  quelle  crue  ou  dace  extraordi- 
naire ,  &  difoit-on  ,  que  la  toife  de  1  ouvrage 
coutoit  85  livres.  - 

Le  Mardy  3  Juin ,  le  Roy  alla  avet  la  Reine 
coucher  à  Efcouen  ,  de  la  à  Chantilly  ,  où  le 
Maréchal  de  Montmorency  les  traita  par  trois 
jours  magnifiquement,  puispaflèrentà^^/2 , 
&c  à  Dieppe  ;  cependant  ,  les  Habitans  de 
Rouen ,  quand  le  Roy  y  pafîfa,  qui  ctoit  la  pre- 
mière fois  après  Ion  Couronnement ,  rachetè- 
rent lentrée  qu'ils  Lui  dévoient  de  la  fomme 
de  20  mil  écus  ,  qu'il  prit  pour  donner  à  fes 
Mignons.        .    .  À  . 

Lè  Mardy  14  Juin  ,  le  Chancelier  Birague  , 
accompagné  de  200  chevaux,  tant  Italiens  que 
François  ,  vint  en  Habit  de  Cardinal  en  la 
grande  Eglife  de  Paris  ,  prendre  de  la  main  du 
Nonce  leChapeau  rouge  que  le  Pape  lui  avoit 
envoyé  ,  le  tout,  avec  grand  apparat  &  fom- 
ptuonté ,  fans  laquelle  les  Cardinalats  feroient 
fort  peu  de  chofe. 

.  Le  Lundy  7  Juillet ,  M.  le  Duc  partit  de  la 
Ville  de  Verneuil  fur  là  minuit ,  accompagné 
de  Bufjy  ,  la  Rocheguyon ,  &c  autres  ,  au  nom- 
•  •  i>re  de  dix  ,  vint  palier  la  Seine  à  la  Roche- 
yuyon  (5  o) ,  &  fur  chevaux  dé  relais ,  fe  rendit 

en 


f  j  o  )  La  Rocheguyon , 
très  *  belle  Terre  ,  aujour- 
d'hui Duché  Pairie  ,  à  la 
vMaifon  de  la  Rochcfou- 


lection  de  Chaumont  & 
Viagny  ,  entre  Mantes  6c 
Vernon ,  fur  la  rive  Scpten- 
rionalc  de  la  Rivière  de 


caut.  Elle  eft  limée  dans  E£r  )  Seine, 

(50 
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cndeux  jours  à  Bapaium ,  &  de  là  à  Mons  (51), 
où  il  fut  bien  reçu. 

Peu  de  jours  après  ,  Renaud  de  Beaulne(^i) 
fon  Chancelier,  vint  à  Paris  ,  pour  recouvre- 
ment de  deniers,  a  quoy  le  Roy  lui  fit  toutes 
faveurs  polTibles ,  faifant  defFenfes  à  tous  les 
Notaires  de  Paris  ,  de  recevoir  aucuns  Con- 
trats de  conftitution  de  rente ,  fur  peine  de 
nullité,  &  enjoignant  à  tous  ceux  qui  auraient 
de  l'argent  à  bailler  à  rente  ,  de  le  porter  au 
Receveur  de  la  Ville  ,  qui  leur  en  feroit  rente 
au  denier  12.  Il  menoit  ordinairement  avec  lui 
dans  fon  Coche  promener  ledit  Seigneur  de 
Mandes,  ce  qui  ne  s'accordoit  guéres  avec  les 
garnifons  qu'il  avoit  mifes  fur  la  rivière ,  pour 
empêcher  le  paf&ge  des  gens  de  Monfieur  ,  & 

ce 

plufîeurs  ,  cn  cette  occa- 
fion. 

(5  1)  Etoit  Fils  de  Guillau- 
me de  Bcaune ,  Seigneur  de 
Samblançay  -,  il  étoit  alors 
Evoque  de  Mande  ,  avoit 
été*  Confeiller  Se  Préfident 
au  Parlement ,  &  fut  depuis 
Archevêque  de  Bourges  Se 
de  Sens ,  Grand-Aumônier 
de  France,  &  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 
Son  ayeul  fut  le  célèbre  Jac- 
ques de  Beaune-Samblan- 
çay  ,  condamné  à  mort  cm 
1514,  pour  prétendue'  mal- 
verfation,&  dont  la  mémoi- 
re fut  depuis  réhabilitée.  Sa 
poftericé  a  depuis  toujours 
été  en  honneur. 


1578. 


(Si)  Se  rendit  en  deux 
jours  . . .  à  Mons.  ]  Le  Duc 
d'Anjou  ayant  difpofé  les 
Flamans  à  le  recevoir  pour 
Protecteur ,  partit  de  Fran- 
ce ,  avec  le  confentement , 
du  moins  tacite ,  de  Henri 
III  j  il  arriva  à  Mons  avec 
peu  de  fuite ,  Se  y  fut  hono- 
rablement reçû  ,  tant  du 
Comte  de  Lalain,  Gouver- 
neur du  Païs ,  que  de  la  part 
des  Etats,  qui  lui  donnèrent 
le  titre  glorieux  de  Défen- 
feur  de  U  Liberté  des  Vais- 
Bas  :  fur  quoi  les  Flamans 
&  les  Peuples  des  Païs-Bas , 
prodigues  de  Médailles  fur 
les  évenemens  de  la  Révo- 
lution j  en  firent  frapper 


Qj  (53) 
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ce  qui  faifoit  croire  à  plufieurs ,  même  à  VEfi 
pagnol ,  qu'il  y  avoir  pour  certe  enrreprife  » 
inrelligence  entre  le  Roy  &  M.  le  Duc  (5 

En  ce  mois  ,  Cimier ,  Favory  de  Moniteur , 
fit  ruer  en  fou  Château  de  Cimier  le  Chevalier 
de  Maltlie  fon  frère ,  parce  qu'il  étoit  averti , 

?[ue  pendant  les  quatorze  mois  qui  étoient  paf- 
es  depuis  qu'il  n'avoir  vu  fa  femme  ,  fille  de 
Danjeau  près  Louiun  \  ledit  Chevalier ,  en  la 
garde  duquel  il  lavoit  laifTée ,  n'avoit cefTéde 

f>aillarder  avec  elle ,  &  de  fait ,  étoit  grofTe  de 
ui  :  ils  tuèrent  ledit  Chevalier  à  l'entrée  de  la 
porte  dudit  Château ,  que  lui-même  leur  étoit 
venu  ouvrir ,  &  combien  qu'ils  eurent  charge 
de  tuer  quant  &  lui  la  Dame  ,  ils  s'en  abftin- 
rent,  â  caufe  de  fa  groflefle  qu'elle  leur  aflîira. 
Le  Lundy  21  Juillet ,  Saint  Mefgrin  (  5  4)  , 

Gentilhomme 


(53)  II  y  avoit .  „  .  in- 
telligence entre  le  Roy  & 
M.  le  Duc.  ]  Il  eft  vrai  que 
le  Roy  Henri  III ,  follicité 
par  la  Reine  Mere ,  lui  pro- 
mit à  la  vérité  de  l'aider 
dans  cette  enrreprife  -,  mais 
les  effets  ne  répondirent  pas 
aux  promefles ,  par  la  folli- 
citation  des  Mignons  ,  qui 
lui  firent  croire  que  le  Duc 
avoit  confpiré  avec  les  Pro- 
teftans  pour  ruiner  la  Reli- 
gion Catholicme.  Mais  la 
Keine  Elifabcth ,  mieux  in- 
ftruite  fur  cette  affaire, 
étoit  perfuadée  du  contrai- 
re -,  &  ce  fut  le  principal 
motif  qui  porta  cette  Prin- 


cefFe  à  agréer  la  recherche 
que  le  Duc  d'Anjou  ni  pour 
l'cpouicr.  Elle  étoit  affuréc 
de  la  grande  antipatie  qui 
étoit  entre  ce  Prince  &  le 
Roy  fon  frère  ;  elle  fbllicita 
donc  les  Flamans  à  le  choi- 
fir  pour  leur  Défcnfeur  y 
voulant ,  par  raifon  d'Etat , 
empêcher  que  le  Roy  de 
France  ne  fe  rendît  maître 
d  une  partie  des  Pais  -  Bas. 

(  f4)  Saint -Mefgrin.] 
Paul  Eftucr-Cauffade,  Com^ 
te  de  Saint  -  Mefgrin  ,  un 
des  Mignons  du  Roy ,  Gen- 
tilhomme de  Gafcogne ,  & 
des  plus  beaux  Seigneurs  de 
la  Cour  3  fut  aflafliné  an 

fouir 
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Gentilhomme  Bourdclois  ,  jeune  ,  riche  ,  8c 
de  bonne  part ,  l'un  des  Mignons  fraifés  du 
Roy,  fortant  à  onze  heures  du  foir  du  Louvre , 
où  étoit  le  Roy  ,  en  la  même  rue  du  Louvre  , 
vers  la  rue  S.  Honoré  ,  fut  chargé  de  coups 
cF  épées  &  de  piftolets  par  vingt  ou  trente  hom- 
mes ,  qui  le  laiflerent  pour  mort  fur  le  pavé  , 
comme  auffi  mourut-il  le  jour  fuivant  ,  &  fut 
merveille  comment  il  put  tant  vivre  ,  étant 
atteint  de  trente-quatre  ou  trente-cinq  coups 
mortels  \  le  Roy  fi:  porter  fon  corps  mort  au 
Logis  de  Boijjy  près  la  Baftille  ,  où  étoit  mort 
Quelus  fon  compagnon  :  il  fut  enterré  à  Saint 
Paul,  avec  pareille  pompe  que  Quelus  &  Mau- 
giron  y  avoient  été  inhumes  auparavant. 

De  cet  Aflaifinat,  n'en  fut  faite  aucune  pour- 
fuite  ,  SaMajefté  étant  bien  avertie  que  le  Duc 
de  Guife  Vav  oit  fait  faire  pour  le  bruit  qu  avoit 
ce  Mignon  d'entretenir  fa  femme ,  &  que  ce- 
lui qui  avoit  fait  le  coup  portoit  la  barbe  ,  & 

la 


fortir  du  Louvre ,  de  trente- 
trois  coups  d'épée  ou  de  pi- 
ftolet  ,  dont  il  mourut  le 
lendemain.  On  parla  diver- 
fement  de  cet  afraflinat ,  les 
uns  l'attribuant  à  une  que- 
relle particulière ,  que  Ton 
ennemi  n'ofoit  pourfuivre 
par  les  voies  de  l'honneur , 
de  peur  d'avoir  le  Roy  pour 
partie  j  &  d'autres  aflu- 
roient ,  avec  plus  de  vrai- 
fcmblance,  qu'il  avoit  été 
fait  de  l'ordre  du  Duc  de 
Mayenne  ,  qui  ne  pouvoit 


fouffrir  que  ce  jeune  Mi-  J  de  Navarre. 


gnon  fe  rut  vanté  d'avoir 
reçu  des  faveurs  de  fa  bclle- 
focur ,  Catherine  de  Cieves, 
femme  de  Henri  I  du  nom, 
Duc  de  Guife.  Mais  c'étoic 
bien  là  de  quoi  fe  plaindre  -, 
ne  Icait-on  pas  que  la  Du- 
chefle  de  Guife  n'étoit  pas 
infcnfible  aux  attraits  d'un 
bel  homme  ,  tel  que  fut 
dans  la  fuite  le  Duc  de  BcU 
legarde  *  elle  fuivoit  le  ftyle 
du  tems.  Hé ,  pourquoi  le 
Duc  de  Guife  auroit  il  eu 
plus  de  privilège  que  le  Roy 


Q4  (*5) 
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1 578.    ta  contenance  du  Duc  de  Mayenne  fon  frère. 

Les  nouvelles  venues  en  Gafcognt  au  Roy  de 
Navarre,  dit  :  jefçai  bon  gré  au  Duc  de  Guifc, 
mon  coulin  ,  de  n'avoir  pu  fouffrir  qu'un  Mi- 
gnon de  couchette ,  le  fift  cocu ,  c'eft  ainfi  qu'il 
faudroit  accouftrer  tous  ces  petits  Galands  de 
la  Cour ,  qui  fc  mêlent  d'approcher  les  Prin- 
cefles  ,  pour  les  muguetter  (55),  &  leur  faire 
l'amour.  On  dit  de  Saint  Mefyrïn ,  qu'en  mou- 
rant ,  il  donna  fon  Ame  à  Dieu  ,  (on  corps  à 
la  terre ,  &  fon  V . .  à  tous  les  diables. 

Sur  la  mort  de  ce  Mignon  ,  8c  des  autres , 
fut  fait  grand  nombre  de  Vaudevilles  ,  Epita- 
hes,  &  Pafquils ,  enFrofe  &c  Vers,  dont  voicy 
es  plus  courts,  &  des  moins  aigres. 

Hic fuus  e(i  QneluSyfuperas  revocatus  ad  auras  9 

Primas  Ut  ajjideat  cum  Ganimede  Jovi. 

UAntraguet 


(  SS)  D'approcher  les 
Trincejfes  pour  les  muguet- 
ter. ]  Ceux  qui  liront  le  Di- 
vorce Satyrique  ,  ou  les 
Amours  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  connoîtront  aifé- 
ment  les  motifs  que  le  Roy 
de  Navarre  avoir  d'approu- 
ver la  conduite  du  Duc  de 
Guife  ,  à  l'égard  du  Mi- 
gnon Saint-Mefgrin.  II  étoit 
public  que  Bufly  d'Amboi- 
fe ,  avoit  les  bonnes  grâces 
de  la  Reine  Marguerite  -, 
que  le  Roy  de  la  Reine  lui 
en  avoient  parlé  ;  quelle 
avoit  eu  recours  à  plulîeurs 


faux  prétextes ,  pour  ne  fe 
point  rendre  auprès  du  Roy 
fon  mari ,  inflruit  parfaite- 
ment de  fa  conduite  à  Pa- 
ris -,  qu  enfin  les  fréquentes 
&  longues  vilites  qu  elle  rc- 
cevoit  de  Bulfy  ,  n  ctoient 
point  une  fuite  de  l'eftime 
que  le  Duc  d'Alcnçon  ,  fon 
frère  ,  faifoit  de  ce  Favori, 
mais  parce  quelle -même 
l'eftimoit  plus  particulière- 
ment que  les  autres  :  &  le 
Roy  de  Navarre  lui  en 
avoit  fait  fouvent  des  re- 
proches. [  Mémoires  de  la 
Rein*  Marguerite*  ] 
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■  * 

L'Antraguet  & fes  Compagnons  , 
Ont  bien  étrillé  les  Mignons  9 
Chacun  dit  9  que  cejl  grand  dommage  y 
Qu'Un  y  en  ejl  mort  d'avantage. 

• 

Le  Vendredy  25  Juillet  ,  devant  l'E^life  de 
S.  Paul ,  pendant  que  Ton  faifoit  les  obfeques 
de  S.  Mcjgrin ,  Grammont  (56)  tua  un  jeune 
Gentilhomme  ,  parent  de  M.  de  Ckavigny ,  & 
Lieutenant  de  fa -Compagnie,  &  vint  leur  que- 
relle ,  pour  une  baguette  ôtée  a  un  Page. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Roy  demanda  au 
Clergé  une  décime  &  demie  extraordinaire  , 
clont  tout  le  Clergé  murmura  fort ,  &  fit  à  Sa 
Majefté  plufieurs  remontrances  par  écrit  &  de 
bouche.  Cependant,  le  Roy  va  toutes  les  Fêtes 
ouir  la  Mefle  en  diverfes  Paroiffes  de  Paris  , 
pour  faire  paroître  aux  Prêtres  &  Théologiens 
qui  1  aceufoient  de  n'aimer  pas  l'Eglife  (57)  > 

qu'il 

U6)  Pliilbcrt  de  Gram- 
mont, tué  au  Sicge  de  la 
Fere,  en  1 580  ;  il  eft  en- 
core parlé  de  lui  ci-devant 
&  ci-après.  C'cft  de  lui  que 
viennent  les  Grammont  qui 
font  aujourd'hui  à  la  Cour, 
&  qui  font  de  la  première 
Maifon  du  Bearn. 
•  (57)  Qui  l 'aceufoient  de 
n'aimer  pas  l'Eglife.]  Mau- 
rice Poncet ,  Curé  de  Saint 
Pierre  des  Arcis ,  fut  le  pre- 
mier des  Docteurs  &  des 
Prédicateurs ,  qui  déclamè- 
rent en  Chaire  contre  la 
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conduire  &  les  a&ions  du 
Roy  Henri  III.  Poncet  blâ- 
ma d'abord  TEdit  de  Pacifi- 
cation de  1577  ,  puis  Tin- 
folence  des  Mignons  Se 
leurs  débauches ,  enfuite  la 
trop  grande  complaifancc 
du  Parlement  à  l'égard  de 
leur  Confrère ,  Jean  Poifle, 
Confeiller  de  la  Grand'- 
Chambre,  qui  avoit  mérité 
une  plus  grande  peine  que 
celle  d'un  banniflement. 
Préchant  le  Carême  à  No- 
tre-Dame ,  il  s'éleva  contre 
la  Confrérie  des  Frères  Bat- 
tus, 


Digitized  by  Google 


%So      #  JOURNAL 
IJ78.    qu'il  ctoit  bon  Catholique  ,  &  que  le  Clergé 
ne  devoit  lui  rien  refufer  de  ce  qu'il  lui  dc- 
mandoit. 

En  ce  tems,  tous  les  Etats  de  France  fc  ven- 
doient  au  plus  offrant,  (58)  principalement 

de 


tus ,  ou  Pénitens  ,  l'appel- 
lant  la  Société  des  Hypo- 
crites Se  des  Athéifies  ;  ce 
oui  obligea  le  Roy  de  le 
faire  enfermer  dans  ton  Ab- 
baye de  Saint  Pere  ,  à  Me- 
lun  ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  dont  il  étoit  Moi- 
ne. Peu  de  tems  après ,  le 
Roy  informé  que  ce  qu'il 
avoir  dit ,  étoit  plutôt  par 
zelc  que  par  malice ,  il  le 
rappella  de  l'Abbaye  de  Mc- 
lun ,  &  le  remit  en  fa  Cure, 
avec  défenfe  de  ne  plus  prê- 
cher féditieufement.  Ce- 
pendant ,  prêchant  quelque 
tems  après  ic  ^arcme,  aans 
la  même  Eglife ,  &  compa- 
rant les  E venues  de  la  pri- 
mitive Eglile  ,  avec  ceux 
de  fon  tems ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  leur  montrer  que 
c  étoit  à  eux ,  &  non  aux 
Moines,  de  prêcher  dans  les 
Cathédrales  -,  &  que  Ci  an- 
ciennement un  Evêque  eût 
négligé  d'annoncer  à  (on 
peuple  la  parole  de  Dieu ,  il 
auroit  été  dépofé.  Tout  cela 
fe  toleroit  quelejucfois  ,  en 
cems  de  troubles  ,  parce 
qu'on 


faire  ;  mais  jamais  la  Chai* 
re  n'a  été  établie  pour  être 
un  théâtre  de  fatyre  per- 
fonnelle  &  de  critique  j  elle 
cft  faite  pour  corriger  les 
vices ,  &  non  pour  dénigrer 
les  perfonnes.  Ccft  ici  que 
l'on  peut  appliquer  cette 
belle  maxime ,  qu  M  fe  fau- 
ve à  parler  mal  du  mondé 
en  général  ;  mais  qu'on  fe 
damne  voulant  en  parler 
mal  en  particulier. 

(5S)  Tous  les  Etats  de 
France  fe  vendoient  au  plus 
offrant.  ]  Ce  détail  que  le 
Journal  fait  des  abus  qui  fe 
commettoient  dans  la  Ju- 
ftice  &  dans  l'Eglifc ,  é- 
toit  une  chofe  fi  connut:, 
qu'on  fe  crut  obligé  d'en 
taire  un  article  de  la  Re- 
montrance faite  au  Roy  par 
un  célèbre  Ligueur ,  fous  ce 
titre  :  Remontrances  tres- 
humbles  au  Roy  Henri  III, 
par  un  fien  fidelle  Sujet, 
Mais  la  réformation  que 
demandoit  cette  Remon- 
trance ,  ne  paroifloit  point 
pratiquable  :  c'étoit  un 
vieux  mal,qui  avoit  été  in- 
troduit par  le  meilleur  des 
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de  la  Juftice  ,  qui  croit  la  caufe  qu'on  reven- 
doit  en  détail  ce  qu'on  avoit  acheté  en  gros  , 
8c  qu'on  épiçoit  fi  bien  les  Sentences  aux  pau- 
vres Parties,  qu'elles  n'avoient  garde  de  pour- 
rir }  mais  ce  qui  étoit  le  plus  abominable  , 
étoit  la  caballe  des  matières  (59)  bénéficiâtes  , 
la  plupart  des  Bénéfices  étant  tenus  par  fem- 
mes &  Gentilshommes  mariés  ,  aufquels  ils 
étoient  conférés  pour  récompenfe  ,  jusqu'aux 
enfans  ,  aufquels  lefdits  Bénéfices  fe  trou- 
voient  le  plus  fouvent  affe&és  avant  qu'ils 
fuflent  nés,  enforte  qu'ils  venoient  au  monde 

crofles 

des  petits  coquins  de  Poètes 
difTolus  ,  maquereaux  de  la 

Îmdicité  des  femmes  &  fil- 
es ,  qui  n'y  cufTent  bonne 
part  ;  &  foit  qu'ils  furent 
achetés  à  prix  d'argent,  foit 
par  le  crédit  des  Favoris. 
L'on  ne  fçauroit  difeon- 
venir  que  cet  abus  n'ait  été 
fort  grand,  depuis  le  Règne 
de  François  1 .  jufqu  au  mi- 
lieu de  celui  de  Louis  XIII. 
&  l'Eglife  a  l'obligation  au 
Cardinal  de  Richelieu,  d'a- 
voir rétabli  la  diftribution 
des  Bénéfices  ,  fur  un  meil- 
leur pied  qu'elle  n'étoit  au- 
paravant ,  qui  depuis  cela 
s'eft  toujours  continué  ,  à 
l'avantage  de  la  Religion  -9 
&  il  n'y  a  aujourd'hui  de 
gens  qui  fe  plaignent ,  four- 
dement  néanmoins  ,  que 
ceux  qui  n'ont  point  de 
part  aux  Bénéfices. 

(60) 
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Rois  de  la  Branche  d'Or- 
léans ,  &  les  temps  pofté- 
rieurs  n'ont  pas  même  per- 
mis que  cela  changeât.  Cete 
Remontrance  qui  eft  de  Ni- 
colas Roland  ,  ne  parut 
qu'en  1588.  les  abus  qu'on 
y  reprend ,  étoient  plus  an- 
ciens que  Henri  III.  quel- 
ques -  uns  furent  corrigés  , 
mais  non  pas  tous. 

(  59  )  La  cabale  des  ma- 
itères  Bénéficiâtes.  ]  Autre 
grief  des  mêmes  Remon- 
trances ,  qui  fe  plaignent  de 
la  mauvaife  difpenfation 
des  Bénéfices  ,  donnés  in- 
différemment à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  :  Hommes 
&  Femmes ,  Athées ,  Héré- 
tiques ,  Gentilshommes  , 
Capitaines  ,  Soldats  ,  Maf- 
fons  ,  Artifans ,  &  à  bien 
d'autres  infectes  de  l'huma- 
nité. Il  n'étoit  pas  jufqucs  à 

Tome  L 
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j  578.    croflcs  8c  mitres  :  fur  quoi  ces  Vers. 

Ne  peigne^  Lévriers  par  les  Lièvres  chaffè  , 
Ni  Les  poisons  en  l'air ,  ni  les  oi féaux  fur V onde  3 
Vous  qui  ,  dans  un  Tableau  ,  voule{  peindre  le 
monde  , 

Tel  qu  il  ejl  aujourd'hui  fans  deffus  renverfi; 
Mais  peignez-moi  fans  plus  un  pays  policé. 
Non  par  les  mains  d'un  Roy  ,  mais  d'une  vaga- 
bonde y 

Peigne^  les  falete^ ,  dont  notre  France  abonde  9 
Peignez-y  les  abus ,  dont  l'Etat  efl  preffe  , 
Peigne^  le  Gentilhomme  avec  un  Bénéfice  , 
Accoujlrezbien  un  Afne  en  Homme  de  Juflice  , 
Peigne^  l'Homme  S  gavant,  qui  mandiefon  pain, 
Qu'un  Faquin ,  par  argent ,  acheté  la  Nobleffe  , 
Que  l'Homme  vertueux  efl  languiffant  de  faim  , 
Et  qu'à  fes  feuls  Mignons  le  Roy  fait  fa  largeffe. 

Le  Mercredy  3  Septembre,  en  la  Place  Mau- 
bert,fut  pendu  &  étranglé ,  par  Arrêt  de  la 
Cour  de  Parlement,  un  Laquais  âgé  de  treize 
ans,  pour  (60)  avoir  donné  quelques  coups  de 
datgue  à  un  Marchand ,  fon  Maître ,  &  fut  cette 
exécution  trouvée  étrange,  tant  à  caufe  du  bas 
âge  de  l'enfant ,  au  a  caufe  que  le  Marchand 
étoit  guéri  de  fes  blefTures  :  la  vérité  efl:  que  le 

Valet 


(  60  )  L'Auteur  du  Jour- 
nal a  tort  de  blâmer  la  con- 
damnation qui  fut  faite  de 
ce  jeune  criminel.  Dès  que 
le  crime  a  devancé  1  age  ,  il 
faut  que  la  punition  foit 
proportionée  ,  non  à  1  âge, 
mais  au  crime  :  qui  com- 


mence par  des  actions  auflî 
énormes  ,  ne  peut  finir  que 
par  les  facrilegcs  &  les  par- 
ricides  -,  &  c'eft  agir  fage- 
ment,  que  d'arrêter  un  jeune 
monftre  ,  au  commence- 
ment de  fa  courfe.  C'efl: 
ainfi  qu'on  éteint  le  crime. 

(60 
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Valet  s'étoit  efforcé  de  tuer  fon  Maître  la  nuit 
dans  fon  lit  au  Pont  Antoni, 

Le  Jeudy  4  Septembre  ,  le  Roy  ,  en  partant 
de  Paris  pour  Fontainebleau  ,  laifla  à  la  Cour 
de  Parlement  vingt-deux  Edits  nouveaux  &c 
burfaux  ,  pour  les  voir  omologuer  :  laquelle  le 
Mardy  9  de  ce  mois  ,  par  un  Arrêt  notable , 
déclara  ne  pouvoir  procéder  à  la  vérification 
d'iceux  ,  pour  être  la  création  des  Offices  & 
Etats  y  mentionnés  une  taille  &  charge  fur  le 
Peuple  du  Royaume,  qui  ne  fe  peut  porter,  8c 
non  néce(Taire  ni  valable:  ains  fubtile,  perni- 
cieufe  &  dommageable  au  Public ,  &  qui  pour- 
roit  engendrer  une  émotion  &  fédition  ,  qui 
feroit  la  ruine  de  Paris  &  de  l'Etat ,  &  Fut 
T  Avocat  du  Roy  ,  Brijfon  (61) ,  envoyé  par  la 
Cour  à  Fontainebleau  ,  porter  au  Roy  ledit 
Arreft ,  lequel  des  11  Edits  n'en  vérifioit  que 

x  deux , 
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(£1)  V Avocat  dté  Roy 
Brijfon,  ]  Barnabe  Briflbn 
croit  fils  de  François  Brif- 
fon,  Lieutenant  au  Siège 
de  Fontenay  lc-Comté  ,  en 
Poitou  ;  il  vint  à  Paris  ,  où 
il  s  acquit  de  la  réputation  , 
&  obtint  l'agrément  de  la 
Charge  d'Avocat  Général, 
puis  celle  de  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  enfin  de  Préfident  à 
Mortier.  Il  eft  l'Auteur  du 
Code  Henrys  ,  &  de  plu- 
fîeurs  autres  Ouvrages  cfti- 
més  ,  mais  peu  lus.  Il  fut 
blâmé  d'être  refté  à  Paris , 
pendant  que  fes  Confrères 
avoient  pris  la  fuite ,  ou  s'é- 


toient  généreufement  Iaif- 
fés  enfermer  à  la  Baftillc , 
plutôt  que  de  manquer  à  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  au 
Roy  ;  mais  la  vanité  de  Ce 
trouver  à  la  tête  du  Parle- 
ment ,  lui  fi:  manquer  à  fon 
devoir  j  &  toutes  les  Pro- 
teftations  qu'il  fit  devant 
Notaire  ne  lui  fervirent  de 
rien  ,  &  ne  l'empêchèrent 
pas  de  périr  au  milieu  d'un 
parti,pour  lequel  il  avoit  eu 
trop  de  déférence.  S'étant 
trouvé  à  Paris ,  pendant  les 
grands  troubles  de  la  Ligue, 
il  fut  arrêté  par  les  Ligueurs 
iorfqu'il  alloit  au  Palais  5  on 

le 
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1578,  deux,  de  quoy  le  Roy  ,  mal  content ,  envoya- 
'  Chavigny  &c  Bellievrc  vers  la  Cour  ,  pour  la, 
vérification  des  vingt  autres  ,  ce  que  la  Cour 
refufa  fort  vertueulement ,  difant  qu'elle  ne 
pouvoit,ni  ne  devoit  ;  ce  que  le  Roy  ayant  en- 
tendu ,  dit:  je  vois  bien  que  Madame  ma  Cour 
me  veut  donner  la  peine  d'y  aller  moi-même  : 
j'irai ,  mais  je  leur  dirai  ce  qu'ils  ne  feront  pof- 
fible  ,  guéres  contens  d'entendre ,  de  quoy  la. 
Cour  avertie  >  trouva  bon ,  pour  appaifer  le 
Roy  ,  d'en  vérifier  quelques-uns  des  moins 
mauvais  (61).  , 
Le  Lundy  1 5  Septembre  >  Sckomberg  (6  5  )  „ 

qui 


le  conduifit  avec  ignomi- 
nie aux  Prifons  du  Pctit- 
Châtelct ,  où  il  fut  pendu , 
fans  autre  forme  de  procès 
que  la  volonté  des  Seize. 

(61)  Dans  ces  tems  mal- 
heureux, le  Roy  n'enten- 
doit  aucune  raifon  -,  il  aban- 
donnons les  fages  confeils 
de  fes  Miniftres ,  pour  fe  li- 
vrer à  l'avidité  d'indignes 
Favoris ,  qui  ne  s  'embar- 
raflbient  pas  que  le  Roy  & 
le  Royaume  perînrent,  pour- 
vu que  leur  cupidité  &  leur 
avarice  fanent  fatisfaites  -, 
&  Ton  fera  étonné  d'ap- 
prendre ce  que  marque  Ni- 
colas Rolland  dans  les  Re- 
montrances déjà  citées,  que 
le  Roy  de  France  aïant  alors 
trente-un  millions  de  reve 
cependant  Henri  HT 


de  quinze  millions  en  dons 
Se  prefens  inutiles  :  ce  qui 
fut,  dit-il,  vérifié  à  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

Schomberg.]  Gaf-* 
pard  de  Schomberg,  Comte 
de  Nanteuii,  mTu  de  l'an- 
cienne &  noble  famille  des 
Schomberg  dans  la  Mifiiic,. 
au  Cercle  de  la  Haute-Saxe, 
en  Allemagne,  vint  séta-, 
blir  en  France ,  &  fe  fignala 
dans  les  Guerres  civiles  au 
fujet  du  la  Religion.  Il  por- 
ta d'abord  les  armes  pour 
les  Proteftans ,  &  fe  mit  à 
leur  tete  à  Angers  ,  où  il 
écudioit ,  en  1  $6 1  -,  enfuite 
il  fut  envoyé  en  Allemagne 
par  le  Prince  de  Condé  , 
pour  obtenir  des  fecours 
d'hommes  Si  d'argent.  Mais 
après  que  Charles  IX  l'eût 
n'en  difïribuoit  pas  moins  attiré  dans  le  parti  Catho- 
lique , 
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qui,  dix  ans  auparavant ,  étoit  un  fimple  Sol- 
dat Allemand  ,  prit  pofleflion  de  la  Terre  & 
Comté  de  Nanteuil  U  Haudoin  ,  qu'il  avoit 
achetée  du  Duc  de  Guife  ,  trois  cens  quatre- 
vingt  mil  livres. 

Le  jour  de  Saint  Michel ,  François  de  Sai- 
gnes (64)  ,  Seigneur  de  la  Garde  y  Confeiller 
en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris y 
Bénéficié ,  natif  de  Thouloufe ,  âgé  de  55  ans , 
homme  ignorant  &  violent ,  fe  leva  avant  jour 
du  lit,  où  il  étoit  détenu  ,  affligé  dune  fièvre, 
&  d'une  rétention  d'urine ,  &  fe  fentant  vexé 
de  continuelles  douleurs  ,  &  près  la  fin  de  fa 
vie ,  monta  fur  fon  mulet ,  deftendit  à  fes  gens 
de  le  fuivre ,  &  approchant  des  Bons-Hommes  , 
du  côté  du  Pré  aux  Clercs  ,  où  étoit  fon  domi- 
cile: après  êtredefeendu  de  fon  mulet,  fe  pré- 
cipita en  la  rivière,  &  fe  noya,  &  néanmoins 
fut  folemnellement  enterré  au  Chœur  des  Cor- 
deliers  avec  folemnité ,  &  avec  l'alfiftance  du 
Premier  Prefident  de  Thou>  &  bon  nombre  de 
Prefidens ,  Maîtres  des  Requêtes ,  Confeillers 

de  autres , 
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lique ,  il  traverfa  avec  zelc 
les  deiTeins  des  Religionai- 
res.  Cétoit  un  homme  d'u- 
ne très  -  grande  expérience 
dans  la  Guerre ,  d'une  gran- 
de habileté  dans  les  négo- 
ciations ,  d'une  éloquence 
mâle  &  perfuafivc,  &  d'une 
humeur  officieufe  ,  qui  lui 
attiroit  l'eftime  de  tout  le 
monde ,  il  mourut  en  1 5  9  9 . 
Henri  de  Schomberg ,  fon 
glsj&Clurle*,  Duc  d'Haï- 


luin,  fon  petit- fils ,  ont  été 
Maréchaux  de  France.  Cette 
famille  de  Schomberg  fub- 
fute  encore  en  Saxe ,  où  clic 
eft  très  -  diftinguée  ,  &  y 
produit  de  bons  Sujets. 

(64)  C'eft  François  de  la 
Garde  ,  Seigneur  de  Sai- 
gnes ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  le  17 
Août  1565  j  il  étoit  aupa- 
ravant Confeiller  en  celui 
de  Touloufe. 

(fit) 
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1 578.  &  autres,  furie  bruit  qu'on  fit  courir  qu'il  étoit 
en  fièvre  ardente  &c  phrénétique ,  &  aullî ,  qu'il 
avoir  donne  fon  Etat  &  Bénéfices  a  Jacques  de 
Thou ,  fils  du  Premier  Prefident,  lequel  ilavoic 
nommé,  tk  fait  feul  Exécuteur  de  fon  Telle- 
ment. 

Au  commencement  d'Octobre  ,  le  Roy  ,  au 
lieu  de  la  décime  &:  demie  qu'il  avoit  deman- 
dée Se  remife  peu  auparavant  au  Clergé  ,  en- 
voya aux  Abbés  ,  Prieurs  &c  Bénéficier  aifés  , 
Lettres  (ignées  de  fa  main ,  par  Iefquelles  il  les 
prioit  de  lui  prêter  certaine  fomme ,  comme  au 
Chapitre  de  Paris  in  globo  1 200  écus ,  à  Mariau 
Chanoine  riche  500  écus ,  à  un  autre  300  ,  &c 
ainfi  des  autres,  dont  fourdit  grand  murmure 
entre  les  Eccléfiaftiques  ,  qui  firent  la  lourde 
oreille. 

•   En  ce  tems ,  Ludovic  Adjacet  Florentin  (  5  6) 

acheta 


{6$)  Adjacet  Florentin.] 
Ludovic  Adjacet  ,  petit 
marchand  de  Florcnce,vint 
à  Paris,  où  par  la  protection 
de  la  Reine  Merc  -,  il  s'enri- 
chit dans  les  Fermes  &  dans 
la  Banque  :  fes  richefTes  lui 
firent  naître  la  folle  vanité 
de  s'allier  à  quelque  Maifon 
diftineuée,  comme  il  arrive 
ordinairement  a  ces  lortes 
de  Champignons ,  qui  tout  1 
à- coup  veulent  devenir  de 
gros  arbres.  Il  rechercha 
donc  Anne  d'Aquaviva, 
ditte  d'Arracron  ,  fille  de 
Jean-François  Duc  d'Atry, 
au  Royaume  de  Naplcs. 


Ayant  appris  que  cette  Dc- 
moifellc  ne  vouloit  pour 
mari  qu'un  Duc  ou  un 
Comte  ,  Adjacet  acheta  au 
plus  vite  le  Comté  de  Châ- 
teau-vilain pour  la  fomme 
de  quatre  cens  mille  livres  ; 
quelque  tems  après  fon  ma- 
riage ,  il  fe  battit  contre 
Puîveret,Capitaine  du  Châ- 
teau d'Enchifes  ,  auquel  il 
fut  obligé  de  demander  la 
qui  lui  fut  accordée 


vie 

génereufement  -,  mais  en 
récompenfe  Adjacet  ,  ac* 
compagne  de  dix  à  douze 
Italiens,  l'attaqua  &  le  blcf- 
fa  dangereufçmcnt,  il  eipe- 

roic 
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achéta  la  Comté  de  Château-Vilain  400  mil 
francs  ,  épargnés  de  la  Ferme  du  Roy  ,  qu'il  57 
avoic  tenue,  &:ce,  pourépouferlaDemoiielle. 
cUAtry  ,  de  l'ancienne  Maifon  âyAtry  ,  au 
Royaume  de  Naples  ,  laquelle  Demoifelle  ne 
vouloit  pour  Mary  ce  Mellire  Douannier  ,  s'il 
n'étoit  Duc  ou  Comte. 

En  ce  mois,le  Roy  de  N avare  fit  dans  Nerac(66) 


2 


roit  obtenir  du  Roy  la  grâ- 
ce entière  de  ce  guet-à- 
pens  ,  parce  que  le  Roy 
mangcoit  Couvent  chez  lui  -, 
Henri  néanmoins  voulut 
u'on  en  fît  iufticc ,  &  il 
ut  condamne  à  deux  mille 
écus  envers  Pulvcret  ,  & 
cinq  mille  envers  les  pau- 
vres :  il  méritoit  une  plus 

frande  punition  ,  mais  il 
evoit  la  vie  à  fa  femme , 
qui  fut  demander  grâce  a  la 
Reine,  dont  elle  étoit  Fa- 
vorite. Avant  fon  maria- 
ge ,  elle  avoir  accompagné 
la  Reine  Mere  qui  alloit  en 
Gafcogue  voir  le  Roy  de 
Navarre  -,  Anne  d'Aquavi- 
va,  qui  étoit  gentille  &  fort 
vive  ,  donna  de  l'amour  à 
UiTac,  Gentilhomme  Peri- 
gordin ,  Gouverneur  de  la 
Reole  :  furquoi  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Vicomte  de 
Turenne,rayant  raillé  pour 
fe  donner  du  plaifir  ,  il  en 
fut  fi  fâché  ,  qu'il  livra  la 
Reole  à  Duras ,  &  quitta 
le  parti  des  Huguenots. 
ZVfRftf  I* 


une 

(  66  )  Dans  Nerac.  ]  La 
Reine  Mcre  demeura  dans 
cette  Ville  pendant  près  de 
quatre  mois  ,  pour  tacher 
de  porter  le  Roy  de  Na-» 
varre  à  une  paix  plus  fîn- 
cere  &  plus  folide  que  les 
précédentes  :  ce  Prince  n  a- 
voit  pas  moins  de  raifons 
de  la  fouhaiter  ^  fon  parti 
étant  devenu  foible,  il  n'o- 
foit  plus  fe  promettre  des 
fecours  du  Prince  Cafimir , 
ni  des  Princes  Proteftans 
d'Allemagne  ,  n'ayant  pas 
d'argent  pour  les  taire  ap- 
procher de  lui ,  il  étoit  ré- 
duit à  la  Guyenne,  dont  il 
n'étoit  Gouverneur  que  de 
nom ,  privé  de  fes  revenus, 
&  entièrement  exclus  des 
bienfaits  du  Roy  :  cepen- 
dant ,  il  difiimula  &  fulpen- 
dit  cette  Paixjufqu  à  ce  que 
fon  parti  fe  fut  rendu  plus 
forr  ,  &  enfin  après  bien 
des  conférences ,  il  donna 
les  mains  au  Traité  de  Paix 
,  dont  nous  allons  parler 
1  dans  la  Note  fui  vante. 
'  R  (<7) 
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1,578.  une  magnifique  réception  (67)  à  la  Reine 
Mere ,  qui  y  conduifoit  la  Reine  fa  fille  -,  le  Car- 
dinal de  Bourbon  étoit  de  la  compagnie  ,  & 
tint  quelques  propos  au  Roy  de  Navarre ,  fon 
neveu  ,  pour  le  ranger  à  la  Religion  Catholi- 
que, dont  ledit  Roy  iegauflant,  &  découvrant 
par  fa  bouche  le  langage  de  la  Ligue ,  que  dès 
ce  tems  commençoit  à  pratiquer  le  bon  hom- 
me ,  lui  dit  tout  haut  en  riant  :  Mon  oncle  , 
(68)  on  dit  icy  qu'il  y  en  a  qui  vous  veulent 

faire 


(67  )  Vne  magnifique  ré- 
ception à  la  Reine  Mere.  ] 
Catherine  de  Médicis,  fous 
prétexte  de  conduire  Mar- 

fuerite  de  Valois  au  Roy 
e  Navarre  fon  mari,  fît  un 
tour  dans  les  Provinces ,  & 
tâcha  de  découvrir  les  def- 
feins  des  Chefs  des  Reli- 
gionnaires ,  &  des  Politi- 
ques :  elle  voulut  apprendre 
de  leur  propre  bouche  le  vé- 
ritable fujet  de  leur  mécon- 
tentement. De  Bourdeaux 
elle  alla  à  Nerac,  oti  le  Roy 
de  Navarre  fut  au  devant 
d'elle  à  la  tête  de  cinq  cens 
Gentilshommes ,  &  donna 
toutes  fortes  de  marques  de 
refpecl:  pour  la  Reine  Mere, 
&  d'amitié  pour  laReinc  fa 
femme  -,  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer cependant,  que  ce 
voyage  ne  fe  fit  par  la  Rei- 
ne Mere  que  pour  voir  ce 
pays  &  pour  conduire  fa 
fille  Marguerite  au  Roy  de 


Navarre  Ion  époux  ;  elle 
alloit  négocier ,  c'étoit  fon 
métier  :  &  ce  fut  donc  en  ce 
voyage  que  fe  firent  les 
XXVII.  Articles  de  Nerac, 
le  dernier  Février  157?  > 
qui  fervoient  à  expliquer 
&  interpréter  l'Edit  de  Pa- 
cification du  mois  de  Sep- 
tembre 1 577.  l'un  &  l'autre 
très-favorables  aux  Huguc- 


(£8)  Mon  oncle  ,  on  dit 
ici  qu'il  y  en  a  qui  veulent 
vous  faire  Roy.  ]  Le  Roy 
de  Navarre  n'ignoroit  pas 
que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  (on  Oncle  ,  étoit  en- 
tièrement dévoué  aux  Prin- 
ces Lorrains,  qui  lui  fai- 
loient  efpercr  la  Couronne, 
après  la  mort  de  Henri  II I. 
comme  il  avoit  étéréfolu 
dans  la  conférence  de  Join- 
ville ,  parce  que  dans  l'état 
ou  étoient  les  chofes ,  il 
falloit  s'afTurer  d'un  Succef- 

feur 
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faire  Roy ,  "dites-leur  qu'ils  vous  faflènt  Pape  , 
ce  fera  chofe  qui  vous  fera  plus  propice  ,  &  fi 
ferez  plus  grand  qu  eux ,  &  que  tous  les  Roys 
enfemble» 

Le  Samcdy  1 5  Novembre ,  le  Roy  étant  & 
Fontainebleau  9  manda  à  Jean  Ferler  Avocat , 
&  Capitaine  ancien  de  la  rue  Saint  Antoine  , 
grand  maflacreur  d'Huguenots  ,  &  par  confé- 
quent  grand  Catholique  ,  qu'il  eût  à  le  venir 
trouver  >  auquel  Mandement  obéiflant ,  il  fe 
mit  en  chemin  jufqu  a  Corbeïl ,  où  le  Lieute- 
nant du  Prevoft  de  l'Hôtel  le  fit  monter  en  un 
Coche  ,  &  le  mena  au  Château  de  Loches  pri- 
fonnier  par  le  commandement  du  Roy,  lequel 
on  difoit  avoir  été  averti  de  quelque  intelli- 
gence dudit  Ferler  avec  CEfpagnol ,  &  ceux 
de  Guijè\,  pour  brouiller  l'Etat  fous  couleur  de 
Religion. 

Le  Mardy  9  Décembre ,  les  Lettres  de  provi- 
fion  de  l'Etat  de  Garde  des  Sceaux  ,  par  la  dé- 
million  de  Birague  Chancelier,faite  par  leRoy 
à  Hurault  de  Ckiverny(6ç))9  furent  omologuées 

au 


feur  Catholique  -,que  le  Roi 
de  Navarre  ion  neveu ,  qui 
dévoie  y  parvenir  fuivant 
les  Loix ,  en  écoit  exclu  par 
fa  qualité  d'hérétique  ,  & 
qu'en  fuppofant  cette  ex- 
clufion  ,  il  étoit  incontefta- 
blement  celui  de  la  Maifon 
de  Bourbon  que  le  trône  rc- 
gardoit  -,  il  étoit  même  plus 
proche  parent  du  Roy  d'un 
degré  que  le  Roy  de  Na- 
varre :  ce  titre  lui  fuffifoit 


pour  lui  difputer  (on  droit, 
c'efl:  ce  qui  obligea  le  Roy 
de  Navarre  d'ajouter  qu'il 
fer  oit  mieux  que  les  Li- 
gueurs le fijfent  Pape. 

(  69  )  A  Hurault  de  Cbi- 
verny.  ]  Philippes  Hurault 
de  Chiverny  ,  Chancelier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel, 
fut  le  premier  Chancelier 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprit; 
il  fut  nommé  Garde  des 
Sceaux  de  france  en  1578, 

Rx  & 
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au  Parlement  avec  un  magnifique  éloge  ,  maïs 
peu  véritable  (70) ,  au  dire  de  beaucoup ,  par 
Briffbn  Avocat  du  Roy. 

Sur  la  fin  de  cet  an ,  le  Seigneur  de  Loué  (7 1  ) 
Gendre  du  Chancelier  Birague  ,  acheta  de 
Lanjfac  (72)  l'Etat  de  Capitaine  de  cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  du  Roy  10000  écus , 
Bcauvais  Nangy  le  Régiment  de  S.  Luc ,  S. 

Luc 


&  Chancelier  en  1  y  8  5  -,  il 
étoit  fils  de  Raoul,Seigneur 
de  Chiverny  ,  qui  l'avoit 
deftiné  à  l'Etat  Eccléfiafti- 
tjue  ,  mais  il  le  quitta  pour 
entrer  dans  la  Robbe ,  & 
fit  bien ,  puifqu'il  y  parvint 
jufqucs  aux  premiers  hon- 
neurs :  il  mourut  le  19  Juin 
1S99  y  âgé  de  foixante- 
douze  ans. 

(  70  )  Mais  feu  vérita- 
ble. ]  Il  ne  faut  pas  tou- 
jours blâmer,  ceux  qui  font 
des  éloges  outrés  des  per- 
fonnes  en  place.  On  fçait 
que  fouvent,  c'eit  moins  un 
éloge ,  qu'un  avertiuement 
qu'on  leur  donne  ,  pour  fe 
rendre  conformes  au  mo- 
dèle qu'on  leur  préfente. 

(71  )  Jean  de  Laval, 
Marquis  de  Nèfle ,  Comte 
de  Joigny ,  époufa  Fran- 
çoife  de  Birague  ,  fille  du 
Chancelier  ,  qui  étoit  déjà 
veuve  d'Imbertde  la  Pla- 
tiere  de  Bourdillon ,  Maré- 
chal de  France ,  &  qui  fe 


remaria  une  troifiéme  fois 
à  Jacques  d'Amboife  ,  Sei- 
gneur d'Aubijoux.  L'Hif- 
toirc  Généalogique  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne  du 
P.  Anfelme,  augmentée  par 
Honoré  Caille  ,  Sieur  du 
Fourny,  Auditeur  des  Com- 
ptes ,  pag.  445 .  du  premier 
Volume  ,  marque  fa  mort 
en  Septembre  1  ^78  ,  &  p. 
580,  il  la  met  du  10  Sep- 
tembre 1  s 76  :  il  cil  certain 
I  qu'il  eft  mort  le  10  Septem- 
bre 1578,  fuivant  l'infcrip- 
tion  mife  fur  fon  cœur  en 
l'Eglife  de  Sainte  Catheri- 
ne du  Val  des  Ecoliers  à 
Paris  :  ainfi  il  ne  peut  avoir 
acquis  l'office  de  Capitai- 
ne des  cent  Gentilshom- 
mes à  la  fin  de  cette  même 
année. 

(71)  Lanjfac.  ]  Louis 
de  S.  Gelais  ,  Seigneur  de 
Lan  (Tac ,  l'un  des  plus  ha- 
biles Politiques  de  fon  fié- 
clc  ,  fut  Gouverneur  de 
François  IL  Henri  II.  le  hx 

fon 
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Luc  (7  j)  le  Gouvernement  de  B rouage  ,  &  un 
nommé  &  iîoy,  petit  Financier ,  l'Etat  de  Tre- 
forier  de  l'Efpargne. 

Voila  comment  on  diftribuoit  en  ce  tems  la 
Charge  des  Finances  aux  plus  déloyaux,  la  con- 
duite des  armes  aux  Couards  (74),  &  les  Gou- 
vernemens  aux  plus  fols. 

En  cet 

ion  Ambafladeur  à  Rome  -,  |  &  fçachant  les  Bclles-Let- 
en  palfant  à  Sienne  ,  il  en-  très  ,  ce  qui  lui  mérita  la 


157S, 


gagea  cette  République  a 
le  mettre  fous  la  protection 
de  la  France  :  il  fut  Ambaf- 
fadeurau  Concile  de  Tren- 
te ,  ou  il  foutint  avec  di- 
gnité la  préféance  fur  ceux 
d'Efpagne.  Aux  Etats  de 
Blois  en  1 $7*,  il  fut  un  des 
CommhTaircs  pour  lac- 
ceptation  du  Concile  de 
Trente.  Apres  la  mort  de 
Henri  III  il  fe  livra  forte- 
ment au  Duc  de  Mayenne. 

(  7  J  )  S.  Luc ,  le  Gou- 
vernement de  B  rouage. 
François  d'Efpinay  ,  Sei- 
gneur de  S.  Luc  ,  Gouver- 
neur de  Brouagc  ,  Grand 
Maître  de  Y  Artillerie  de 
France ,  fils  de  Valeran  des 
Hayes  ,  dit  d'Efpinay ,  Sei- 
gneur de  S.  Luc.  Il  fe  fi- 
gnala  en  1  s  S  5  ai*  fiége  de 
Metz ,  ou  il  s'acquit  de  la 
réputation.  A  cette  valeur 
il  joignoit  les  grâces  du 
-corps  &.de  l'efprit,  étant 
très-bien  fait  de  fa  perfon- 
ne ,  honnête  &  obligeant, 


protection  du  Duc  d'Anjou. 
Ce  Prince  étant  monté  fur 
le  Trône,  le  mit  au  nombre 
de  fes  Favoris  ,  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Sain- 
tonge  &  de  Brouage  -,  une 
trop  grande  complaifance 
pour  fa  femme  fut  la  caule 
de  fa  difgrace  ;  [  Girard  , 
Vie  duDuc  d'EpernonJ.  7.] 
il  eut  la  foiblefTe  de  décou- 
vrir une  nouvelle  intrigue 
amoureufe  du  Roy  ,  dont  il 
étoit  le  confident.  Madame 
de  Saint  Luc  la  fit  con  no î- 
tre  à  la  Reine  ,  qui  en  par- 
la au  Roy  fon  époux,  il 
voulut  fçavoir  de  qui  clic 
l'a  voit  appris  ,  ce  que  la 
Reine  ne  put  lui  réfuter ,  Se 
cette  indiscrétion  caufa  fa 
difgrace  :  mais  ce  ne  fut  pas 
nn  grand  mal  \  il  fut  tué  au 
fiége  d'Amiens  le  8  Mars 
1 597  :  il  étoit  pere  de  Ti- 
moleon  d'Efpinay  de  Saint 
Luc  ,  Maréchal  de  France, 
(74)  La  conduite  des 
Armes  aux  Couards.]  Nous 
R  j  n'avons 


• 
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1578.  En  cet  an  ,  mourut  Jean  Manille  ,  Premier 
Médecin  du  Roy ,  les  affamés  Mignons  firent 
fon  Inventaire  avant  qu'il  fût  mort ,  car  fur 
l'avis  qu'on  leur  donna  qu'il  avoir  10000  écus  > 
il  n'avoit  encor  le  bec  fermé  ,  qu'ils  firent  dé- 
puter M.  Camus  (75)  Maître  des  Requêtes, 
pour  fouiller  fa  nuilon  ,  ce  qu'on  fit  en  leur 
prefence,  maison  ne  trouva  rien,  ou  au  moins 


n'avons  rien  trouvé  dans 
l'Hiftoirc  ,  qui  puifle  nous 
faire  connoître  le  peu  de 
mérite  du  Seigneur  de  Lo- 
vé Se  du  Seigneur  le  Roy  , 
pour  blâmer  le  Roy  Henri 
III.  d'avoir  confié  à  l'un  !a 
charge  de  Capitaine  de  cent 
Gentilshommes  du  Roy,  Se 
à  l'autre,  celle  de  Tréforier 
de  l'Epargne  :  mais  nous 
croyons  être  obliges  de 
mettre  à  couvert  le  Sieur 
de  Saint  Luc  du  peu  de 
courage  que  le  Journaliltc 
paroît  lui  donner ,  un  fcul 
fait  doit  prouver  le  contrai- 
re ;  il  efl  rapporté  par  Da- 
vila  Se  d'Aubigp.é  ,  il  fut 
préfent  à  la  bataille  de  Cou- 
tras,  ou  les  Prorcftans  rem- 
portèrent une  victoire  com- 
plette.  S.  Luc  abandonné 
d'une  partie  des  fïens  ,  & 
contraint  de  fuir  devant  le 
Prince  de  Condé  ,  qui  le 
pour(uivoit,mais  courageu- 
l'cment ,  fc  conferva  la  vie 
>ar  une  acYion  remarqua- 


l'armée  -,  preffé  par  ce  Prin- 
ce ,  dont  il  étoit,haï ,  &  qui 
lui  auroit  fait  un  mauvais 
parti ,  s'il  fût  tombé  entre 
fes  mains  :  il  retourna  fur 
fes  pas,  Se  court  vers  lui,  là 
lance  en  arrêt ,  le.renverfa 
de  fon  cheval  d'un  coup 
qu'il  lui  porta  dans  la  cui- 
ra ffercn  même  tems  voyant 
le  Prince  par  terre,  il  fauta 
de  deflus  Ion  cheval ,  Se  fut 
lui  préfenter  la  main  pour 
le  re'cvcr  ,  Se  lui  donna  le 
gantelet  ,  en  lui  difant  : 
hlsnfeigneur  ,  je  me  fais 
votre  prifonnier.  Le  Prince 
qui  avoir  de  la  génerofité 
changea  fur  le  champ  fa 
haine  en  amitié ,  Se  par  rc- 
connoifTance,  il  le  fît  met- 
tre en  fùrcté  -,  action  loua- 
ble dans  l'un  &  dans  Iautre. 

(  75  )  Moteur  Camus  , 
Maître  des  Ri  cjitêtes.lTravi- 
çois  Camus  ,  il  étoit  Secré- 
taire du  Roy  ,  Se  lun  des 
quatre  Notaires  de  la  Cour 
du  Parlement ,  lorfqu'i!  fut 


le  ,  qui  fut  louée  de  toute  |  pourvu  de  cette  charge 
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û  peu,  que  le  Roy  l'avant  entendu,  dit:  je  fuis     1 578» 
bien  aile  qu'on  (oiteclairci  :  car  j'ai  tenu  Ma- 
nille pour  homme  de  bien ,  encor  qu'il  fût  un 
peu  Huguenot. 

L'affamé  courtifan  ,  fang-fue  de  la  France , 
Efpion  des  moyens  de  la  jufle  innocence  , 
Averti  que  Mazil  nourrijfon  d'Apollon , 
Las  de  fervir  nos  Roy  s ,  alloit  fervir  Pluton  , 
Pcnfa  que  fa  mai/on  fut  d'écus  toute  pleine  , 
Et  ja  la  devoroit ,  mais  d'efperance  vaine  9 
Car  le  Courier  hâtif,  qui ,  pour  vingt  mil  écus , 
N'en  trouva  pas  la  dixmz  ,  s'en  revint  tout 
Camus. 

Le  Jeudy  premier  jour  de  l'an  (77)  ,  le  Roy 
établit  &  ïblemnifa  en  l'Eglife  des  Auguftins 

de 

minaires  ,  (mon  à  faire  un 
peu  plus  méprifer  le  Roy  , 
que  fon  amour  pour  les 
plaifirs,  &  fon  fol  attache- 
ment pour  fes  Mignons  fai- 
foient  retomber  dans  une 
nonchalance  condamnable. 

(77)  Le  Roy  établit 
.  .  .  fon  nouvel  Ordre 
des  Chevaliers  ,  dit  du  S. 
Efprit.  ]  Cet  Ordre  fut 
nouveau  pour  la  France  , 
mais  il  étoit  connu  dès  Tan 
1355.  Louis  d'Anjou ,  Roy 
de  Jerufalcm,  de  Naples  éc 
de  Sicile  ,  fils  de  Philippe 
Prince  de  Tarente,  quatriè- 
me fils  de  Charles  IL  Q>  le 
x     R  4      Boiteux , 


(76)  Il  fembloit  que  Henri 
III.  vouloit  au  commence- 
ment de  cette  année ,  met- 
tre quelque  ordre  dans  le 
Royaume  :  il  dépêcha  des 
CommiiraireSjdéputés  pour 
toutes  les  Provinces  du 
Royaume ,  afin  de  remé- 
dier aux  malverfations  qui 
s'y  étoient  commifes  à  l'oc- 
cafion  des  troubles  :  lesinf- 
tr u&ions  &  les  acles  qui 
font  très-fages  fe  trouvent 
dans  le  Tom.  I.  des  Mé- 
moires de  M.  de  Ncvers  , 
pag.  601 .  jufquà  la  page 
616  5  mais  à  cjuoi  abouti- 
rent tous  ces  beaux  préli- 
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de  Ptfm  fon  nouvel  Ordre  de  Chevaliers  da 
S.  Efprit(78)  en  grande  magnificence,  &  les 
deux  jours  fuivans  traita  à  dîner  audit  lieu  fes 
nouveaux  Chevaliers  ,  &  Faprcs-dîner  tint 
Confeil  avec  eux  :  ils  croient  vêtus  de  barrettes 
de  velours  noir  ,  chaudes  >  &  pourpoint  de 
toille  d'argent ,  (ouliers ,  &  foureaux  d'épées 
de  velours  blanc,  le  grand  Manteau  de  velours 
noir ,  bordé  alentour  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  & 

langues 


Boiteux  ,  qui  defcendoit  de 
Charles  de  France  ,  Frère 
du  Roy  Saint  Louis,  l'avoir 
inftitué  à  Naples  ,  fous  le 
titre  du  Saint  Efprit  ai: 
droit  defir  ,  en  mémoire  & 
çn  reconnoiflance  de  ce 
qu'il  avoit  reçû  le  jour  de 
la  Pentecôte  les  Couronnes 
de  Jérufalem  ,  de  Naples  & 
de  Sicile,  &  époufa  le  même 
jour  la  Reine  Jeanne  3  & 
pour  gratifier  les  Seigneurs 
Napolitains  &  François  , 
lorsqu'ils  fe  feraient  rendus 
recommandablcs  par  leurs 
vertus  ,  &  par  leur  zélé, 
louis  d'Anjou  fit  des  Sta- 
tuts  &  des  Ordonnances 
pour  l'entretien  &  la  gloire 
de  cet  Ordre ,  il  s'en  décla- 
ra ,  lui  &  fes  SuccefTeurs 
ChefsSouverains  &  Grands 
Maîtres  :  mais  étant  mort 
fans  enfans  de  la  Reine 
Jeanne  fa  femme ,  il  n'en 
feroit  refté  aucune  trace ,  fi 
l'original  de  ces  Statuts  ne 


fut  tombé  au  pouvoir  de 
la  République  de  Venife, 
qui  en  fît  prefent  à  Henri 
III.  à  fon  retour  de  Polo  - 
gne ,  comme  d  une  pièce 
rare  ,  &  d'un  monument 
honorable  pour  la  Maifon 
de  France. 

(78)  Du  S.  Efprit.]  Les 
Favoris  aufqucls  Henri  III. 
avoit  communiqué  le  pro- 
jet de  cet  Ordre  ,  l'approu- 
vèrent d'abord  ,  &  pour 
mieux  faire  leur  Cour  ,  ils 
lui  repréfentcrent,que  com- 
me il  étoit  le  Phénix  des 
Rois  ,  il  devoit  aulîi  pren- 
dre cet  oifeau  unique  dans 
fon  cfpéce  ,  pour  le  lu  jet 
de  cette  focieté  de  Cheva- 
lerie ,  mais  Henri,  rejettant 
ce  Confeil  trop  flatteur  ,  il 
leur  répondit,  qu'il  n'avoit 
d'autre  Phénix  que  le  Saint 
Efprit ,  qui  l'avoit  confervé 
dans  la  véritable  Religion 
au  milieu  des  plus  grands 
ibies. 

{79) 
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fendues  de  feu  entremêlées  de  même  broderie , 
&  des  chiffres  du  Roy  ,  de  fil  d'argent,  &coun 
doublé  de  fatin  oreneé ,  &  un  autre  mantelec 
de  drap  d'or  en  lieu  de  chaperon  par-delïus  le 
grand  Manteau ,  lequel  Mantelet  écoit  enrichi 
comme  le  grand  Manteau  de  fleurs-de-lys , 
langues  de  feu  3c  chiffres  j  leur  grand  collier 
(79)  entrelace  des  chiffres  du  Roy  ,  fleurs-de- 
lys  ,  &  langues  de  feu ,  auquel  pendoic  une 
croix  d'or  induflrieufement  élabourée  &c  émail- 
lée ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  colombe 

d'argent, 


(7 9)  Leur  grand  Collier 
entrelaffé  des  chiffres.  ]  Ce 
Collier  ,  compofé  de  fleurs 
de  lys  d'or  couronnées ,  de 
flammes  é  mai  liée  s  de  rou- 
ge ,  entrelaflecs  de  trois 
chiffres  ,  &  de  divers  Mo- 
nogrammes d'or  émailiés , 
&  de  blanc,  devint  le  fujec 
de  la  critique  des  mécon- 
tens,felon  Brantôme,  com- 
me il  arrive  dans  tous  les 
nouveaux  établiflemens,  les 
uns  difoient  que  ces  chiffres 
étoient  des  enfeignes  qui 
couvraient  plufieurs  mifte- 
res  d'amourettes,  plutôt  que 
de  Religion  :  d'autres  pré- 
•tendoient  que  les  différen- 
tes couleurs  délîgnoient  fa 
maîtreffe  &  fes  Mienons  : 
que  les  chiffres  reprelen- 
toient  Ton  nom  ,  que  le 
Pby  Grec  renfermé'  dans 
PH  fignifioit  fa  fidélité  en- 
vers elle  3  que  les  flammes 


émaillées  de  rouge  ,  donc 
les  fleurs  de  lys  étoient  cou- 
ronnées,repréfentoient  l'ar- 
deur de  fon  amour  ;  enfin 
le  plus  grand  nombre  n'ap- 
prouvoit  pas  ces  lettres  Se 
ces  monogrammes  équi- 
voques, fur  un  Collier  d'un 
Ordre  inftitué  à  l'honneur 
du  S.  Efprit  -,  mais  ces  Cri- 
tiques voulurent  volontai- 
rement ignorer  que  les  H  & 
le  A  ,  lettres  Grecqi 
quoienr  les  noms  de  Henri 
III.  &  de  la  Reine  Louife 
fon  époufe  ,  &  que  tout  le 
refte  y  fut  placé  comme  des 
ornemens  :  il  eft  vrai  qu'en 
1614.  ce  Collier  fut  réfor- 
mé ,  &  l'on  y  mit  des  tro- 
phées d'armes  ,  non  pour 
ôter  aux  efprits  inquiets  ce 
prétendu  fujet  de  critique  : 
mais  comme  un  ornement 
plus  conforme  à  un  Ordre 
Militaire. 
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i  j75>.  d'argent  :  ils  s'appellent  Chevaliers  Comman- 
deurs (80)  du  S.  Elprit ,  &  portent  journelle- 
ment fur  leurs  cappes  &  manteaux  une  grande 
croix  de  velours  orengé ,  bordé  d'un  paflement 
d'argent ,  ayant  quatre  fleurs-de-lys  d'argent 
aux  quatre  coins  du  croifon  ,  &  le  petit  Ordre 
pendu  à  leur  col  avec  un  ruban  bleu. 

On  difoit  que  le  Roy  avoit  inftitué  cet  Or- 
dre 


(  80  )  Us  s  appellerez 
ChevaliersCommandeurs.] 
Le  projet  du  Roy  étoit  de 
donner  à  tous  ceux  qui  fe- 
roient  reçus  une  penfion 
annuelle  ,  qu'il  appella  une 
Commandcrie  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  pût  obtenir  du  Pape 
Ja  permillîon  d'impofer  la 
fomme  de  fix  vingt  mille 
t'eus  fur  tous  les  Bénéfices 
fans  charges  dames , &  fur 
tous  les  riches  Monaftcres 
de  fon  Royaume.  L'Abbé 
de  Cîteaux  fut  envoyé  à 
Rome  pour  négocier  cette 
affaire  -,  mais  Rome  s'y  op- 
pofa,  aufli-bien  que  le  Cler- 
gé de  France ,  &  l'Abbé  de 
Cîteaux  ,  ne  put  rien  obte- 
nir ,  non  plus  que  le  Sieur 
de  l'Aubefpine  qui  alla  en 
Italie  quelque  tems  après  -, 
le  Roy  fut  donc  obligé  de 
prendre  ce  fonds  fur  l'Epar- 
gne ,  fur  les  dons  &  libéra- 
lités qu'il  faifoit  &  diftri- 
buoit  ordinairement  à  ceux 
de  fa  Cour  ,  &  fur  le  droit 
de  ferment ,  ou  Marc  dor 


que  tous  les  Officiers  du 
Royaume  font  tenus  de 
payer  avant  d'obtenir  leur* 
Lettres  de  Provifions. 
Les  Statuts  de  l'Ordre  duS. 
£  (prit  i  nftitué  parHenri  III, 
font  dirTérens  de  ceux  de 
Louis  Roi  de  Naplcs.  Henri 
les  ayant  trouvés  beaux  & 
conformes  à  fes  defTeins, 
en  fit  ufage  ,  après  quoi  il 
les  donna  au  Sieur  de  Clii- 
verny  pour  les  faire  brûler  : 
mais  ce  Miniftre  garda  ce 
monument ,  qui  de  la  lîi- 
bliothcquedc  Philippe  Hu- 
rault  fon  fils ,  pafTa  a  celle 
de  feu  Monfieur  le  Préfi- 
dent  de  Maifons ,  puis  dans 
celle  de  Monficur  Nicolaï, 
premier  Préfidcnt  en  la 
Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  enfuite  dans  le  Ca- 
binet de  M.  de  Ganieres  , 
&  delà  ,  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  :  mais  l'origi- 
nal de  cette  Pièce  ne  s'y 
trouvant  plus  ,  on  ignore 
en  quelles  mains  il  eft  tom- 
bé. [Mm.dcCaJlch**.] 

(8ij 
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dre  pour  joindre  à  foy  (8 1  )  d'un  nouvel  &  plus 
étroit  lien ,  ceux  qu'il  y  vouloit  nommer  à  cau- 
fe  de  l'effréné  nombre  de  Chevaliers  de  V Or- 
dre de  S.  Michel  (Si) ,  qui  étoit  tellement  avili , 
qu'on  n'en  faifoit  non-plus  de  compte  que  de 

fimples 


M  79- 


(81)  Pour  joindre  à  foi  ] 
Dans  ce  tems«là  on  donna 
plufieurs  motifs  de  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre  :  mais  il 
eft  probable  que  ce  fut  pour 
s'attacher  plus  forcement 
les  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour. 

(  81  )  A  caufe  de  V effréné 
nombre  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel. 
L'Ordre  du  S.  Efprit  infti- 
tué  par  le  Roy  Louis  XI. en 
1469  ,  doit  Ion  origine  au 
Roy  Charles  VIL  fonpere, 
qui  avoit  une  grande  dé- 
votion à  Saint  Michel  , 
foie  qu'il  crût  véritable  une 
apparition  arrivée  ,  dit  - 
on  ,  fous  fon  régne  fur  le 
Pont  d'Orléans,  ou  qu'el- 
le lui  eût  été  infpiréc  par 
les  exhortations  de  Jeanne 
d'Arc  ,  nommée  dans  la 
fuite  la  Pucelle  d'Orléans  : 
ce  Prince  avoit  donc  formé 
le  dclfein  d'inftituer  à  fon 
honneur  un  Ordre  de  Che- 
valerie dès  qu'il  feroit  tran- 
quille dans  fes  Etats  :  d'a- 
bord il  fit  peindre  dans  fa 
•  grande  Bannière ,  femée  de 
fleurs  de  lys  d'or ,  l'Image 


de  S.  Michel ,  écrafant  un 
Dragon ,  avec  ces  paroles 
de  Daniel  :  Eece  Michael , 
unus  de  Principibus primis, 
venit  in  adjutorium  meum 
&  nemo  efi  adjutor  meus 
in  omnibus  ,  ntfi  Michael 
Princeps  nofter  ,  pour  faire 
entendre  aux  Anglois ,  fes 
ennemis  ,   qui  Va  voient 
que  des  Dragons  peints 
dans  leurs  enfeignes,  qu'a- 
vec la  protection  de  S.  Mi- 
chel il  les  vaincroit  -,  mais 
la  mort  l'empêcha  d'exécu- 
ter ce  projet ,  qui  étoit  ré- 
fer  vé  à  Louis  XL  fon  fils , 
quoiqu'ennemi  de  tout  ce 
que  fon  pere  affedionnoit; 
il  établit  donc  cet  Ordre  , 
qui  conferva   (on  luftre 
pendant  près  de  deux  cens 
ans,  qu'il  ne  fut  donné  qu'à 
des  perfonnes  nobles  &  ir- 
réprochables -,  mais  enfin  la 
vénalité  s'y  introduit  vers 
la  fin  du  régne  de  Henri 
IL  il  n'en  fallut  pas  davan- 
ge  pour  le  faire  tomber 
dans  le  mépris ,  &  il  fut  ap- 
pellé  le  Collier  à  toute  bête. 
[  Duchefne,  Recherches  fur 
l'Ordre  du  S.  Eff  ri,.]  . 
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1579.  /impies  aubereaux  ou  çentillâtres ,  &C  appel-» 
loit-on  dès  pieca  le  collier  de  cet  Ordre ,  le  col- 
lier à  toutes  bêtes  ;  &  pour  fe  les  rendre  plus 
loyaux  &  attentionnés  Serviteurs  ,  il  les  obli- 
geoit  à  certains  Sermens  contenus  aux  Articles 
de  rinftitutionde  POrdre  :  &  même ,  le  deflein 
du  Roy  étoit  de  donner  à  chacun  de  fes  Che- 
valiers 800  écus  en  forme  de  Commanderies 
furcertains  Bénéfices  de  Ion  Royaume ,  &  pour 
ce,  les  fit  appeller  Commandeurs. 

[Et  ce  faifoit,  à  ce  qu'on  difoit,  parce  que 
beaucoup  de  fes  Sujets  agités  du  vent  de  la  Li- 
gue ,  qui ,  fecrettement ,  Se  par  fous  main  , 
ourdiffbit  toujours  fon  fufeau ,  tendoient com- 
me à  rébellion  ,  s'y  laiflant  tranfporter  par  les 
nouvelles  Charges  qu'on  leur  mettoit  à  fus;  à 

?|uoy  Sa  Majefté  defirant  pourvoir,  s'étoit  avi- 
ée  de  fe  fortifier  defdits  nouveaux  Cheva- 
liers (83) , 'qu'elle  croyoit  avec  fes  Mignons, 
&c  un  Régiment  des  Gardes ,  qui ,  journelle- 
ment l'affiftoient ,  lui  être  plus  prompts  &  fidè- 
les defFenfeurs,  advenant  quelque  émotion.  ] 
On  difoit  auflî  que  l'ére&ion  de  ce  nouvel 
ordre  avoitété  confortée  de  ce  que  le  Roy  étoit 
.  né,  élu  Roy  de  Pologne  (84) ,  &c  devenu  Roy 

de 


(85)  De  fe  fortifier  def- 
dits nouveaux  Chevaliers.] 
Cette  précaution  ne  lui  fer- 
vit  pas  beaucoup.  Le  fana- 
tifmc  de  la  Ligue  fe  jouoit 
<le  tous  les  fermens  ;  ainfi 
Henri  III  ne  tira  pas  grand 
avantage  de  fa  prétendue' 
prudence.  Son  frère  même 
méprifa  ce  Ordre  ,  &  ne 


voulut  jamais  en  être.  Ainfi 
cette  nouvelle  fociété  de 
Chevaliers  lui  fervit  peu, 
&  il  tira  beaucoup  plus  de 
fecours  de  fon  Régiment 
des  Gardes. 

(84)  Que  le  Roy  étoit  nt, 
élu  Roy  de  Pologne  ,  &  de* 
venu  Roy  de  France,  le  jour 
de  U  Pentecofte.  ]  Les  Hi- 

ftoriens 
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de  France  le  jour  de  la  Pentecôte ,  lequel  fem- 
bloit  lui  être  fatal  pour  tout  bonheur  &  pro- 
fperité ,  comme  avoit  été  le  jour  de  Saint  Ma- 
thias  à  l'Empereur  Charles  V. 

Le  jour  de  cette  nouvelle  folemnité  ,  onaffi- 
cha  aux  portes  de  l'Eglife  des  Auguftins  (85) , 

où 


ftoriens  ont  crû  que  les 
deux  derniers  évenémens 
arrivés  le  même  jour  de  la 
Pentecôte  ,  avoient  peut- 
ctre  engagé  Henri  III  à  éta- 
blir l'Ordre  duiSaint-Efprit, 
dont  l'Eglife  célèbre  la  Fête 
Je  même  jour.  Mais  pour  ce 
qui  eft  de  fa  naillance  ,  le 
Journal  fc  trompe  ,  auflï- 
bien  que  l'Auteur  d'une  In- 
feription  qui  fe  lifoit  an- 
ciennement fur  la  première 
vitre  du  Chœur  de  l'Eglife 
des  Cordeliers  de  Paris,  der- 
rière le  grand  Autel.  Cette 
mauvaife  Infcription  rap- 
portée par  Favin  ,  &  dont 
Mezeray  fait  mention,  étoit 
conçue  en  ces  termes  : 
Hocce  die  quo  Aimas  coelo 

defeendit  ab  alto 
Spiritus  inflammans  pefto- 

ra  Apoftolica, 
Henricus  Franco  ter  maxi- 

mus  ,  or  tus  in  orbe  eft , 
Eleclus  populi  Rex  qttoque 

Sarmatici , 
Et  Rex  Francorum  Carlo 

fuccejfît  amori  , 
îpfe  amor  &  Frmci  dtliçU 

popttli. 


Quoiqu'il  en  foit ,  Henri 
III  naquit  à  Fontainebleau 
le  19  du  mois  de  Septembre 
1  551,  qui  ne  peut  jamais 
être  le  jour  de  la  Pentecôte. 

(8j)  L'Eglife  des  Augtt- 
ftins.  ]  On  ne  fçait  point 
les  motifs  qui  portèrent  le 
Roy  Henri  III  à  choifir 
l'Eglife  des  Auguftins ,  pre- 
férablemcnt  aux  autres , 
pour  y  faire  les  Cérémonies 
de  cet  Ordre  ,  lorfque  la 
Cour  feroit  à  Paris  ;  on  fçait 
feulement  par  les  Statuts, 
que  ce  Roy  ordonna  :  «Que 
»  tous  les  ans  la  Fête  de 
»  l'Ordre  fe  célébrerait  le 
»  premier  Janvier,  en  l'E- 
m  glife  de  ces  Pères ,  lieu 
»  qu'il  avoit  choifi  &  defti- 
»  né  pour  cet  effet.  Que  (î 
y»  les  affaires  publiques  du 
»  Royaume  ne  lui  permçt- 
«  raient  pas  d'être  dans  la 
»  Ville  de  Paris  audit  jour , 
»  cette  Fête  devoit  fc  céle- 
»  brer  dans  le  lieu  où  il  Ce 
»  trouverait  ,  en  la  plus 
»  fpatieufe  Eglife  qu'on 
»  pourrait  trouver.  [  Sta~ 
tu;  s ,  Art,  70.  ] 

'  («0 
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où  le  Roy  étoit  avec  les  Princes,  &  les  Cheva- 
liers pour  la  cérémonie  ,  un  Placard  fort  inju- 
rieux (S6)  en  vers,  qui  éroient  une  traduction 
du  premier  Chapitre  d'Haïe,  au-deflus  du  Pla- 
card y  avoit  ,  Dieu  parle. 

Le  Roy  fit  en  ce  jour  27  Chevaliers ,  (87) 
Ludovic  de  Gonçaguis  9  Duc  de  ATevers,£c  de 
Rcthdois  ,  Philbert  Emmanuel  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mercœur 9  Honorât  de  Savoye  ,  Mar- 
quis de  Villars  ,  François  Gouffier ,  Seigneur 
de  Crevecœur,  François  Comte  d'Efcars ,  Jac- 

3ues ,  Comte  de  Curfol,  Duc  d'L/Jes,  Charles 
e  Lorraine,  Duc  d  Aumale  >  Arthus  de  CoJ/é  > 
Maréchal  de  France  ,  Charles  de  Halwin ,  Sei- 
gneur de  Piennes  ,  Charles  de  la  Roche/ou- 
cault  9  Seigneur  de  Barbe^ieux  ,  Chriftophle 
Juvenel  des  Urjîns  de  la  Chapelle  ,  Scipion  de 
Fie/que  ,  Comte  de  Lavagne ,  Jacques  Sire  de 
Humieres  9  Marquis  d'Encre,  Jean  de  Chour- 
ces,  Seigneur  de  Malicorne>  René  de  Villtauury 

Claude 


(86)  Vn  Placard  fort 
injurieux.  ]  Pendant  que  le 
Roy  &  les  nouveaux  Che- 
valiers dînoienr ,  on  appli 
qua  aux  portes  de  l'Egiife 
des  Auguftins  ,  où  fe  Ht  la 
première  cérémonie  de  cet 
Ordre  ,  un  Placard  inju- 
rieux ,  qui  étoit  une  mau- 
vaife  application  du  pre- 
mier Chapitre  d'ifaïe. 

(87)  Fit  en  ce  jour  vingt- 
fept  Chevaliers.  ]  Le  Roy 
ne  remplit  pas  dans  cette 
première  Promotion  ,  la 
moitié  de  cent  places  de 


l'Ordre ,  pour  lailTer  l'efpé-' 
rance  à  plufieurs  Seigneurs 
de  participer  à  cet  honneur, 
&  pour  attirer  par  cet  ap- 
pas les  principaux  Gentils- 
nommés  du  Royaume.  Ils 
ne  font  pas  néanmoins  ran- 
gés ici  liiivant  l'ordre  de 
leur  réception.  Voyez.-en  la 
Lille,  à  la  fin  du  fécond 
Volume  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  ,  Edi- 
tion de  17 1  x  ,  &  le  neuvié* 
me  Volume  de  l'Edition 
commencée  en  171$  ,  & 

finie  en  1753.  . 

(88) 
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Claude  de  ViLlequier>  Charles-Robert ,  Comte  1  570, 
de  la  Mark  ,  Philbert ,  Seigneur  de  la  G  niche  , 
Jean  d'Efcars  de  U  Fauguion  ,  Prince  de  Ca- 
rency ,  François  le  Roy  de  Chavigny  ,  Comte 
de  Clinchan  ,  Antoine ,  Sire  de  Pons  ,  Comte 
dtMarennes ,  Jean  d'Aumont  de  Châuauroux 9 
Albert  de  Gondy ,  Comte ,  puis  Duc  de  Rets, 
Maréchal  de  France  ,  Jean  Blojjct  de  Torcy  , 
Antoine  d'Eflrées  ,  Marquis  de  C œuvres  ,  Pre- 
mier Baron  &  Sénéchal  de  Boullenois  ,  Fran- 
çois de  Balzac  9  Seigneur  d'Entragues ,  Phi- 
lippes  de  Stro^fi. 

Le  Fendredyi^  Janvier ,  le  Roy  alla  10  lin- 
ville  fe  baigner  &  purger  -,  le  femblable  fit  la 
Reine  fa  femme ,  qu'il  laifla  à  Paris  ,  puis  alla 
faire  la  fête  de  Chandeleur  en  TEglife  de  Char- 
tres ,  &  y  prit  deux  chemifes  de  Notre-Dame , 
une  pour  lui ,  &  l'autre  pour  la  Reine  fa  fem- 
me :  ce  qu'ayant  fait ,  il  revint  à  Paris  coucher 
avec  elle, en  efpérance  d'avoir  un  enfant,  par 
la  grâce  de  Dieu  &  des  chemifes,  dont  il  étoit 
incapable,  parla  vérole  qui  lemangeoit,  &les 
lafeivetés  qui  lenervoient  (88J. 

En 


(88)  Brantôme  nous  a 
«onfervé  un  trait  de  la  ver- 
tu de  la  Reine.  »  Je  fçay , 
a»  dit-il  ,  qu'une  fois  une 
™  Dame  de  fesplus  privées, 
»  fut  un  jour  fi  préfomp- 
»  tueufe  de  lui  remontrer , 
»  en  riant  &  eauditfant , 
«3  que  puilqu'clle  ne  pou- 
»  voit  avoir  enfans  du  Roy, 
?>  ny  n'en  auroit  jamais , 
pour  beaucoup  de  raifons 


• 

»  que  Ton  difoit  de  et 
«  temps-là  ,  qu  elle  feroie 
»bien  d'emprunter  qucl- 
»  que  aide ,  tiltre  &:  fecrer, 
33  pour  s'en  faire  avoir,  afin 
33  qu'elle  ne  demeurait  fans 
»  autorité  ,  fi  le  cas  ave- 
»  noit  que  le  Roy  vînt  à 
33  mourir,  mais  qu'elle  peult 
35  être  un  jour  Reine  Mere 
33  du  Roy  ,  &  tenir  même 
3»  rang  fie  grandeur  que  la 

»  Reine 
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En  ce  mois  de  Janvier ,  le  Roy  faifant  dref- 
fer  le  nouvel  état  de  fa  Maifon,  &  révoquant  « 
l'ancien ,  fit  cafler  plufieurs  de  fes  Officiers  , 
même  de  fon  Confeil  Privé  ,  entre  les  autres  , . 
le  Maître  des  Requêtes  Riant  (89) ,  qui  fe  fai-  > 
foit  appeller  de  Riant,  &  pour  ce  qu'il  avoit  1 
vendu  une  Métairie  pour  être  du  Confeil,  on 
fit  ce  Quatrain, 

.  Pour  être  du  Confeil  Privé  , 
//  a  vendu  fa  Métairie, 
Maintenant  qu  'il  en  ejl  privé  , 
Ejl-ce  pas  raifon  qu'on  en  rie. 

Le  Jeudy  29  Janvier ,  fut  donné  un  Arrêt 
notable  en  la  Grand'Chambre  du  Palais,  pour 
le  fait  des  Notaires,  parlequel  il  fut  ordonné, 
qu  a  peine  de  nullité  &  de  faux ,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Moulins  de  1 J64,  qui  n  etoit  ob- 
fervée  par  lefdits  Notaires  de  Paris ,  ils  feroient 
tenus  de  faire  ligner  les  Parties  contra&an-. 
tes  (90) ,  &  où  elles  ne  pourroient ,  ne  fçau- 

roient. 


*>  Reine  ,  fa  belle  -  merc. 
»  Mais  elle  rejetra  bien  loin 
33  ce  confeil  bouffoncfque, 
33  &  le  prit  en  très  -  mau- 
»  vaife  part  ,  &  oneques 
33  plus  n'ayma  cette  bonne 
33  Dame  confeillere.  Elle 
33  ayma  mieux  appuyer  fa 
33  grandeur  fur  fa  chaflcté 
33  &  vertu  ,  que  iur  une  Ii- 
33  gnéc  fortic  de  vice.  Con- 
33  feil  pour  le  monde  ,  & 
33  félon  la  do&rinc  deMa- 
33  chiavel,  qui  u  ctoit  pour- 


33  tant  à  rejetter.  [Brantôme, 
Eloge  de  Loitife  de  Lorrai- 
ne ,  femme  de  Henri  III , 
p.  510.  Tome  I.  Edit.  de  l* 
Haye  1740.  ]  1 

(89)  François  de  Riant, 
Seigneur  de  Houdangeau  , 
fils  de  Gilles  Riant  ,  ou  de 
Riarît ,  Préiidcnt  au  Parle- 
ment ,  &c  de  Magdclaine 
Fernel.  « 

(90)  Faire  figner  les  Pan 
très  contrariantes.  ]  Par  un 
abus  introduit  dans  Paris  * 

les 
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ïroîént  ligner,  il  en  feroit  fait  mention  dans  les 
Contrats ,  lequel  Arrct  fut  le  même  jour  figni- 
fié  au  Syndic  des  Notaires  ,  &  publié  à  fon  de 
trompe  par  la  ville. 

En  ce  mois  ,  une  bande  £  Italiens  >  avertis 
par  ceux  dt  Paris ,  que  le  Roy  avoit  drefle  en 
fon  Louvre  un  déduit  de  jeu  de  cartes  &  de 
dez ,  vinrent  a  la  Cour  ,  &:  gagnèrent  au  Roy 
dans  le  Louvre ,  trente  mil  ecus ,  tant  à  la  pri- 
me qu'aux  dez. 

Le  Mercredy  4  Février  ,  le  Roy  revenant  de 
Chartres  ,  alla  defcéndre  à  la  Foire  de  S.  Ger- 
main ,  qu'il  fit  le  Samedy  publier ,  &c  continuer 
par  autres  huit  jours  ,  &  fit  conftituer  prifon- 
niers  quelques  Ecoliers  qui.fe  promenoient 
dans  la  Foire  avec  de  longues  fraizes  de  papier, 
ên  dérifion  de  SaMajefte,  &  de  fes  Mignons  fi 
bien  fraifés  Se  godronnçs ,  &  crioient  en  pleiné 
,  Foire  >  à  la  fraise  on  cohnôît  le  Veau  {çtj. 

les  Contrats  n  étoierit  (ignés 


que  des  Notaires  -,  enlorte 
que  dan*  une  Ville  auffi 
peuplée  <jue  cette  Capitale , 
ou  l'on  le  rendoit  de  toutes 
les  Provinces  du  Royaume, 
il  étoit  facile  à  des  gens  de 
mauvaife  foi  de  faire  de 
faufTes  fuppofitions  -,  & 
comme  on  avoit  déjà  des 
exemples  de  pareilles  fri- 
ponneries ,  pour  prévenir 
les  fanlTetés  qui  pourraient 
fe  faire  à  ce  Uijet ,  il  fut  or- 
donné que  dans  là  fuite  la 
fignaturc  des  Parties  con- 
tractantes feroit  nécclTairc 
Tomt  U 


pour  la  validité  des  Con- 
trats -,  &  que  fi  elles  ne  fça- 
voient  pas  figner ,  les  No- 
taires feroient  obligés  den 
faire  mention.  [  De  Thon  . 
Livre  *8.  ] 

(91)^  la  fruité  on  con- 
naît le  Veau.'].  Les  Chef» 
des  Ligueurs  ne  difeonti- 
nuoient  pas  d'infpirer  aux 
Parilicns  du  mépris  pour  le 
Roy  -,  ils  expliquoient  en, 
mal  toutes  fes  actions.  Oit 
faifoit  entendre  que  les  fa- 
veurs qu'il  faifoit  aux  jeu- 
nes Seigneurs ,  qui  l'envi- 
ronnoient,  écoient  une  fuite 

S  de 
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Le  Mardy  24  Février  ,  à  Alençon  ,  où  étoic 
M,  le  Duc,  Bujjy  &  Angeau ,  fur  une  querelle 
de  néant ,  le  battirent  en  chemifes  avec  Tépée 
&  le  poignard,  contre  la  Fer  té  &  Hallot  (92) , 
qui  y  furent  cruellement  battus. 

Le  Dimanche  1 5  Mars  ,  trois  maifons  à  la 
Pierre  au  Lai& ,  tombèrent  en  ruine  en  plein 
midy ,  pleines  de  plulieurs  perfonnes,  &  com- 
bien que  la  ruine  fut  grande ,  comme  de  deux  ou 
trois  étages  de  haut ,  néanmoins,  n'y  mourut 
perfonne,  &  n'y  eût  que  deux  ou  trois  blefTés. 

Le  Lundy  1 6  Mars ,  Meflieurs  de  Guife  arri- 
vèrent à  Paris ,  fuivant  le  Mandement  du  Roy , 
accompagnés  de  fix  ou  fept  cent  chevaux,  crai- 
^nans  l'indignation  du  Roy,  àcc  qu'on  difoit, 
a  caufe  de  la  mort  de  Saint  Mefgrin  (93). 

Ledit 


de  Ces  afFeâions  déréglées  j 
que  fes  dévotions ,  (es  dis- 
ciplines ,  fes  Procédions  , 
venoient  de  (on  hypocrifie, 
&  de  fes  diflïmulations  ;  ils 
follickoient  tous  les  Prédi- 
cateurs de  déclamer  contre 
lui  5  ils  portèrent  donc:  un 
nombre  d'Écoliers  de  leur 
parti ,  oui ,  avec  des  fraifes 
de  papier  à  leur  col ,  affe- 
ctèrent d'encrer  dans  la  Foi- 
re Sainr-Germainr,  à  la  mé 
me  heure  que  le  Roy  &  fes 
Mignons  ,  goderonués  & 
fraifes  ,  en  criant  &  répe- 
lant fouvent  par  dérifion , 
ÀJa  fraéfe  on  connon  le 


contre  la  Ferté  &  Hallot.] 
BuJJyAl  en  a  déjà  été  parlé! 
Ange  au  ,  Gentilhomme  du 
Duc  d'Anjou.  La  Ferté»  c'é- 
toit  Claude  d'Eftampes , 
Seigneur  de  la  Fcrté-Im- 
baut ,  fils  de  Louis  d'Eftam- 
pes >  il  écoit  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Anjou. 
Hallot ,  François  de  Mont- 
morenci  II  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Hallot ,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Anjou  -, 
tous  quatre  au  fer  vice  de 
ce  Prince. 

(93  )  A  caufe  de  la  mort 
JeSamt-Mefgrtn.]  La  mort 
de  ce  Mignon  du  Roy > 
qu'on  croyoit  avoir  été  tué 
par  les  ordres  du  Duc  de 
..  Mayenne, 
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Ledit  jour ,  Monlieur  arriva  en  pofte  au  Lou- 
vre (94) ,  &  coucha  la  nuit  avec  le  Roy,  dont 
la  Cour  1  le  lendemain  matin  ,  alla  à  la  Sainte 
Chapelle ,  en  Corps ,  faire  chanter  le  Te  Deum 
de  fa  bien-venuë. 

.  Encemois,  le  jeune  Duras,  dit  Raffnn(^)9 
avec  fon  aîné  ,  fe  battirent  en  la  Grève  <TA- 

Mayenne,  fur  le  foupeon  I  SrHenri  III  fut  fi  touché 
qu'il  étoit  trop  bien  avec  I  de  cette  marque  de  cou- 


la  DuchelTc  de  Guife,  avoit 
donné  un  Ci  grand  chagrin 
àHenrilli;,  quilavoicré- 
folu  de  la  venger.  Les  Gui- 
fes ,  qui  s'ètoknt  déjà  dé- 
clarés contre  le  Roy  %  crai  - 
gnant quelque  furprife ,  (c 
renoient  fur  leur  garde  ,  & 
pafîbient  une  grande  partie 
du  tems  à  Joiuville.  Lors- 
qu'ils y  penfoient  le  moins, 
ils  eurent  ordre  de  fe  ren- 
dre à  la  Cour  \  mais  crai- 
gnant que  ce  ne  fur  à  l'oc- 
caiion  de  la  mort  de  Saint  - 
Mefgrin  y  ils  fe  firent  ac- 
compagner par  lix  ou  fept 
cent  chevaux.  On  ignore 
le  motif  que  le  Roy  poù- 
yoit  avoir  de  les  appeller  à 
la  Cour  5  mais  ils  y  furent 
bien  reçus.  Apparemment 
que  la  Reine  Mere  avoit 
befoin  de  leurs  intrigues, 
pour  s'oppofer  aux  Favoris. 

(94)  bîonfieur  arriva  ]  j 
Le  Traité  de  Nerac  avoit 
rétabli  la  tranquillité ,  du 
Inoins  pour  quelque  teins , 


n>rice  de  U  l*n  h  fon  frè- 
re; que  non-feulement  ii 
oublia  tout  ce  qui  s'étoit 
paflé,  mais  même  lui  pro- 
mit de  l'aider  4ans  la  re- 


cherche qu'il  Çufoit  de  la 
Reine  Eiitabcth.  J'aurais 
mieux  aimé  que  la  Reine 
d'Angleterre  lui  eut  elle- 
même  donné  &  crlcCtué 
cette  promeiîe.  Mais  enfin 
on  chanta  le  Te  Deuxvjçom- 
rne  s'il  eût  été  que ft ion  du 
mariage  du  Roy  même. 

(95)  Jean  de  Dureftrt 
de  Duras ,  mort  fans  poile- 
rké  j  &  Jacques  de  Dure- 
tefort ,  Marquis  de  Duras , 
par  le  décès  de  fon  frère 
aîné,ayeul  des  Maréchaux 
de  Duras  &  de  Lorges. 
Htnry  de  la  Tour.,  Vicsmt* 
de  Tmenne ,  depuis  Efcc  jfe 
Bouillon  ,  par  (on  n^ariage 
avec  Charlotte  de  la  Mac ck, 
&.  Maréchal  de  France.  Ce 
duel  |  ou  rencontre ,  arriva 
près  du  Bourg  de  la  Saive- 

5  x  {96) 
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gen  {<)6) ,  'contre  ie  Vicomre  de  Turenne  (97)  ; 
&  le  Baron  de  Salignac  ,  auquel  combat  le 
Vicomte  demeura  blefie  de  dix-fept  coups. 

En  ce  même  tems  >  un  Gentilhomme  Bour- 
guignon nommé  Cintrty ,  ayant  été  à  Moulins  , 
cmprifonné  par  l'ordre  du  Roy ,  pour  avoir 
•  -  w-.  parlé 


($6)  Se  battirent  en  la 
Grive  fAgen.  ]  Jean  de 
Durefort-Rofan  >  fur  Mne 
vieille  querelle  qu'il  âvok 
eue  avec  le  Vicorhte  deTu- 
rennc  ,  le  fit  appeller  eh 
duel  par  Jacques  de  Duras , 
fon  Frère ,  qu'il  prit  pour 
fécond  ;  le  Vicomte  &  Jéàn 
de  Gontaut  de  Biron ,  qu'il 
fevoit  pris  pour  fécond  ,  Te 
rendirent  de  grand  matin 
fur  la  Grève  d'Agen  :  le 
tombât  fut  violent ,  &  le 
Vicomte  demeura  fur  la 
place  comme  mort  •,  revenu 
de  cette  foiblcffe ,  il  fe  plai- 
gnit ,  &  publia  même  s  par 
un  Manifcfte,  que  Rofan 
avoit  ufé  de  lupercherie , 
foit  parce  qu'il  étoit  armé 
«Tune  cotte  de  maille ,  foit 
parce  que  durant  qu'ils  en 
Soient  aux  mains ,  il  étoit 
forti  dix  ou  douze  nommes 
de  derrière  une  arche  du 
Pont ,  qui  l'avoient  blefTé 
de  tous  ces  coups.  Pour  ter- 
miner une  affaire  d'hon- 
neur de  cette  importance, 
il  en  demanda  avis  au  Ma- 
réchal DaravUle ,  Gouver- 


neur de  la  Province ,  qui 
lui  répondit ,  après  avoir 
cOnfulté  les  plus  iages  &  les 
plus  vieux  Gentilshommes 
du  Languedoc  ,  que  pui£ 
qu'il  avoit  été  traite  de  la 
forte  ,  il  n'étoit  plus  obligé 
d'en  tirer  raifôn  pat  les 
voyes  d'honneur  >  mais  par 
celles  de  la  force.  La  Reine 
Mere  qui  fe  fentoit  aceufée 
de  Cette  action  par  les  Hu- 
guenots ,  en  témoigna  un 
grand  dcplaifir ,  &  Vouloit 
qu'on  fît  le  procès  aux  deux 
frères ,  qui  étoient  fugitifs. 
Mais  le  Vicomte  eftimanc 
que  toutes  les  fâtisfaftions 
qu'un  Gentilhomme  peut 
tirer  d'une  injure  font  peu 
glorieufcs ,  fi  fon  épée  & 
ïon  courage  ne  les  lui  font 
avoir ,  pria  la  Reine  Mere 
d'arrêter  le  cours  de  fes 
pourfuites. 

($7)  U  Baron  de  Sali- 
gnac. ]  Jean  de  Gontaùd- 
•Biron-Salignac  ,  Baron  de 
ce  nom  &  de  Saint-Blari- 
card.  II  étoit  fécond  fils 
d'Armand  de  Gontaud  & 
de  Jeanne  (i'Or«ei&n. 

(>«) 
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parlé  librement  aux  Etats  de  Bourgogne  ,  fut 
tiré  par  force  par  quelques  Gentilshommes  3 
dont  ne  fut  fait  aucune  juftice. 

Le  Mardy  dernier  jour  de  Mars,  Château- 
neuf  (98.)  âgé  de  15  ans  ,  tua  le  Seigneur  de 
Chejnay  Lailier  (99)  ,  fon  oncle  &  fon  tuteur  % 
à  raifon  d'un  Procès  pour  fa  tutelle. 
.  A  Pâques ,  le  Roy  fit  faire  &.  aflfeoir  à  la  Sain-* 
te  Chapelle  du  Palais  la  clôture  de  marbre  & 
d'airain  magnifique ,  comme  on  la  voit  à  pre- 
fent  autour  du  grand  Autel ,  §c  furent  refaites 
de  neuf  les  orgueSé 

La  nuit  du  Mercredy  1  Avril ,  la  Rivière  de 
S.  Marceau  ,  au  moyen  des  pluyes  des  jours 
précédens ,  crut  à  la  hauteur  de  14  à  15  pieds  , 
abatit  plufieurs  moulins ,  murailles  &  maifons, 
noya  plufieurs  perfonnes  furprifes  en  leurs 
maifons  &  leurs  lits  ,  ravagea  grande  quantité 
de  bétail ,  &  fit  un  mal  infini.:  te  Peuple  de  Paris 
le  lendemain  &  jours  enfuivans  ,  courut  voir 
çe  defaftre  ,  avec  grande  frayeur >  l'eau  fut  fi 
haute,  qu  elle  fe  repandit  dans  TEgiife ,  &  juf- 
qu'au  grand  Autel  des  Cordelières  S.  Marceau  » 
ravageant  par  forme  de  torrent  en  grande  fu- 
rie ,  laquelle  néanmoins  ne  dura  que  trente; 
heures ,  ou  un  peu  plus. 

La  Cour  de  Parlement  en  Corps  ,  vipt  le 
Samedy  fuivant  àlagrande  Eglife  Notre-Dame, 

où 

■ 

♦  -  * 

t 

(  9*  )  Chafleatineuf.  )  on  en  a  parlé*  ci-deflus  ,  Se 
Michel  de  Rieux ,  Seigneur  L'on  en  parlera  encore, 
de  Châccauneuf,  frère  de  (99)  0  cft  fait  mention 
Renée  de  Châteauneuf ,  une  de  ce  Chefnay  Lailier ,  dans, 
des  Favorites  du  Roy  H  en-  la  Confeffion  de  Sancy  % 
xi  III  y  ayant  fon  mariage  ;  I  Liv.  x.  Ch.  t, 

4)  (xo#) 
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1 579  où  fut  dite  une  MeflTe  folemnelle ,  avec  Prières 
à  Dieu  ,  qu'il  lui  plût  appaifer  fon  ire  ,  &  à 
même  fin  ,  fut  le  Lundy  iuivant  faite  une  Pro. 
cellîon  générale  à  Paris. 

Le  Vmdr&dy  10  d'Avril ,  le  Maréchal  do 
Montmorency  revint  de  Rouen  ,  &  fut  logé 
dedans  le  Louvre ,  où  le  onzième  dudit  mois , 
il  fut  furpris.  d'une  apoplexie  qui  lui  ôta  la  pa-! 
rôle  l'efpace  de  vingt-quatre  heures,  puis  deux 
purs  après  revint ,  &  commença  ï  fe  mieux 
porter ,  &c  quand  il  put  fuporter  le  coche ,  fe  fit 
mener  à  Efcouan  ,  où  il  mourut  le  6  May  ,  an 
grand  regret  de  tous  les  gens.de  bien* 

Le  premier  jour  de  May  >  Maurcvcrt  (100) 

rencontré 


(100)  Morevet.  ou  Mau- 
tevet.  ]  Louviers  de  More- 
vet ,  Gentilhomme  de  Brie, 
avoit  été  élevé  Page  dans 
la  Maifon  des  Princes  Lor- 
rains ,  &  il  y  avoit  donné 
des  marques  d'un  mauvais 
naturel  -,  car  Je  Gouverneur 
des  Papes  rayant  un  jour 
fait  châtier  féverement , 
pour  une  faute  qui  le  méri- 
toit ,  il  le  tua  en  traître ,  & 
paffa  chez  les  ennemis ,  un 
peu  avant  le  combat  de 
Renty.  Après  la  Paix  faite 
avec  l'Efpagne  ,  ce  défer- 
teur  trouva  moyen  de  s'in- 
fïnuer  de  nouveau  chez  les 
Guifes.  Dèsxjue  le  Parle- 
ment eut  mis  à  prix  la  tête 
de  l'Amiral  de  Coligny ,  H 
S'offrit  pour  cette  exécu- 
tion j  &  ayant  reçu  de  l'ar- 


gent  d'avance,  il  paflà  dans 
le  Parti  des  Princes,  &  fe 
montra  très-zelé  pour  leur 
Religion,  qui  lui  paroifloit^ 
difoit-il,  plus  pure  que  l'au- 
tre. Pour  s'alfurer  encore 
davantage  leur  confiance , 
il  inventa  cent  menfônges» 
&  ajïura  que  les  Guifes  lui 
avoient  fait  des  injuftices 
atroces.  Après  avoir  tenté 
plufïeurs  fois  ,  mais  tou- 
jours en  vain ,  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  promis  ,  confi- 
derant  d'un  côté  le  péril  au- 
quel il  s'expofoit  ,  &  ne 
voyant  d'ailleurs  aucune 
apparence  de  réuffir ,  pour 
ne  pas  s'en  retourner  fans 
avoir  rien  tait ,  il  lia  une 
amitié  très -étroite  avec 
Mouy  j  il  voulut  profiter 
de  loccafion ,  &  il  exécuta 

contre 
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rencontré  par  un  fien  coufin  &  voifin ,  fut  char- 
ge &:  tiré  d'un  poitrinal ,  dont  la  balle  lui  caffa 
le  bras ,  qu'il  lui  fallut  couper. 

En  ce  mois  ,  le  Seigneur  de  Paloifeau  (  i  ) 
fut  marié  à  la  fille  du  Seigneur  de  lu  Chapelle 
aux  Urjîns9i\\x  noces  de  laquelle ,  le  Roy  ,  la 
Reine  &  les  Princes  fouperent. 

Le  Mardy  16  May ,  le  Seigneur  de  la  B o  fct- 
eiere ,  Gentilhomme  Poiclevin  ,  &  Huguenot , 
fut  p^r  Arrêt  de  la  Chambre  de  TEdit ,  déca- 
pité en  Grève  ,  parce  que  ,  de  guet  à  pens  ,  il 
avoit  tué  un  Gentilhomme  fien  voifin  ,  qu'il 
avoit  mandé  pour  dîner  avec  lui  en  fa  maîfon 
de  IzBobettiere^èc  après  dînerj'ayant  mené  en 
un  bois ,  l'avoit  tué ,  &  fa  propre  femme  avec 
lui ,  pour  ravcrtillement  certain  qui  lui  avoit 

été 


M  7?. 


contre  Mouy ,  qui  tenoit  le 
premier  rang  après  Coli- 
gnv  dans  le  parti  des  Con- 
fédérés ,  ce  qu'il  n'avoit  ofé 
entreprendre  contre  Coli- 
gny  même,  &  il  le  tua  dans 
un  jardin  où  il  étoit  defeen- 
du  pour  Tes  néceflites ,  & 
puis  fe  fauva  fur  un  cheval 
dont  Mouy  lui  avoit  fait 
préfent.  Ayant  obtenu  faci- 
lement fa  grâce ,  il  reparut 
à  Paris ,  où  un  de  fes  Cou  - 
fins ,  avec  lequel  il  étoit  en 
conteftation  ,  lui  tira  un 
coup  de  piftolet  ,  dont  la 
balle  lui  cafTa  le  bras -qu'il 
lui  fallut  couper.  Voyez,  ci- 
après  la  remarque  fur  ce 
mot. 


(1)  Claude  de  Harvillc, 
Seigneur  de  Palaifcau,  dont 
les  petits-enfans  ,  iflus  do 
lui  &  de  Marguerite  Juvc- 
nal  des  Urfins  ,  fa  femme  x 
ont  été  fubftitués  aux  nom, 
armes ,  &  biens  de  la  Mai-* 
fon  de  Juvenal  des  Urfïns, 
La  branche  qui  vient  de 
l'alii^ncc  de  celle  des  Ur- 
(îns ,  fubfiitc  dans  le  Mar-> 
quis  de  Trainel ,  qui  jouit 
des  biens  de  cette  Maifon  , 
ui  eft  reconnue  par  cette 
!r  l*  C*fa  Orjîn*  ,  ou  des 
Urfins  d'Italie ,  otî  elle  eft 
très-illuftréc.  Il  y  a  d'ail- 
leurs d'autres  branches  do 
la  Maifon  d'Harvillc  ,  qui 
s'eft  toujours  distinguée. 

S  4  <*) 
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J  579.  été  donné ,  que  pendant  fon  abfence  elle  n*a-« 
voit  celTé  de  paillarder  avec  ce  Gentilhomme. 
Quand  on  lui  prononça  fon  Arrêt ,  il  dit  tout 
haut,  que  tous  fes  Juges  portoientdes  cornes, 
&  qu'ils  ne  le  faifoient  mourir ,  que  parce 
qu'il  n'en  vouloit  pas  porter  comme  eux  :  quand 
il  fut  fur  l'échaffaut,  il  ne  voulut  pas  etrebaiv 
dé  ,  prit  lepée  du  Bourreau  ,  &  l'eflàyant  fur 
fon  doigt ,  dit  à  l'Exécuteur  :  Mon  amy  ,  dépêr 
che-moy  vîtement ,  il  ne  tiendra  qu'à  toy ,  çar 
ton  épée  coupe  bien.  * 

En  ce  mois ,  le  Chapitre  général  des  Corde- 
tiers  fe  tint  à  Paris ,  où  fe  trouvèrent  environ 
1 200  Frères  de  l'Ordre  de  S.  François ,  de  toutes 
les  Nations  du  monde  ,  &  firent  leur  Général 
Meffire  Scipionde  Goniagues,  Cordelier  de  U 
Caze  Mantoane  (  1  )  ,  fe  Roy  ,  pour  leurs  ali- 
mens ,  pendant  leur  féjour  à  Paris  ,  leur  don- 
na dix  mil  francs  ,  M.  le  Duc  400a  livres ,  & 
les  Collèges ,  Chapitres  ,  Communautés  ,  Ab- 
bés, 


(z)  Gonz*guet\Cor délier 
de  U  Cufe  Mantouane.] 
Il  fut  fait  General  de  l'Or- 
dre des  Cordeliers  dans  le 
Chapitre  tenu  à  Paris  dans 
le  mois  de  May  de  cette 
année.  C'étoit  un  Religieux 
d'un  grand  mérite ,  il  fut 
envoyé  en  France  avec  la 
qualité  de  Nonce  ,  ou  il 
accompagna  le  Légat  Ale- 
xandre de  Médicis ,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Léon 
XI.  Son  humilité  lui  fit  ré- 
futer les  Evêchés  de  Cifalu 
ça.  Sicile, *  celui  de  Pavici 


mais  il  ne  put  pas  refufer 
celui  de  Mantouë,quc  le  Pa<- 
pe  lui  ordonna  d'accepter  : 
il  en  remplit  très-dignement 
tous  les  devoirs ,  &  il  a  mê- 
me été  Cardinal  -,  H  mourut 
en  réputation  d'une  grande 
pieté  en  1610.,  âgé  de  foi- 
xante  -ciuatorze  ans*  On 
voit  pluneurs  de  fes  Letjtres 
au  Duc  de  Ncvers  dans  les 
papiers  de  ce  Duc,  qui  font 
aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  ,  entre  les 
Manufcrics  de  Monfieur  de 
Mcfmes. 
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bçs  ,  Prieurs ,  &  Prélats  de  Paris ,  leur  firent    x  «  7 ^ 
tous  particulières  aumônes ,  comme  firent  tous 
les  Habitans  de  Paris. 

Le  29  Afey ,  à  fix  heures  du  foir ,  Beaupré » 
Gentilhomme  de  2?erry  ,  qui  fe  difoit  avoir 
été  outragé  par  le  Seigneur  d'Aumont  (  3  )  , 
accompagné  de  cinq  autres  bien  montés ,  vint 
charger  ledit  d'Aumont  en  fon  carrofle ,  près  la 
porte  de  Bujfy  ,  avec  M.  de  Bouch&mont ,  8c 
les  Dames  de  Rets  9  &  de  la  Bourdaijîere  à 
grands  coups  de  piftolets ,  &  fut  ledit  d'Au- 
mont  blefle  dun  coup  de  piftolet ,  dont  les 
balles  lui  froiflerent  les  os  du  bras  droit ,  le 
Seigneur  de  Bouchemont,  qui  n'étoit  pas  de  la 
querelle ,  faifant  contenance  de  fortir  du  car- 
rofle, fut  tué  fnrlechamp:  on  difoit  quzBeau- 
pré  étoit  venu  de  fa  maifon  à  Paris  en  Habit 
de  Cor  délier ,  pour  ce  que  ,  en  ce  mois  s'y  af 
fembloit  le  Chapitre  général ,  afin  de  n'être  pas 
reconnu ,  d'Aumont  leur  fit  faire  leur  Procès 
par  le  Prévôt  de  l'Hôtel ,  &  furent  en  Juillet 
décapités  en  figure  au  bout  du  Pont  S.  Michel , 
&  entr'autres  Beaupré  9  conducteur  &  chef  de 
l'AflTafïinat ,  fur  la  figure  duquel  furent  faits 
ces  vers. 

Belpratus  jacet  hic  ,  princepsque  caputque  la^ 
tronum , 

Non  jacet  y  immo  altade  cruct pendit  adhuc  , 
Suppojita  ejl quondam Grai js pro  Virgine  Cerva  , 


(y)  Par  le  Seigneur 
#Aumont.]Jcan  d'Aumont, 
fixiéme  du  nom  ,  qui  fut 
honoré  du  Collier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  5c  du  bâton 


de  Maréchal  de  France  :  & 
il  a  fort  brillé  dans  l'Hif- 
toirc  de  la  Ligue  ,  mais 
toujours  cependant  attache* 
à  la  perfonne  de  nos  Rois. 

Fœnum 
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Fœnum pro  prato  nuncquoqucfuppojîtum  ejt^ 
In  crucc  cafa  nihil pofl  vert  colla  timeret, 
Pro  ficta  at  mttiùt  nunc  cruct  mille  cruces. 

Le  8  Juin  ,  cTAngeau  &  la  Hette  ,  Gentils* 
hommes  de  M.  le  Duc ,  fe  battirent  à  Éourgueil, 
dont  Bujfy  étoit  lors  Abbé ,  &  fut ,  la  Hctu  , 
bleflTé  de  treize  coups  d'épee  :  néanmoins,  touc 
blefle  qu'il  étoit ,  fe  leva  de  furie ,  &  s'élança 
fur  dyAngtau>  qui  étoit  fain  &  gaillard ,  &C  qui 
n'en  tenoit  pas  plus  de  compte  que  d'un  mort  * 
&  lui  donnant  fon  épéeau  travers  du  corps ,  il 
le  tuatout  roide  ;  pour  la  Huu  ,  il  mourut  peu 
de  jours  après. 

Le  16  Juin ,  jour  de  Vindrtdy ,  les  Généraux 
de  la  Juftice  des  Aides  font  fufpendus  pour 
n'avoir  voulu  publierl'Edit  delafupreffion  des 
Privilèges  de  tous  les  Exempts  du  huitième  , 
vingtième ,  &  autres  daces  ,  après  plufieurs 
expre(Tes.&  comminatoires  juflions  du  Roy ,  & 
pour  ce,  font  appeliés  Généreux  au  lieu  de  Gé- 
néraux, lefquels  >  enfin ,  après  que  le  Roy  leur 
eut  déclaré  ne  s'en  vouloir  aider  ,  &  que  fa 
volonté  étoit  feulement ,  qu'ils  le  filTent  orna. 
ioguer  &  publier ,  pour  être  reftitués ,  le  firent 
fîmplement  regiftrer  en  leur  Greffe ,  &  non  au- 
rre  chofe,  dont  Sa  Majefté  indignée ,  dit ,  que 
depuis  long-temps ,  il  n'avoit  eu  fâcherie  qui 
lui  eût  plus  touché  au  cœur, que  la  bravade  de 
ces  petits  galands  de  Généraux ,  mais  qu'il  la 
leur feroit fentir :  cependant,  pour  ce  qu'il  s'y 
agifToit  en  ce  fait  du  bien  public,  ils  en  furent 
fort  loués  ,  &ç  ceux  de  la  Cour  de  Parlement , 
blâmés  par  ces  deux  vers  femés  partout y 
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Tugenerofa  minorGeneralis  curia ,  major,       1  '  ^ 
Tu  Parlamenti  Curia  dégénéras. 

Le  5  à' Août ,  François  de  la  Prlmaudaie ,  dit 
A*  Barrée  ,  fut  décapité  aux  Halles  pour  meur- 
tre de  guet  à  pens ,  peu  auparavant ,  par  lui  com- 
mis en  la  Perfonne  de  Jean  du  Refuge ,  Seigneur 
de  Galardon  ,  auprès  de  S,  André  des  Arts  ,  & 
fa  tète  mife  fur  un  poteau  fur  le  Quay  ,  au  coin 
de  l'Eglife  des  Auguflins  :  il  s'étoit  né,  faifant 
ce  meurtre  ,  en  la  faveur  du  Duc  fon  maître , 
quiTaimoit.  Et  de  fait,  aufïi-tôt  que  le  Seigneur 
Duc  eût  entendu  fa  condamnation,  il  fut  trou- 
ver le  Roy ,  pour  lui  demander  fa  grâce ,  mais 
le  Roy  en  étant  averti ,  au(Ti-tôt  qu'il  Favifa  en- 
trer en  fa  chambre ,  lui  dit  :  Mon  frère ,  vous 
fçavez  que  la  Prlmaudaie  eft  condamné  ,  & 
qu'il  doit  mourir  x  j'ai  fait  un  Serment  que  je 
tiendrai,  de  ne  donner  fa  grâce  à  perfonne, 
fut-ce  pour  vous  qui  êtes  mon  frère  :  car ,  outre 
que  le  cas  eft  méchant  &  irrémiflïble ,  je  veux 
bien  qu'on  fçache  que  j'aimois  du  Refuge  ,  le- 
quel i'eufTe  fait  Grand  ,  s'il  n'eut  été  afles  foc 
que  d'être  Huguenot. 

Le  Mercredy  19  d'Août ,  Buffy  dyAmboife% 
Premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc ,  Gouver- 
neur d'Anjou ,  &  Abbé  de  Bourgueil,  qui  avoit 
fait  tant  le  Grand,  &  le  hautain,  à  caufe  de  la 
faveur  de  fon  Maître,  &  qui  avoit  fait  tant  de 
pilleries  es  pays  d'Anjou  &  du  Maine,  fut  tué 
par  le  Seigneur  de  Monforeau  (  4  ) ,  enfemblo 

avec 


($4)  Tut  tué  par  le  Sei- 
gneur de  MontforcMU.  ]  Le 
Journal  marque  les  motifs 


nue  Monforeau  eut  d'affaf- 
hner  Buflî  d'Amboife  ,  fur 
lequel  on  peut  voir  nos  re- 
marques, 
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%  579,  avec  lui ,  le  Lieutenant  Criminel  de  Saumuré 
en  une  maifon  dudit  Monjoreau ,  où  ,  la  nuit  » 
ledit  Lieutenant ,  qui  étoit  fon  MelTager  d'A- 
mour ,  lavoit  conduit  pour  coucher  avec  la 
Femme  dudit  Monjoreau,  à  laquelle  Bujjy  fair 
foit  l'amour  depuis  long-tems  ,  &  auquel  la- 
dite Dame  avoit  donné  exprès  cette  faufle  afc 
ftgnatiqn ,  pour  le  faire  furprendre  par  Monfo- 
reau  fon  Mary ,  à  laquelle  comparoiûfant  fur  la 
minuit ,  fut  auflitôt  mvefti  &  aflailli  par  dix  ou 
douze ,  qui  accompagnoient  Monforeau  ,  les- 
quels ,  de  furie ,  fe  ruèrent  fur  lui  pour  le  maf- 
facrer  :  ce  Gentilhomme  fe  voyant  fi  pauvre-* 
ment  trahi ,  &  qu'il  étoit  feul ,  comme  on  ne 
s'accompagne  gueres  pour  telles  exécutions  , 

ne 


marques ,  Se  Brantôme  qui 
en  a  parlé  dans  (es  Hom- 
mes Uluftres  -,  mais  il  ne  die 
rien  de  celui  qui  rinftruîfic 
de  l'infidélité  de  fa  femme , 
Buffi  par  fa  fierté  &  fa  pé- 
tulance s'étoit  rendu  infùp- 
porrablc ,  comptant  fur  fa 
réputation  de  bravoure,  qui 
le  faifoit  redouter  i  il  inful- 
toit  hardiment  les  Dames 
5:  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
ce  qui  non  feulement  dc- 
ptaifoit  au  Roy  ,  mais  en- 
core au  Duc  d'Anjou  fon 
maître  &  Ion  Protecteur, 
f  De  Thon  ,  Liv.  69.]  Ce 
Prince  pour  divertir  le  Roy 
fon  frere,  lui  montra  un 
jour  une  Lettre  de  Bufïi , 
dans  laquelle  il  lui  man- 
4oic  qu'il  avoit  tçudu  des 


rets  à  la  Biche  du  Grand 
Veneur ,  &  qu'il  la  tenoit 
dans  fes  filets  :  cette  Biche 
écoit  la  femme  de  Charles 
de  Chambres  ,  Comte  do 
Montforeauvà  cjuijc  Duç 
d'Anjou ,  à  la  fôilicitatior* 
de  Bufli  y  avoit  donné'  la 
charge  de  fon  Grand  Ve- 
neur :  le  Roy  garda  cette 
Lettre,  &  comme  il  y  avoit 
déjà  long-tems  qu'il  en 
vouloit  à  Buflî ,  il  montra 
cette  Lettre  au  Comte  de 
Montforcau  -,  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  animer 
ce  dernier  ,  il  obligea  fa 
femme  à  donner  un  rendez-» 
vous  dans  un  Château ,  od 
BufTi  fe  rendit  bonnement , 
&oule  Comte  le  fie  alTaf. 

il  1 1  C*  1  * 
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fit  laifîà  pas  de  fe  deffendre  jufqu'au  bout,  1579/ 
môntrant ,  comme  il  difoit  fouvent ,  que  la» 
peur  n'avoit  jamais  trouvé  place  dans  fon  cœur , 
car  il  combatit  toujours  tant  qu'il  lui  demeura 
un  morceau  d  epée  dans  la  main ,  &  après  s'aida 
des  tables, chaifes  &  efcabelles  ,  avec  lefquel- 
les  il  blefla  trois  ou  quatre  de  fes  ennemis , 
jufqu'à  ce  qu'étant  vaincu  par  la  multitude ,  ôc 
dénué  de  toutes  armes  &  inftrumens  pour  fe 
deffendre ,  fut  aflbmmé  près  une  fenêtre ,  par 
laquelle  il  fe  vouloit  jetter  ,  pour  cuider  fc 
ùuver* 

Telle  Ait  la  fin  du  Capitaine  Bujjy  (  5  )  , 
qui  étoit  d'un  courage  invincible  ,  haut  à  la 
main,  fier  &  audacieux,  aulîi  vaillant  que  fon 
cpée ,  &  pour  l'âge  qu'il  avoit ,  qui  n'étoit  que 
de  trente  ans ,  étoit  aufH  digne  de  Commander 
à  une  Armée ,  que  Capitaine  qui  fût  en  France  , 
mais  vicieux,  &  peu  craignant  Dieu  ;  ce  qui 
caufa  fon  malheur ,  n'étant  parvenu  à  la  moitié 
de  fes  jours,  comme  il  advient  aux  hommes  de 
fàng,  telsque  lui  :  il  pofTedoit  tellement  M.  le 
Duc  fon  Maître ,  qu'il  fe  yantoit  tout  hautd'en. 
faire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  voire  ,  &  avoir  la 
clef  de  fes  coffres  &  de  fon  argent,  &enpren-: 
dre  quand  bon  lui  fembloit ,  de  laquelle  van- 
terie  oh  difoit  qu'il  fe  fut  aifément  pafTé  :  il  ai- 
moit  les  Lettres  ,  combien  qu'il  les  pratiquât 
mal ,  &  fe  plaifoit  à  lire  les  Hiftoires  ,  &  en- 
tr'autres,  les  Vies  de  Piutarque,  &  quand  il  y 

.  :  "  '  lifoit 

» 

(5)  Brantôme  a  fait  fon  r  imprimé  avec  les  Mémoi- 
Eloge ,  qui  fe  trouve  entre  res  de  la  Reine  Marguerite, 
Ceux  des  Capitaines  illuf-  Edition  de  1 7 1 3 .  Elle  avoir 
tri  s  François ,  3c  il  a  été  .des  bontés  pour  Buify. 

(0 
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ï  5  79*  lifoit  quelque  aûe  généreux  &  fignalé ,  fait  pâ* 
un  de  ces  vieux  Capitaines  Romains  ,  il  n'y  à 
rien  en  tout  cela,  difoit-il>  que  je  n'exécutalïe 
aufli  bravement  qu  eux  à  la  néceflité  ->  ayant  ac- 
coutumé de  dire  qu'il  n'étoit  né  que  Gentil- 
homme >  mais  qu'il  bortoit  dans  l'eftomac  un 
cœur  d'Empereur ,  il  bien  que  pour  fa  gloire , 
Monficur  le  prit  à  dédain  (  6  ) ,  &  le  haït  fur 

la 


(  6  )  L'Hiftoire  a  eu  foin 
de  marquer  ce  qui  attira 
tm  Buffi  la  difgrace  du  Duc 
d'Anjou.  Ce  Prince  oifif , 
comme  le  font  ordinaire- 
ment lesCourtifansen  tems 
de  Paix,  engagea  fes  Favo- 
ris à  jouer  pour  pafTer  le 
tems  de  leur  ennui  :  ils  fi- 
rent des  G  Mes  ,  ceft-à- 
dire  ,  d'ingénieufes  raille- 
ries ,  avec  lefquels*  ils  s*a- 
gaçoient  les  uns  les  autres  ; 
Bufli  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Cour  du  Prin- 
ce fut  auffi  invité  à  gabber  : 
le  Duc  d'Anjou  commença 
le  jeu  >  &  donna  à  chacun 
de  fes  Gentilshommes  la 
petite  pointe  de  fel  qu'il 
crôyoit  leur  convenir  j  Buf- 
fi ne  fut  point  épargné  »  le 
Prince  lui  dit  qu  11  avoir 
plus  de  bruit  que  d'effet, 
K  plus  de  vanité  que  de 
bonne  fortune  >  s'il  eft  dif» 
ficile  de  railler  agréable- 
ment au  gré  de  tous  ceux 
qai  nous  écoutent  ,  il  eft 


encore  plus  difficile  <îc  fup- 
porter  la  raillerie  -,  la  chofé 
étoit  vraye  :  ainû*  Buffi  cri 
fut  outré  :  on  voulut  ren- 
gager à  gabber  à  fon  tour  , 
c'eft-à-dke,  à  répondre  ;  il 
fentoit  fonfoible  -y  il  rerufâ. 
donc  de  parler ,  s'exeufant 
fur  la  rudeife  de  Ton  cfpiir^ 
qui  n  étoit  pàs  propre  à  la* 
raillerie  -,  cependant  pouffé 
&  contraint  même  de  par-* 
Ier^il  ne  put  foutenir  le  ton» 
de  frudenec  fur  lequel  il  s'è% 
toit  monté  d'abord  ,  &  ré«< 
pondît  avec  plus  d'aigrein- 
quil  h'avoit  été  offenfé., 
&  marqua  que  s'il  avotf 
auffi  maaivaite  mine  que  le? 
Duc  d'Anjou  >  il  n  eut  été 
bien  reçu  nulle  part.  Cette 
SatyFë*  qui  n'étoit  que  trop 
véritable  ,  fit  cclfer  le  jeu^ 
~&  Suffi  retiré  dans  fa  cham-'' 
bre  fentit  la  faute  qu'il  ve- 
.  no  h  de  faire  >  &  partit  le 
lendemain  au  point  du  jour- 
fans  prendre  congé  de  pet- 
fonne  ;  dis  lots ,  Je  Duc. 

■  d'Anjou 
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îa  fin  amant  qiril  l'avoit  aimé  du  commence-  lr-rgi 
ment ,  ayant  même ,  fclon  le  bruit  commun , 
confenti  à  la  partie  qu'on  lui  dreiïa ,  pour  s'en 
deffaire ,  en  quoy  fe  vérifie  un  mccnant  Pro- 
verbe ancien  ,  parlant  des  Princes  ,  qui  dit  : 
Très-heureUx  eft  qui  ne  les  connoît ,  malheu- 
reux qui  les  fert,  &  pire  qui  les  ofFenfe. 
,  On  fit  contre  fa  mémoire  plulieurs  Vers  » 
dont  voicy  les  meilleurs. 

Formofœ  V  eneris  ,furioJîMm\s  alumnns  , 

Nobïlium  urror  Buffius  hic  Jitus  ejl , 
Nam  Monforœi  quoniam  umcravit  hymœnen  9 

Incautus  crcbris  ici  ib  ils  occubuit  > 
l nfidiis  cecidit  furtivo  Marte  peremptus  , 

Non  potuit  Jblum  Jblus  habcre  parem  ,  -, 
Ufus  erat  fcmpcr  Veneris ,  Martifque  favort , 

At  Mars  hune  tandem prodidit  atquc  Venus* 
Hinc  caflos  macnlart  thoros  dtdifcite  meuhi  , 

Sanguine  purgari  débet  adulterium. 

Le  Samedy  ix  d'Août ,  plufieurs  Logis  de 
ceux  de  la  Religion  à  Paris  ,  furent  marqués 
de  croix  de  craye  ,  ce  qui  donna  l'alarme  à 

■  plufieurs 
d'Anjou  qui  commençoit  à  " 
fc  dégoûter  de  Bufli ,  &  qui 
ne  pouvoit  loufrrir  qu'on  le 
taillât  fur  fa  figure  &  fa 
mauvaife  mine ,  réfolut  de 
le  perdre  -,  &  ce  fut  ce  Prin- 
ce qui  remit  au  Roy  la  Let- 
tre,dont  il  eft  parlé  dans  ces 
Notes  :  &  Henri  III.  qui 
haïfToit  Buffi ,  la  communi- 
qua au  Sieur  de  Montfo- 
rcau ,  aiftfi  U  u'çjci  fyjiw 


pas  davantage  pour  f 
ce  Courtifan.  [  Fortune  de 
la  Cour  ,  Liv.  3.  ]  M.  de 
Buffi  Rabutin  ,  dans  faa 
Difcours  à  fes  Enfans  ,  & 
M.  de  Varillas  dans  fon 
Hiftoirc  de  Henri  III.  ra-. 
content  la  choie  avec  beau- 
coup plus  d'aigreur  j  je  ne 
les  rapporte  pas  ,  les  en 
croira  qui  voudra  ,  j'ai  dit 
ce  que  j'ai  lu  ailleurs. 

(7) 
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î  57p.  plu^îeurs,àcaufedela5,.  Barthélémy,  &c parce 
que  les  nouvelles  de  la  mort  de  Buffy  arrivè- 
rent en  ce  jour  ,  &  qu'il  n'y  avoit  en  la  Ville 
apparence  de  remuement ,  on  difoit  que  les 
Huguenots  avoient  eu  peur  de  l'ombre  de 
Buffy  ,  qui  les  avoit  fi  maltraités  à  la  S.  Bar* 
thelemy  ,  &  tué  de  farig  froid  Buffy  S.  George  , 
fon  coufin ,  dont  il  avoit  reçu  fon  payement  en 
femblable  monnoye. 

1580.  15804 

Le  Lundy  i  5  Janvier  ,  fut  publié  en  la  Cour 
de  Parlement  l'Edit  fur  les  Cahiers  des  Etats 
tenus  à  Blois  en  1 577  ,  auquel  y  a  beaucoup 
de  belles  &  bonnes  Ordonnances,  defquelles 
eft  bien  à  craindre  qu'on  ne  die  comme  d'au- 
tres faites  aux  Etats  d'Orléans  ,  &  ailleurs  i 
après  trois  jours  non  valables,  (j) 

Le  Ï6  Janvier,  le  Cardinal  de  Birague  ,  aii 
retour  du  Baptême  du  fils  d'un  de  fes  neveux , 
qu'il  tint  fur  les  Fonds  à  Sainte  Catherine  du 
Val  des  Ecolliers,  donna  la  collation  au  Roy, 
auxReines,  âuxSeigneurs&  Dames  delaCou£ 
dans  la  grande  Galkrie  de  fon  Logis ,  en  la- 

3uelle  y  eut  deux  longues  tables  couvertes 
'onze  a  douze  cens  pièces  defayances  pleines 
de  confitures  feiches  ,  dragées ,  &c.  accommoT 
dées  en  châteaux,  piramides,  &  autres  façons 

magnifiques  i 

(  7  )  Eft  bien  a  craindre 
qu'on  ne  die  .  .  *  aptes 


trois  jours  non  'valables. } 
L'Ordonnance  de  Blois  eu 
conftamment  une  des  plus 
belles  que  nous  ayons ,  & 
U  plupart  de  fes  R cglemcn s 


fubfifteht  encore  aujour- 
d'hui :  il  eft  même  éton- 
nant que  dans  un  tems  d'a-i 
gi cation  ,  tel  que  fut  celui 
de  ces  premiers  Etats  ,  oit 
ait  pu  travailler  aufli  utile-» 
menu  *»•  •  :  - 
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magnifiques  ,  la  plupart  de  laquelle  vaifTelle  o 
fut  mife  en  pièces  par  les  Pages  &  Laquais,  qui 
fut  unegrande  perte ,  car  toutela  vaifTelle  étoit 
excellemment  belle. 

En  ce  mois  de  Janvier ,  Comband  vendit  à 
Adjacet  fon  état  de  Premier  Maître  d'Hôtel  ' 
vingt  mil  écus,  * 

Avec  ce  Combaud{  8  ),  moyennant  l'Evêché 
de  CornoailUs  (  9  )  fut  fait  le  mariage  de  la 
Rouet ,  une  des  plus  honnêtes  filles  de  la 
Cour(io)  fur  quoyonfit  cette  Epigramme  : 


(  8  )  Corniaud  vendit.  ] 
C'étoit  Robert  de  Corn* 
baud ,  Seigneut  d'Arcy-fur- 
Aube,premier  Maître  d'Hô- 
tel de  Sa  Majefté  :  il  avoit 
fervi  long-tems  fous  Char- 
les IX.  qui  le  fit  Chevalier 
de  Tordre  de  Saint  Michel, 
&  Henri  l'honora  de  celui 
du  S.  Efprit ,  ce  qui  donna 
occafion  à  Brantôme  ,  qui 
étoit  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel ,  &  qui  n'avoit  pas  pu 
i  être  de  celui  du  S.  Efprit , 
Redire  que  ce  dernier  Or- 
«Ire  ne  fe  foutiendroit  pas 
iong-tems ,  qu'il  ne  valoit 
rien ,  puifqu'il  étoit  allé  à 
lacuifïne:  la  Reine  Maf- 
guérit*  avoue  dans  Tes  Mé- 
moires,  qu'il  éçoir  le  Con- 
fal  des  jeunesl  gens ,  c'eft- 
à-dire'  y  d«s  Mignons  de 
deHenrUIL.  iiini-n 

(  9  )  François  de  la  Tour, 
étoit  lors  Evêqùe  de  Cor* 
Tome  l. 


Pour 

nouailles  ou  Kimper  Co- 
rentin  ,  &  avoit  été  facré 
dès  le  10  Décembre  1 574 , 
il  eft  mort  en  1593  ,  8c 
Charles  de  l'Efcouet  lui  a 
fuccedé  en  1595  ;  ainfi 
l'Auteur  n'a  pas  eu  de  bons 
Mémoires ,  il  fe  peut  faire 
après  cela  qu'on  lui  ait  pro- 
mis cet  Evèché  ,  lorfqu'il 
viendroit  à  vacquer,  ce  qui 
étoit  aflez  ordinaire  en  ce 
tems-là. 

(10)  Le  mariage  de  U 
Rouet.  ]  Louife  de  la  *Be- 
raudiere  de  l'Ifle  Rouet,m&- 
re  de  Charles  ,  fils  naturel 
d'Antoine  Roy  de  Navarre, 
fut  mariée  à  Robert  de 
Combaud  ,  dont  on  vient 
de  parler  :  elle  lui  porta 
pour  dot  le  revenu  de  l'E- 
vêché de  Kimpcr-Corentin, 
ou  de  Cornouaille  lorfqu'il 
viendroit  à  vacquer  :  ainfi 
ceft  par  raillerie  que  Je 
T  Journaliftc 
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Pour  êpoufir  Rouer ,  avoir  un  Evéché , 
Nyefi-ce  pas  à  Combaud facrilege  péché  , 
Dont  le  Peuple  murmure  ,  &  VEglife  foupire  > 
Mais  quand  de  Cornoaille  on  oyt  dire  U  nom  9 
Digne  du  mariage ,  on  efiimt  U  don  ,       [  rire* 
Et  au  lieu  d'en  pleurer  >  chacun  nen  fait  que 

Le  Mercredy  j  Février ,  le  Roy  dîna  en  F  Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez,  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  le  lendemain  en  FHôtel  de  S.  De- 
nys  chez  le  Cardinal  de  Guife  ,  le  jour  enfui- 
vant ,  en  FHôrel  de  Nejle>  chez  le  Duc  de  Ne- 
y  ers ,  puis  chez  le  Cardinal  de  Birague  ,  puis 
chez  le  Seigneur  de  Lenoncourt ,  en  FHôtel  de 
Chaulnes  ,  &  ainfi  ,  confecutivement  chez  au- 
tres Seigneurs  ,  tant  que  la  Foire  de  S.  Ger- 
main dura. 

En  ce  tems ,  S.  Luc  >  Mignon  du  Roy  (i  i)  7 

Se 

Journaliftc  l'appelle  une  des 
fUs  bennètes  filles  de  U 
Cour ,  &  qu'il  fi:  mocque 
de  Combaud  fur  le  revenu 
dcrEvêcWdeCornouaillc. 
.  (t  i  )  Saint  Luc,  Wg%<m 
Àh  Roy  ,  efl  dif&r*cU.  ] 
François  d'Efpinay,  de  S. 
Luc ,  Baron  de  Cretccccur, 
&de  Grille-Fontaine,  &c. 
Lieutenant  Général  en  Bre- 
tagne ,  Grand  Maître  de 


prie  :  il  monta  jufqu'au^ 
rang  des  Mignons  auprès* 
de  Henri  III.  on  a  vu  dans 
une  des  remarques  Gir  ce 
Favori  ,  qu'on  avôit  cru 
que  le  Roy  l'avoit  difgra- 
cié  pour  avoir  découvert  à 
Ùl  femme  une  nouvelle 
conquête  d'amour ,  que  le 
Roy  vouloit  cacher  -,  nous 
ajouterons  k  i  ce  ciue  Mon- 
licur  d'Ambigné,,  f  Ltv.  4. 


l'Artillerie  ,  &  Gouverneur  \pag.  I0f:  Bêrt..  ]  dit 
de  Bro nage  ,  croit  brave  j  avoir  fcù  de  M.  de  Saint 


&  généreux:  ,  qualité  qu'il 
accompagnoit  de  toutes  les 
grâce»  du  corps  5c  de  l'ef- 


Luc  lui-même.  CeSeigueiH: 
voyant  'U  -  vie  voltïptucufc 
que  wcnoiL  Le  Roy  1  fur 

'  .1  .  AUkké- 
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&  Gouverneur  de  B  rouage  ,  eft  difgracié ,  & 
Lancofme  ,  neveu  de  Lanjfac  ,  envoyé  en  dili- 
gence à  B  rouage ,  afin  de  la  garder  pour  le  Roy  ; 
le  Lieutenant  de  S.  Luc  en  refufa  l'entrée  à 
Lancofme  ,8cS.  Luc  arrivant  fept  heures  après , 
en  fit  fortir  cinq  Compagnies  de  Soldats, 
y  étans  fous  la  charge  de  Lancofme  ;  de  quoy  le 
Roy  averti,  fit  garder  comme  prifonniere  là 
femme  de  S.  Luc  (il),  Se  faifir  fes  coffres  Scpa- 

•  V  Piers> 

ïbllicité  par  fa  femme  Anne 


1580: 


deCoffé  de  Briffacde  tâcher 
de  retirer  le  Roy  de  cette 
honteufeproftitution  :  pour 
cet  effet  de  lavis  de  Mada- 
me de  Rets  ,  Saint  Luc , 
avec  Arques  ,  autre  Mi- 
gnon fiel  Paire  une  Sarbaca- 
ne de  cuivre  ,  qui  fut  in- 
troduite dans  le  Cabinet 
de  Sa  Majcllé,  avec  laquel- 
le voulant  contrefaire  une 
voix  miraculcufe  ,  on  lui 
difoit  à  l'oreille  pendant  la 
nuit ,  qu'il  avoit  à  craindre 
de  la  vengeance  de  Dieu  , 
s'il  ne  quittoit  fa  mauvaife 
vie  ;  Car  quoi  on  peut  voir 
les  Remarques  fur  U  Bi- 
bliothèque de  M.  de  Mont- 
f  enfler.  Dès  le  même  jour, 
S.  Luc  de  fon  côté  feignit 
d'avoir  eu  quelque  fonge  af- 
freux fur  le  même  fujet, qu'il 
raconta  au  Roy  :  le  Sieur 
d'Arqués  qui  étoit  du  fecret, 
voyant  le  Roy  effrayé  par 
cette  prétendue  révélation , 


craignit  que  cette  terreur 
ne  fit  mourir  fon  maître,  Si 
que  par  là  il  ne  perdît  fa 
fortune  -,  il  découvrit  tout 
le  fecret  de  la  Sarbacane 
ce  qui  fut  la  caufe  de  la  dif- 
gracc  de  S.  Luc  -,  &  pour  le 
punir ,  le  Roy  voulant  lui 
citer  le  Gouvernement  de 
Brouage,  il  y  envoya  Lanf- 
cofme,  neveu  de  Lanfac, 
pour  en  prendre  pofTeflion  : 
|  mais  S.  Luc  fut  plus  habile, 
averti  par  le  Duc  de  Rets  , 
&  empêcha  Lancofme  de 
s'en  faifir  -,  S.  Luc  rendit, 
en  fuite  de  grands  fer  vices 
à  Henri  IV  :  ce  fut  lui  qui 
détermina  M.  de  Boiffife 
fon  beaupere,  à  travailler  à 
la  rédudion  de  Paris  :  fe* 
fervices  furent  récompen- 
fés  par  le  Collier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit. 

(11)'  Prifonniere  lafftn- 
me  de  S.  Luc]  Deux  mo- 
tifs furent  la  caufe  dé  l'ef- 
pece  de  piifon  darisjaquel* 

Tx  le 
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1 5  80.  piers  y  quelque  tems  après  ,  S.  Luc  fit  fur  fa 
Rochelle  une  entreprife ,  qui  ne  fortit  à  effet , 
ce  qui  fit  croire  la  difgrace  feinte. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  de  Navarre  averti 

1>ar  la  Reine  fa  femme,  d'une  embufeade,  qui 
'épioit,  pour  le  prendre  ou  tuer  (1 3)  aux  envi- 
rons de  Macères,  pafla  la  Garonne  à  gué ,  &  fç 
retira  à  Nerac. 

Le  Mardy  il  Février,  en  la  grande  Salle  de 
TEvêché  de  Paris ,  richement  tapiffée ,  Meflîre 
Chriftophle  de  Thou ,  Premier  Prefident ,  affi- 
lié de  Meilleurs  Viole  [  (14)  Anjorran  ,  Lon- 
.   .  '  i  gueil 


le  le  Roy  retint  quelque 
temps  cette  Dame  :  le  pre* 
jtoier  ,  ^parce  qu'elle  étoit 
fille  du  Maréchal  de  Brif- 
fac ,  qui  s'étoit  jetté  dans  le 

Î>arti  du  Duc  de  Guife  $  le 
econd ,  parce  que  ne  pou- 
vant fe  venger  fur  S.  Luc , 
il  fe  vengea  fur  Ton  époufe. 
"        ;rc  vengeance.  Votez. 


cer  ;  ce  flic  pour  prévenir 
cette  guerre  ,  que  la  Ligue 
drefla  des  embûches  à  ce 
Prince  ,  qu'il  évita  par  les 
avis  de  la  Reine  Margueri- 
te Ton  époufe.  Ce  n'eu  pas 
la  feule  fois  que  les  Li- 
gueurs ont  voulu  attenter 
fur  fa  vie  &  fa  liberté  -, 
Daubigné  rapporte ,  Livre 
$  Remarïj.  fur  la  Biblio-\V  >  art.  j  ,  qu'ils  avoient 
theque  de  Mme  de  Montpen-  gagné  un  Gentilhomme 


fier  ,  à  la  fin  de  1587. 
;  (13)  Pour  le  prendre  ou 
tuer.  Les  Ligueurs  n'i- 
gnoroient  pas  que  dans  la 
dernière  Aftembléc  des  Pro- 
teltans  ,  ou  le  Roy  de  Na- 
varre fe  trouva  ,  la  Guerre 
fut  conclue  \  &  lç  temps 
fixé  ,  lorfque  le  Roy  cn- 
voyerôit  à  Coiigny  &  à 
Lcidiguieres  >  les  àcux  moi- 
tiés dç  pièces  d'or  caffées  , 
çoux  figeai  4ç  la  commen.- 

:  'i  ♦ 


nommé  Gavaret ,  pour  l'af- 
faffiner  auprès  de  Marman- 
de  >  &  une  autre  fois  par 
un  Efpagnol  nommé  Loro, 
qui ,  a  ce  qu'il  difoit ,  ve- 
noit  de  Fontarabic  ,  pour 
offrir  au  Roy  cette  Ville. 
Mais  Daubigné  l'ayant  in- 
terrogé ,  il  connut  qu'il  ne 
vouloir  parler  au  Roy  de 
Navarre  ,  que  pour  l'af- 
faffiner. 

(14)  Vtole ,  Anioran  , 

iongueil 
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gaeil  8c  Chartitr ,  Confcillers  du  Parlement  à 
ce  dépurés ,  commença  à  procéder  à  la  réforma- 
tion &  réda&ion  de  la  Coutume  de  Paris. 

La  nuit  du  Jeudy  i  o  Mars ,  de  l'Ordonnance 
de  l'Evêque  de  Paris ,  &  d'un  fecret  confente- 
ment  delaCour ,  fut  enlevé  du  lieu  où  il  étoit , 
le  Crucifix,  fur  nommé  Maquereau  (i  5),  &  par 

les. 


1580, 


Longueil  ,  &  Char  (ter.  ' 
Guillaume  Viole ,  troificme 
fils  de  Nicolas  Viole  ,  Sieur 
du  Chemin  ,  Maître  des 
Comptes,  il  mourut  le  4 
May  1598.  Claude  An jor- 
ran,  Seigneur  de  Latengys. 
Jean  de  Longucil  ,  Sei- 
gneur de  Maifons  ,  Con- 
cilier du  Roy  &  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  -, 
fils  aîné  de  Jean  de  Lon- 
gueil  VII  du  nom  ,  mort 
en  1619.  Matthieu  Char- 
rier, fils  de  Matthieu  Char- 
rier ,  I.  du  nom ,  célèbre 
Avocat  au  Parlemeut  de 
Paris ,  mourut  Doyen  de  la 
Grand'Chambre. 

(if)  17»  Crucifix  fur- 
nommé  Maquereau.]  Pierre 
Gondy  alors  Evéque  de  Pa- 
ris ,  depuis  le  9  Mars  1 570, 
fit  enlever  ce  vénérable 
Etendart  de  notre  Religion, 
&  le  fit  tranfportcr  dans  la 
Maifon  Epifcopalc  ,  afin 
«ju*  il  ne  fervît  plus  d'enfei- 
gne  aux  Débauchés ,  ni  à  la 
maifon  de  proftirution  con- 
tre laquelle  il  étoit  atta- 


ché. Neuf  année?  aupara- 
vant il  avoit  fait  la  même 
chofe  à  l'égard  de  la  Croix 
Gaftine,  ,  ainfi  nommée  , 
parce  qu'elle  avoit  été  éle- 
vée fur  le  fonds  d'une  mai- 
fon ,  qui  avoit  appartenu 
à  un  riche  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  appellé  Gaftine ,  con- 
damné &  exécuté  par  la 
Juftice  :  ce  dernier  Cruci- 
fix ,  aux  inftantes  follicita- 
tions  des  Huguenots  ,  fut 
tranfporté  fans  bruit  ,  & 
nuitamment ,  au  Cimetière 
des  Innocens  ,  par  le  com- 
mandement du  Roy  Char- 
les IX  en  1571.  Mais  le 
lendemain  du  tranfport  de 
cette  Croix ,  le  Peuple  Ce 
fouleva  avec  tant  de  furie  , 
qu'il  brûla  la  maifon  voitî- 
ne  ,  &  infulta  plufieurs  des 
Prétendus  Réformés  ;  il 
penfa  même  y  avoir  une 
guerre  înteftine  dans  Paris. 
Cette  Croix  étoit  à  l'entrée 
de  la  rue  Saint  Denis ,  vis 
à  vis  les  Filles  de  Sainte 
Catherine  :  la  Place  de  la 
maifon  eft  toujours  yuide* 
1  Tj  lar* 
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les  Gens  du  Guet ,  porté  en  l'Evêché  ,  &  ce ,  1 
caufe  du  fcandaleux  furnom  que  le  Peuple  lui 
avoit  donné  >  à  raifon  de  ce  que  ce  Crucifix  de 
bois  peint  &  doré,  delà  grandeur  de  ceux  que 
l'on  voit  ordinairement  aux  Paroifles  ,  lequel* 
étoit  plaqué  contre  la  muraille  d'une  mailon  % 
fize  au  bout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  vers 
&  proche  les  Egouts ,  en  laquelle  &  ès  envi- 
rons »  fe  tenoit  un  bordeau  ,  enforte  que  ce 
vénérable  Infiniment  de  notre  rédemption  fer- 
voit  d'Enfeigne  aux  Bordeliers  repaires. 
■  Environ  le  my- Mars  ,  Regnaud  de  Beau- 
ne  (16)  Evêque  de  Mande, ÇhzncçXizt  de  Mon- 
fieur ,  l'allant  trouver  en  Touraine ,  fut  préve- 
nu par  un  Gentilhomme  envoyé  exprès  par  le- 
dit Seigneur  Duc ,  pour  lui  commander  de  re- 
mettre les  Sceaux  entre  fes  mains ,  ce  qu'il  fit 
fans  grande  difficulté ,  &  fe  retira  en  fa  maifon 
de  Châteaubrun  en  Berry  ,  redoutant  la  colère 
de  ce  jeune  Prince >  leauel  il  avoit  tellement 
dérobé  ,  ce  qu'on  appelle  à  la  Cour  faire  fes 
affaires ,  que  Grimberg ,  fon  Valet  de  Chambre 
étoit  eftimé  riche  de  deux  cent  mil  francs  ,  8c 
Malingre,  fon  Secrétaire ,  pfoit  bien  fe  vanter 
de  compter  fur  une  table  cinquante  mil  écus 


Cins  qu'on  y  ait  bâti  depuis. 
Du  Breuil  >  Antiquités  de 
Taris  ,  Livre  III  ,  fage 

(16)  Il  Irak  fis  de  Guil- 
laume de  Bcaunc  ,  Sieur  de 
Semblançay  ,  Vicomte  de 
Tours,  cjui  fut  banni  par  le 
même  Jugement >  qui  fit 
perdre  la  vie  à  Jacques  de 


Beaune  de  ScmbJançay  fo» 
pere.  Il  fut  Archevêque  de 
Tours,puis  de  Sens,&Grandi 
Aumônier  «Je  France ,  Abbé 
de  la  Cour-Dieu  8c  de  Mo* 
lefmes  j  il  avoit  été  Cou- 
fciller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Préftdcnt  aux  Enquê- 
tes ,  &  Maître  des  Re- 
quête*, 
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a  celui  qui  lui  voudroit  bailler  une  femme ,  la-     15  $6, 
quelle  lui  en  apporteroit  autant. 

En  ce  tems ,  commencement  de  Pelle  à  Pa- 
ris 9  &  plufieurs  morts  fubites. 

Le  Mtrcredy  6  d'Avril,  fut  par  le  Jugement 
du  Grand  Prevot  de  France  ,  pendu  &  étrangle 
devant  l'Hôtel  de  Bourbon^wn  Tolofain  nommé 
la  Valette  ,  Dodteur  Régent  à  Thouloufe  ,  qui 
avoit  épouféune  petite  fille  àtDaffîs ,  Premier 
Prefident  (17)  dudit  lieu  ,  pour  avoir  fourni  du 
poifon  a  un  des  Serviteurs  d'une  fienne  Partie 
adverfe ,  contre  laquelle  il  plaidoit ,  avec  pac- 
tion  d'empoifonner  fon  Maître, &  ne  fut  pof- 
fible  de  le  fauver  ,  combien  que  beaucoup 
d'hommes  fignallés  fe  fuflent  mis  en  peine  de 
lui  faire  commuer  la  peine  de  mort ,  çant  fut 
trouvé  le  cas  énorme  en  Perfonnedefa  Profef- 
fîon  \  aurti  fut-il  pendu  avec  fa  Robe  longue  , 
pour  faire  paroître  qu'il  étoit  homme  de  Droit. 

Ce  même  jour  advint  un  épouven  table  trem- 
blement de  terre  à  Paris ,  Château  Thierry  T  Ca+ 
lais ,  Boulogne  ,  &  plufieurs  autres  Villes  de 
France  9  mais  petit  à  Paris ,  au  prix  des  autres 
Villes 

Le  Mercredy  4  May ,  le  Roy  ayant  doute  que 
Monfieur  fçût  quelque  chofedes  caufes  du  re- 
muement d'armes  (18)  que  le  Roy  de  Navarre 

faifoit 


(17)  Daffis  Premier  Pre- 
fident.] Jacques  Dams  dont 
parle  le  Journal  ,  neeoit 
pas  Premier  Préfixent  du 
Parlemenr  de  Touloufe  ; 
cétoic  a'ors  Etienne  Du- 
rand ,  &  Daffis  écoic  Avo- 
cat Général  j  l'un  &  l'autrç 


furent  égorgés  ,  &  puis 
pendus  par  les  Ligueurs  , 
après  la  mort  des  Guifes. 

(1S)  Caufes  du  remue" 
ment  £  armes.  ]  La  deman- 
de que  le  Roy  fit  aux  Pro- 
teftans ,  de  lui  remettre  les 
Place* ,  qui  leur  avoient  été 
T  4  accordées 
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%  5  80.   faifoit  en  Gafcogne ,  &  le  Prince  de  Condc  cri 
Picardie  (  19  )  ,  envoya  Villtroy  lui  porter  les 

Lettres 

accordées  pour  la  sûreté  Je  I  Seigneurs  lui  dirent  dans  un 
la  Paix  ,  hit  un  des  princi-  [  Confeil ,  cjue  ce  feroit  une 
paux  motifs  de  la  rupture  ;  [grande  lâcheté  de  rendre  , 

Êrefque  en  même  tems  les  [  ce  qu'on  avoit  acquis  ait 
oftilités  recommencèrent  [prix  du  fang  &  de  la  vie  de 
en  Gafcogne ,  en  Picardie ,  tant  de  braves  gens. 
&  en  Dauphiné.  Ce  motif  I     (19)  En  Picardie.]  Le 
fut  fouvent  reprefenté  au  I  Prince  de  Condé  ,  piqué  de 
Roy  de  Navarre  ,  par  la  I  ce quon  ne  lui  tenoit  point 
Reine  Marguerite  fa  fem-  [parole  fur  le  Gouverne- 
nt ,  qui  étoit  bien  aife  de  I  ment  de  Picardie  ,  rélbluc 
trouver  une  occafion  de  I  de  s'en  faire  raifon  par  fort 
mortifier  le  Roy  fon  frere ,  I  induftric  ->  il  quitta  la  Sain- 
&  de  fe  venger  d'une  Let-  |  tonge ,  &  fe  rendit  en  Pi- 
étc  qu'il  avoit  écrite  au  I  cardie  en  habit  déguifé ,  & 
Roy  fon  mari  ,  dans  la-  I  y  avoit  donné  renaez-vous» 
quelle  il  lui  donnoit  avis  ,  I  a  quatre-vingt  Gentilshom- 
que  Ton  parloit  mal  d'elle  I  mes  ou  environ,  en  Tab- 
4c  du  Vicomte  de  Turenne.  I  (ence  de  Gouy  Sieur  d'Arfi, 
Cette  Princefle  le  détermi- 1  Gouverneur  de  la  Fere  j  il 
na  enfin  à  reprendre  les  |  détache  Gennes ,  1  un  de  fes 
armes  -,  &  pour  en  venir  à  I  Officiers  avec  quatre  autres 
bout ,  elle  le  fer  vit  des  mê- 1  perfouncs.  Ils  arrivent  à  la 
mes  moyens  quelle  avoit  I  Fere  ,  &  fous  prétexte  de 
vû  pratiquer  à  fa  m  ère  ,  ce  I  demander  le  chemin ,  Gen- 
fut  par  les  Dames  de  fa  I  nés  lie  une  converfation 
fuite ,  qu'elle  gagnoit  tous  I  avec  ceux  qui  étoient  en 
les  jeunes  Seigneurs  ,  qui  I  faction  à  la  Porte  de  la  Vil- 
étoient  Favoris  de  fon  ma-  I  le,  préjugeant  les  approches 
ri  j  enforte  que  lui  -  même  I  de  ceux  qui  dévoient  l'aider 
fe  prit  aux  appas  de  la  belle  I  dans  ce  coup  de  main  -,  il 
Jolfeufe  -,  &  lorfquc  les  I  laifle  tomber  un  écu  d'or 
Envoyés  du  Roy  lui  de-  I  que  toute  la  garde  s'em- 
mandèrent  de  fa  part  les  1  prefTa  de  ramaffer  :  alors 
Tlaces  de  sûreté  ,  il  les  rc- 1  pour  lignai  convenu ,  il  tire 
fufa ,  fur  ce  que  ces  jeunes  [  un  coup  d'aïquebufe,  &  fon 

monde 
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lettres  de  Lieutenant  General ,  que  dès  pieça 
il  deinandoit ,  jaloux  de  l'autorité  que  les  Mi- 
gnons ufurpoient  dans  le  Royaume  ,  defquel- 
Fes  Lettres  toutesfois  ledit  Seigneur  ne  fit  pas 
grand  compte  ,  parce  qu'on  y  avoit  omis  la 
claufe  de  Tadminiftration  des  Finances. 

Le  Vendredy  6  May  9  Gourrcau ,  Prévôt  des 
Maréchaux  d'Angers ,  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil ,  fut  pendu  devant  l'Hôtel  de  Bourbon  i 
Paris  ,  à  la  pourfuite  de  Erraud ,  Lieutenant 
Criminel  d'Angers  ,  pour  plufieurs  aflaiîinats 
&  voleries. 

Le  Mardy  i  o  May ,  le  Roy  fit  demander  5  00 
ccus  à  chacun  des  Procureurs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  afin  d'être  érigés  Officiers  du  Roy 
comme  les  autres  ,  mais  eux  ,  par  Ade  qu'ils 
envoyèrent  à  Sa  Majefté  ,  renoncèrent  à  letar 

état , 


monde  étant  arrive ,  il  fe 
rendit  maître  de  la  Porte  ; 
s'avance  vets  la  Place  de  la 
Ville ,  &  fait  fçavoir  à  la 
Bourgeoise  qu'elle  n'avoit 
rien  a  craindre,  que  le  Prin- 
ce de  Condé  »  Gouverneur 
de  la  Province  étoit  arrivé, 
&  que  du  confentement  des 
deux  Rois ,  il  entroit  dans 
la  Fere ,  qui  lui  avoit  été 
affignée  pour  Ton  féjour  :  le 
Prince  écrivit  le  lendemain 
au  Roy  pour  l'informer  de 
fon  arrivée  ,  &  lafTurer  de 
fon  attachement  -,  Gouy  eut 
ordre  du  Roy  de  fe  rendre 
dans ^a  Place,  &  d obéir  en 
tout  au  Prince  de  Condé  » 


comme  Gouverneur  de  la 
Province  :  en  même  tems 
le  Roy  écrivit  au  Prince , 
qu'il  étoit  fâché  qu  il  eût 
pafTé  de  Saintonge  en  Pi- 
cardie fans  le  venir  faluer  , 
&  qu'il  feroit  ravi  d'appren- 
dre de  lui-même  le  motif 
d'un  départ  fi  précipité  ,  & 
le  (ujet  de  fon  arrivée  :  la 
Reine  Catherine  crut  à  fon 
ordinaire  gagner  quelque 
chofepar  une  négociation, 
qui  dura  inutilement  pen- 
dant deux  mois  -,  on  avoit 
plufieurs  fois  trompé  le; 
Prince  ,  &  cela  lui  fufîîfoit 
pour  lui  :  cela  fumroit  me- 
me  %  Dieu  a  autres. 

.  <io) 


Digitized  by  Google 


i98  JOURNAL 

1 580.  état  le  Roy  avoit  donné  les  treize  mil  écUt 
(10)  provenans  defdits  vingt-lîx  états  à  la  Va-  l 
lette  ,  lequel  ayant  fçu  ce  qu'ils  avoient  fair , 
remit  Ion  don  entre  les  mains  du  Roy,  &  ayant 
ladite  Chambre  chommé  quelque  tems  ,  faute 
de  Procureurs  :  enfin  ,  le  Roy  leur  remit  le 
payement  de  leur  Finance. 

Le  Mercredy  11  May  ,  Baptifte  de  Gon- 
dy(ii) ,  proche  parent  du  Maréchal  de  Rets  , 
fe  difant  Gentilhomme  Florentin  ,  quoiqu'à 
fon  habit  &  façon ,  on  l'eût  plutôt  pris  pour 
un  bon  Marchand  de  Pourceaux  ,  mourut  a 
Paris ,  âgé  de  plus  de  80  ans ,  &  fut  enterré  aux 
^uguftins  enlzChaptllcdcs  Florentins ,  où  lui 
a  été  érigé  un  fuperoe  Monument  de  Marbre  > 
cet  homme  tenant  des  Fermes  de  Bénéfices,  Se 
autres ,  faifoit  profiter  fes  deniers  a  la  Floren- 
tine ,  n'ayant  prefque  rien  quand  il  vint  en 
France ,  mourut  riche,  félon  le  bruit  commun 
de  400  mil  écus. 

Le  Dimanche  19  May  >  partie  par  furprife 

partie 

étoit  plus  fin  cjuc  fon  maître-, 


a 


(10)  Treize  mille  écus 
la  Valette.]  Le  Roy  n'igno- 
roit  pas  que  les  taxes  qu'il 
impofoit  fur  tous  les  Etats 
faifbient  murmurer  tous  fes 
"Sujets  :  cependant  la  fotte 
affection  qu'il  avoit  pour 
fes  Mignons  l'emportoit 
toujours  fur  l'amour  de  fon 
peuple ,  ce  qui  dans  plu- 
fîeurs  occafions  ,  lui  attira 
des  refus  peu  honorables, 
&  dont  il  n'ofoit  fc  venger. 
Jean- Louis  de  la  Valette  , 
&  depuis  Duc  d'Epcrnon , 


car  ayant  feu  ouc  les  Pro- 
cureurs de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  avoient  mieux 
aimé  quitter  leurs  Charges, 
que  de  payer  cette  taxe ,  fît 
une  a&ion  qui  fut  fort  efti- 
mée,  eu  remettant  fon  don 
entre  les  mains  du  Roy. 

(11)  Jean-Baptifte  de 
Gondy ,  Maître  d'Hôtel  de 
la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  avec  laquelle  il  vint 
en  France  i  il  étoit  l'aîné  de 


m 

U 

illc» 
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partie  par  intelligence,  les  Huguenots  de  GaJ- 
cogne  gagnèrent  une  porte  de  Cakors ,  &  y  eut 
âpre  combat ,  auquel  Vefins  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  Quercyfut  blefle,  &c  aufli  plufieurs 
des  liens,  &  enfin,  après  avoir  fou  tenu  Taflaut 
deux  jours  &  deux  nuits ,  fe  retira  à  Gourdcn; 
le  Roy  de  Navarre  y  vint  (12)  dix  heures  après 

l'entrée 

(il)  Le  Roy  de  Navarre 

y  vint.]Cc  Prince  détermi- 
né à  la  guerre,  envoya  une 


1580. 


partie  de  fes  troupes  pour 
furprendre  ,  ou  pour  aflie- 
ger  Cahors ,  Ville  qui  en- 
troit  dans  la  dot  de  la  Reine 
Marguerite  fa  femme ,  & 
que  Vérins  Gouverneur  de 
la  Province  ,  gardoit  avec 
une  garnifon  de  deux  mille 
hommes  les  troupes  du 
Roi  de  Navarre  après  avoir 
brifé  les  portes  du  Pont,  & 
tué  ceux  qui  ladéfendoient, 
furent  arrêtés  à  l'entrée  de 
la  Ville  par  VeMns  ,  &  la 
garnifon ,  éveillé  par  le 
bruit  des  nouvelles  machi- 
nes ,  appellécs  des  pétards  : 
le  combat  fut  (ançlant  de 
part  &  d'autre  *  ce  qui  fut 
rapporté  au  Roy  de  Navar- 
re ,  il  y  courut  donc  avec  le 
reftç  de  fes  troupes  >  &  y 
combattit  dans  la  mêlée 
pendant  deux  jours  -,  que  les 
habitans  voyant  leur  Com- 
mandant blerté  à  mort ,  & 
accablés  de  fatigues,  ils 
fixccomberent  eaiui ,  &  U 


Ville  fut  prife  &  pillée  avec 
beaucoup  de  cruauté  :  cette 
furprife  de  Cahors  ne  fut 
pas  moins  célèbre  qu'un  fié- 
ge  ,  &  d'Aubigné  qui  pré- 
tend que  l'action  commen- 
ça le  cinquième  May  au 
foir ,  allure  qu'elle  dura  nx 
jours  ,  &  que  la  défenfe  & 
l'attaque  furent  également 
belles  &  périlleufcs.  Le  Roi 
fur  les  préparatifs  des  Hu- 
guenots pour  la  guerre, 
avoir  écrit  à  la  Reine  fa 
focur  pour  porter  le  Roy 
fon  époux  à  ne  rien  entre- 
prendre ;  mais  cette  Prin- 
cefle  lui  récrivit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  ,  elle 
ordonna  même  à  Pybrac 
fon  Chancelier ,  d'afïurcr  le 
Roi  que  ce  n'étoient  que  de» 
faux  bruits  ,  &  qu'il  ne  de- 
voit  avoir  aucune  inquié- 
tude fur  les  delfeins  du  Roi 
de  Navarre  -,  mais  lorfqucr 
Henri  1 1 1  eut  appris  la  prife 
de  Cahors  y  il  entra  dan* 
une  grande  colère  contre 
la  Reine  fa  fecur ,  &  beau- 
cottf  fit*  cintre  Pybrac , 
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1580.  Tentrée  des  fiens  ,  y  combattit  en  pcrfonnei, 
6c  y  perdit  tout  plein  de  bons  Soldats  de  fa 
garde ,  Se  leur  Capitaine  nommé  Saine  Martin  , 
mais  enfin  ,  demeura  Maître  de  la  place  >  la 
friandife  d'un  grand  nombre  de  Reliques  > 
Meubles  &c  Joyaux  précieux  fut  la  principale 
occafion  de  Tentreprife. 

En  ce  mois  x  une  grande  querelle  (2  j  )  s'émut 

entre: 


«pul  crut  être  d'intelligen- 
ce ,  &  dans  cette  occafion 
Pybrac  rifqua  meme  pour 
fa  vie  ,  ou  pour  fà  liberté  -, 
$c  ce  fut  fur  lui  que  le  Roy 
déchargea  toute  fa  colère, 
pour  avoir  ajouté  foi  aux 
paroles  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  dont  il  devoit 
connoître  i'efprit  fourbe  & 
emporté  ;  il  l'envoya  cher- 
cher ,  &  en  prélence  de 
toute  la  Cour  ,  il  lui  fit 
une  réprimande  très -dure  , 
&  fans  la  réputation  de  pro- 
bité &  de  fincerité,  que  Ty- 
brac  s'étoit  acquife ,  fa  vie 
ctoit  dans  un  grand  danger. 

(13)  Querelle  s  émut  en- 
tre les  Ducs  4e  Montpenfier 
&  de  Nevers.  ]  Lorfque  le 
Duc  d'Anjou  s'évada  de  la 
Cour  en  1 575  ,  le  Duc  de 
Montpenfier  eut  ordre  de  le 
pouriuivrc ,  &  de  l'empê- 
cher de  pafTcr  la  Loire  ,  & 
Louis  de  Gonzaçue  ,  Duc 


les  du  Duc  de  Montpenfier. 
Cette  affaires'étant  accom- 
modée prefque  dans  le  mê- 
me tems  par  le  retour  du 
Duc  d'Anjou  à  la  Cour  ,  ce 
Prince  dit  un  jour  dans  la 
converfation  ,  qu'il  étoic 
fort  redevable  à  ces  deux 
Seigneurs  de  ce  qu'ils  a- 
voient  mieux  aimé  le  re- 
concilier avec  le  Roy  fort 
frère ,  que  d'exécuter  l'or- 
dre de  le  pourfuivre  -,  le  Duc 
de  Montpenfier  piqué  que 
ce  Prince  le  mît  au  niveau  de 
M.  de  Nevers>crut  pouvoir 
dire  que  s'il  avoit  voulu 
croire  ce  Duc  ,  ils  auroient 
porté  les  chofes  à  la  der- 
nière extrémité  -,  que  Ne- 
vers  l'avoit  exhorté  à  hâter 
la  marche  de  fes  troupes , 
pour  lui  couper  le  partage 
de  la  Loire  ,  &  qu'il  lui 
avoit  promis  de  venir  le 
joindre  avec  les  fiennesivoi- 
là  ce  qui  fe  pafTa  entre  les 


de  Nevers ,  eut  auffi  ordre  j  Ducs  d'Anjou  &  de  Mont- 
dé  joiodre  fes  croupes  àcel-  Jpenfiex  ;  ceyx  qui  en  firent 

le 
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le  raport  au  Duc  de  Ne- 
vers  ,  ajoutèrent  pour  ai- 
grir les  chofes,  qu'on  avoir 
parlé,  comme  fi  ce  Sei- 
gneur eut  haï  perfonnelle- 
ment  le  Duc  d'Anjou,  & 
eut  conjuré  contre  fa  vie  : 
furquoi  le  Duc  de  Nevers 
écrivit  fur  le  champ  au  Duc 
d'Anjou ,  pour  fe  plaindre 
de  l'injure  ,  qu'on  lui  avoit 
faite  ,  &  en  même  tems 
pour  lui  demander  la  per- 
miflïon  de  déclarer  que  ce- 
lui qui  avoit  dit  qu'il  avoit 
conjuré  contre  le  Duc  d'An- 
jou en  avoit  menti,  &  écoit 
un  calomniateur,  quel  qu'il 
fut.  Les  paroles  rapportées 
ici ,  par  M.  le  Duc  de  Ne- 
vers  ,  ne  vinrent  pas  de  ce 
Seigneur  ,  ce  fut  feulement 
une  explication  bonne  ou 
mauvaife  que  donnoit  M. 
de  Montpenfier  à  une  lettre 
Fort  fage  du  Duc  de  Ne- 
vers  j  l'accommodement  f 
fit  à  la  fin  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  par  le 
moyen  de  la  Reine  Cathe- 
rine ;  mais  en  i  f8«.  Mon- 
sieur de  Montpenfier  qui 
avoit  quelque  mécontente- 
ment contre  M.  de  Nevers, 
voulut  par  une  interpréta- 
tion maligne  faire  entendre 
À  Monficur  d'Alençon,  que 
M.  de  Nevers  n'avoit  autre 
xleflein  que  de  le  pouffer  à 


301 


au  hazard ,  &  de  le  prendre 
mort  ou  vif.  Toutes  ces  pa- 
roles étoient  une  explica- 
tion de  M.de  Montpenfier, 
Se  jamais  elles  ne  furent  ni 
proférées ,  ni  écrites  par  M. 
de  Nevers  ;  &  ce  fut  l'occa- 
fïon  du  démenti  donné  par 
ce  dernier  à  M.  de  Mont- 
penfier :  mais  la  chofe  fut 
éclaircie ,  8c  M.  de  Mont- 
penfier convint  en  quelque 
forte ,  que  M.  de  Nevers 
n'avoit  rien  dit  de  fembla- 
ble  :  mais  il  fallut  que  l'au- 
to rite   du  Roy  intervînt 
pour  appaifer  cette  querelle 
qui  partageoit  toute  U 
Cour  ,  &  qui  auroit  eu  des 
fuites  défagréablcs  :  la  cou- 
teftation  dura  même  long- 
:ems  avant  que  d'être  ter- 
minées ,  &  il  s'en  trouve 
beaucoup  d'Actes  dans  les 
premiers  Volumes  des  Mé- 
moires de  la  Ligue,  qui  ont 
paffé  de  la  Bibliothèque  de 
M.  de  Mefmes  en  celle  de 
Sa  Majefté  :  on  en  peut 
voir  auffi  quelque  chofe 
dans  le  premier  Tome  des 
Mémoires  de  Nevers ,  pag^ 
83  &  8  j  ,  où  fe  trouve  fit 
Lcnre  même  de  ce  Seigneur 
à  M.  de  Montpenfier ,  page 
8  7,fc  voit  le  démenti  donné 
par  M.  de  Nevers,  p.  88  , 
le  lit  l'éclaircifTement  de 
M.  de  Montpenfier.  Ainfi 


I580. 
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1 5  80.  entre  les  Ducs  de  Montpenfier  (24)  &  de  Ne* 
yers  (25) ,  à  caufe  d'un  rapport  fait  au  Duc  de 
Nevers  9  que  M.  de  Montpenfier  avoit  dit  à  Mon- 
fleur ,  qu'en  1575,  lorfque  Son  Excellence  alla 
à  Dreux  ,  le  Duc  de  Nevcrs  s  etoit  vanté  que 
fuivant  l'exprès  commandement  deSaMajefté  % 
il  l'eût  ramené  vif  ou  mort ,  fi  le  Duc  de  Mont* 
penjîer  l'eut  voulu  féconder  ,  defquelles  paro- 
les le  Duc  de  Nevers  lui  envoya  un  démenty 
par  Launay ,  Gentilhomme  de  fa  fuite. 
;  Depuis  le  2  Juin  jufqu'au  8 ,  tombèrent  ma- 
lades àParis  dix  mille  Perfonnes,  d'une  mala- 
die ayant  forme  de  rhume  ou  de  catharre  , 
qu'on  appelle  la  Coqueluche ,  même  le  Roy ,  le 
Duc  de  Mercœurfon  beaufrere ,  le  Duc  de  Gui- 
fe  ,  a"0  &  autres  en  furent  travaillés  -,  cette 
maladie  prenoit  par  mal  de  tête  ,  d'eftomach  , 
de  reins  ,  8c  courbature  par  tout  le  corps ,  & 

ferfécuta  prefque  tout  le  Royaume  tant  que 
année  dura ,  &  fut  comme  Tavantcoureufe  de 
la  pefte  ,  qui  fut  grande  à  Paris  Se  ès  environs 
tout  cet  an  -,  le  meilleur  remède  pour  cette 
maladie  étoit  de  fe  tenir  au  lit ,  manger  peu  , 
&  Vabftenir  de  vin ,  fans  autre  recette  de  mé- 
decine '<,  on  difoit  qu  a  Rome  étpient  mortes  de 
cette  maladie  dix  mil  Perfonnes  en  trois  mois. 
Le  Dimanche  12  Juin  ,  le  Duc  de  Nevers 
averti  que  le  Duc  de  Montpenfier  vouloit  venir 

a  Paris  • 

w 


{  14  )  François  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Montpenfier, 
on  voit  dans  les  Mémoires 
du  Duc  de  Ncvcts  ,  T.  L 
pag.  87, loccafionqui don- 
na lieu  à  lçur  quçjejjcjdon.t 


nous  venons  de  parler. 

(15)  Ludovic  de  Gon- 
zague  ,  Duc  de  Nevers  & 
de  Rethelois  ,  à  caufe  de 
Henriette  de  Clcvcs  fa 
femme,  < 
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&  Paris  9  pour  y  démêler  leur  querelle ,  fit  fem- 
blant  d'aller  aux  bains  à  Plombiers ,  fe  retirant 
fagement,  félon  cette  maxime ,  vir  fuguns  dt- 
uuo  pugnabit  (16). 

En  ce  tems ,  la  Noué  (27)  tranfporté  de  Mons 

à  Namur9 


(  16  )  Ce  fut  fagement 
fait  à  M.  de  Nevers  d'évi- 
ter la  rencontre  de  Mon- 
teur de  Montpenfier  avant 
réclairci/Tement  donné  :  on 
fçait  le  danger  qu'il  y  a  en 
France  d'avoir  une  affaire 
avec  un  Prince  du  Sang  , 
tel  quetoit  NL  de  Mont- 
pcnucr  -,  mais  l'explication 
étant  venue*  de  la  part  du 
Prince  du  Sang  ,  tout  fe 
raccommoda ,  du  moins  en 
apparence. 

(17)  François  de  la  Noue, 
dit  Bras  de  Fer,  ou  le  Sage  : 
la  Noué  >  qui  fut  tué  au  liè- 
ge de  Lambale  en  Breta- 
gne en  91  ,  on  a  de  lui 
des  Difcours  Militaires  & 
Pièces  Hiftoriqucs  de  fon 
tems  :  fa  vie  compofée  par 
M.  Amirault ,  a  été  impri- 
mée à  Ley de  en  1661.  Ce 
brave  Officier  fe  fîgnala 
dans  pluiïeurs  occanons  ; 
atiflt  le  Roy  le  diftingua 
des  autres  Huguenots  dans 
l'Edit  qu'il  fit  contre  eux , 
portant  faifie  &  confifea- 
jion  de  leurs  biens  &  de 
leurs  corps ,  il  voulut  qu'il 
fut  çxceptç  de  la  régie.  Stf - 


vaut  en  "Flandres  fous  l'Ar- 
chiduc ,  il  fut  fait  prifon* 
nier ,  &  renfermé  dans  les 
Priions  de  Mons  ,  &  puis 
de  Namur  ,  où  il  demeura 
plusieurs  années  :  les  Efpa- 
gnols  traitant  rudement  les 
prifonniers,  François  Stroz- 
zy  ,  Colonel  Général  de 
l'Infanterie  Françoife ,  en- 
voya dire  au  Roy  d'Efpa- 
gne  que  fi  on  traitoit  mal 
le  Sieur  de  la  Noi£,ilfe- 
roit  écorcher  autant  d'Ef- 
pagnols  qu'il  en  tomber  ok 
entre  fes  mains.  Les  condi- 
tions de  la  liberté  de  la 
Noue  en  1585  font  curicu- 
fes  &  fingulieres,  &  fe  trou* 
vent  au  Volume  87.  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy. 
Henri  IV.  apprenant  fa 
mort ,  &  i'évauon  du  jeune 
Duc  de  Guife  du  Château 
de  Tours  ,  dit  à  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui  :  nous 
devons  avoir  regret  pour 
la  perte  que  nous  faifons 
d'un  grand  Chevalier  ,  & 
de  l'autre  nous  réjouir ,  car 
lcvafionde  ce  Prince  ruine 
la  Ligue.  [  Vie  de  U  Noue 

fur    Amirmlt.  ] 


2o4   -  JOURNAL 
1 580.   a  Namur,  obtint  du  Roy  déclaration  >  comme* 
il  n'avoit  entendu  le  comprendre  en  l'Edit  de 
faifie  &  confifcation  des  Huguenots  rebelles* 

En  ce  même  tems,  paflerentpar  Paris  qucU 
quesCoiuicrsE/pagnols  >  aufquels Sero^i  dit , 
que  fi  le  Roy  d'Efpagnc  ou  les  liens  ,  faifoientà 
la  Noué  y  autre  traitement  que  ne  méritoit  un 
brave  Gentilhomme  ,  &  vrai  Prifonnier  de 
guerre,  il  écorcheroit  autant  d'Efpagnols  qu'il 
en  tomberoit  entre  fes  mains. 

Le  Mcrcredy  1  j ,  le  Roy  ayant  déclaré  en  fon 
Confeil  ,  que  la  réfolution  étoit  d'affiéger 
promptement  la  Fcre  ,  &  qu'il  entendoit  que 
tous  les  bons  Serviteurs  y  marchaflent  en  dili- 
gence ,  les  Mignons  commencèrent  à  drcfler 
leurs  équipages  (28). 

La  Pefte ,  en  ce  tems ,  rcngrégea  à  Paris. 
Pour  yVemédier,  M.  le  Prévôt  des  Marchands  , 
&  auelquesConfeillersdela  Cour  députés  par 
icelle  ,  créent  un  Officier  >  qu  ils  appellent 
Prévôt  de  la  Santé ,  lequel  va  rechercher  les 
Malades  de  la  Pefte ,  & ,  par  certains  Satellites , 
les  fait  porter  à  THôtel-Dieu  ,  au  cas  qu'ils  ne 

veuillent 


(  18  )  Les  Mignons  com- 
mencèrent à  drejfer  leurs 
équipages.  1  Des  que  le 
Roy  eut  réfolu  d'aflieger  la 
Fere ,  que  le  Prince  de  Con- 
dé  avoir  furprife  ,  &  dont 
il  efperoit  faire  une  Place 


du  Roy  ,  s  y  rendirent  avec 
des  équipages  magnifiques', 
tout  abondoit  dans  le 
Camp  :  la  faifon  fut  libellé 
durant  le  fiége  ,  que  les  af* 
fiégeans  n'y  fournirent  pa* 
beaucoup  d'incommodités^ 


d'Armes  en  Picardie  :  les   les  vivres  étoient  en  abon- 


principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  le  difpofei  ent  pour  y 
aller  :  les  Sieurs  de  la  Va- 


dance  ,  ce  qui  fut  la  rai  fon 
qui  fit  nommer  ce  fiége  , 
le  fié^e  de  velours  ;  tous  ne 


fou  &  d'Arqués,  Mignons  furent  pas  auifi  agréables. 
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veuillent,  &n'ayentle  moyen  de  demeurer  en 
leurs  maifons,  Malvedy  ,  Lileur  du  Roy  aux 
Mathématiques ,  Philofoplie  ,  ôc  fçavant  Mé- 
decin ,  entreprend  la  cure  des  Malades  Pefti- 
ferés  ,  &  y  fait  bien  Ton  devoir  &  fon  profit  ; 
Loges  Se  Tentes  font  dreflees  vers  Montfaucon  , 
les  Fauxbourgs  de  Montmartre  Se  S.  Marcel  , 
où  fe  retirent  plufieurs  Peftiferés  ,  qui  y  font 
paiTablement  nourris  &pen fés.  On  commence 
a  bâtir  à  Grenelle  ,  à  1  endroit  des  Minimes  vers 
Vaugirard,  que  l'Hôtel-Dieuachette  de  VAbbl 
de  Sainte  Geneviève  ,  &  autres  Particuliers ,  Se 
pour  les  frais  des  Bâtimens  ,  contribuent  tous 
les  Habitans  de  Paris,  les  uns  de  gré  par  forme 
d'aumône ,  Se  les  autres  par  quête  impofée  fur 
eux  *,  la  contagion  fut  plus  effroyable  que  dan- 
gereufe ,  car  en  tout  cet  an  1 5  80 ,  il  ne  mourut 
pas  à  Paris  Se  aux  Fauxbourgs  plus  de  trente 
mil  Perfonnes  ,  Se  fut  néanmoins  l'effroy  fi 

fjrand ,  que  la  plupart  des  Habitans  vuida  hors 
a  Ville,  Se  les  Forains  n'y  vinrent  environ  fix 
mois  durant,  de  forte  que  les  pauvres  Artifans 
crioient  à  la  faim ,  &  jouoit-on  aux  quilles  fur 
le  Pont  Notre-Dame,  Se  en  plufieurs  autres 
mes ,  même  dans  la  grande  Salle  du  Palais , 
cette  Pefte  &  Contagion  venant  de  Paris ,  s'é- 
pandit  par  maints  Villages ,  Bourgs ,  &  petites 
Villes  d'alentour  ,  où  elle  fut  plus  cruelle  Se 
dangereufe. 

Le  Lundy  1 8  JuiL  la  Ferc  étantaflîégée  par  le 
Maréchal  de  Matignon  ,\es  Ailiégés  font  des  fail- 
lies,en  l'une  defquelles  efl  b\zttû?L  Fallet  te(  29), 

Se 


(19)  La  Valette.]  Jean- 
Louis  de  Nogaret  de  la  Ya- 
Tome  i. 


lerte ,  Duc  rTEpernon,  Pair, 
Amiral  &  Colonel  General 

v  d« 
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1*80.    &  d'Arqués  (30) ,  qui  eut  fept  dents  &  une 
partie  des  mâchoires  emportée  -,  de  May  , 
Gentilhomme  fignalé  ,  y  fut  tué. 

En  ce  mois,  le  Roy,  nonobftant  les  promet 
fes  qu'il  avoit  faites  au  Clergé  (3 1) ,  lui  deman- 


de Wnfanterie  Francoiie,  I 
Chevalier  des  Ordres  du  j 
Roy ,  Gouverneur  de  Mets, 
d'Angoûmois  Se  Saintonge, 
fut  d'abord  dans  le  parti  du 
Roy  de  Navarre,  il  le  quit- 
ta pour  entrer  dans  celui 
du  Roy  Henri  III  ,  &  fut 
un  de  fes  Mignons  \  la  hau- 
te fortune  a  laquelle  ce 
Prince  1  éleva  ,  lui  attira 
l'envie  de  plufieurs  ,  qui  fi- 
rent des  Libelles  Satyriques 
contre  lui,  cntr'aurres,Ott*- 
flainte  de  la  France  fur  les 
démérites  de  Jean-Louis  de 
Nogaret  de  la  Valette,  Duc 
d'Epernon,  pré/entée  au  Roi. 
Jliftoire  Tragique  &  mé- 
morable de  F *  terre  de  Ga- 
verfton,  Gentilhomme  Gaf- 
con  ,  jadis  Mignon  d'E- 
douard II.  Roy  £  Angleter- 
re ,  tiré  e  des  Chroniques  de 
Thoma  sValfingam*& tour- 
née de  Latin  en  François  , 
dédiée  à  Mgr  le  Duc  d'Eper- 
non. Cette  Satyre  de  J.  Bou- 
cher ,  eft  un  parallèle  du 

Roy  d'Angletetre  ,  &  de 
fon  Mignon  Gaverfton  , 
avec  le  Roy  Henri  III ,  &: 

ÎWft-Louis  de  Nogaret  de 


da 

la  Valette.  Réfonfe  k  Tan- 
ti-Gaverfton  de  Nogaret  » 
fur  quatre  Anagrammes  de 

fon  nom  ;  Réplique  à  l'ami- 
Gaver  fi  on  ,  &  d'autres  Piè- 
ces de  ce  genre  -,  c  étoit  le 
tems  des  Satyres  :  tout  étoit 
bon ,  pourvu  que  Ton  atta- 
quât le  Roi  &  les  Mignons. 

(30)  Anne  Duc  de  Joyeu- 
fe,  Amiral  de  France,  nom- 
mé d'Arqués  avant  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de 
Lorraine,  belle -fecur  dti 
Roy ,  en  faveur  duquel  le 
Roy  érigea  en  Duché  & 
Pairie  le  Vicomté  de  Joycu- 
fe  ,  dont  il  lui  avoit  fait 
don.  Voyez,  ci-après. 

(  j  1  )  Le  Clergé  de  Fran- 
ce alTemblé  à  Melun  dès 
Tan  1579  ,  avoit  fait  au 
Roy  des  remontrances  très- 
vives  y  c  étoit  Arnauld  de 
Pontac  ,  Evcque  de  Bazas , 
qui  portoit  la  parole,  &  dc- 
mandoit  trois  chofes  éga- 
lement difficiles ,  pour  ne 
as  dire  impolTibles  dans 
es  conjonctures  préfentes» 
I.  la  fuppreiTion  générale 
des  Décimes.  II.  La  publi- 
cation w'4  Çoocîic  de  Tr c n- 

.  te. 
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da  deux  décimes  extraordinaires,  mais  il  lui 
fit  dire ,  pour  donner  couleur  à  cette  nouvelle 
vexation  ,  que  la  néceiîité  le  forçoit  à  le  faire , 
à  caufe  de  fept Camps  qu'il  luifaloit  entretenir 

Îour  ranger  les  Huguenots  ,  il  leur  auroit  fait 
telle  peur  s'il  en  eut  eu  feulement  eu  un  bon. 
En  ce  même  mois,  lafemmede  M.  Bijfeaux, 
Confeillcr  en  la  Grande  Chambre  ,  encore 
qu'elle  fût  de  la  Religion ,  mourut  Catholique 
moyennant  fix  écus  que  fon  Mary  donna  à 
Dampmartin  ,  Curé  de  S.  André  des  Arts, 

Au  commencement  d3  Août ,  le  Seigneur  de 
Grammont  (32) ,  Gafcon  de  grande  valeur  Se 
efpérance  ,  eut  le  bras  emporté  dune  mouf- 

quetade 


te.  III.  Le  rétablhTement 
des  Elevions  des  Prélatu- 
res  :  mais  le  Roy  répondit 
fur  le  champ.  I.  Que  la 
fîtuation  de  fes  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  de  fe 
priver  actuellement  des  fe- 
cours ,  qu'il  demandoit  au 
Clergé  II.  Que  pour  le 
fécond  Chef,  il  ne  pouvoit 
rien  faire  fans  en  commu- 
niquer à  fon  Confeil  &  à 
fon  Parlement.  III.  Enfin 
que  la  nomination  aux  Pié- 
latures  étoit  un  droit  Roïal, 
puifqu'au  tems  même  des 
Elections  rien  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  l'intervention  de 
l'autorité  Royale ,  qui  par 
fes  Commifiaires,  determi- 
noit  le  choix  fur  le  Sujet 
que  le  Roy  agréoit  ,  & 


qu'ils  dévoient  confidérer  a  foutenir 


que  fans  la  nomination 
Royale  ,  plufîeurs  de  ceux 
qui  font  à  la  tête  du  Cler- 
gé, ne  feroient  point  arri- 
vés à  l'Epifcopat  :  ainfi  les 
remontrances  n'opérèrent 
pas  plus  cette  fois ,  qu'elle? 
fiient  en  plufîeurs  autres  oc- 
cafions. 

(31)  Philbert,  Comte  de 
Grammont ,  il  mourut  de 
cette  bleffure  âgé  de  vingt- 
huit  ans  j  il  avoit  époufé 
Diane  d'Andouins,  Vicom- 
tefTe  de  Louvigny ,  dite  la 
belle  Corifande.  Cette  il- 
luftre  veuve  efl:  fort  célè- 
bre dans  les  amours  du 
grand  Alcandre  ,  c'eft-à- 
dirc ,  de  Henri  IV.  elle  lui 
fut  même  très-  utile  dans  les 
guerres  que  ce  Prince  eut 


1580» 
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i^Sp»   quetade  devant  la  Fere  :  on  difoit  à  la  Cout 

2 uc  ectoit  une  mauvaife  bête  que  la  Fere  >  de 
evorer  ainli  tant  de  Mignons. 


Quo  ruitis  juvenes,  quitus  haudejl  ultima  vitam% 

Servare  incolumem  cura  ?  cave  te  Feram  , 
Sœvit ,  &  errantes  pajfîm  Fera  pejfima  Jijlit 

Multiplici  adverfos  quo  s  ferit  >  ore  necat: 
A  cria  r  in  juvenes,  quibus  efl  forma ,  cutifque 

Pulchrior ,  heee  rabidœ  grata  fit  ejea  Ferae. 
FJlelegansteJlis  jam  d'Arquius,  eJ/èqueMzïûs, 

Non  eadem  &  Veneris  Jàucius  armadocet } 
4£ui  pila  imberbes  transfigens ,  dentibus  ort 

Excujjis  feptem  9fœdat  utrimque  gênas , 
Bombarda  valido  lœfus  Grandmontius  iclu  9 

Secedit  moriens  y  urbeque,  &  ore  fimul ,  &c 

En  ce  mois  à*  Août ,  Barnabe  Briffbn  (  3  3  )  fut 
fait  Prelident  de  la  Grande  Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  par  la  ceflion  de  Pomponne  de 
Believre  (34) ,  &  Jacques  Faye  >  Avocat  du 

Roy 

(53)  Barnabe  Brifo*,] 
Il  en  a  été  &  en  fera  parlé. 

(  $  4  )  Pomponne  de  Be- 
lievre. ]  Il  étoit  fils  de  Clau- 
se de  Believre  ,  Premier 
Prérident  au  Parlement  de 
Grenoble.  Il  fit  Tes  études 
à  Touloufe  &  à  Padouc.  A 
Ton  retour  il  fut  pourvu 
d'une  Charge  de  Confci!- 
ler  au  Parlement  de  Cham- 
bery.  Le  Roy  Charles  IX , 
l'envoya  AmbaiTadeur  aux 
Suitfes  &  Grifons  ,  ou  il 
étoit  encore  torique  Sa  Ma- 


jcflé  Phonora  de  l'Office  de 
Préfidcnt  au  Préfidial  de  la 
Ville  de  Lyon.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  Confeillcr 
d'Etat  -,  il  retourna  une  fé- 
conde fois  enSuifleem  571  ; 
depuis  il  accompagna  en 
Pologne  le  Roy  Henri  III , 
qui  dans  la  fuite  le  fit  Sur- 
intendant de  fes  Finances  , 
après  quoi  il  le  pourvut 
d'une  Charge  de  Prérident 
à  Mortier  au  Parlement  de 
Paris  en  1579,  qu'il  céda, 
bkûtôt  après  à  Barnabe» 

ErûTon, 
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Roy  ( }  j),  au  lieu  de  Briûbn,8c  M*.  Pierre  du 
Rancher  fut  fait  Maître  des  Requêtes  par  la  cef- 
(ion  de  Fayc  (36)  :  on  difoit  que  Briffbn  avoit 
payé  à  Believrc  foixante  mil  livres  ,  &c  Faye  à 
-  Brijjoh 


Brifîon  ,  pour  lors  Avocat 
Général.  Henri  III  l'en- 
voya en  1 586  en  Ambafla- 
de  vers  la  Reine  Elifabeth , 
pour  exhorter  cette  Prin- 
cefle  à  la  clémence  eu  vers 
la  Reine  d'EcofTe ,  fa  cou 
fine  &  fa  prifonniere.  Après 
les  Barricades ,  il  fe  retira 
dans  fa  maifon  de  Grignon, 
d'oii  après  la  mort  de  Henri 
III,  il  reçut  un  ordre  de  la 

rt  du  Roy  Henri  IV,  dé 
rendre  à  ht  Conférence 
de  Surcne.  Après  la  rédu- 
ction des  Ligueurs ,  il  fut 
envoyé  a  Vcrvins  pour  trai- 
ter de  la  Paix,  en  1598  ,  où 
il  conferva  les  avantages  & 
la  prééminence  que  la  Fran- 
ce a  toujours  eue  fur  l'Ef- 
pagne.  Il  mourut  en  1  £07, 
âgé  de  78  ans. 
.  (  3  y  )  Jacques  Faye,  Avocat 
du  Roy.]  Il  naquit  en  1641, 
de  Barthélémy  Faye,  Sei- 
gneur dTipeiflcs,  en  Lyon- 
nois,  Confciîler  en  la  Cour, 
&  Préfidcnt  aux  Enquêtes. 
11  fut  defliné  à  la  Robe, 
&  dès  qu'il  eût  fini  fes  étu- 
des ,  il  fut  reçu  ,  en  1 5^7 , 
Confeiller  au  Parlement , 
&  en  1570,  il  fut  pourvu 


de  la  CommifTion  de  Maître 
des  Requêtes  du  Palais ,  Se. 
puis  de  celle  de  Maître  de? 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Due 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III, 
Roy  de  Fiance  &  de  Polo- 
gne -,  il  eut  l'honneur  de  l'ac- 
compagner dans  ce  Royau- 
me ,  &'d  être  de  fon  con- 
feil  pendant  le  tems  qu'il  y 
demeura.  Après  la  mort  de 
Charles  IX  ,  il  fut  envoyé 
en  France  pour  porter  à  la 
Reine  Mère  les  Lettres  de 
la  Régence  :  en  1580,  il 
fut  pourvu  de  l'Office  de 
Préndcnt  à  Mortier  -,  pen- 
dant l'-exercice  de  cette 
Charge ,  il  fit  rlufieurs  Ha- 
rangues qui  furent  impri- 
mées. Après  les  Barricades, 
il  fc  rendit  au  Louvre  au- 
près du  Roy ,  qu'il  accom- 
gna  à  Tours  ce  Prince ,  en 
reconnoi (Tance  de  fa  fidéli- 
té, le  fit  Préfident  du  Parle- 
ment ,  il  mourut  le  10  Sep* 
tembre  1 590. 

(  )6  )  C'cft  la  première 
fçjjs  que  les  Offices  du  Par- 
olier ont  été  vendus  à  prix 
d'argent  ,  ce  qui  a  conti- 
nué depuis.  Vêyez.  les  Opus- 
cules de  Loyfel ,  page  641. 

Vj  (37) 
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j  580.    Briffon  quarante  mil,  &  du  Ranclier  ($7)  à  Fayc 
vingt-cina  mil  livres  :  quelle  juftice  attendre 
d'Offices  li  chèrement  achetés  ? 

Le  Lundy  1 1  Septembre  (3  8)  9  la  Ville  de  la 
Fere  fut  rendue  ,  &  remife  entre  les  mains  de 
M.  de  Matignon  ,  Lieutenant  du  Roy  en  l'Ar- 
mée du  Siège. 

Alcidem  domuljfe feruntVtrz  monjlra  per  orbem  % 
.  Hoc  opus  Henrici  perdomuijjè  Feram. 

Le  Lundy  24  OSobre  9  Pierre  Seguier  ,  fé- 
cond Prefident  de  la  Grand'Chambre  ,  âgé  de 
76  ans ,  mourut  à  Paris,  il  laifla  cinq  enfans 
mâles ,  Pierre  Seguier,  Prefident  en  fon  lieu  ; 
Louis ,  Chanoine  &  Doyen  de  TEglife  de  Pa- 
ris 9  &  Confeiller  en  la  Cour  *,  Antoine,  Lieu- 
tenant Civil  N  Seguier  ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  &  Hierôme  ,  l'un  des  Audienciers  de 
la  Chancellerie  \  il  avoit  été  25  ou  30  ans  Avo- 
cat des  Parties  au  Palais ,  avec  réputation  d'en- 
tre les  premiers  mieux  difans  &  mieux  pre- 
nans ,  du  depuis  ,  Avocat  du  Roy  en  1550, 
avec  beaucoup  d'honneur ,  &  finalement  Pre- 
fident , 

( J7)  Maître  Pierre  du 
Rancher.  1  II  étoit  Confeil- 


Jer  au  Parlement ,  &  fut  un 
des  premiers  qui  finança 
pour  les  Offices  du  Parquet. 

Ce  Siège  qui  dura 
près  de  deux  mois  &  demi  , 
c'eft-à-dire,  depuis  la  fin  ^u 
mois  de  Juin  ,  jufqu'au  1 1 
Septembre  ,  fut  mieux  dé- 
fendu,  qu'il  ne  fut  attaqué  : 
&  Ton  prétend  que  le  Ma- 


réchal de  Matignon  auroic 
pû  en  venir  à  bout  plutôt  \ 
mais  il  vouloit  fe  faire  va- 
loir &  ménager  aulfi  les  Mi- 
gnons de  la  Gour.  Il  paroît 
par  cTAubigné  que  la  Fere 
fe  rendit  le  dernier  jour 
d'Août ,  &  non  pas  le  1 2. 
Septembre  -,  mais  il  a  tort , 
&  M.  de  Thou  met  auflî  la 
capitulation  de  cette  Place 
au  il  Septembre. 

•  (39) 
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fiâcnt ,  il  a  marié  quatre  filles ,  outre  les  Etats  1580* 
defliifdits  laides  à  les  enfans,  il  eft  mort  riche 
de  deux  cens  mil  ce  us ,  chofe  émerveillable  en 
un  homme  qui  n'avoit  oneques  fait  ,  ne  fçeu 
faire  c^uele  trie  trac  du  Palais,  &  qui  avoit  re- 
nonce à  fucceffion  de  pere  &  de  mere  ,  néan- 
moins bon  Jufticier  ,  grand  Courtifan,  s'il  en 
fût  jamais  ,  fort  miféricordieux  ,  &  point  fc- 
vere  ,  il  fervoit  aux  Grands  &c  au  tems ,  juf- 
qu'à  faire  retentir  d'un  bout  de  la  Parroilïè  à 
l'autre  fon  Ego  Parus  ptecator  ,  les  drôles  du 
Palais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Meffire 
Pierre  de  finibus  (39.). 

Le  Samedy  19  Novembre  ,  a  neuf  heures  du 
foir>.un  feu  de  mefehef  fc  prit  au  Jubé  des 
Cordeliers  de  Paris  ,  lequel  embrafa  de  telle 
furie  tout  le  comble  de  ladite  Eglife  ,  qui  n'é- 
toit  lambrifle  que  de  bois ,  qu'il  fut  ars  &  con- 
fommé  entièrement  en  moins  de  trois  heures, 
la  plupart  des  Chapelles  d'alentour  du  Chœur 
brûlées ,  même  ,  le  feu  fi  âpre  ,  que  les  Sépul- 
chres  de  marbre  &  de  pierre  furent  rédiges  en 
poudre ,  &  les  pièces  de  bronze  fondues  }  les 
Cordeliers  firent  courir  le  bruit  que  le  feu  y 
avoit  été  mis  par  artifice ,  &  en  voulut-on  char- 
ger 

générale ,  mais  avec  tant 
d'adrefTe ,  qu'il  amaiTa  des 
biens  confïdérables  ,  avec 
lefquels  il  établit  une  nom- 
breufe  famille  ;  ce  qui  lui 
fît  donner  le  fuinom  de 
Pierre  de  fintbus ,  pour  faire 
entendre  quepar  fon  travail 
&  fon  induftric ,  il  avoic 


(39)  Pierre  de  finibus.  ] 
Ce  Maître  Pierre  Seguier 
fut  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Pri- 
vé, Avocat  Général  en  la 
Cour  des  Aydes ,  puis  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  en- 
fuite  Prérident  ;  il  exerça 
cette  Charge  environ  trente 


années  avec  l'approbation  \  obtenu  1  objet  de  fes  défirs- 

V4  (40) 
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j  5?Oé   perles  Huguenots;  mais  enfin,  fût  trouve  qu'if 
etoit  avenu  par  le  mauvais  foin d'un  Novice f 

3ui  lailTa  la  nuit  un  cierge  allumé  près  le  bois 
u  Jubé  (40). 

Au  commencement  de  Décembre  ,  d'Efle  , 
Allemand  >  Chevalier  de  l'Ordre  ,  qui ,  en  fé- 
condes Nopces,  avoit  époufé  la  Trcforiere  Al- 
lègre ,  fut  pendu  à  Biais  par  Jugement  des  Che- 
valiers de  l'Ordre  (41) ,  qui  lui  firent  fon  Pro- 
cès ,  par  lequel  il  fut  convaincu  &:  atteint  d'a- 
voir, l'Eté  précédent ,  pris  argent  du  Roy ,  pour 
aller  en  Allemagne  ,  lever  quelques  Cornettes 
de  Rcijhes,  pourle  Service  de  Sa  Majefté-,  néan- 
moins, étant  alléàcet  effet ,  fut  trouvé  qu'il  les 
avoit  levées  &  arrêtées  des  deniers  du  Roy  > 

pour 


(40)  Comme  tout  fe  ref 
fent  des  tems  de  troubles , 
même  jufques  à  ceux  qui 
devroient  être  les  plustran-^ 
quilles  -,  »  Les  Jacobins  s'a- 


Michel  ,  portent  :  m  Que 
u  s'il  vient  à  la  connoiflan- 
aa  ce  du  Souverain  de  l'Or- 
33  die ,  qu'aucuns  des  Frères 
«  &  Chevalier^  d'icelui,  eût 


viferentdercprbcheraux  »  commis  cas  ou  crime, 
»  Cordeliers  ,  queux- me 
»  mes  avoient  mis  le  feu  à 
33  leur  Eglife  ,  afin  de  faire 
o>  meilleur  feu  en  leur  Cui- 
fine,  Se  avoir  de  quoi  en 
33  bâtir  une  plus  belle.  33  îl 
ne  faut  pas  s  étonner  de  ce 
difeours  ;  c  etoit  un  reftt 
d'une  vieille  querelle.  [Pier- 
re Matthieu  ,  Hiflotre  dt 
Trance  ,  Tome  I.  p.  459.  ] 
(41)  Par  Jugement  des 
Chevaliers  de  l'Ordre.]  Les 
Articles  17 , 1 8 ,  &  3  o ,  des 
Statuts  de  l'Ordre*de  Saint- 


33  pourquoi  il  dût  être  pri- 
33  vé ,  félon  les  Statuts  du 
33  prcTcnt  Ordre  . .  .  lcfdits 
33  Souverain  &  Frères  de 
33  l'Ordre  en  appointeront 
33  les  peines,  ainfi  qu'ils  ver- 
33  ront  être  à  faire ,  par  rai- 
33  fon  ,  félon  le  cas ,  à  quoi 
33  devra  obéir  ledit  Cheva- 
3>  lier  ;  &  les  corrections 
33  &  les  peines  fur  lui  mi- 
>3  fes ,  fera  tenu  d'endurer , 
■»  porter  ,  &  accomplir. 
[  Statuts  de  l'Ordre  de  S. 
Michel. } 

.  (4*) 
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pour  venir  au  fecours  du  Prince  de  Condl ,  &c 
de  fes  Partifans,  tenons  la  Ferc&c  autres  Places 
contre  le  Roy. 

En  cet  an  ,  ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine 
follicitoient  fort  ceux  de  la  Religion  (41)  d'en- 
trer en  leur  Ligué",  &  le  Duc  du  May  ne  entr'au- 
très,  en  parla  au  Baron  de  Salignac  (^) ,  qui, 
depuis  ,  a  époufé  la  fille  de  la  Chanceliere  de 
l'Hôpital (44) ,  lui  promettant,  &:  à  tous  ceux 
de  fa  Religion,  le  libre  exercice  d'icelle,  même 
dans  le  milieu  du  Camp  ,  à  quoy  le  Baron  ré- 
pondit, qu'il  ne  feroit  jamais  d'autre  Ligue, 
que  celle  du  Roy. 


(  41  )  Solïtciloient  fort 
ceux  de  la  Religion.  ]  Les 
prifes  de  Cahors  par  le  Roy 
de  Navarre ,  de  fa  Fcre  par 
Je  Prince  de  Coudé ,  &  les 
progrès  de  Lefdiguieres 
dans  le  Dauphiné  ,  portè- 
rent les  Princes  de  Lorraine 
à  follicker  les  Proteftans 
d'entrer  dans  leur  parti.  Le 
Duc  du  Maine  en  parla  au 
Baron  de  Salignac  ,  &  le 
Roy  d'Efpagnc  en  écrivit 
au  Roy  de  Navarre  ,  avec 
promeuve  de  lui  donner  le  fe- 
cours néccfTairc  pour  fe  ren- 
dre maître  des  Places  de  la 
Guyenne ,  qui  refufoient  de 
le  reconnoître  -,  mais  ayant 
examiné  que  le  Roy  d'Efpa- 
gnc &  les  Princes  Lorrains, 
avoient  été  jufques  ici  fes 
plus  grands  ennemis,  à  eau-  I 
le  de  fa  Religion ,  il  com-  | 


prit  que  leurs  follicitations 
n'étoient  que  pour  l'endor- 
mir ,  ou  pour  rejetter  fur 
lui  tous  les  malheurs  qui  en 
fuivroient ,  &  le  rendre  plus 
odieux  -,  il  refufa  leurs  of- 
fres ,  &  en  avertit  le  Roy  , 
qui  lui  en  (eut  grc.  Les 
Lorrains  avoient  fait  autre- 
fois la  même  tentative ,  à 
l'égard  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne ;  preuve  de  leur 
Religion  i 

(4  3  )  Baron  de  Salignac] 
C  ctoit  Jean  de  Gontaud , 
Sieur  de  Biron,  Baron  de 
Salignac  ,  qui  combattit 
avec  gloire  à  la  prife  de  Ca- 
hors. 

(44)  Chancelier  de  tHof- 
pital.  ]  Marie  Morin ,  fem- 
me de  Michel  de  l'Hôpital > 
Chancelier  de  France.  [  D* 
Thon,  livrf  71.  1 
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Le  Jtuiy  9  Mars ,  le  Seigneur  dciS\  Léger, 
près  Montfort  Lamaury  ,  fut  mené  Prifonnier 
en  la  Conciergerie  du  Palais ,  à  la  requête  Se 
pourfuite  de  M.Coignet  de P&tit char train ,  fou 
voifm ,  fe  complaignant  d'avoir  été  par  lui  en 
pleineHalle  dudit  Montfort ,  &  un  jour  démar- 
ché ,  attaché  au  Potteau,  &  battu  cruellement 
d'étrivieres ,  en  haine  de  ce  qu'il  n'avoit  époufé 
la  fille  dudit  S.  Léger  ;  il  demeura  en  Prifon 
trois  ou  quatre  mois ,  Se  parce  qu'il  nia  le  fait  > 
&  ne  s'en  trouva  preuve  fumfante ,  &  auill 

3u'il  fut  d'accord  avec  fa  Partie,  qui  fefit  payer 
efes  étrivieres ,  outre  qu'il  étoit  Gentilhom- 
me de  Monfieur ,  Se  parent  ou  allié  de  plulîeurs 
du  Parlement ,  les  Prifons  lui  furent  ouvertes* 
Le  Mariy  1 1  Mars  ,  le  Roy  vint  feoir  en  fa 
Cour  deParlement,  Se  fit  publier  l'Edit  de  1  e- 
tedion  d'un  nouveau  Prefident  en  chaque  Bu- 
reau des  dix-fept  Généralités  de  fon  Royaume , 
&  un  nouveau  Treforier  Général  en  chacun 
d'iceux ,  &  s'en  alla  le  Mercredy  Saint  à  O Un- 
ville  avec  d'Arqués ,  &  la  Vallette ,  fes  Mi- 
gnons ,  aufquels  on  difoit  qu'il  avoit  donné  la. 
meilleure  part  des  400  mil  écus  provenans  de 
la  vente  defdites  Offices. 

Le  16  de  Mars  ,  jour  de  Pâques  ,  s'éleva  a 
Paris  un  orage ,  &  vent  impétueux,  qui  conti- 
nua jufqu'à  midy  ,  il  fit  des  maux  beaucoup  , 
tant  en  la  Ville  qu'ès  Champs,  Bourgs ,  &  Vil- 
les d'alentour  ,  car  il  abbatit  cheminées ,  mil- 
les ,  ardoifes  ,  rompit  verrières  des  maiions  Se 
Eglifes ,  arracha  les  gros  Arbres ,  &  enplufieurs 
Villes  &  Villages,  ruina  les  Clochers  des  Egli- 
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Tes  Se  autres  Edifices  ,  de  la  ruine  defquelles 
beaucoup  de  Perfonnes  furent  tuées ,  &  beau- 
coup de  bleflees. 

Le  Lundy  4  jour  de  May  ,  au  Château  de 
Blois,  où  leRoyétoit,Z,mzr<>r  (45)  au  Bal  après 
fouper ,  prit  cjuerelle  avec  le  Marquis  de  Mai* 
gnelais,  fils  aîné  du  fieur  de  Picnnes  (46)  ,  & 
s'étans  le  lendemain  matin  allignés  le  combat 
fur  la  Grève,  au  bord  de  la  rivière  ,  tous  feuls 
àvec  chacun  un  Laquais  fans  armes  ,  Livarot 
envoya  dès  le  foir  Ion  grand  Laquais  cacher 
une  épée  dans  le  fable ,  au  lieu  où  ils  dévoient 
combattre  ,  &  s'étans  le  lendemain  trouvés 
avec  chacun  un  Laquais  ,  le  fort  voulut  que 
Maignelais  tua  Livarot ,  duquel  le  Laquais , 
avec  l'épée  cachée  dans  le  fable ,  perça  Maigne- 
lais, qui  n'y  prenoitpas  garde ,  &  tomba  mort 
fur  Livarot  ,  le  Laquais  fut  pour  ce  fait  tôt 
après  pendu. 

En  ce  mois  ,  un  nommé  Jean  k  Voix  (47) , 

Confeiller 


(  4  $  )  Livarot.  ]  Jean 
d'Arces  Livarot ,  le  même 
qui  tua  en  duel  le  jeune 
Schomberg ,  dont  on  a  déjà 
parlé ,  perdit  dans  cette  oc- 
cafïon  ,  la  réputation  de 
brave  &  de  loyal  Cheva- 
lier ,  en  faifant  cacher  par 
fon  Laquais ,  une  féconde 
épée  dans  le  lieu  ,  où  il  de- 
voit  combattre  contre  Mai- 
gnelais ,  qui  le  tua  en  bra- 
ve. Mais  ne  voulant  pas 
que  fon  ennemi  jouît  iong- 
tems  de  la  gloire  de  l'avoir 
vaincu ,  on  dit  qu'il  avoit 


ordonné  à  fon  LaquaU  de 
le  tuer ,  avec  l'épée  qu'il  lui 
avoit  dit  de  cacher  dans  le 
fable  :  ce  qu'il  fit ,  &  en  fut 
puni ,  comme  on  voit. 

(46)  Antoine  de  Halle- 
win ,  Marquis  de  Pienne» 
&  de  Maignelais ,  fils  de 
Charles  de  Hallewin,  Mar- 
quis de  Pienncs  &  d'Anne 
Chabot ,  âgé  de  vingt-qua- 
tre ans.  / 

(47)  Jean  le  Voix»  Con- 
feiller. ]  Il  fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Confeiller  au 
n— 1 — eut  de  Paris  ,  le  1 

Juin 
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I58ig  Confciller  en  la  Cour  de  Parlement ,  comme* 
il  entretenoit  publiquement  lafemme  de  Bou- 
Icnger  ,  Procureur  au  Châtelet  ,  advint  que 
cette  femme  ayant  regret  à  fa  vie  palTée ,  dé- 
clara à  U  Voix  l'envie  qu'elle  avoit  de  vivre 
de-ia  en  avant  en  femme  de  bien ,  lequel  en- 
tendant ces  propos  ,  fe  mocqua  ,  &  voulant 
faire  d'elle  comme  auparavant ,  elle  lui  refufa 
vermeufement  ce  qu'il  fouhaitok  d'elle  ,  de 
forte  qu'il  s'en  alla  tout  en  colère ,  lui  dit  mille 
injures  ,  l'appella  P. . .  •  &  rufée >  en  la  mena- 
çant de  l'acouftrer  comme  femme  de  fon  mé- 
tier \  de  fait ,  quelque  tems  après ,  étant  averti 
que  fon  Mary  la  menoit  jouer  aux  Champs,  la 
yeille  de  la  Pentecôte  ,  monte  à  cheval  ,  &c 
prend  avec  lui  quelques  Ruffitns  (48)  de  Tan- 
chou,  quil'attrapperent  en  un  chemin  étroit , 
où ,  en  prefence  de  fon  mary ,  la  font  defeen- 
dre  de  cheval ,  &  ne  pouvans  lui  couper  le  nez , 
pour  la  réfiftance  qu  elle  faifoit ,  lui  déchique- 
tèrent &  tailladèrent  les  joues  avec  un  Jetton 
<jui  coupoit  comme  un  rafoir ,  Infiniment  dont 
on  dit  que  les  Ruffiens  de  Paris  fe  fervent  pour 
telles  exécutions  :  ayant  fait  ce  coup ,  s'en  re- 
viennent à  Paris  avec  ledit  Confeiller ,  contre 
Jequel ,  la  Cour,  après  avoir  vu  &  reçu  les  in- 
formations ,  décerna  prife  de  corps  contre  le- 
<Jit  Jean  U  Voix  ,  au  moyen  de  laquelle  ledit 
Confeiller  fut  contraint  de  s'abfenter  -y  &c  par 

amis  > 


Jtiîn  if  £7  ,  &  fe  demit  de 
celle  de  Secrétaire  du  Roy, 
qa'û  avoit  auparavant. 
(48)   Ruffiens  de  Tan- 


lés  alors  &  avec  droit, 
fiens  :  ceux  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Journal , 
étoient  de  la  Brigade  du 


*h*u.\  Les  Archers ,  appel-  nomme  Tanchou. 

(*9) 
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tarns ,  &  principalement  de  la  bourfe,  fit  évoo  i  jSji 
quer  la  caufe  au  Parlement  de  Rouen  9  où  il  foc 
pleinement  abfous  ,  &  en  fortit  par  la  porte 
dorée ,  ayant  compofé  avec  fa  Partie  à  deux  mil 
écus  ,  &  lui  en  ayant  coûté  deux  mil  autres  à 
corrompre  la  Juftice  ,  &  encor  qu'un  tel  a&e 
|  méritât  punition  :  toutesfois ,  s'il  eût  confeflé 

i  le  fait  à  M.  Auguftin  de  Thou ,  Avocat  du  Roy  , 

qui  le  fut  trouver  jufques  en  fa  maifon  pour 
lui  en  parler  ,  on  l'eût  fait  fortir  pour  moins 
de  deux  mil  écus. 

LaMeredudit  le  V ûx ,  après  fon  Arrêt  jtifti- 
ficatif ,  &  fon  rétablilTement  à  la  Cour  ,  foc 
trouver  le  Roy  &c  la  Reine  pour  les  remercier,  1 
N  àlaquelle  le  Roy  fit  réponle ,  ne  me  remercie* 

I  pas ,  mais  la  mauvaife  Juftice,  qui  eft  en  mon 

£  Royaume  :  car ,  fi  elle  eût  été  bonne ,  votre  fils 

1  ne  vous  eût  jamais  fait  de  peine. 

1  Le  Mercredy  1 7  May  ,  le  Roy  ayant  reçu 

nouvelles  du  Roy  d'Efpagne  >  par  lesquelles  il 
lui  mandoit ,  que  fi  Ion  frère  alloit  en  Flân- 
âtes au  fecours  des  Rebelles ,  il  avoit  en  main 
prompt  moyen  de  s'accorder  avec  eux  ,  pour 
incontinent  venir  avec  toutes  fes  forces  ,  fe 
I  vanger  (49 )  contre  laFrana  du  tort  que  lui  8c 


(  45)  )  Se  vanger  contre 
la  France.  ]  Philippe  II  , 
Roy  d'Efpagne ,  au  premier 
avis  qu'il  eut  que  le  Roy 
de  France  avoir  permis  au 
Duc  d'Anjou  ,  Ion  frère , 
de  traiter  avec  les  Députés 
de  Flandres  ,  &  qu'il  lui 
avoir  promis  un  fecours 

d'hommes  &  d'argent ,  a 

« 


lui  écrivit  incontinent,  que 
fi  fon  frère  alloir  au  fecours 
des  Rébelles  de  Flandres, 
bientôt  il  le  verroir  paroî- 
rre  avec  toures  fes  forces. 
Cet  avis  menaçant  fut  fui- 
vi  d'une  vigoureufe  réfif- 
rance  que  les  Wallons  EC 
pagnols  fîrcnr ,  pour  empê- 
cher ce  Duc  d'arriver  à 

Cambray. 
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7581;  £°n  ffere  lui  auroit  fait,  fit  publier  à  Paris  fe$ 
Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  étôit  mandé  à 
tous  Gouverneurs ,  de  fç  faifir  de  tous  Chefs 
&  Conducteurs ,  qui  leveroientou  meneroient 
gens  de  guerre  fans  fon  exprelTe  commiffion» 
mais  de  ces  mandemens  ne  fut  aucune  exé- 
cution. 

.  Le  Jeudy  premier  Juin  9  le  Roy  averti  qu'en 
un  Village  diftant  de  Blois  de  fixou  fept  lieues, 
repaiflbit  une  Compagnie  d'hommes  d'armes 
vivans  à  diferétion ,  &  s'avouans  de  Monfieur  , 
envoya  leur  dire  qu'ils  délogealTent  \  duquel 
ordre  ils  ne  firent  pas  grand  compte ,  de  quoy 
Sa  Majefté  irritée,  envoya  Beauvais  -  Nangis 
avec  Archers  &  Soldats  ,  qui  en  tuèrent  cinq 
ou  fix  de  ceux  qui  fe  mirent  en  deffenfes  ,  Se 
amenèrent  les  autres  à  Blois  au  Roy  ,  lequel , 
à  la  prière  de  quelques  fiens  Favoris  ,  les  ren- 
voya-, l'avertiflement  qu'en  eut  le  Roy,vint  de 
M.  de  Matignon  (50),  auquel  Monfieur  en  fçut 

fi 


Cambray.  Le  Roy  d'EFpa- 
gne  ne  Fut  pas  le  feul  qui 
s'oppoFoit  aux  projets  du 
Duc  d'Anjou.  Le  Duc  de 
Nevers  n'ayant  pas  de  For- 
ces fuperieures  à  lui  oppo- 
fer,publiaun  ManiFefte,  par 
lequel  il  prétendoit  que  les 
Pays  de  Limbourg  >  le  Bra- 
bant ,  &  la  Ville  d'Anvers , 
lui  appartenoienc  ,  duchcF 
d'Hcntictte  de  Cleves  ,  Fa 
femme.  Avant  de  rendre 
public  ce  Manifefte ,  le  Duc 
de  Nevers  &  Fa  Femme ,  lui 
avoient  protefté  ,  qu'ils 


étoient  prêts  à  lui  céder  tous 
leurs  droits  ,  cependant  le 
Duc  d'Anjou  en  parut  d'a- 
bord Fâché  ,  mais  dans  la 
Fuite  il  en  plaiFanta ,  &  dit, 
que  quand  deux  Princes 
puillans  Fc  diFputoienr  une 
Couronne  ,  il  paroiiFoit  ri- 
dicule qu'un  petit  Prince 
Fans  Force  vînt  Fe  mettre 
entre  deux. 

(50)  M.  de  Matignon.  ] 
Jacques  Goyon  ,  Seigneur 
de  Matignon  ,  Comte  de 
Thorigny  ,  Maréchal  de 
France  ,  croit  Lieutenant 

pour 


1 
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fi  mauvais  gré  ,  que  quelques  jours  après ,  la    1 58  i. 
Reine  Mere  paflanc  à  Manu  pour  y  voir  fon 
fils  ,  &  ayant  avec  elle  le  Maréchal  de  Mati- 
gnon ,  Monfieur  lui  tint  de  rudes  paroles ,  juf- 
qti'à  le  menacer  de  lui  faire  donner  les  étri- 
vieres  dans  fa  cuifine ,  &c  de  le  faire  pendre 
fans  le  refped  de  fa  mere  -,  &  pour  le  regard 
de  Beauvais-Nangis  9  le  Roy  ,  pour  contenter 
fon  frère  ,  le  renvoya  en  fa  maifon  ,  &  donna 
a  Crillon  (51)  fa  Capitainerie  des  Gardes. 

Le 


pour  le  Roy  en  BafTe  Nor- 
mandie -,  il  devint  célèbre 
dans  ces  tems  orageux  ,  & 
mérita  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France ,  pour  avoir 
repris  fur  les  Huguenots  le 
Mont  Saint  Michel.  Le  Roi 
Henri  III.  eut  beaucoup  de 
confiance  en  lui,  &  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  la 
Guyenne,  pour  l'oppofer  au 
Roy  de  Navarre ,  qui  avoir 
alors  le  titre  de  Gouver- 
neur. Il  commanda  dans 
cette  Province  ,  jufcjues  à 
ce  que  le  Roy  Henri  IV. 
nomma  à  fa  place  le  jeune 
Prince  de  Condé  ,  qu'il 
avoit  retiré  des  mains  des 
Proteflans. 

(y  1)  Donna  à  Crillon.  ] 
Louis  de  Berton  ,  Seigneur 
de  Crillon  ,  &  puis  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy, 
profita  de  k  difgrace  de 
Beauvais  -  Nangis  ,  que  le 
Duc  d'Anjou  lui  caufa ,  en 
Tome  L 


partant  pour  rentreprife  des 
Pays-Bas  ;  il  avoit  eu  ordre 
du  Roy  ,  &  faifoit  fon  de- 
voir, de  charter  la  Compa- 
gnie d'hommes  d'armes,qui 
fous  la  protection  du  Duc 
d'Anjou  ,  vi voient  à  diferc- 
tion.  Le  Duc  en  ayant  té- 
moigné fon  mécontente-  * 
ment ,  le  Roy  pour  le  con- 
tenter ,  priva  Beauvais- 
Nangis  de  fa  Compagnie 
dans  le  Régiment  des  Gar- 
des ,  &  la  donna  à  Bcrton 
de  Crillon  ,  qui  ne  put  la 
refufer  ,  après  les  Ordres 
réitérés  de  fa  Majcfté.  Ce 
Seigneur  ,  que  la  Reine 
Marguerite  appelloit  le  Bra- 
ve Grillon  ,  ou  Crillon  , 
mérita  par  plufieurs  actions 
de  courage  ,  le  furnom 
à* Homme  fans  peur.  Il  fe 
trouva  aux  principales  Ba- 
tailles ,  qui  (c  font  données 
fous  les  Règnes  de  Henri 
III.  &  Henri  IV.  Le  grand 

nombre 
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Le  Mafdy  4  Juillet ,  le  Roy  alla  au  Palais 
tenir  fon  Lit  de  Juftice  ,  &  ht  publier  neuf 
Edits  burfaux  de  création  de  nouveaux  Offices 
ôc  Importions  fur  le  Peuple ,  dont  l'Avocat  du 
Roy ,  de  Tkou  ,  confentit  la  Publication ,  &  le 
Chancelier  Birague  prononça  l'Arrêt  :  à  ladite 
Publication  affilièrent  le  Cardinal  de  Bourbon , 
le  Marquis  de  Conty  ,  fon  neveu ,  le  Prince 
Dauphin  ,  les  Duc  tk  Cardinal  de  Guifc ,  &  Fit- 
lequier ,  comme  Gouverneur  de  Paris  &  Ifle  de 
France  ailis  en  haut  ,  les  Mignons  d'Arqués  , 
la  Vallette  9  d'O  8c  la  Guiche  (5  2)  afïis  en  bas  : 
la  plupart  des  Préfidens  Se  Confeillers  afîiftans 
à  ladite  Ptiblication  ,  dirent  au  Çhancelier , 

qui 


«ombre  de  blcflurcs  qu'il 
avoit  reçues  en  diverfes  ren- 
contres ,  l'obligèrent  de  paf- 
.fcr  les  fept  dernières  an- 
nées de  fa  vie  ,  au  lit ,  ou 
dans  fa  chambre  ,  &  il 
mourut  en  16 1 

(  51  )  Et  U  G  niche,  ] 
Philibert  ,  Seigneur  de  la 
Guiche  &  de  Chaumont  , 
un  des  Mignons  du  Roy 
Henri  III.  mérita  par  fon 
epurage  &  fa  valeur  la  con- 
fiance de  ce  Prince  -,  il  eut 
le  bonheur  en  r  y  8  8  Je  mo- 
dérer la  jufte  colère  que  le 
Duc  de  Guife  s'étoit  attirée 
en  revenanr  à  Paris  contre 
les  ordres  du  Roy  :  mais  la 
Guiche  connoilTant  par  les 
inquiétudes  Se  les  ee'îcs  de 
ce  Prinxe  ,  la  réfolution 


qu'il  avoit  formée  de  faire 
tuer  ce  Duc  dans  le  Louvre, 
Se  même  en  préfence  de  la 
Reine  Mere  j  il  lui  repre- 
(enta  adroitement ,  que  ce 
Duc  venoit  pour  lui  don- 
ner quelque  fatisfaclion ,  & 
qu'au  cas  qu'il  ne  le  fît  pas , 
qu'il  auroit  tout  le  droit 
de  le  traiter  félon  fa  vo- 
lonté :  cette  remontrance 
eut  tout  l'effet  qu'on  en 
pouvoit  efpcrcr.  Le  Duc  de 
Guifc  conduit  par  la  Reine 
Mere  du  Roy,  entra  dans  la 
chambre  ,  &  fe  juftifia  le 
mieux  qu'il  fut  poflîble  :  la 
Guiche  fe  trouva  à  la  ba- 
taille d'Ivry  ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  gloire  dans 
l'exercice  de  la  Charge  de 
Grand'Maîtrc  de  l'Artillerie 

in) 
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qui  recueillent  les  opinions ,  que  ces  Edits  ne 
pouvoient  &c  ne  dévoient  paffer j  de  quoi  le 
Roy  averti  par  le  Chancelier  ,  lui  commanda 
de  pafler  outre  à  la  Publication  :  lors  le  Premier 
Prefident  dit  tout  haut ,  que  ,  félon  la  loy  du 
Roy ,  qui  eft  fon  abfoluë  Puiflance  ,  les  Edits 
pouvoient  paffer ,  mais  que ,  félon  la  loy  du 
Royaume ,  qui  étoit  la  raifon  &  l'équité ,  ils  ne 
dévoient  être  publiés  -,  nonobftant  lefquelles 
remontrances ,  Birague  ,  qui  nétoit  pas  Chan- 
celier de  France  ,  mais  Chancelier  du  Roy  de 
France  (5  3),  les  fit  publier  incontinent,  par  le 
commandement  de  Sa  Majefté. 

Le  Mercredy  1 1  Juillet ,  Moniteur  part  de 
Mante  ,  pour  s'acheminer  vers  Château-Thier- 
ry ,  où  étoit  le  rendez-vous  de  fon  Armée  ,  la- 
quelle 

bien  Chancelier  du  Roy  de 
France.  Une  aurre  fois  fe 
trouvant  dans  une  pareille 
fituation  ,  il  fit  un  long 
difeours  ,  dont  le  réfultac 
fut  que  les  Edits  croient  in- 
juftes,  mais  néceflaircs ,  en 
regardant  de  tous  cotés 
l'Aflcmblée ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  avec  le  Roi  quan- 
tité de  Favoris ,  &  ajoutant 
que  tous  voyoient  cette  né- 
ceflité  :  il  répéta  fi  fouvenc 
ces  dernières  paroles ,  que 
l'AfTcmblée  ne  fît  que  rire 
en  regardant  les  Mignons, 
dont  une  bonne  partie  du 
produit  de  ces  Edits  dévoie 

1 bien  tôt  paffer  dans  leurs 
mains.  [De  Thon,  Liv.  78.] 
X  (54) 
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(  j  3  )  M*h  Chancelier 
du  Roy  de  France,  ]  René 
Birague  entièrement  dé- 
vouéaux  fantaifîes  de  Hen- 
ri III,  &  non  au  bien  public, 
reconnut  en  recueillant  les 
voix  de  ceux  qui  afiiftoient 
au  Lit  de  Juftice,  que  la 
plupart  des  Préfidens  &  des 
Confcillers ,  ne  pafferoient 
pas  ces  Edits  burfaux  :  mal- 
gré cela ,  il  eut  ordre  du 
Roy  de  les  publier  ,  quoi- 
qu'il en  connût  les  mau- 
vaifes  conféquences  j  & 
pour  fe  mettre  à  couvert 
en  quelque  manière  des  re- 
proches du  Public  ,  il  fit 
entendre  qu'il  n' étoit  pas 
Chancelier  de  France,  mais# 
Tome  h 
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i  j  8 1 .  Quelle  commença  à  marcher ,  &  laifla  partout 
des  vertiges  d'une  Armée  pire  qu'ennemie ,  Se 
barbare ',1e  jeune  Thcvalle  (54)  lui  amenant  du 
Païs  Mejjifi  douze  Compagnies  de  pied  ,  pafla 
à  Brocs  par  Sc^annc  ,  où  les  Habitans  ne  le 
voulurent  laifler  entrer ,  &  prirent  les  armes  , 
il  fut  combattu  de  part  &  d'autre  de  telle  ani- 
mofïté  ,  que  le  jeune  Theva/le  y  fut  tué ,  de 
quoy  les  Capitaines  &  Soldats  aigris  s'obftine- 
rent ,  &  enfin  y  entrèrent  par  forces ,  &  tuè- 
rent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  forcèrent  le 
Château  de  Broyés  ,  y  tuèrent  le  Seigneur,  fa 
femme  &  fa  famille  ,  puis  mirent  le  feu  aux 
quatre  coins  du  Bourg. 

Un  Capitaine  qui  fuivoit  les  Troupes  de 
Monfieur ,  étant  logé  chez  un  bon  homme  de 
village ,  qui  le  traitoit  à  tirelarigot ,  comme 
l'on  dit ,  ht  à  fon  Hôte  la  demande  de  fa  fille 
en  mariage  ,  &  fur  ce  que  cet  homme  lui  ré- 
pondit, qu'il  luifaloituneDemoifelle,  &  non 
fa  fille ,  qui  n'étoit  de  fa  qualité  ,  il  le  mit  en 
fuite  ,  en  lui  jettant  plats  &  afliettes  à  la  tête , 
puis  il  deshonora  cette  pauvre  fille  ,  violée 
qu'elle  fut ,  il  la  fit  mettre  à  table  ,  lui  jettant 
infinis  brocards  ,  lors  cette  fille  regardant  fa 
contenance,  comme  elle  vit  qu'un  Soldat  s'ap- 
prochoit  pour  lui  parler  à  l'oreille  ,  prit  un 
grand  couteau  qui  étoit  fur  la  table  ,  &  lui 

flanta  dans  l'eftomach  ,  de  telle  roideur ,  qu'à 
inftant  il  tomba  mort  fur  la  place;  ce  que  les 
Soldats  voyans ,  prirent  la  fille ,  &  l'ayant  atta- 
chée 


(  <?4  )  Il  <Êtoit  fils  de 
Jean ,  Seigneur  de  Theval- 


François  de  France,  Duc 
d'Alençon ,  &  de  Françoifc 


le,  premier  Chambellan  de   de  Sccpeaux. 

iff) 
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chéè  a  un  arbre ,  l'arquebuferent  fur  le  champ  ; 
de  quoi  les  Gentilshommes  vôifins  émus  ,  ^tf- 
femblerent  lés  Communes  ,  &  étans  entras 
dans  ce  village  ,  où  les  Soldats  troullbient  ba- 
gage, les  hachèrent  &  taillèrent  en  pièces  (5  5). 

Le  Mardy  premier  jour  A'jiout  ,  fut  plaidé 
âu  Privé  Confeil  à  S.  Maur  ,  le  Roy  prefent , 
la  caufe  d'entre  le  Duc  de  Nivernais  ,  &  les 
HabitansduditPaïs,  contre  Rufcelay  Romain  , 
Fermier  des  Impôts  fur  le  Sel ,  fur  l'exécution 
de  l'Edit  nagueres obtenu  de  lui ,  pour  obli- 
ger chaque  Habitant  de  Ville  &  Village  de 
France ,  à  prendre  par  chacun  an  aux  Magafins 
par  le  Roy  établis ,  telle  quantité  de  Sel  ,  qu'il 
feroit ,  par  les  Commiflfaires  à  ce  députés ,  avi- 
fé  lui  être  néceffaire  -,  fut  Marion  (5  6) ,  Avocat 


(  55  )  Ainfi  voilà  trois 
crimes  punis  presque  en 
même  temps ,  mais  la  plus 
à  plaindre  fut  la  fille  vio- 
lée, qui  cependant  écrit  la 
moins  coupable. 
(S6)  Fut  Marion.]  Simon 
Marion  d'abord  Avocat  en 


rendit  à  Lyon ,  où  il  ouvrit 
Clafles  ,  fous  prétexte  qu'il 
n'étoitplus  de  cette  Société* 
&  que  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  contre  les  Jéfuitc* 
en  l'affaire  de  Jean  Châtet 
ne  le  regardoit  pas  -y  fur- 
quoi  Simon  Marion  fit  uri 


Parlement  >  puis  Préfïdcnt  I  excellent  Dilcours ,  qu'on 
aux  Enquêtes  ,  &  enfuite  peut  voir  dans  Monfîcur  dà 
Avocat  Général  ,  naquit  Thou,  Tome  1 4 ,  p.  160, 
à  Nevers  ,  il  brilla  dans.  &  fuiv^ntes.  Marion  mou-» 
1  affaire  du  Duc  de  Nevers ,  (  rut  à  Paris  le  II.  Février; 


contre  Rufcelay  ,  qui  étoit 
fermier  des  impôts  fur  le 
fel,  mais  encore  depuis 
contre  Portan ,  qui  âpres 
avoir  enfeigné  les  Hu 
inanités  chez  lecléfuites, 
dans  lcfquels  il  étoit  entré  -, 
il  quitta  la  Société ,  &  fe 


i6of.  âgé  de  64  ans  -,  tort 
mérite  1  éleva  aux  différent 
♦tes  Charges  qu'il  a  eues, 
dans  lcfquelles  il  confervà 
toujours  lâ  même  égalité  * 
&  défendit  avec  fermeté  le 
droit  de  la  Couronne  &  le* 
libertés  du  Royaume. 

Xi  au 
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g  j  #  au  Parlement ,  plaidant  pour  ledit  Duc  &  Païs 
de  Nivernois ,  blâmé  devoir  trop  hautement  Se 
librement  parlé  en  la  prefence  du  Roy  contre 
les  nouvelles  daces  &  impôts ,  de  façon  que 
trouvant  fes  propos  fort  piquans ,  le  chafla  en 
colère  ,  Se  voulut  mcme  l'envoyer  àlaRaftille, 
fans  quelques  Seigneurs  ,  qui  remontrèrent  à 
Sa  Majefté  quelle  étoit  la  liberté  des  Avocats 
piaidans  au  Barreau  du  Parlement  de  Paris  9 
aufquels  on  permettoit  de  dire  fouvent  des  pro- 
pos ,  qui,  hors  de  là  ,  euflent  femblé  trop  har- 
dis, voire  punifTables ,  mais  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  les  tolérer ,  pour  ce  qu'ils  fervoient  à 
foutenir  &  éclaircir  le  droit  de  la  caufe ,  qu'ils 
phiidoient ,  dont  toutesfois  le  Roy  ne  fe  pou- 
voit  contenter,  difant,que  le  lieu  de  fonCon- 
feil  où  il  étoit ,  n'ctoit  le  Barreau  des  Avocats 
du  Palais ,  &  qu'on  le  devoit  autrement  refpe- 
&er ,  Se  ne  le  pût-on  jamais  tant  adoucir,  qu'il 
ne  fufpendît  ledit  Marion  de  toute  poftulation 

}>our  un  an  ;  mais  cette  fufpenfion  fut  levée  dès 
e  lendemain ,  à  la  prière  de  la  Reine  mere,  Se 
du  Duc  de  Nevers ,  demeurant  Rufcelay  rude- 
ment bafFoué  Se  injurié  en  la  prefence  du  Roy 
par  Marion  ,  qui  l'avoit  acouftré  de  toutes  fes 
façons. 

En  ce  tems ,  [es  Généraux  de  la  Juftice  diffé- 
rèrent longuement  de  publier  en  leur  Auditoire 
l'Edit  de  nouvel  fait  par  le  Roy  des  dix  fols  de 
crue  &  nouvel  Impôt  fur  chaque  muid  de  vin , 
entrant  &  fortant  de  toutes  les  Villes  de  ce 
Royaume,  Se  leurs  Fauxbourgs  ,  outre  les  dix 
fols  d'entrée  Se  iiluë,  qu'on  fouloit  auparavant 
payer  j  mais  après  une  Lettre  écrite  de  la  main 
propre  du  Roy ,  Se  pleine  de  menaces ,  LEdit 
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fut  public  le  9  Août  en  la. Chambre  des  Gé- 
néraux. [  C'eft  la  Cour  des  Aydes,  ] 

Le  Vtndredy  18  d'Août ,  Monfieur  ,  fans 
coupferir  ,  entra  dans  Cambray  (57)  à  trois 
heures  après  midy  ,  &  fut  magnifiquement  re- 
çu par  les  Echevins  fous  un  Poeile  de  Satin 
blanc  couvert  de  fleurs  de  lys  d'or  >  deux  ou 
trois  jours  avant  que  Monfieur  entrât  dans 
Ccunbray  ,  le  Vicomte  de  Turtnne  (58) ,  jeune 

Seigneur , 


(57)  Monfieur . . .  entra 
dans  Cambray,  ]  Des  que 
res  Flamands  eurent  réfolu 
de  fe  fouftraire  à  la  domi- 
nation d'Efpagne ,  Alexan- 
dre Farnefe ,  General  des 
Efpagnols  ,  bloqua  Cam- 
bray ,  &:  fit  élever  plusieurs 
fortifications  aux  environs 
pour  conferver  cette  im- 

rante  Place  -,  ce  blocus 
fi  bien  ordonné,  qu'il 
ne  fut  point  poliîblc  d'y 
faire  entrer  de  proviuons  : 
l'extrémité  écoit  Ci  grande 
qu'on  n'y  vivoit  que  de 
chair  de  cheval  &  de  chats  : 
on  y  manquoit  entièrement 
de  tel ,  &  ce  fut  peut-être 
pour  la  première  fois  qu'on 
fît  bouillir  toutes  les  matiè- 
res d'où  on  en  pouvoir  ti- 
rer ,  &  qu'on  faifoit  cuire 
&  recuire  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
s'en  formât  une  cfpéce  de 
faumûre  ou  liqueur  falée -, 
c'eft  l'état  dans  lequel  étoit 
la  Ville  de  Cambray ,  lorf- 

» 


que  le  Duc  d'Anjou  partie 
pour  la  fecourir  ;  &  à  fon 
approche  ,  Farnefe  décam- 
pa -,  il  abandonna  fes  Forts, 
&  fe  retira  à  Valenciennes , 
&  François  Duc  d'Alcnçon 
entra  en  pompe  dans  cette 
Ville  ,  armé  de  pied  en  cap, 
aux  acclamations  du  peu- 
ple, qui  le  nommoit  fon 
Libérateur.  [  De  Thou ,  LU 
vre  74.  ] 

(  5.8  )  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  jeune  Seigneur.  ] 
Henri  de  la  Tour,  Vicomte 
de  Turennc ,  fils  de  Fran^ 
çois  de  la  Tour  ,  troifiémc 
du  nom  ,  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  &  d'Eleonorc  de 
Montmorenci ,  fille  aînée 
d'Anne  de  Montmorenci 
Connétable  ,  fut  Maréchal 
de  France ,  devint  Duc  de 
Bouillon  Se  Prince  de  Se- 
dan ,  par  fon  mariage  avec 
Charlotte  de  la  Marck,  hé- 
ritière de  la  Maifon  de 
Bouillon  :  il  fervit  avec  dif- 
X }  tin&ioa 
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Seigneur ,  y  étoic  entré  avec  quelques  Troupes 
fain  &  fauf ,  mais  il  ne  put  à  fon  retour  éviter 
les  embûches  dcsEfpagno/s ,  qui  l'invertirent, 
&  le  menèrent  prifonnier  à  Valenciennes  avec 
Pompadour ,  Salignac  6c  Surgeron  ;  après  ce 
defaftre,  Monfieur  prit  la  Ville  de  VEcLufe ,  le 
Château  de  Harloeu  (59) ,  fortes  Places  entre 
Cambray  &C  Valenciennzs  ,  puis  aflîégea  Châ- 
teau en  Camb refis ,  où  de  Bçaune  ,  Vicomte  de 
Tours ,  fut  tué ,  &  qui  fe  rendit  le  dernier  jour 
d'Août,  après  quoi  il  prit  le  titre  de  Protedeur 
de  la  Ville  de  Cambray  &  du  Païs  de  Cambrefis  , 
&lai(Ia  dans  la  Citadelle  de  Cambray  5  00  Soi-- 
dats  François  fous  la  conduite  de  Balagny  , 
&  emmena  avec  lui  le  Seigneur  d'Emery(6o)  % 

auparavant 


tin&ion  les  Rois  Charles 
IX  ,  Henri  III ,  &  Henri 
IV  :  il  s'attacha  au  Duc  d'A- 
Jençon ,  &  fut  un  des  Chefs 
des  Politiques  avec  Thorc 
de  Montmorenci  fon  on- 
cle, il  entra  dans  le  projet 
d'enlever  de  la  Cour  le  Duc 
d'Aiençon  ,  &  le  Roy  de 
Navarre  ,  pour  les  mettre  à 
la  tête  des  Proteftans ,  cjui 
s'étoient  unis  aux  Politi- 
ques. [  De  Thou,  Liv.  j  7.  ] 
Sur  la  dépofition  des  conju- 
rés qui  furent  pris  ,  il  y  eut 
un  ordre  pour  le  prendre 
avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  mais  ils  avoient 
déjà  pris  la  fuite  :  le  Duc 
d'Aiençon  le  pourvut  du 
Gouvernement  de  Tourai. 


ne,  il  accompagna  ce  Prin- 
ce dans  fon  voyage  de 
Flandres ,  &  fut  un  des  pre- 
miers qui  parut  pour  fc- 
courir  Cambray  en  1581, 
il  y  demeura  prifonnier,  &: 
ne  fortit  qu'après  deux  an9 
&  plus  de  prifon  ,  moyen- 
nant une  rançon  de  cin- 
quante mille  écus  :  il  fervic 
fous  le  Roy  de  Navarre  à 
la  bataille  de  Coutras  ,  & 
au  Siège  de  Paris  ;  Henri 
IV.  le  fit  Marchai  de  Fran- 
ce en  1591,  &  il  mourut 
en  1615. 

f  59)C'eft  Arloeux. 

(  60)  Le  Seigneur  d'Eme- 
ry.  ]  Emery  ou  Aymeries  * 
eft  le  même ,  que  le  Baron 
tflnchy  ou  d'Ainchi ,  dont 
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auparavant  Commandant  à  la  Citadelle  pour 
le  Roy  d'Efpugne ,  avec  promefTe  de  lui  donner 
dix  mil  livres  de  rente. 

Le  Jeudy  dernier  dyAoiu>  Jean  Poijle  (61) , 
Confeiller  de  la  Grand'Chambre ,  fut  envoyé 
prifonnier  en  la  maifon  de  Dorron  ,  Premier 
Huillier  -,  il  étoit  chargé  d'exa&ions  &  fauifeté 
d'Arrêt,  fon  premier  &c  principal  Accufateur 

fut 


1581 


Farle  la  Reine  Marguerite , 
en  fes  Mémoires,  Liv.  i.  ] 
qui  étoit  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Cambray,lorf- 
qu'elle  pa(Ta  dans  cette 
Ville  ,  dans  fon  voyage  de 
Flandres •>  c'étoit ,  dit-elle , 
un  Seigneur  doué  des  per- 
fections du  corps  &  de  l'ef- 

Erit ,  &  cjui  n  avoit  rien  de 
i  rufticitéjCjiii  femble  pro- 
pre aux  Flamands.  Inchy 
fe  déclara  fi  fort  en  faveur 
de  François  Duc  d'Alen- 
çon ,  qu'il  eut  fort  fouhai- 
té  que  ce  Prince  fe  fut 
préfenté  dès  le  lendemain 
devant  Cambray  ,  pour  lui 
remettre  cette  clef  des  Païs- 
Basjle  Baron  d'Tnchy  qui  en 
avoit  agi  (i  génereufement 
dans  cette  occafion,  eut  lieu 
de  s'en  repentir  ,  lorfquil 
vit  palier  le  Gouvernement 
d'une  Place ,  qu'il  lui  avoit 
procurée  entre  les  mains  de 
Balagny,auquel  le  Duc  d  A- 
lençon  la  donna ,  promet- 
tant au  Baron  un  dédom- 
inaeement.  Les  Ambaira- 


deurs  d'Efpagne  fe  plaigni- 
rent au  Roy  de  l'cntreprifc 
du  Duc  d'Alençon  fur  Cam- 
bray, &  le  Roy  Henri  III, 
fans  approfondir  les  motifs 
de  Philippe ,  répondit  que 
le  public  étoit  témoin  qu'il 
s 'étoit  plus  d'une  fois  op- 
pofe  au  Duc  d'Alençon  , 
mais  que  fon  frère  avoit 
mieux  aimé  fuivre  le  con- 
feil  des  autres ,  qu'obéir  à 
fes  commandemens  \  qu'il 
étoit  fâché  de  n'avoir  pu 
retenir  les  François  qui  le 
fuivoient,  mais  que  tout 
le  monde  fçavoit  a/fez  la 
défobéïffance  de  fes  Sujets, 
auflî-bien  que  la  qualité  de 
ceux  qui  avoieat  fuivi  le 
Duc  d'Alençon  ,  gens  in- 
quiets qui  avoient  mis  le 
trouble  dans  fon  Roiaume, 
fous  fon  Règne ,  aiuTi-bien 
que  fous  celui  de  fes  frères. 

(  61  )  Jean  Poifle  ,  reçu 
Confeiller  en  15  51  ,  le  20 
Novembre ,  il  avoit  pour 
devife  :  Nil  metuonifitur- 
pem  f*m*m  ,  qui  fe  voit 
X  4  cnçorç 
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hit  Pierre  le  Rouillé  (61) ,  Conleiller  de  la 
Cour ,  Abbé  d'Herivaux  &  de  La«ny  fur  Mar- 
ne 9  [  qui  prit  querelle  avec  lui  à  l'occafion 
d'un  Procès  qu'ils  avoient  enfemble ,  tellement 
que]  lçdit  Roullié fe  rendit  dénonciateur  for- 
mel contre  lui,  auquel  adhérèrent  autres Con-» 
feillers  de  la  Cour,  comme  Accufateurs  j  telle- 
ment que  [  pour  inftruire  fon  Procès ,  furent 
ordonnés  Commillaires  ,  Chartier  &  Du- 
rai (63  ) ,  contre  lefquels  il  ne  put  trouver  cau-r 
fe  de  réeufation ,  combien  qu'il  eût  auparavant 
réeufé  la  plupart  des  Prefidens  &  Confeillers, 
nommément  les  gens  de  bien ,  fe  voyant  atteint 
&:  déféré  de  plufîeurs  crimes  ,  il  fe  voulut  pré- 
valoir de  ce  qu'il  avoit  perfécuté  les  Hugue- 
nots; criant  5c  faifant  crier  fafemme,  quifol- 
licitoit  pour  lui ,  qu'il  érott  fort  homme  de 
bien ,  &  n'avoit  jamais  fair  faute ,  que  s'il  avoit 
quelque  peu  de  bien  ,  il  l'avoit  acquis  avec 
grande  peine ,  &  que  toute  la  charge  qu'on  lui 

mettoit 


encore  fur  quelques  Livres 
reftés  de  fa  Bibliothèque 
qui  étoit  confidérablc. 

(  61  )  Il  s'appelloit  René 
le  Rouillé  ,  &  non  pas 
Pierre  ,  qui  étoit  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris ,  &  neveu  de  René 
le  Rouillé  Evcque  de  Sen- 
lis ,  &  avoit  eu  un  frère 
nommé  Pierre  ,  qui  a  été 
aufli  Abbé  d'Heri  vaux,  mais 
il  n'a  point  été  Confciller 
au  Parlement,  &  étoit  mort 
dés  l'année  1578.  Voyez. 
ci-après. 


Chartier  &  Du- 
val.  ]  Le  premier  étoit 
Matthieu  Chartier  ,  fils  de 
Matthieu  Chartier ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  &  de  Jeanne  Brinon, 
&  mourut  Doyen  de  la 
Grand'  Chambre  -,  le  fé- 
cond Hierofme  Duval,  fils 
de  Jean  Duval ,  Receveur 
&  Payeur  des  Gages  de 
Meffieurs  du  Parlement ,  & 
de  Jeanne  Villiers  (a  troi- 
fiéme  femme  ,  l'un  &  Pau  - 
tre  d'une  probité  fans  re- 
l  proche. 

(<4) 
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mcttoit  fus  ,  yenoit  des  Huguenots  ,  fes  mor-  1 5  3 1( 
tels  ennemis  ,  qui  le  haïllbient  à  mort,  parce 
qu'il  les  avoir  toujours  perfécutés  -,  nonobftant 
lefquels  propos  fpécieux  en  apparence  ,  mais 
très-faux ,  les  CommirTaires  paflerent  outre  à 
luifaire fon  Procès ,  ]  &  avenant  les  Vacations , 
parce  que  le  Premier  Huiflier  fe  plaignoit  de 
fes  hauteiles  &  fupercheries ,  il  fut  mis  fous  la 
garde  du  Premier  Huiflier  duThrefor  ,  &c  ame- 
né prifonnier  en  la  Chambre  du  Threfor,  qui 
eft  au-deflus  de  la  première  porte  du  Palais. 

Cet  homme  étoit  tant  mal  voulu  ,  que  cha- 
cun ,  pour  l'envie  qu'il  en  avoit ,  fe  promettoit 
qu'il  feroit  incontinent  pendu  ,  &  y  eut  un 
Confeiller,  qui ,  fur  le  fujet  d'une  croix  d'or 

Î[u'il  portoit  ordinairement  au  col ,  compofa 
es  Vers  fuivans. 

Aurea  Crux  Mi  è  collo  pendere  folebaty 

Quem  crucis ,  atque  auri  torfit  avara  famés  ; 

Hoc  fore  prœdixit  Jovis  incunctabile  fatum  9 
In  cruce  penderet ,  quem  crucis  arjît  amor ; 

Quamque  habuit  vitœfociam  ,Jîc  mords  haberet 
Par  ejl ,  ut  vixit ,  Jic  moriatur  >  ait. 

Le  Jeudy  7  de  Septembre  ,  jour  des  Arrêts 
en  Robes  rouges  ,  le  Seigneur  d'Arqué  (64) , 

premier 


(  64  )  Arques  ,  premier 
Mignon  du  Roy.  ]  Ceft 
Anne  de  Joyeufe ,  Vicomte 
d'Arqués  ,  qui  ayant  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henri  III  ,  par  fon  efprit 
doux,&  gcnereux,devint  un 
de  fes  plus  intimes  Favoris, 


jufques  là  que  le  Roy  per- 
mît ,  le  jour  de  l'Inftitu- 
tion  des  Chevaliers  du  S. 
Efprit ,  que  Joyeufe  parut 
vêtu  delà  même  couleur  8c 
des  mêmes  habits  que  le 
Roy  ;  pourfoutenir  cette 
faveur  ,  il  fuivic  l'année 

d'après 
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Premier  Mignon  du  Roy  ,  vint  en  Parlement 9 
afiifté  des  Ducs  de  Guifc  ,  d'Aumak  ,  Ville- 
qu  'ur,  &  autres  Seigneurs ,  &  fit  en  fa  prefenec 
publier  les  Lettres  d  ereâion  du  Vicomte  de 
Joycufc  en  Duché  &  Pairie ,  &icelles  entériner 

& 


d'après  le  Maréchal  de  Ma- 
tiçnon  au  fiége  de  la  Fere, 
ou  il  fc  diftingua  ,  &  y  eut 
7  de  fes  dents^caffées  d'une 
moufquctadc  :  le  Roy  vou- 
lut récompenfer  fa  bravou- 
re ,  en  érigeant  le  Vicomte 
de  Joyeufe  en  Duché-Pai- 
rie ,  &  lui  donnant  le  pas 
fur  les  autres  Ducs  plus 
anciens  -,  par  ordre  du  Roy 
il  rompit  fa  promené  de 
mariage  avec  Marguerite 
de  Chabot ,  très-riche  hé- 
ritière, pour  époufer  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  fœur 
de  la  Reine  Louife  du  Vau- 
démont,  à  laquelle  le  Roy 
afllgna  la  même  dot  qu'on 
donne  aux  filles  de  France , 
oui  eft  de  trois  cens  mille 
ccus  d'or,  en  1585  :  il  fit 
un  voyage  à  Rome,  moins 
par  dévotion ,  que  pour  dé- 
tacher le  Pape  du  Maréchal 
de  Montmorency ,  qu'il  fit 
paner  pour  fauteur  des  hé- 
rétiques ,  efpetant  que  ce 
Pontife  l'excommunieroit , 
&  que  par  ce  moyen  il  au- 
roit  le  Gouvernement  du 
Languedoc;mais  il  retourna 
à  la  Cour  ,  fans  y  avoir  pû 


réulTir ,  &  il  obtint  pour  lui 
le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie ;  celui  d'Anjou  pour 
le  Comte  de  Bouchage  (on 
frère ,  &  la  Licutenance  du 
Languedoc  pour  fon  père  : 
comme  il  defiroit  de  le  dis- 
tinguer pour  le  fervice  du 
Roy  ,  il  follicita  &  obtint 
le  commandement  de  l'ar- 
mée contre  les  Huguenots. 
Le  Roy  à  qui ,  félon  Davi- 
la,  le  Duc  de  Joycufc  com- 
mençait d'être  à  charge,  le 
lui  promit ,  en  l'avertiflant 
néanmoins  qu'il  n  avoit  pas 
une  réputation  fort  bien 
établie  à  la  Cour ,  &  qu'il 
feroit  bien  de  fe  laver  de 
cette  tache  :  le  Roy  d^  Na- 
varre qui  commandoit  l'ar- 
mée Proteftante  eut  bien- 
tôt joint  l'armée  Royale, 
auprès  de  Coutras  -,  l'une  3c 
l'autre  s'étant  mifes  en  ba- 
taille ,  le  combat  commen- 
ça avec  vigueur,  &  après 
pluficurs  aérions  d'éclat , 
dans  l'un  &  dans  l'autre 
parti  ,  la  victoire  refta  au 
Roy  de  Navarre  ,  &  le  Duc 
de  Joyeufe  fut  tué  en  fe  re- 
tirant vers  fon  Artillerie. 

(*5) 


Digitized  by  Google 


DE   H  E  N  R  I   I  I  I.  ?3i 

Çc  regiftrer ,  avec  la  claufe  qu'il  précéderait  15 Sx, 
tous  autres  Pairs  ,  fors  Princes  iffus  du  Sang 
Royal ,  ou  de  Maifons  Souveraines ,  comme 
Savoye ,  Lorraine ,  C levés  ,  &  autres  fembla- 
bles  ^  ouy  ,  &  ce  confentant  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy ,  par  l'organe  de  M.  Auçuftin 
de  Thou  ,  fon  Avocat ,  &  tout  ce ,  en  faveur 
du  mariage  d'entre  lui  &c  Marguerite  de  Lor- 
raine, fille  de  Vaudemont ,  fœur  de  la  Reine. 

Le  Lundy  1 8  Septembre  ,  ils  furent  fiancés 
en  la  chambre  de  la  Reine,  &  le  Dimanche  24 , 
furent  mariés  à  trois  heures  après  midy  en  la 
Parroifle  de  S.  Germain  l'Auxerrois  -,  le  Roy 
mena  la  Mariée  au  Mouftier ,  fuivic  de  la  Rei- 
ne ,  Princefies  &c  Dames  tant  richement  & 
pompeufement  vètuës ,  qu'il  n'eft  mémoire  en 
France  d'avoir  vu  chofe  fi  fomptueufe,  lesha- 
billemens  du  Roy  &  du  Marié  étoient  Sembla- 
bles ,  tant  couverts  de  broderies  &  pierreries , 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  les  eftimer,  car  tel 
acoutrement  y  avoir ,  qui  coutoit  dix  mil  écus 
de  façon  ,  &  toutesfois  aux  dix-fept  Feftins  , 
qui ,  de  rang ,  &  de  jour  à  autre  ,  par  l'ordon- 
nance, du  Roy  ,  depuis  les  noces  ,  furent  faits 
par  le^JPrinces  &  Seigneurs ,  parens  de  la  Ma- 
riée ,  c^gtfcs  des  plus  Grands  de  la  Cour , 
fous  les  oeT$lte,rs  &  les  Dames  changèrent 
d'accoutremens  ,  dont  la  plupart  étoient  de 
drap  d'or  &  d'argent ,  enrichis  de  paflemens  , 
guipures,  recareures,  &  broderies  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  pierreries  en  grand  nombre  &  de  grand 
prix,  la  dépenfey  fut  fi  grande ,  y  compris  les 
tournois ,  mafearades ,  prefens ,  danfes  ,  mufi- 
que,  livrées,  &c.  que  le  bruit  étoit,  que  le  Roy 
n'eu  feroit  pas  quitte  pour  1  zoo  mil  écus. 

Mt 
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M.  de  Rets  voyant  fa  faveur  diminuer  près 
de  Henry  III ,  par  l'avancement  de  M.  de 
Joyeufe ,  &  connoi(Tant  qu'il  envioit  la  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  un  jour  étant  en  fon  Cabinet  avec  M.  de 
Joyeufe,  defFendit  à  l'Huifïier  de  laifler  entrer 
aucun  -,  &  ditl'Huiflier,  &  Monfieur  de  Rets? 
Moins  que  pas  un  ,  dit  M.  de  Joyeufe.  M.  de 
Rets  arrivé,  l'Huillier  lui  dit,  qu'il  lui  étoit 
deffendu  de  le  laitfèr  entrer-,  lui  étonné, &  fe 
doutant  de  ce  qui  étoit ,  le  prie  de  le  laifler  en- 
trer ,  lui  promit  deux  mil  écus,  s'il  le  faifoit, 
&  qu'il  avoit  aflez  de  pouvoir  de  le  garantir 
du  courroux  du  Roy  :  Il  entre ,  de  quoy  le  Roy 
s'étonna  bien  fort,  &  M.  de  Joyeufe.  M.  de  Rets 
dit  au  Roy:  Sire,  je  vous  viens  prier  de  me  faire 
une  faveur ,  vous  n'avez  encore  rien  donné  à 
M. de  Joyeufe,  Gentilhomme  le  plus  accompli, 
qui  foit  en  votre  Cour  :  Permettez-moy  que  je 
lui  fafle  un  prefent  de  ma  Charge  de  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  je  fuis  âgé.  Le  Roy 
fembla  réfifter  ,  il  le  prie  derechef  :  Le  Roy 
l'accepte  ,  &  ledit  Sieur  de  Joyeufe  ,  qui  ne 
fçeut  par  quel  témoignage  récompenfer  6c  ac- 
cepter le  don  ,  finon  avec  mille  proteftations 
d'amitié  &  de  faveurs. 

Le  Roy  donna  à  Ronfard  &  Baif(6$)  Poè- 
tes , 


(  6$  )  On  a  le  Ballet  or- 
donné pour  ces  noces,  fous 
le  titre  de  Ballet  comique 
de  la  "Reine.  Les  Vers  & 
la  Mufîque  ne  font  pas  de 
Ronfard ,  ni.de  Baif ,  qui 
ue  fe  mêloient  que  de  Toe- 


fîe  ;  &  cette  Mufîque  qui 
paflbit  pour  belle  alors,  fc- 
roit  à  préfent  pitié.  Pierre 
Ronfard,filsde  Louis  Ron- 
fard ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel ,  &  de  Jeanne 
Chandrier,  étoit  originaire 

d'Hongrie  » 
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tes  pour  la  belle  mufïque  par  eux  ordonnée  , 
ôc  pour  les  vers  qu'ils  firent ,  à  chacun  deux 
mil  écus ,  &  promit  de  payer  au  Marié  dans 
deux  ans  400  mil  écus  pour  ladot  de  la  Mariée, 
&  parce  que  tout  le  bien  d'elle ,  qui  lui  pou- 
voit  être  échu  des  Succédions  de  fes  pere  3c 
mere,  ne  pouvoit  valoir  plus  de  vingt  mil  écus 
au  plus  ,  le  Roy  fit  intervenir  au  Contrat  de 
Mariage  leDuc  de  Mercœur ,  aîné  de  la  Maifon 
de  Vaudanont ,  pour  faire  valoir  le  bien  de  la 
Mariée,  fa  fœur,  cent  mil  écus  ,  qu'il  promit 
payer  au  Duc  de  Joyeufc  ,  en  lui  quittant  fes 
droits  fucceilifs ,  &  dont  le  Roy  déchargea  le- 
dit Duc  de  Mercœur  9  en  s'obligeant  de  l'en  ac- 
quitter j  &  quand  on  remontroit  au  Roy  la 
grande  dépenfe  qu'il  faifoit ,  je  ferai  fage  & 
bonménager  (66),  répondoit-il,  quand  j'aurai 

marié 


d'Hongrie,  né  en  15 14  :  il 
fut  élevé  à  Paris  au  Collè- 
ge de  Navarre  ,  il  fut  mis 
Page  chez  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  puis  chez  Jacques 
Stuart ,  Roy  d'Ecoile ,  au- 
près duquel  il  demeura  deux 
ans  ,  &  revint  en  France  ; 
fa  converfation  avec  les 
Sçavans  lui  infpira  le  goût 
des  Lettres  -,  le  fameux  Dau- 
rat  lui  enfeigna  le  Grec  ,  il 
s'adonna  enfuite  à  la  Poe- 
fie  ,  ce  qiû  lui  mérita  la 
faveur  des  Rois.  Jean  An- 
toine de  Baifhoit  fils  natu- 
rel de  Lazare ,  originaire 
d'Anjou  ;  il  naquit  à  Venife 
l'an  1 53 1 ,  fon  perc  le  légi- 


tima ,  &  le  fît  bien  élever  : 
il  fut  Compagnon  d  ecude 
de  Ronfard  ,  avec  lequel  il 
apprit  les  Langues  Grecque 
&  Latine  -,  il  fit  dallez  bon9 
Vers  en  ces  deux  Langues, 
publia  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  Vers  Fran- 
çois ,  &  employa  beaucoup 
de  tems  ,  mais  inutilement 
à  faire  des  Vers  François , 
mefurés  à  la  façon  de  ceux 
des  Latins ,  mais  où  il  n'y 
avoit  pas  de  rimes  \  il  mou- 
rut en  1  y  91. 

{66)  Je  ferai  fage  & 
bon  ménager.  ]  Au  mariage 
de  Catherine  de  la  Valette, 
qui  époufa  Hcini  de  Joyeu- 
fc, 
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marié  mes  trois  enfans  ,  entendant  cCArqïics  j 
La  Valette  &c  d'O  ,  fes  trois  Mignons* 

Le  Dimanche  24  Septembre ,  Ludovic  Adja* 
cet ,  qui  ,  de  petit  Marchand  ,  &  Banquier  à 
Florence  ,  s'étoit  tellement  enrichi  par  la  fa-* 
veur  de  la  Reine  Mere  ,  qu'il  avoit  bâty  près 
les  Blancs  -  Manteaux  une  fuperbe  maifon  , 
acheté  le  Comté  de  Château- Villain  500  mil 
livres  ,  acquis  fur  l'Hôtel  de  Ville  30  ou  40 
mil  livres  de  rente ,  outre  fes  riches  meubles  & 
autres  biens,  s'étant  battu  près  Sainte  Cathe* 
rine  Du  Val  des  Ecoliers  contre  Pulveret ,  Ca- 
pitaine du  Château  d'Encife  ,  il  fut  obligé  de 
kii  demander  la  vie ,  que  ledit  Pulveret  lui  ac-> 
corda  génereufementî  mais  ce  vilain,  pour  re- 

compenfe 


fe ,  Comte  de  fcouchage ,  & 
à  celui  de  l'aîné  la  Valette , 
contractés  quelque  tems  a- 
prcs,mais  à  petit  bruit, il  pa- 
roi/Toit que  le  Roy  vouloit 
tenir  fa  parole,&fe  corriger 
fur  fa  prodigalité  :  ces  deux 
mariages  rurent  folemnifés 
fans  Bal ,  fans  Ballet ,  fans 
Tournoy  -,  mais  au  départ 
des  Ambaflfadeurs  des  Suif- 
fes  qui  étoient  venus  pour 
demander  de  l'argent  au 
Roy  ,  on  reconnut  que  ce 
ne  fat  point  par  un  efprit 
d'eeconomie ,  que  ces  deux 
mariages  furent  faits  (ans 
pompe  :  mais  pour  ne  pas 
choquer  ces  AmbafTadeurs 
étrangers  ,  qui  auroient 
trouvé  mauvais  ces  fuper- 


fluités,  s*ils  en  avoient  été 
les  témoins  -,  à  peine  eurent 
ils  quitté  le  Royaume  quô 
pour  éviter  la  jaloufie  entre 
Joveufe  &  la  Valette  ,  il 
acnetta  pour  ce  dernier  là 
Terre  d'Epernon , quil  éri- 
gea pour  lui  en  Duché-Pai- 
rie ,  avec  les  mêmes  préro* 

tatives  quil  avoit  accor^ 
eés  à  Joyeufe ,  &  conti-* 
nua  de  faire  enregiftrer  de 
nouveaux  Edits  Burfaux, 
à  la  charge  du  peuple,  dans 
la  penfee  de  tirer  facilement 
des  fommes  confidérables  t 
de  la  création  des  nouveaux 
Offices,  dont  les  Titulaires 
feroient  autant  de  créatu* 
res  qui  s'attacheroient  à  fes 
intérêts. 
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fcompenfe  de  ce  plaifir  ,  étant  accompagné  de 
dix  ou  douze  Italiens  9  armés  jufqua la  gorge, 
attaqua  près  des  Billettes ,  Pulveret  étant  feul 
Avec  fon  Valet ,  &  le  laiflà  pour  mort ,  furquoy 
Strvin  Avocat ,  mon  amy  ,  fit  ce  diftique. 

Inftlix  y  parût  tibi ,  qui  Adjacete  Jacenti, 
En  jacet  in  medio pulvere  Pulvereus, 

*  Or  efperoit  Adjacet ,  quand  il  auroit  tué 
Pulveret ,  en  avoir  incontinent  du  Roy  fa  grâ- 
ce ,  parce  que  Sa  Majefté  alloit  louvent  man- 
ger chez  lui ,  &  s'y  é jouira  mais  le  Roy  fe  fou- 
venant  ,  qu  après  avoir  dit  deux  ou  trois  fois  à 
Adjacet  de  payer  quatre  mil  écus  à  un  Mar- 
chand pour  des  Perles  ,  Adjacet  avoit  fait  le 
fourd ,  dit  qu'il  vouloit  qu'on  en  lailîat  faire  à 
fa  Juftice  \  fon  Procès  fut  fait  par  le  Prévôt  de 
l'Hôtel ,  ou  fon  Lieutenant ,  par  le  Jugement 
duquel  il  fut  condamné  a  deux  mil  écus  envers 
Pulveret ,  &  à  cinq  cent  envers  les  pauvres  , 
fon  crime  étoit  digne  de  mort ,  mais  fa  fem- 
me (67)  étoit  Favorite  de  la  Reine. 

En  ce  tems ,  le  Roy  acheta  de  Madame  de 
Bouillon  (68) ,  moyennant  cent  foixante  mil 
livres ,  la  Terre  dcLimoux  (69)  pour  le  Duc  de 

Joyeufe  , 

(  67  )  C  etoic  Anne  d'A- 
«uaviva ,  de  laquelle  il  a 
été  parlé  ci-devant. 

(  68  )  Françoife  de  Bre- 
7é  ,  fille  de  Louis  de  Brczé, 
Comte  de  Maulevrier ,  & 
de  Diane  de  Poitiers ,  Du- 
cheffe  de  Valentinois,  Maî- 
trefle  de  Henri  III. 


(  69  )  C'eft  la  Seigneurie 
de  Limoars  près  Mont-lc- 
Hery ,  qui  avoit  été  confif- 
quée  fur  Jean  Poncher  , 
Tréforier  des  Guerres ,  par 
Arrêt  du  18  Septembre 
1  j  3  j  ,  &  que  François  I. 
donna  à  Anne  de  PhTeleu  , 
Duchcffç  d'Eftaropcs,  qiùy 
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Joyeufe;  cette  Terre  fut  en  1 5  56tiréedesmaîn4 
du  Treforier  Poncher ,  qui  lavoit  bâtie  ,  & 
pour  laquelle  ,  principalement ,  il  avoit  été 
pendu  à  Montfaucon  ,  rendez-vous  de  ces  Mef- 
Jîeurs  ,  &  pafla  par  les  pattes  de  Madame  dyE~ 
jiampes ,  du  temsde  François  I:  elle  palïà  en- 
fuite  par  celles  de  la  DuchelTe  de  Valentinois  , 
dutems  deHenry  II,  &puisdu  tems  de  Hen- 
ry III ,  venue  es  poings  du  Duc  de  Joyeufe  , 
tellement  qu'elle  femWoit  avoir  été  bâtie  par 
ce  malheureux  &  chétif  Treforier,  pour  venir 
en  proye  fucceiîivement  a  toutes  les  Mignon- 
nes &  Mignons  de  nos  Roy  s. 

LeJeudy  5  d'Octobre,  leRov,qui,  dès  pieça 
portoità^'0(7o)  une  dent  de  lait,  àcaufequil 
n'avoit  jamais  approuvé  les  mariages  de  d'Ar- 
qués &  de  la  Valette  (71)  avec  les  deux  fœurs 
de  la  Reine ,  ni  les  avantages  qu'il  leur  faifoit , 
&  n'avoit  pu  fe  tenir  d'en  babiller ,  lui  donna 
fon  congé  &  licence  de  fe  retirer  de  la  Cour , 
ce  qu'il  fit ,  &  s'en  alla  à  Caen  en  Normandie  , 
dont  il  étoit  Lieutenant  du  Gouverneur ,  avec 
foixante  mil  livres  de  rente  ,  deux  cent  mil 


fit  faire  les  bâtimens  en  l'é- 
tat qu'ils  font  encore  j  le 
Chancelier  de  Chiverny  ac- 
quit depuis  cette  Terre ,  & 
la  fit  ériger  en  Comtéiaprès 
lui  elle  a  parte  à  Louis  Hu- 
rault  fon  fils  Comte  de  Li- 
mours,  qui  la  vendit  au 
Cardinal  de  Richelieu  en 
1613. 

(  70  )  François  d'O,  Sei- 

Sneur  de  Freines  ,  oui  fut 
epuis  Surintendant  des  Fi- 


nances ,  &  Gouverneur  de 
Paris.  Il  avoit  époufé  Char- 
lotte Catherine  de  Ville- 
ouier  ,  dont  il  n'a  point  eu 
d'enfans. 

(71)  Jean  Louis  de  No- 
garet  &  de  la  Valette ,  Duc 
d'Epcrnon.  Son  mariage 
avec  lune  des  fœurs  de  'la 
Reine  n'eut  point  d'cfTet , 
&  il  époufa  Marguerite  de 
Foix,ComtelTc  de  Candale , 
riche  héritière. 

livres 


Digitized  by 


- 

I 

DE    HE  N  R  I   I  I  t  JJ7 
livres  d'argent  clair ,  qu'il  avoit  amafTé  en  lept    i  j  8 
ans  ,  &  quarante  mil  écus  pour  fon  état  de 
Maître  delà  Garde-robe,  telle  difgrace  eft  fup-\ 
portable. 

Le  Mardy  10  d'Octobre  >  le  Cardinal  de 
Bourbon  fit  Ton  Feftin  des  Noces  du  Duc  de 
Joyeufe  ,  en  l'Hôtel  de  fon  Abbaye  de  Saint 
Germain ,  &  fit  faire  à  grands  frais  fur  la  Ri- 
vière de  Seine ,  un  grand  &  fuperbe  appareil 
d'un  grand  Bacq,accommodé  en  forme  de  Char 
triomphant,dans  lequel  leRoy ,  Princes ,  Prin- 
cefles  &  les  Mariés ,  dévoient  paffer  du  Louvre 
au  Pré  aux  Clercs  en  Pompe  tort  folemnelle » 
car  ce  beau  Char  triomphant  devoit  être  tiré, 
pardefliis  l'eau  par  autres  bateaux,déguifés  en 
Chevaux  marins ,  Tritons ,  Baleines  *,  Sirènes , 
&  autres  Monftres  marins ,  en  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  en  aucuns  defquels  étoient  portés  à 
couvert  au  ventre  defdits  Monftres ,  Trom- 
pettes,  Clairons ,  Violons  >  Hautbois  ,  &  plu* 
îieurs  Muficiens  d'excellence ,  même  quelques 
Tireurs  de  Feux  artificiels ,  qui ,  pendant  le  tra- 
jet ,  dévoient  donner  maints  pafTe-temps  au 
Roy ,  &  à  cinquante  mille  Perlonnes  du  Peu- 
ple de  Paris  ,  qui  étoit  fur  les  deux  rivages  : 
mais  le  myftere  ne  fut  pas  bien  joué ,  &  ne  put- 
on  faire  marcher  les  Animaux,ainfi  qu'on  avoit 
projette  *,  de  façon  que  le  Roy  ayant  attendu 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu'à  fept  aux 
Thuilleries  le  mouvement  &  acheminement 
de  ces  Animaux  aauatiques  ,  fans  en  apperce- 
voir  aucun  effet ,  dépite ,  dit  qu'il  voyoit  bien 

3ue  c'étoient  des  Bêtes  qui  commandoient  à 
autres  Bêtes ,  &  étant  monté  en  Coche ,  s'en 
alla  avec  les  Reines  &  toute  la  fuite  au  Feftin ,  ; 
r  ^  Tome  I%  '     Y  qui 
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1.581  i  qui  fut  le  plus  magnifique  de  tous  ,  nommé- 
ment en  ce  que  ledit  Cardinal  fit  reprefenter 
un  Jardin  artificiel,  garni  de  fleurs  &  de  fruits, 
comme  fi  çeût été  en  May  ,  ou  en  Juillet  &c 
Août.  -  ). 

Le  Dimanche  1 5  ,  la  Reine  fit  fon  Feftin 
dans  le  Louvre  ,  &c  après  le  Feftin  le  Balet  de 
Circé  &  de  l'es  Nimphes  le  plus  beau >  le  mieux 
ordonné  &  exécuté  qu'aucun  d'auparavant. 

Le  Lunày  1 6  ,  en  la  belle  &c  grande  lice ,  i 
grands  frais  &  peines,  8c  en pompeufe magni- 
ficence, drelTee  &  bâtie  au  Jardin  du  Louvre, 
fe  fit  un  combat  de  quatorze  blancscontre  qua- 
torze jaunes^  à  huit  heures  du  foir  aux  flam- 
beaux }  le  Mardy  1 7 ,  autre  combat  a  la  pique  , 
à  l'eftoc ,  au  tronçon  de  la  lance  à  pied  &  à 
cheval ,  &  le  Jeudy  10 ,  fut  fait  le  Balet  des 
.  Chevaux  ,  auquel  les  Chevaux  d'Efpagne  , 
Courfiers  &  autres  ,  en  combattant ,  s'avan- 
coient ,  fe  retournoient ,  &  contournoient  au 
ion  &  à  la  cadence  des  Trompettes  &  Clairons, 
y  ayans  été  drefles  cinq  ou  fix  mois  auparavant. 

[  Tout  cela  fut  beau  &  plaifant ,  mais  la  cran- 
dé  excellence  qui  fe  vit  les  jours  de  Mardy  & 
Jeudy,  fut  la  Mufique  de  voix  &  d'inftrumens 
la  plus  harmonieufe  &  déliée  qu'on  aye  jamais 
ouy  ,  furent  auflî  les  Feux  artificiels  ,  qui  bril- 
lèrent avec  incroyable  éçouventenient  &  con- 
tentement de  toutes  Perîonnes,  fans  qu'aucun 
fûtofFenfé  -,  vrai  eft  que  le  feu  prit  en  une  gran- 
ge où  Ton  refferroit  les  charriots ,  &  autres 
liarnois  de  Galères ,  &  Animaux  accommodés 
aufdits  combats,  mais  n'en  advint  autre  dom- 
mage que  de  ladite  grange.,  &  de  tout  ce  qui 
étoit  dedans,  qui  fut  tout  brûlé.  ] 
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En  ce  mois  ,  Stro^ji  (72)  quitta  fon  état  de 
Colonel  del'Infantene  Françoife  en  faveur  de 
la  Valktte ,  &  eut  pour  récompenfe  5  o  mil 
écus  ,  &  de  penfion  annuelle  20  mil  livrés  * 
avec  laquelle  fomme  il  acheta  la  Terre  de  Bref 
faire  en  Poitou. 

Le  Merctedy  8  Novembre  ,  deux  Ambafla- 
deurs  du  Grand-Turc  (73)  arrivèrent  à  Paris  > 
où  ils  furent  magnifiquement  reçus  &  bien 
traités  >  l'un  d'eux  vint  par  commiflion  parti- 
'  culiere  prier  le  Roy  d'affifteràla  Circonlîondu 
fils  aîné  du  Grand-Seigneur ,  qui  devoit  fe  célé-> 
brer  à  Conjlantinople  au  mois  de  May  fuivantj 
l'autre  venoit  pour  la  confirmation  des  ancien- 
nes confédérations  entre  les  Othomans  9  Em- 
pereurs des  Turcs  ,  &  les  Roys  de  France  \  ils 
furent  logés  au  Fauxbourg  de  S.  Germain  en  la 
rue  de  Seine ,  &  partirent  de  Paris  chargés  de 
beaux  prefens  ,  pour  s'en  retourner  le  1  o  Dé-» 
cembre  (74). 

Le  28  Novembre  ,  la  fœurde  la  Valette  (75) 

fut 

le  Roy  Turc  ,  &  lui  repro- 
choierit  qu  il  étoit  Parrain 
du  fils  du  Grand  Seigneur. 

(74)  Comme  les  Traités 
de  confédération  de  Henri 
III  avec  leGfand  Seigneur 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le 
corps  Diplomatique  ,  j'ai 
cru  le  devoir  mettre  dans 
les  preuves  avec  la  Rela- 


(it  )  Philippe  Strozzy  , 
Seigneur  d'Epernây ,  fils  de 
Pierre  Strozzy  ,  Maréchal 
de  France  :  cet  office  a  été 
érigé  en  titre  de  Colonel 
Général  de  l'Infanterie  >  en 
faveur  du  Duc  d'Efpernon. 

(73)  Deux  )Ambajfadeurs 
Turcs  arrivèrent  à  Paris.  ] 
C'eft  de  cette  Àmbaflade 

que   le  Grand   Seigneur  tion  de  l'invitation  faire 


Amurat  III  envoyé  auRoy, 
que  les  Ligueurs  ,  &  fur 
tout  leurs  Prédicateurs ,  ap- 
pelaient le  Roy  Henri  III, 


par  le  Grand  Seigneur  à  la 
eirconcifion  de  fon  fils. 

(  75  )  Catherine  de  la 
Valette  qui  époufa  Henri 

Y*  de 
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fut  mariée  à  petit  bruit  au  Comte* de  Bouchage  i 

puilné  du  Duc  de  Joyeufe. 

La  veille  ,  jour  de  Mardy  9  la  V ailette  ac- 
compagné de  plufieurs  Seigneurs,  vint  au  Par- 
lement ,  où  furent  en  fa  prefence  entérinées 
les  Lettres  d'ére&ion  de  la  Châtellenie  d'Efper- 
non,qi\t  le  Roy  avoit  achetée  pour  lui  du  Roy 
de  Navarre y  en  Duché  &  Pairie  :  portoient  lei- 
dites  Lettres, <juen confidérat ion  de  ce  que  la 
Palette  devoit  être  beaufrere  du  Roy ,  il  préce- 
deroit  tous  autres  Ducs  &  Pairs  après  les  Prin- 
ces &  le  Duc  de  Joyeufe. 

Le  Dimanche  17  de  Décembre  ,  le  Marquis 
de  Conty  (7  6) ,  frère  puîné  du  Prince  de  Condé  > 
fut  marié  au  Louvre  avec  la  Comtefle  de  Mon- 
tafu;  à  fon  mariage,  ne  fut  faite  aucune  fom- 
ptueufe  parade. 

LcLundy  18 ,1e  Roy  &  les  Reines  partirent 
de  Paris  pour  aller  à  Année  tenir  fur  les  fonds 
le  fils  du  Duc  d'Aumale  (77). 

Mourut  fur  la  fin  de  cet  an  M.  de  Lon- 
gueil  (78) ,  Confeiller  de  la  Grand'Chambre  , 

homme 


de  Joyeufe  ,  Comte  du 
Bouchage ,  depuis  Duc  de 
Joyeufe  ,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  dont  Henriette 
Catherine  de  Joyeufe,  fem- 
me en  premières  noces  de 
Henri  de  Bourbon ,  Duc 
de  Montpenfier ,  &  en  fé- 
condes de  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife. 

(76)  François  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty ,  il 
époufa  en  premières  aôces 
Jeanjiç  4c  Çoeraç  ,  Dame 


de  Bonneftablc  ,  veuve  de 
Louis  Comte  de  Montafié 
en  Piémont ,  &  fille  unique 
de  Louis  de  Coeme  &  d'An- 
ne de  PifTeleu ,  &  en  fecon- 
des  Louifc  Marguerite  de 
Lorraine ,  fille  de  Henri  I. 
Duc  de  Guife. 

(  77  )  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  il  avoit  èooiiCè  Marie 
de  Lorraine ,  nlle  de  René, 
Marquis  d'Elbceuf. 

(78  )  Monfieur  de  Lon- 
gneil.  1  Jean  de  Lon  jueil  9 

ConïeiUcr 
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homme  de  bien  &  bon  Juge  ,  &  qui  faifoit  1 581. 
plus  dcprovifion  de  Livres  que  d'écus,  duquel 
l'opinion  toutesfois  étoit  tenue  meilleure  le 
marin  que  Taprès-dîner ,  à  caufe  du  vin  duquel 
il  étoit  fujet. 

1582.  1582. 

Le  Luniy  ,  premier  jour  de  Tan ,  le  Roy  fit 
aux  Augujiins  la  cérémonie  de  fon  Ordre  ,  &C 
après  avoir  fait  fe^t  Chevaliers  ou  Comman- 
deurs, leur  donna  à  chacun  mil  écus  dans  une 
bourfe  pour  étrennes ,  dont  chacun  d'eux  >  par 
l'exhortation  du  Roy,  en  donna  cinquante  au 
Couvent  des  Corde/iers  de  Paris ,  pour  aidera 
raccommoder  leur  Eglife  brûlée. 

Le  Lundy  1 5  Janvier ,  arrivèrent  à  Paris  les 
Ambaiîadeurs  des  treize  Cantons ,  venans  fup- 
plier  le  Roy  de  les  faire  payer  de  cinq  ou  nx 
cent  mil  écus  d'arrérages  de  leurs  penfions  ; 
parmy  leurs  prières  ,  ils  mêlèrent  quelques 
menaces  de  quitter  la  confédération  de  Fran- 
ce y  &  de  fe  joindre  à  celle  de  VEfpagne  >  qui 
les  follicitoit  fort  on  les  appaifa  de  belles  pro- 
mettes ,  &  pour  les  rendre  plus  traitables,on 
donna  à  chacun  d'eux  une  chaîne  d'or  de  200 
écus  ,  &  une  bourfe  de  300  pour  les  frais  de 
leur  voyage. 

Le  Mercredy  17  Janvier ,  Henry  de  MeP- 
mes  (79)  >  Seigneur  de  Roiffy,  venu  en  la  malle 

grâce 


Confeiller  en  fes  Confcils 


d'Etat  Privé  ,&  Maître  des       (79)  Il  faut  avouer  que 


Requêtes  ,  étoit  fécond  fils 
de  Charles  de  Longucil  -y  il 
époufa  en  1585  Jeanne 
J  Alegrc,  fille  de  Jean  d*A- 


legrc  ,  Baron  de  la  Brofle. 


ce  galant  homme  avoit  du 
malheur  ,  on  a  vu  qu  en 
1 5  7  5  il  fut  obligé  de  quit- 
ter les  deux  Cours  de  Iran- 

Y  y  ce 
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grâce  du  Roy  ,  fut  defapointc  des  états  de 
Chancelier  de  la  Reine,  &  de  Garde  des  Char- 
tres ,  il  fut  fort  peu  plaint ,  parce  qu'encor 

3u'il  fïittenu  pour  habde  homme,  &  des  plus 
odtes  &  dignes  de  fa  Robe  ;  néanmoins  ,  il 
étoit  connu  pour  un  des  plus  fuperbes  qui  fût 
à  la  Cour, 

Le  Vcndndy  16 ,  le  Roy  &  la  Reine  ,  cha- 
cun à  part  foy ,  &  chacun  accompagné  de  bon- 
ne Troupe,  allèrent  à  pied  de  Paris  ^Chartres 
en  voyage  vers  Notre-Dame  de  delfous  terre  , 
où  fut  faite  une  neuvaine  à  la  dernière  Méfie 
de  laquelle  le  Roy  &  la  Reine  afiifterent ,  &: 
offrirent  une  Notre-Dame  d  argent  doré  ,  cjui 
pefoit  cent  marcs ,  a  l'intention  d  avoir  lignée  > 
qui  pût  fucceder  à  la  Couronne. 

En  ce  mois  de  Janvier  9  le  Maréchal  de 
Cojfé  (80),  auquel  on  difoit  quelaBaftiile&le 

bon 


ce  Se  de  Navarre ,  Se  cette 
année  ,  nouvelle  difgracc , 
il  cil:  contraint  d'abandon- 
ner les  Sceaux  fur  M.  de 
Roiffi.  Voy,  les  Mémoires  de 
Gaftelnau,  Tome  1 ,  p.  S  3  7. 

(80)  Artus  deCoffé  ,  dit 
le  Maréchal  de  CofTé ,  forcit 
de  la  Baftilte  en  1 575  ,  Se 
mourut  en  Ton  Châreau  de 
Gonnor  en  Poitou  le  15 
Janvier  1  f  8i.  Ce  Maréchal 
hommevéridique,parloitli 
hrement  Se  naturellement. 
Un  foir,devifant  avecMon- 
fîeur  familièrement ,  &  lui 
faifant  connoître  quelques- 
Unes  de  fes  petites  vérités,*! 


lui  dit  :  »  MortD...vousau 
33  tres  Rois  Se  grands  Prin— 
»  ces  ne  valez  rten  tres-tous 
33  fiDicu  vous  faifoit  raifon, 
33  vous  mériteriez  d  être 
»  tous  pendus.  Comment  ? 
>3  pendus  !  dit  Monfîeur  : 
33  ceft  à  faire  à  des  marauts, 
33  vilains ,  Se  beliflres.  Ah  l 
33  par  D...  répondit  le  Ma- 
33  réchal ,  il  y  en  a  eu  de 
33  meilleure  Maifon  cent 
33  fois  que  vous ,  qui  l'ont 
33  été  :  de  meilleure  Mai- 
33  fon  que  moy  ,  répliqua 
33  Moniteur ,  il  n'y  en  eut 
39  jamais  :  Et  fi ,  à  Pardieu  » 
»  refpondk  le  Maréchal  x 

»  Jçfus^ 


Digitized  by  G 


DE   HENRI   III.  ?4; 

bon  vin  avoient  avancé  les  jours ,  alla  de  vie  a 
trépas  ,  &  fut  (on  état  de  Maréchal  donné  au 
Pere  du  Duc  de  Joyeufe.  j 
LtJafdy  8  Février ,  Monfieur,  frère  du  Roy, 
après  avoir  demeuré  à  Londres  trois  mois  (8 1  ), 

prés 


1581. 


»  Jéfus-Chrift  n*a-t*il  pas 
m  été  pendu ,  &  qui  croie 
«  de  meilleure  Maifon  que 
53  vous  ?  Ce  fur  à  Monfieur 
«  à  rire  &  à  s'appaifer , 
*>  éranr  irriré  de  quoi  l'au- 
33  tre  lui  avoir  dir  qu'il  y  en 
33  avoit  de  meilleure  Mai- 
as  fon  que  lui  au  monde  , 
«  comme  celle  de  France , 
33  pardelTus  tourcs  l'cmpor- 
«  rc.  33  Brantôme ,  Tome 
VU.  Edtt  de  la  Haye  1 740. 
Difcours  71  ,  f.  361.  ] 

(  8 1  )  Il  y  a  une  Relation 
de  ce  voyage  parmi  les 
Mémoires  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  Torn,  I.  pag.  551. 
On  n'ignore  pas  que  la 
Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  n  ambiriennoir  rien  tant 
que  de  voir  fes  fils  fur  le 
Trône  ,  &  même  d'agran- 
dir autant  qu'il  fc  peur  l'é- 
tendue de  leur  domination  j 
elle  avoit  tourné  fes  vues 
du  côté  de  l'Angleterre  ,  & 
on  lui  a  plufieurs  fois  ouï 
dire  qu'elle  auroit  acherté 
de  rout  fon  fang  l'union 
perpéruelle  des  Royaumes 
de  France  &  d'Angleterre  : 
elle  en  fit  la  première  ten- 


tative  ,  par  l'ouverture  du 
mariage  du  Roy  Charles 
IX.  avec  la  Reine  Eliza- 
berh.  Cette  affaire  fut  non- 
feulement  propofée ,  mais 
conduite  même  fi  adroite- 
ment, qu'on  obligea  Eliza- 
beth  à  s'en  expliquer  rout 
de  bon  :  &  cette  Princcflc 
n'y  trouva  d'autre  difficulté 
que  la  rrop  grande  difpro- 
portion  de  l'âge  de  Charles 
IX  &  du  fien.  Catherine  de 
Mcdicis  fit  tout  ce  qu'elle 
pût  pour  lever  cet  obltaclc, 
&  ne  voulur  poinr  fe  décla- 
rer pour  le  mariage  d'EIifa- 
beth  d'Autriche  ,  fille  de 
l'Empereur  Maximilien  IL 
que  la  Reine  d'Anglcrerre 
n'eût  abfolumcnt  rompu 
l'alliance  projettéc  avec 
Charles  IX  :  tel  étoit  la  fi- 
ruarion  des  affaires  en 
1 5  70  -,  mais  l'année  fuivan- 
rc,  cl!e  renoua  avec  la  Rei- 
ne d'Angleterre  ,  &  lui  fit 
parler  du  mariage  de  Hen- 
ri, Duc  d'Anjou,  qu'elle  ai- 
moit  plus  tendrement  que 
fes  autres  enfans  :  il  n'y  eut 
fortes  d'adrenesSc  d'avanta- 
ges  qu'elle  ne  mît  en  ufage 
Y  4  pour 
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près  la  Reine  d'Angleterre  ,  de  laquelle  pen- 
dant ledit  tems  il  reçut  toutes  fortes  de  cour- 
toifies  &  d'honneurs  (81) ,  s'embarqua  pour 

Anvers  , 


pour  gagner  l'efprit  de  cette 
Reine  ;  les  promeffes  &  les 
préfens  ne  lui  coutoient 
lien  î  &  la  négociation  alla 
même  fi  loin,  que  le  Com- 
te de  Leyceftre ,  lui-même , 
qui  afpiroit  au  mariage  de 
la  Reine  fa  MaîtrefTe  ,  crut 
devoir  favorifer  cette  al- 
liance :  la  Reine  Elifabeth 
étant  informée  des  grandes 
qualités  du  Duc  d'Anjou , 
parut  le  defircr ,  &  peut- 
être  la  chofe  auroit-ellc 
réuffi ,  fans  le  meurtre  de 
la  S.  Barthélémy  :  f\x  ans 
après,  c'eft-à-dirc,  en  t  578, 
Catherine  renoua  fes  intri- 
gues, &  fit  propofer  ce  me 
me  mariage  pour  François 
Duc  d'Alençon  ,  frère  des 
trois  derniers  Rois.  Toute 
la  négociation  qui  regarde 
Henri  III.  &  le  Duc  d'A- 
lcnçon  ,  fe  trouve  ample- 
ment détaillée  au  Tome  I , 
des  Mémoires  de  Monlieur 
le  Duc  de  Nevers  ,  p.  47  5 . 
jufques  à  la  569  i  cette  né- 
gociation qui  dura  long 
tems ,  eft  exttêmement  eu 
rieufe,  &  l'on  verra  par  de; 
difficultés  conttouvées  ,  & 
qui  nailToient  à  chaque  inf- 
tant ,  que  jamais  la  Heine 
d'Angleterre  n'avoic  eu  des 


intentions  droites  dans  tou- 
te cette  grande  affaire  -,  elle 
vouloir  inquiéter  l'Efpa- 
511e  &  l'empêcher  d'infulter 
es  Etats-,  mais  enfin  le  Duc 
d'Alençon ,  après  plufieurs 
voyages  en  Angleterre,  fut 
éconâuit,  comme  l'avoient 
été  les  deux  derniers  Rois 
fes  frères  ,  Charles  IX.  &: 
Henri  111  j  mais  cet  évé- 
nement eft  fi  fingulier,  que 
j'ai  cru ,  que  pour  bien  con- 
noître  Elizabcth,  ou  devoit 
lire  ce  que  le  Duc  de  Ne- 
vers  a  écrit  fur  cette  Négo- 
ciation pour  la  Reine. 

(81)  Mais  les  Angloisnc 
s'apperçurent  pas  qu'Elifa- 
beth  jouoit  ce  dernier  Prin- 
ce ,  comme  elle  avoit  fait 
fes  deux  frères  :  alors  ils 
commencèrent  à  murmurer 
tout  de  bon  >  fous  prétexte 
qu'ils  appréhendoient  une 
domination  étrangère.  La 
liberté  Angloife  ne  s'en  tint 
pas  à  de  fimplcs  murmures, 
ils  en  vinrent  même  jufqucs 
à  publier  un  Livre  rempli 
d'injures  &  de  médifances 
contre  le  Duc  d'Alençon  ; 
ils  paroiiToient  appréhender 
pour  la  Religion,  &  pour  la 
nature  de  leur  Gouverne- 
ment, pour  lcfqucls  ils  crai- 

gnoienc 


Digitized  by 


DE   HENRI  III. 


'Anvers,  où  le  Prince  d'Orange  &  les  Députés 
des  Etats  de  Flandres  dès  pieça  l'attendoient. 
Pour  faire  ce  voyage  ,  la  Reine  continuant  fes 
faveurs  ,  lui  prêta  trois  Navires  de  guerre 
équippés  a  l'avantage ,  &  le  fit  accompagner 
des  Mylords  Howard ,  Leicejler ,  du  Hatton  , 
&  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes 
Anglois. 

Le  1 7 ,  feu  Monfieur ,  arriva  à  Anvers ,  &  le 
Lundy  19,  lui  fut  faite  une  réception  &:  entrée 
autant fomptueufe  &c  magnifique  quoneques 
y  avoit  été  faite  à  l'Empereur  Charles  V9  &  à 
Philippe  (on  fils ,  Roy  d*EJpaçne ,  à  leurs  bien- 
venues \  grands  feftins  lui  furent  faits  -,  feux 
de  joye  pendant  quatre  jours  >  Monnoye  d'or 
&  d'argent  forgée  à  fon  nom  &  à  fes  armes , 
fut  jettée  au  Peuple,  &  lui  fut  donné  le  titre 
&  l'habit  du  Duc  de  Brahant,  &  Marquis  du 
Saint  Empire  (8 }  ). 


1 582, 


gnoient  quelque  change- 
ment :  la  Reine  offenfée  de 
cette  liberté  ,  publia  un 
Ecrit  contraire  ,  &  marqua 
même  quelle  trouvoit  é- 
trange  que  Ion  Peuple ,  qui 
dans  tous  les  Parlemens, 
l'a  voit  fupplié  de  fe  marier, 
pour  éviter  les  périls  dont 
le  Royaume  étoit  menacé , 
craignît  maintenant  le  con- 
traire :  l'Auteur  du  Livre  fut 
découvert  &  puni.  Tel  eft  le 
caractère  des  Anglois  ,  qui 
défapprouvent  te  lende- 
main ,  ce  qu'ils  ont  fou- 
haité  la  veille. 


Le 

(83)  Ce  Prince  débarqua 
à  FlelTingues ,  d  ou  il  (c 
rendit  à  Middclbourg ,  en- 
fuite  à  Anvers  j  &  ce  fut  le 
1 9  Février  qu  il  fit  le  fer- 
ment public  des  Ducs  de 
Brabant ,  &  qu'il  reçut  ce- 
lui de  la  NoblefTe  &  du 
Peuple  -,  après  quoi  le  Prin- 
ce d'Orange  le  revêtit  du 
manteau  Ducal  de  velours 
cramoifi  fourc  d'hermines  ; 
&  dit ,  ferrons  fi  bien  ce 
bouton ,  an  on  ne  puijfe  ar- 
racher ce  manteau  :  mais 
l'événement  ne  répondit 
pas  au  fouhait. 

•  •  (84) 
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Le  1 3  Février ,  l'aîné  VaLlette  (Sa) ,  frère 
du  Duc  d'Efpernon  ,  &  pour  fon  reiped  fa- 
vorifé  du  Gouvernement  du  Marquifat  de  Sa- 
luées ,  fut  marié  au  Louvre  ,  avec  la  Demoi- 
felle  du  Bouchage ,  à  petit  bruit,  tout  Ample- 
ment ,  fans  fomptuohté  j  &  ce ,  du  comman- 
dement du  Roy  ,  qui  voulut  qu'on  fe  reftrai- 
^nît  en  publiques  parades ,  parce  qu'il  avoit 
été  rapporté  au  Roy  que  les  Ambafladeurs 
Suiiïes  ,  venus  pour  demander  de  l'areent 


r  argent 

qa  on  leur  devoit ,  quand  on  leur  repondit 
que  le  Roy  n'avoit  pas  d'argent ,  dirent ,  qu'il 
n  etoit  pas  poflible  que  le  Roy  n'eût  fes  coffres 
pleins^  puifque  depuis  quatre  ou  cinq  mois, 
aux  noces  du  Duc  de  Joyeufe ,  fimple  Gentil- 
homme ,  avant  qu'il  l'eût  honnoré  du  titre  de 
Mignon  de  Sa  Majefté ,  il  avoit  en  feftins , 
niafearades ,  tournois  ,  &c.  dépendu  douze 

cent 

(  84  )  Bernard  de  Noga- 
rct  de  la  Valette ,  frère  de 
d'Epernon  ,  qui  époufa  An- 
ne de  Batarnay  du  Boucha- 
ge. Dès  la  fin  du  mois  de 
Mars  1579  ,  k  Roy  avoit 
reçu  quelques  avis  ,  que 
Je  Maréchal  de  Bellegarde 
faifoit  dans  fon  Gouverne- 
ment du  Marquifat  de  Sa- 
Iuces,quelques  mouvemens 
préjudiciables  à  fon  fervi- 
ce  ;  ce  Prince  fut  obligé  d  y 
envoyer  fon  frère  la  Valette 
pour  lui  remontrer  fon  de- 
voir, &  les  obligations  qu'il 
avoit  au  Roy  ,  qui  l'avoir 


tés  ,  &  duquel  il  n  avoit 
reçu  aucun  fujet  de  mé- 
contentement. L'Inftruc- 
tion  donnée  à  la  Va'lettc  fc 
trouve  aux  Mémoires  de 
Nevers  ,  Tome  premier.  , 
pages  630  &  631.  Cet  avis 
même  venoit  du  Duc  de 
Savoye  ,  qui  en  1 588  prit 
pour  lui  ce  Marquifat,  dont 
il  craignoit  qu'un  autre  ne 
s'emparât  -y  mais  la  Valette 
fut  alors  favorifé  de  '  ce 
Gouvernement.  Depuis  Tu- 
furpation  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  ce  Marquifat  n'eft 
pas  revenu  à  la  France ,  & 


«levé  aux  premières  digni-ï  fut  échangé  contre  laBrelTe. 
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cent  mil  écus  &  plus  }  &  que  s'il  n'avoit  craint  i  ^  8i. 
de  dépendre  une  fi  notable  &  grofïè  fournie 
en  chofe  de  néant ,  qu'il  étoit  bien  croyable 
lue  pour  fubvenir  aux  affaires  d'importance 
te  fon Royaume,  il  en  avoit  encore  bien  d'au- 
tres qu'il  n'y  plaindroit  pas,  ou  autrement 
qu'il  ferait  Prince  mal  avifé  &  mal  confeillé, 
ce  qui  n'étoit  pas. 

En  ce  mois  de  Février,  le  Roy  maria  Cathe- 
rine de  Fontenay  (85  ),  fille  de  Mcfnil  aux 
Ecus ,  Maître  des  Comptes  ,  que  le  Roy  ap- 
çelloit  f&Cathaut ,  au  bâtard  de  Longuevilie  , 
loi  furnommant  Marquis  de  Rothclin  >  &  lui 
donna  vingt  mil  écus  &  une  Abbaye, 

Le  Dimanche  1 8  Mars  ,  un  Jubilé  à  Paris  % 
pour  prier  Dieu  de  donner  lignée  au.<Roy. 

Le  Mardy  20 ,  le  Nonce  du  Pape  difeiplina 
à  Saint  Germain  des  Pre[  ,  quelques  Corde- 
.  liers  du  Convent  de  Paris,  parce  qu'ils  avoient 
élu  un  Gardien  contre  l'ordre  du  Pape  &  du 
Général,  qui  étoit  Mantouan,de  la  MaifoA  de 
Gonçagues  (S  6) ,  qui  en  vouloit  mettre  un  X 
fa  porte,  de  fa  privée  autorité ,  contre  les  Or- 
donnances &  Statuts  de  l'Ordre  *,  le  Procureur 
Général  du  Roy  s  étant  porté  appellant  de 


( 8  5  )  Elle  fe  nommoit  Ca- 
therine Duval,&  étoit  fœur 
de  FrançoisDuval, Seigneur 
de  Fontenay  &  de  Marueil, 
François  d'Orléans  Rothe- 
lin  Ton  mari ,  étoit  fils  na- 
turel de  François  d'Orléans 
Marquis  de  Rothelin  ,  & 
Françcife  Bloflet  ,  Dame 
de  Colombiçres, 


(86)  Il  Te  nommoit  ScU 
pion  de  Gonzagues  ,  donc 
nous  voyons  plufieurs  Let- 
tres dans  les  Mémoires  ma- 
nuferits  du  Duc  de  Nevcrs, 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  parmi 
les  Mff,  de  M.  de  Mefmes, 
&  il  devint  Cardinal.  Il  ea 
eft  parlé,  pag.  180,  note  2, 

xécution 
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i  j  82.  l'exécution  de  la  Bulle  du  Pape,  en  vertu  de  la* 

auelle  le  Nonce  s'étoit  ingéré  de  faire  ladite 
ifeipline  y  par  Arrêt  de  la  Cour,  prononcé  en 
publique  Audience  le  Jeudy  29  audit  mois , 
fut  déclaré  bien  recevable  Appellant ,  &  or- 
donné que  le  Nonce  feroit  appellé  en  laditte 
Cour,  pour  venir  défendre  audit  appel  com- 
me d'abus  ,  Se  cependant  défenfes  à  lui  faites 
d'aucune  chofe  attenter  &c  innover  contre  les 
Saints  Décrets,  autorité  du  Roy,  &  Privilèges 
de  l'Eglife  Gallicane  -,  fur  ce  fourdit  une  gran- 
de contention  au  Convent  des  Cordtiiers ,  cjui 
divifés  en  deux  faétions ,  vinrent  aux  mains 
par  diverfes  fois  \  mais  enfin  par  les  menées 
du  Duc  ,de  Nivernois  ,  coufîn  audit  Général , 
&  par  l'autorité  de  la  Reine  Mere ,  le  favori- 
tant  à  caufe  du  Pays,  cette  contention  fut  ap- 
,  paifée  au  defir  défaits  Nonce  &  Général ,  ad- 
moneftés  néanmoins  de  ne  plus  faire  telles 
entreprifes.  Sur  ces  pauvres  Frères  ainû  disci- 
plinés ,  furent  faits  ces  Vers. 

Stigmata  quœ paflis  manibus  Francifce  gerebas, 
Natorum  jtagris  corpora  feela  tegunt* 

Lancea  mutavit  fkvis  injignia  loris  , 
Nuncius  immiti  mijjus  ab  Aufonia , 

Ut  merito  pojl  hœc  mutato  nomint  prifeo  > 
Cordigeros  dicat  Gallia  lorigeros. 

[  Le  Dimanche,  25  Mars  ,  Bufbecq  écrit  par 
fes  Lettres ,  qu'il  préfenta  au  Roy  Lettres  de 
la  part  de  l'Empereur  Rodolphe ,  fon  Maitre , 
lui  ayant  dit  peu  de  chofe  auparavant  \  c'eft  a 
fçavoir ,  que  Sa  Majefté  Impériale  auroit  été 
avertie  de  bonne  part ,  que  le  Roy  s'étoit  ac- 
corde 
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corde  avec  fon  frère  ,  touchant  la  guerre  des  l  jg2f 
Pays-Bas  ,  à  quoi  Sa  Majefté  Impériale najou- 
toit  point  pourtant  foi  \  que  fi  toutesfois  il  en 
étoit  quelque  chofe  ,  ni  lui  Empereur ,  ni  les 
Electeurs  de  l'Empire  ,  à  qui  cela  touchoic 
grandement ,  ne  le  pourroient  fouffrir  >  chofe 
qu'il  pourroit  apprendre  plus  amplement  par 
les  Lettres  de  Sadite  Maiefté. 

A  quoi  le  Roy  répondit ,  qu'il  n  avoit  rien 
de  commun  avec  fon  frère  touchant  les  affai- 
res des  Pays-Bas  -,  &  pour  preuve  de  cela,  c'eft 
que  fi  fon  frère  eût  été  fecouru  de  lui ,  il  au- 
roit  long-temps  ja  apporté  plus  de  dommage 
aux  Pays-Bas  qu'il  n'avoit  fait  :  qu'il  ne  fe  fer- 
voit  pas  beaucoup  de  fes  confeils ,  Se  même 

Eour  le  préfent,  qu'il  faifoit  beaucoup  plus  de 
mit  que  d*effet ,  voire  que  le  plus  grand  dom- 
mage tomboit  fur  lui  &  fur  fes  Sujets ,  qui 
déjà  par  plufieurs  mois  avoient  été  travaillés 
&  moleftés  par  les  gens  de  guerre  de  fon  frè- 
re ,  fans  qu'en  rien  du  monde  ceux  des  Pays- 
Bas  ayent  été  inquiétés  -,  qu'il  verroit  les  Let- 
tres de  l'Empereur  &  y  feroit  réponfe.  L'in- 
térêt de  la  Reine  (  C étoit  la  Reine  Elisabeth 
£  Autriche  ,  veuve  du  Roy  Charles  IX.  )  m'a 
empêché  d'agir  plus  long-temps ,  ni  plus  har- 
Aiment ,  pour  ne  me  rendre  ou  ennuyeux  ou 
odieux.  Busbecq  (87). ]  [Le 

(87)Pai  mis  cet  article  en- 1  deFrance,  ne  parurent  pour  j 
tre  deux  crochets,parcc  que  1  la  première  fois  qu'en  1630,  \ 
je  ne  le  crois  pas  de  l'An-  j  près  de  19  ans  après  la  mort 
teur  du  Journal  -y  mais  c'eft  ;  de  M.  de  l'Eroile  Auteur  du 
une  addition  de  quelque  ;  Journal  j  mais  l'ayant  trou- 
Curieux  :  car  les  Lettres  de  '  vé  dans  les  additions  à  ce 
Buibecq  fur  fon  ArnbafTade  j  Journal  de  l'Edition  de 

1710, 
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[Le  même  jour  Dimanche  25  ,  vinrent! 
Paris  nouvelles  que  le  Dimanche  précédent  le 
Prince  d'Orange  >  à  l'iflnë  de  fon  dîner ,  à  An- 
vers ,  comme  il  entroit  de  la  falle  en  fa  cham- 
bre, avoitété  dun  coup  de  piftolet  atteint  à* 
la  joue  au-deflbus  de  l'oreille,  par  un  Bifcain, 
ferviteur  d'un  Efpagnol,  Banquier  (88)  d'An- 
vers ,  parti  quelques  jours  auparavant  de  la- 
dite Ville ,  &  retiré  à  Tournay  vers  le  Duc 
de  Parme;  celui  qui  fit  le  coup  avoit  nom/aa- 
nguy  9  âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  lequel  ,  pource 
que  le  coup  fut  grand ,  traverfant  les  deux 
joues  de  part  en  part ,  fans  avoir  toutesfois 
offenfé  ni  les  dents ,  ni  la  langue ,  ni  le  palais, 

fiit 

me  afTez  fanatique  pour 
croire  qu'il  emporteroit  le 
Ciel  par  un  fcmblable  for- 
fait y  le  Banquier  s'étoit  éva- 
dé quelques  jours  ,aupara- 
vant  :  dès  que  Jauregui  eut 
tiré  fon  coup  ,  le  Prince 
d'Orange  lui  dit  fort  tran- 
quillement :  Mon  ami ,  que 
tai-je  fait  ?  un  Garde  du 
Prince  tua  lartaflin  d'un 
coup  de  pertuifanc ,  &  l'on 
trouva  dans  fa  poche  des 
papiers  qui  prouvèrent  qu'il 
avoit  agi  en  vertu  de  la  fu- 
bornation  des  Efpagnols , 
fans  quoi  on  attribuoit  cette 
aiflion  décefbiblc  aux  Fran- 
çois y  8c  laMaifon  du  Duc 
d'Alençon  ,  fut  invertie  , 
pour  fe  faiiïr  de  Ini,commc 
auteur  de,  cette  indigne 
confp  nation. 


1710  ,  j'ai  cm  la  devoir 
placer  ici ,  en  y  joignant 
néanmoins  cet  avis. 

(8  8 )  Cet  aflaflinat  fut  fait 
par  ordre  de  Philippe  II. 
Roy  d'Efpagnc  :  c  étoit  une 
des  manières  dont  il  fc  dé- 
faifoit  de  ceux  qui  lui  nui- 
foient ,  &  il  s'embarrailbit 
peu  ouc  la  honte  en  retom- 
bât (tir  lui.  Ce  fut  un  mar- 
chand Efpagnol  ,  nommé 
Gaffard  Anafiro ,  qui  fe 
chargea  de  cette  expédition 
ou  par  lui-même  ,  ou  par 
quelques  uns  des  fïens  :  ce 
Marchand  étoit  fort  obéré, 
&  prêt  à  faire  banqueroute, 
&  l'appât  de  80  ou  100 
mille  ducats.lcnçaçea  dans 
ce  crime  :  il  trouva  dans 
Jean  )aureguy  ,  l'un  de  fes 
domeftiqucs,un  jeune  hora- 
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fut  fur  le  champ  dague  &  tué  par  le  Bâtard  du-  1531, 
dit  Prince  &  autres  Gentilshommes  &  Archers 
de  fes  Gardes  -,  grand  tumulte  s'émût  inconti- 
nent par  la  Ville ,  &  prirent  les  Bourgeois  tout 
auflî-tôt  les  armes  par  tous  les  quartiers  &  di- 
xaines,  ignorans  le  fonds  de  cette  entreprife; 
mais  Taureguy  mort  fut  trouvé  chargé  de  pa- 
piers &  mémoriaux ,  par  lefquels  fut  décou- 
vert le  deiTein  de  leur  entreprife*,  même  ayant 
été  le  corps  mort  dudit  Jaureguy  expolé  en 
lieu  public  fur  un  échafaut ,  fut  reconnu  pour 
domeftique  dudit  Marchand  Efpagnol ,  Ban- 
quier,  fugitif  d'Anvers  cinq  ou  fix  jours  avant 
le  coup,  qui  fut  caufe  de  faire  prendre  au 
corps  Un  (erviteur  dudit  Marchand,  nommé 
Antonio  Venero ,  &  un  Jacobin  (89)  déguifé, 
lefquels  interrogés  furent  trouvés  complices 
de  la  conjuration  par  ledit  Banquier ,  nommé 
Amiaffro  ,  faite  de  la  mort  duefit  Prince  d'O- 
range, à  la  fufeitation  de  Philippe ,  Roy  d  EJl 
pagne  9  qui  avoit  promis  audit  AmiaJiro  So  , 
ou  1 00  mil  écus  ,  incontinent  après  l'exécu- 
tion d'icelle  -,  &  étoit  en  propos  ledit  Amiaf- 
tro  de  faire  de  fa  main  le  coup,  fans  Jaureguy, 
qui  de  fa  franche  volonté  le  chargea  cîudit 
meurtre  perfuadé  par  un  Je  fuite ,  que  fi-tôt 
qu'il  auroit  fait  le  coup ,  foudain  feroit  porté 
en  Paradis  par  les  Anges  ,  qui  lui  avoient  ja 

retenu 


(S 9)  Il  fe  nommoic  An* 
tonin  Timmcrman  ,  ou 
Charpentier  \  il  eft  compté 
au  nombre  des  Saints  Mar- 
tyrs de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
oicjue ,  dans- le  Livre  intitu- 


lé :  fancîi  Belgii  Ordinis 
Pr&dicAtorum  ,  compofe 
par  le  P.  Hyacinthe  Cnoc- 
ciuet ,  Religieux  de  cet  Or- 
dre ,  &  imprimé  à  Douay 
en  itxl. 
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retenu  fa  place  près  Jefus-Chrift,  au-deiïus  dô 
la  Vierge  Marie  y  lefdits  Jaureguy  tout  mort, 
Fenero  ,  &  Timmerman ,  Jacobin  ,  tous  vifs,, 
après  que  le  procès  leur  eut  été  fait ,  furent 
publiquement  exécutés,  &  le  Prince  d'Orange 
fi  bien  panfé,  qu'au  bout  de  trois  mois  il  fut 
guéri  de  toutes  fes  playes.  ] 

,  Le  Lundy  16  Mars ,  les  Gardes  du  Roy  > 

Ear  commandement  de  SaMajefté  ,  forcèrent 
l  Conciergerie  du  Palais ,  pour  en  tirer  un 
Gentilhomme  fien  favori ,  parent  &  Capitaine 
avoué  de  la  Valette  ;  ce  Gentilhomme  étoit 
appellant  de  la  mort ,  atteint  &  convaincu 
d'avoir  alfaiiiné  un  Gentilhomme  Poitevin  , 
en  fa  maifon ,  entre  les  bras  de  fa  mere  &  de, 
fa  femme. 

Le  Jeudy  29  ,  le  Marquifat  d'Ëlbeuf,  fut* 
érigé  en  Duché  &  Pairie  (90). 

Le  Vendre dy  1 1  May  ,  à  la  Porte  de  Paris,, 
fut  décapité  un  Gentilhomme  BeauJferon9i 
nommé  Beraueville  ,  pour  avoir  été  préfent 
Tépée  au  poing  à  la  recoulfe  d'un  autre  Gen- 
tilhomme cjue  des  Sergens  mehoient  prifon- 
nier  au  Chatelet ,  en  laquelle  recouffe  y  eût 
un  Sergent  tué  &  autres  bleifés  \  icelui  Ber- 
queville  étant  fur  l'échafaut  ,  remontra  qu  a 
tort  il  avoit  été  condamné  à  mort  pour  le 
meurtre  du  Sergent ,  qu'il  n'avoit  fait  ni  con- 
senti \  toutesfois  qu'il  reconnoifloit  que  Dieu 
étoit  jufte  ,  lequel  il  croyoit  l'avoir  conduit  à 
ce  point  de  mort  ignominieufe ,  pour  répara- 
tion 

■ 

(90}  En  faveur  de  Char-  Veneur  de  France,  mort  en. 
les  de  Lorraine ,  Marquis ,  1 60  5  :  il  avoit  époulé  Mar-. 
puis  Duc  d'Elbocuf,  Grand  guérite  Chabot. 
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tk>n  d'un  meurtre  par  lui  commis  en  la  per-    j  jg^. 
fonne  d'un  Gentilhomme  qu'il  nomma ,  du- 
quel meurtre  on  n'avoit  oncques  pu  découvrir 
l'auteur. 

Le  Samedy  1 9  May  ,  Jean  Poifle  (91),  Con- 
cilier en  la  Grand'Chambre  ,  au  Procès  du- 
quel laCourétoit  empêchée  depuis  neuf  mois, 
tut  condamné  par  Arrêt  donné  au  Rapport  de 
M.  Charticr  ,  juge  droit  &  incorruptible ,  à 
faire  amende  honorable,  à  genoux  ,  tête  nue, 
à  huis  clos  ,  toutes  les  Chambres  aflèmblées 
au  Parc  de  l'Audience  ,  &  illec  dire  &  décla- 
rer que  mal ,  témérairement  ,  &  indiferete- 
ment,  il  avoit  commis  les  crimes  mentionnés 
au  Procès  ,  dont  il  fe  repentoit  &  en  deman- 
doit  pardon  à  Dieu ,  au  Roy ,  &  à  la  Juftice  -, 
fut  par  le  même  Arrêt  privé  de  fon  état ,  & 
déclaré  indigne  &  incapable  de  tenir  Office 
Royal  de  Judicature ,  banni  de  la  Ville  ,  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Paris  ,  pour  cinq  ans  ,  6c 
en  outre  de  ce,  condamné  en  la  fomme  de  500 
écus  envers  le  Roy  ,  applicable  à  la  réfe&ion 
du  Palais,  &  en  100  écus  d'amende  envers  les 
Pauvres  de  Paris  ,  &  ès  dépens  du  procès  en- 
vers René  le  Rouille,  aufli  Confeiller,  aceufa- 
reur  j  il  fut  amené  en  la  grand'Chambre  par 
Dorron  ,  Premier  Huilîier  ,  accompagné  de 

(  51  )  Le  Procès  de  ce  !  méchant  que  Jean  Poifle 
Jean  Poifle ,  fait  voir  qu'il  y  j  fon  pai  ent  :  cette  affaire 
avoit  alors  de  mauvais  Ju-  :  produifit  alors  pluficurs 
ges  au  Parlement  -,  Henri  j  Ecrits,  qui  font  aujourd'hui 
III.  fÇut  bien  s'en  fouvenir I  oubliés,  &  qui  ne  méritent 
en  fuite  ,  lorfque  parlant  de  ;  pas  qu'on  les  reffufeite 


Jean  Boucher  ,  indigne  Cu- 
ré de  S.  Benoît  à  Paris ,  il 
rnarque  ,  qu'il  e*toit  auifi 


mais  je  crois  qu'il  n'y  a  plus; 
de  la  pofterité  de  Jeart 
Ppifle. 


Tome  I.  Z  Malinçrc, 


Digitized  by  Google 


M4  JOURNAL 
1582.  Malingre,  autre  Huiffier  de  ladite  Cour ,  avec 
lequel  il  fit  refus  de  marcher  -,  mais  voyant 
qu'icelui  Premier  Huiffier  s'acheminoit  pour 
aller  faire  entendre  à  la  Cour  fa  rébellion  ,  il 
alla  effrontément  &c  la  tête  haute  ,  &  arrivé 
avec  fa  robe  du  Palais  ,  &  fon  chaperon  à 
bourlet ,  que  le  Peuple  en  paffant  crioit  qu'il 
lui  falloit  oter ,  voulut  parler ,  mais  il  fut  in- 
terrompu par  le  Préfident  de  Morfan  ,  qui  lui 
dit:  Me.  Jean  Poijle  ,  mettez-vous  à  genoux  & 
écoute^  la  lecture  de  votre  Arrêt  ;  alors  il  mit 
un  genouil  en  terre ,  auquel  le  Préfident  dit  : 
Me.  Jean ,  metteç  les  deux  genoux  en  terre  &dé- 
pêche{ ,  de  quoi  il  fe  voulut  excuferfur  favieil- 
ieffè  &  prétendue  indifpofition  -,  mais  enfin 
étant  contraint  d'obéir,  fui  fut  faire  la  le&ure 
de  fon  Arrêt ,  &  lui  dida  le  Greffier  les  mots 
qu'il  avoit  à  dire,  lefquels  il  prononça  haute- 
ment tk  fuperbement ,  puis  dit  tout  haut  qu'il 
remercioit  Dieu  &  la  Cour ,  qu'il  avoit  été 
jugé  par  fes  ennemis  ,  mais  que  ,  qui  confidit 
in  Domino  non  turbabitur  cor  ejus  ;  puis  re- 
quit la  Cour,  puifqu'il  étoit  banni  pour  cinq 
ans  ,  qu'il  lui  plût  lui  donner  quelque  délai , 
ad  colligendas  farcinulas  ;  à  quoi  lui  fut  ré- 
pondu ,  que  bien  lui  viendroit  de  préfenter  fa 
Requêteà  cette  fin  :  ce  fait ,  il  fut  ramené  en  la 
Chambre  du  Tréfor  ,  fur  la  féconde  porte  du 
Palais,  où  il  avoit  été  prifonnier  ,  &  y  retour- 
na en  la  même  façon  qu'il  étoit  venu  ,  avec 
femblable  hautelTe  &  aflurance  ,  comme  s'il 
fut  allé  aux  noces.  Dès  ledit  jour  il  fit  couper 
fa  barbe  ,  qu'il  nourrifloit  longue  depuis  qu'il 
etoit  prifonnier  ,  paya  les  700  écus  pour  les 
deux  amendes ,  &  le  lendemain  s'en  alla  à 

Fontainebleau  y 
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Fontainebleau  ,  pour  tâcher  à  obtenir  fon  rap-  1581, 
pel  de  ban ,  mais  il  n'y  trouva  point  d amis , 
&  lui  fut  tout  à  plat  clénié. 

Le  peuple  de  Paris  murmura  fort  contre  cet 
Arrêt,  ditant,  que  fi  ce  Confeiller  étoit  con- 
vaincu des  cas  a  lui  impofés ,  comme  fon  Ar- 
rêt le  portoit ,  on  le  devoit  fans  mifericorde 
envoyer  droit  au  gibet.  Son  compagnon  qui 
penfoit  qu'il  dût  être  pendu  ,  l'ayant  été  voir 
après  fa  condamnation,  lui  dit,  en  le  faluant, 
Monfîeur ,  Beati  quorum  remijja  funt  iniquita- 
us ....  Et  quorum  tectn  funt  peccata  ,  lui  va 
incontinent  repartir  Poifle ,  Ôc  ce  fort  à  pro- 
pos ;  car  qui  les  eût  voulu  ramentevoir,  il 
n'en  eut  pas  eu  meilleur  marché  que  Poifle. 
Les  Prédicateurs  de  Paris ,  en  parlèrent  même 
en  leurs  Chaires  ,  entre  les  autres  F.  Maurice 
Poncet ,  Curé  de  Saint  Pierre  des  Arcis  ,  qui 
fit  une  comparaifon  de  la  diligence  des  Mef- 
fieurs,  à  celle  de  fa  Chambrière ,  équivoquant 
fur  la  poefle  &  le  chaudron ,  qui  étoit  le  Con-  . 
feiller  Molevaut  (91) ,  appellé  Malevolus  par 
le  Préfident  de  Thou  y  &  que  chacun  difoit  ne; 
valoir  pas  mieux  que  Poifle  ,  auquel  propos 
fut  fait  le  huitain  fuivant  : 

•  ■ 

Soixante  hommes  ont  fait  en  neuf  mois  tous 
entiers  9 

Difoit  le  bon  Poncet ,  ce  que  ma  Chambrière 
Pourroit  en  un  quart  a" heure  elle  feule  mieux 
faire; 

Car  ils  ont  employé  d'un  an  les  trois  quartiers, 

A  curer 

y  avoit  alors  deux  I  de  ce  nom  ,  Guillaume  Se 
Conseillers  au  Parlement  I  François  de  Mauievaut. 

Zi  (*3) 
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1 }  lê    A  curer  une  Poiflc  ;  &  combien  penfe-i-oH  > 

Qjiil  faudra  bien  de  temps  à  fourbir  le  Chaw* 
dron  ? 

Vous  dirai-je  fon  nom  ?  Je  le  dirai  tout  haut  : 
Non  ferai  ,  vous  ririe^  f  pourquoi  ?  Le  Mot  le 
.  Vault* 

En  ce  mois  de  May  ,  mourut  à  Anvers , 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  (93),  Princefle 
d'Orange ,  celle  des  filles  du  Duc  de  Montpen- 
Jier ,  qui  avoit  été  Abbefle  de  Jouarre. 

En  ce  même  mois  de  May  ,  Guillaume 
Bailly ,  Prefident  des  Comptes  à  Paris ,  mou- 
rut en  l'Abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou  ,  que 
peu  auparavant  il  avoit  achetée  1 8  mil  écus  de 
Cimier  ,  on  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné 
pour  faire  vacquerlon  Abbaye,  qui,  peuaprès 
Ion  décès  ,  fut  donnée  a  Fervaques>q\ii  tenoitle 
premier  lieu  entre  les  Favoris  de  Monfieur  , 
&c  ja  avoit  l'Evêché  de  Lijîeux. 
.  [  Du  3  o  May  9  on  tient  que  la  Reine  &  An- 
gleterre a  fait  fournir  une  grande  fomme  d'ar- 
gent au  Duc  a"Alençon>  c'eft  à  fçavoir  trois 
cent  mille  écus. 

Et  quant  à  ceux  du  Païs ,  fe  foumettant  a  la 
Puiflance  dudit  Duc ,  on  tient  qu'ils  contri- 
bueront pour  les  frais  de  la  guerre  lacinquiéme 
partie  de  leurs  biens. 

Le 

1  $74y  &  époufa  Guillaume 
de  Naflau  Prince  d'Orange, 
tué  à  Delfc  en  1 5  84.  le  Duc 
de  Montpcnfîer  fon  Perc# 
approuva  fon  mariage  par 
une  déclaration  particuliè- 
re en  15  81. 

(?4> 


(9$)  Elle  étoit  fille  de 
Louis  de  Bourbon  IL  du 
nom,  Duc  de  Montpenfier, 
&  de  Jacqueline  de  Long- 
V7ic ,  Comteffe  de  Bar-fur- 
Seine  :  elle  renonça  à  fon 
Abbaye  &  à  fçs  vejeux  çn, 


*  $ 
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Le  Prince  de  Parme  aûicgcAudenarde ,  mais     i  $  8 
les  Afliégés  ont  fait  avertir  le  Duc  d'Alençon  > 

au' il  ne  craigne  rien  à  leur  fujet  de  deux  mois, 
fe  montre  au  refte  très-grand  Prote&eur  des 
Catholiques ,  &  prend  foin  de  faire  rétablir  en 
plufieurs  endroits  leurs  Eglifes  •,  dont  quelques- 
uns  eftiment ,  que  fa  domination  ne  fera  pas 
de  longue  durée  en  ce  Païs-la.  ]  (94) 

Au  commencement  du  mois  de  Juin ,  Mon- 
fieur  aflembla  des  forces  en  Flandres ,  entrau- 
très ,  quinze  cent  Reiftres,  qui  paflerent  au  long 
de  la  Ville  de  Reims  par  le  Rethelois  ,  où  ils  fi- 
rent mille  maux ,  &  arrivés  aux  Païs-Bas ,  facca- 
gèrent  r Artois  &  Païs  voifins  \  les  titres  que 
Monfieur  prenoit  lors  étoient ,  François  ,  fils 
de  France ,  frère  unique  du  Roy  par  la  grâce  de 
Dieu  y  Duc  de  Lauthicr*  de  B ratant ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres  ,  dAlençon  ,  d'Anjou ,  de 
Tour  aine  ,  de  Berry  ,  d'Evreux  ,  &  de  Château- 
Thierry  9  Comte  de  Flandres  ,  de  Zélande  ,  de 
Hollande  ,  de  Zutphen ,  du  May  ne  ,  du  Perche  , 
de  Mante ,  Meulenc  ,  &  Beaufort ,  Marquis  du 
Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife  &  de  Malines  , 
deffenfeur  de  la  Liberté  Belgique. 

Le  1 9  Juin  >  le  Duc  de  Joyeufe  (95)  fit  au 

Parlement 

mérite  éclattant  ,  porta  au 
fupreme  degré  de  la  faveur 
fous  Henri  1{I  ;  on  fçait 


(94)  Ces  deux  Articles, 
qui  font  entre  deux  cro- 
chets ,  font  pareillement  ti- 
rés des  additions  au  Jour- 
nal d'Henri  III ,  Edition  de 
1710. 

(9  5  )  Le  Duc  de  Joyeufe.] 
Ce  Duc  fut  un  des  enfans 
de  la  fortune,  que  la  bizar- 
rerie du  Roy,  plutôt  que  lç 


qu'il  étoit  peu  réglé  dans 
(es  mœurs  ,  airul  tel  qu'il 
le  falloir  à  un  Roy  que  les 
plailirs  avoient  ennyvrés: 
il  fut  fait  Duc  Se  Pair  de 
France  ,  avec  prééminence 
fui  tous  les  autres ,  &  reçu 

23  an 
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1 5  8  z.    Parlement  le  Serment  d'Amiral  de  France  , 

quel  Etat  lui  avoit  été  vendu  par  le  Duc  de 
Mayenne  cent  vingt  mil  écus ,  que  Sa  Majefté 
paya  pour  fon  Mignon. 

En  ce  tems  ,  la  Reine  de  Navarre  ($6)  arri- 
vée à  Paris ,  trouvant  l'Hôtel  d'Anjou  vendu 
par  le  Prefident  Pybrac  à  la  Dame  de  Longue- 
*  ville ,  acheta  la  maifon  du  Chancelier  Birague  , 
à  la  Couture  de  Sainte  Catherine  ,  vingt-huit 
mil  écus  ,  &  fe  retira  ledit  Birague  au  Prieuré 
de  Sainte  Catherine ,  qu'il  tenoit  en  titre  long- 
tems  auparavant  fous  le  nom  d'un  fien  neveu  % 
Se  en  Tune  des  Chapelles  de  l'Eglife  ,  duquel 
Prieuré  il  avoit  ja  pieça  fait  ériger  à  fa  teue 
femme  (97)  un  monument  de  marbre  de  ma- 
gnifique ftrudure. 

Le  2  5  Juin  ,  le  Roy  &c  la  Reine  furent  en 
voyage  à  Notre-Dame  de  Chartres  ,  y  donnè- 
rent une  lampe  d'argent  de  40  marcs ,  &  5  00  L 
de  rente  ,  pour  la  faire  ardre  jour  &  nuit ,  au 
retour  duquel  voyage  s'en  allai  Fontainebleau  9 
où  il  alTembla  le  Confeil  des  Princes  &  autres 

de 


au  Parlement  le  7  Septem- 
bre 1 5  8 1  -,  il  eut  le  bonheur 
d  être  le  beaufrerc  du  Roy 
en  epoufant  Marguerite  de 
Lorraine ,  fœur  de  la  Reine 
louifc  :  il  fut  fait  Amiral 
•de  France,  par  démuTion 
<iu  Duc  de  Mayenne,  par 
Lettres  du  premier  Juin  \ 
&  après  avoir  foutenu  fa 
faveur  prefque  jufqucs  au 
bout  de  fa  carrière  :  nous 
le  verrons  mourir  en  1 5 88. 


à  la  fatale  journée  de  Cou- 
tras. 

(96)  La  Reine  de  Mf- 
varte.  ]  Cétoit  Marguerite 
de  Valois,  dont  nous  avons 
les  Mémoires ,  &  fur  la- 
quelle a  été  fait  le  Divorce 
Satyrique  ,  ou  1  on  marque 
tous  les  déportemens  de 
cette  Princeue  :  on  le  trou- 
vera dans  ce  Recueil. 

(97)  Elle  fe  nommok 
ValentineBalbiane. 

(M 
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de  fon  Confeil  d'Etat ,  pour  prendre  avis  de  la 
réponfe  qu'il  devoir  faire  au  Pape ,  &  au  Roy 
d'EJpagne,  quilefollicitoientdefairc  publier, 
&  de  recevoir  en  France  le  Concile  de  Trente 
&  rinquijiùon.  (98) 

Le  Lundy  1 8  Juillet ,  le  Roy ,  par  l'exhorte- 
ment,  comme  on  préfumoit  de  M.  de  S.  Ger- 
main 9  Chanoine  Se  Théolocal  de  Paris ,  qu'il 
avoir  n'agueres  retiré  près  de  lui  pour  confeil 
&  dire&ion  de  fa  conicience ,  fit  déclararion 
qu'il  ne  vouloit  dès-lors  en  avant  plus  vendre 
les  Offices  de  Judicature ,  mais  en  pourvoir  gra- 
tis eens  capables  :  de  fait,  il  en  fit  le  1 3  en  fon 
Par]  ement  de  Paris  publier  fes  Lettres  Paten- 
tes ,  mais  peu  après ,  à  l'appétit  de  fes  Mignons 
&  autres  harpies ,  il  fe  laifla  aller,  &  fit  publier 
en  ladite  Cour  un  Edit  de  création  de  deux 
nouveaux  Confeillers  en  chaque  Siège  Pré- 
fidial. 

Au  commencement  d'Août ,  à  Bruges  9  où 
étoit  lors  Monfieur ,  Duc  d'Jlençon  ,  furent 
découverts  environ  trente  Efpagnols  ,  qui  , 
fous  la  conduite  d'un  Balduin ,  Flament  Italia- 
nifé ,  ayant  charge  du  Duc  de  Parme  ,  avoient 

confpiré 


1581, 


(jg)  Et  rinqnijïtion.] 
On  a  tenté  bien  fouvent  a 
faire  recevoir  en  France  la 
difeipline  du  Concile  de 
Trente  &  l'I  n  qui  fit  ion,  m  ai  s 
le  Clergé  qui  follicitoit  cet- 
te acceptation  en  auroit  lui- 
même  été  fâché  dans  la 
fuite  -,  &  puifque  les  Etats 
de  la  Ligue  n  ont  pû  en  ve- 
nir a  bout ,  il  y  a  tout  lieu 


de  croire  que  jamais  cela 
n'arrivera  :  cela  n'importe 
en  rien,  parce  que  nos  Rois 
ont  reçu  8c  reçoivent  par 
portion  les  Décrets  qui 
conviennent  à  nos  mœurs , 
mais  par  des  Ordonnances 
regiftrées  au  Parlement  -,  ce 
qui  n'a  pas  moins  de  force 
auc  toutes  les  autres  Loix 
du  Royaume. 

Z4  {§*) 
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1582.  confpirc  de  faire  mourir  ledit  Seigneur  Duc 
(TAUnçon ,  dont  les  uns  furent  tués ,  les  autres 
pendus  ,  roués  ,  brûlés  &  exemplairement 
punis  ;  Balduin  fe  voyant  arrêté  ,  craignant 
plus  çruçl  Supplice  v  s'il  attendoit  Pifliië  du 
Procès  criminel  qu'on  lui  vouloit  faire  ,  fe 
donna  de  fa  dague  quelques  coups  dans  Tefto- 
mach ,  dont  il  mourut  tôt  après  \  Salcede  (99) 


(99)  Salcede  nceoit  pas 
feul  de  cecte  confpiration  -, 
mah  il  sen  étoit  chargé 
çomnie  Chef  de  l'entrepri- 
fe  ,  il  y  en  avoic  deux  fur 
tout  qui  dévoient  travail- 
ler fous  Tes  ordres  ,  l'un 
étoic  Francifco  B*z*  ,  Ita- 
lien ,  &  l'autre  un  Walon , 
mécontent.  Baia  fut  arrêté 
à  Bruges  le  1 1  Juillet  :  il 
chargea  Salcedc  de  toute  la 
direction  de  cette  confpira- 
tion :  mais  l'Italien  qui  fen- 
toit  bien  qu'il  alloit  être  pu- 
ni comme  criminel  de  Icze- 
Majefté  ,  fe  tua  lui-même 
dans  la  prifon  ,  &  on  ne 
lailïa  point  de  le  juger  &; 
d'exécuter  fon  cadavre  le 
3  1  Juillet  i  Salcede  fut  con- 
duit à  Paris  avec  beaucoup 
de  précautions  &  de  pru- 
dence ;  f  ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner 
l'interrogatoire  même  de 
Salcede  ,  qu'on  trouvera 
dans  les  Pièces.  L'Hiftoire 
remarque  que  Salcede  étoit 
d'autant  plus  coupable  d'at- 


le 

tenter  à  la  vie  du  Duc  d'A- 
lençon ,  que  ce  Prince  lui 
avoit  épargné  quelque  tems 
auparavant  une  mort  il*- 
fame,à  laquelle  il  auroit  été 
condamne  par  le  Parlement 
de  Rouen  ,  pour  crime  de 
faulfe  monnoic.  Pierre 
Matthieu»  Htft.  de  France, 
Tom.  h  pag.  4781»  ]  Bufbec, 
Lettre  8  ,  rapporte  que  Sal- 
cede ayant  acnetté  une  mai- 
fon  d  :  campagne  avec  de  la 
monnoïc  faune  qu'il  avoit 
faite  ,  le  vendeur  s'en  étant 
apperçu  après  coup  ,  vou- 
lut dénoncer  Salcede  ,  s'il 
ne  déguerpiiîbit  pas  de  fa 
maifon  ;  mais  ce  dernier 
craignant  d'être  jetté  dans 
Fhùue  bouillante  abandon- 
na la  maifon  ;  &  fçachant 
que  le  Propriétaire  y  étoit , 
il  y  mit  le  feu ,  &  prit  la, 
fuite.  Le  même  Btifbec  re- 
marque ,  que  Henri  III. 
reprochant  ce  crime  à  Sal- 
cedc ,  ce  méchant  homme 
répondit  que  pnifquc  fon 
Vendeur  avoit  cherché  par 
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le  jeune ,  né  en  France ,  fils  de  ce  vieil  Salce  Je 
Efpagnol  9  qui  avoit  tant  fait  la  guerre  au  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  &  qui  fut  tué  à  Paris  par 
ceux  de  Guife  en  1 571  le  jour  de  S.  Barthélé- 
my, étant  trouvé  complice,  fut  arrêté  prifon- 
nier,  &  lui  fut  commencé  fon  Procès,  par  le- 

Îuel ,  fe  fentant  perdu  ,  il  s'avila  de  charger 
e  cette  confpiration  ceux  de  Lorraine  tte  de 

Guife 


1581, 


fa  dénonciation  à  le  faire 
bouillir  ,  il  avoit  voulu  lui 
rendre  la  pareille  ,  en  le 
fa i fane  rôtir. 

L'Arrêt  contre  Salcede , 
qui  cft  du  16  Octobre  , 
»  ordonne ,  que  les  dépofî- 
»  rions ,  Lettres  mi{fwes& 
>9  déclarations  dudic  Salce- 
»  de  contre  l'honneur  de 
-»  plufîeurs  Princes  ,  Sei- 
«  gneurs  &  autres ,  feront 
«  mifes  au  feu  ,  pour  en 
o>  ôter  &  éteindre  la  mé- 
»  moire  ,  comme  fauffe- 
>»ment,  malicieufement  & 
»  calomnieufemcnt  par  le- 
m  dit  Salcede ,  inventées  & 
»  controuvées  -,  prononcé 
m  &  exécuté  le  lé  Octobre 
w  1581.  33  Et  de  fait  ,  le 
Duc  de  Guife  fut  extrême- 
ment impliqué  dans  cette 
confpiration  -,  &  deux  cho-- 
fes  prouvent  la  vérité  de 
cette  aceufation.  i9.  L'é- 
vénement qui  fe  trouve 
conforme  à  la  dépofition. 
20.  Les  mouvemens  que  ce 
Duc  fe  donna  depuis  ,  & 
Tome  I. 


qui  ne  finirent  qu'avec  fa 
vie:  Ses  liaifons  avec  l'Ef- 
pagne  ,  dont  Salcede  parle 
dans  fes  Interrogatoires  : 
L'on  pourroit  y  ajouter  les 
circonitances  de  l'accufa- 
tion  ,  oii  l'on  voit  que  le 
Criminel  fait  un  portrait 
naturel  &  fort  détaillé  de 
fes  entrevues  avec  M.  de 
Guife  ,  dans  lefmielles  on 
remarque  un  air  de  vérité  , 
furtout  dans  des  circonthn- 
ces  qu'il  cil  bien  difficile 
d'imaginer  fur  le  champ  : 
mais  je  trouve  une  raifon 
de  fes  varations  :  comme 
on  le  conduifoit ,  on  ouit 
une  voix ,  qui  lui  marquoic 
de  ne  point  impliquer  tant 
d'honnêtes  gens  dans  fes 
aceufations  ,  comme  on  le 
voit  dans  un  Mémoire  par- 
ticulier ,  qui  fuit  fon  inter- 
rogatoire dans  le  Volume 
87.  des  Mxnttfcriis  de  M. 
Dttpuy  ;  Mémoire  que  je 
publie  dans  les  preuves  ,  à 
caufe  de  fon  importance 
&  de  fa  fingularité. 

(100) 
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1581.  Guifc  (100) ,  &  quelques  autres  grands  Sei- 
gneurs étans  en  la  Cour  du  Roy  ,  afin  d  être 
amené  en  France  pour  leur  être  confronté,  ef- 
pérant  d'être  recous  en  chemin,  par  le  moyen 
du  Duc  de  Parme  :  de  fait ,  il  fut  envoyé  eu 
France  y  mais  Believré pour  cet  effet  envoyé  en 
Flandres  ,  le  fit  conduire  fi  dextrement ,  qu'il 
ne  put  être  recous ,  &c  lui  fut  par  le  Parlement 
fait  fon  Procès ,  par  lequel ,  atteint  &  convain- 
cu de  confpiration  de  mort  contre  M.  le  Duc 
cTAlençon  9  &  même  contre  le  Roy ,  &  de  plu- 
sieurs autres  crimes  ,  fut  condamné  d'être  tiré 
à  quatre  chevaux  \  ce  qui  fut  exécuté  en  la  Pla- 


(100)  Il  découvrit  lors 
fort  au  Kong,  &  par  le  menu 
les  projets  des  Gui  Tes ,  pour 
éteindre  la  Maifon  Royale , 
&  ufurper  la  Couronne  fur 
les  Princes  du  Sang.  Mon- 
fîeur  de  Villeroy  marque 
dans  fon  Apologie  ,  qu'il 
fut  aufii  impliqué  dans  cette 
confpiration  avec  M.  de 
Guife  ;  mais  à  tort ,  par  rap- 
port à  M.  de  Villeroy,  com- 
me le  reconnut  Salcede  lui- 
même  dans  un  fécond  in- 
terrogatoire :  Le  Mémoire 
qui  eft  joint  à  l'intcrroga- 
roire  de  Salcede  fait  voir 
la  caufe  de  toutes  fes  va- 
riations ,  par  un  mot  qui 
fut  dit  par  quelqu'un  qu'on 
ne  put  reconnoître  :  cette 
affaire  eft  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait  eu  alors.  On 
voit  par  -  là  que  le  Duc  de 


[  Parme  ne  négligeoit  aucu- 
ne reiTburce  ,  ou  louable, 
ou  proferite  par  l'honneur , 
en  quoi  il  entroit  dans  les 
vues  du  Roy  Philippe  II. 
Il  avoir  fait  fuir  aupara- 
vant la  petite  Armée  du 
Duc  d'Alençon  ,  inférieur 
en  troupes  :  voilà  ce  qui  eft 

Eermis  \  mais  d'attenter  à 
1  vie  des  Princes ,  par  des 
moyens  auflî  odieux  ,  que 
ceux  qu'il  employoit  ->  c'eft 
ce  qui  eft  défendu  par  la 
Religion,  aurti  -  bien  cjuç 
par  l'honneur*  il  fit  périr 
le  Prince  d'Orange  de  la 
même  manière.  Ce  Duc  de 
Parme  faifoit  le  dévot,  & 
voulut  être  enterré  en  Habit 
de  Capucin  ,  fans  pompe  j 
c  etoit  peut  -  être  la  toute 
fa  dévotion  -,  elle  eft  encore 
d'ufage  dans  ce  Pais. 

CC  de 
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ce  deGrcve  le  16  O&obrede  cette  année ,  où , 
par  l'interceffion  de  Madame  de  Martigucs , 
Duchcfïe  de  Mcrcœur ,  fa  parente  ou  alliée ,  il 
ne  foufFrit  qu'une  ou  deux  tirades  ,  puis  fut 
étranglé,  fa  tête  coupée  fut  envoyée  à  Anvers , 
les  quatre  quartiers  de  fon  corps  pendus  près 
les  quatre  principales  Portes  de  Paris  :  le  Roy 
&  les  Reines  affilièrent  à  l'exécution  dans  une 
chambre  de  PHôtel  de  Ville ,  &  y  firent  venir 
le  Prefident  Briffon  ,  les  Confeillers  Perrot  , 
Charrier,  Michon ,  &  Angenoujl  Raporteur  du 
Procès ,  pour  en  conférer  avec  eux  -,  &  quand 
Tanchcll  Lieutenant  de  Robe  courte  prefent  £ 
l'exécution  avec  fes  Archers ,  vint  dire  au  Roy 
que ,  fur  le  bas  de  l'échaffaut  fur  lequel  étoit 
fon  corps  quand  il  fut  tiré ,  il  s'étoit  fait  délier 
les  deux  mains  pour  figner  fa  dernière  confef- 
fîon ,  qui  étoit,  qu'il  n'étoit  rien  de  toutes  les 
charges  qu'il  avoit  mifes  fus  aux  plus  Grands  du 
Royaume  -,  le  Roy  s'écria  :  ho  1  le  méchant  hom- 
me ,  voire  le  plus  méchant  dont  oneques  j'aye 
ouy  parler  :  ce  difoit  le  Roy  >  pour  ce  que  à  la 
dernière  queftion  où  il  avoit  affifté  derrière  une 
tapiflerie,  il  lui  avoit  ouy  affirmer  &  jurer  que 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  contr'eux  étoit  vrai  , 
comme  beaucoup  auffi  l'ont  cru ,  &  le  croyent 
encor  ,  vu  les  tragédies  qui  fe  font  faites  de- 
puis par  les  Acculés. 

[  L'AmbafTadeur  d'Efvagne  ,  irrité  de  ce 
qu'on  envoyoit  la  tête  ae  Salcede  à  Anvers  , 
pour  être  mifé  en  lieu  éminent,  comme  par  le 
commandement  du  Roy  il  affirma  devant  le 
Roy ,  qu'il  n'avoit  qu'à  commander  à  Anvers  ; 
à  quoy ,  comme  à  une  chofe  impourvûc ,  le  Roy 
n'eut  qu'à  répondre,  finon,  qu'il  avoit  envoyé 

certe 
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cette  tète  à  fon  frère  ,  pour  en  faire  ce  qu'il 
voudroit.  (  Bufbecq,  Epitre  9.  ufe  de  ces  ter- 
mes )  qu'il  en  fijl  des  petits  Pâtés  s'il  vou- 
lait. ]  (100) 

[  Bruit  fut ,  qu'il  étoit  atteint  &  convaincu 
dentreprife  de  faire  rendre  Calais  & Dunker- 
qiu  entre  les  mains  du  Duc  de  Parme  &  à  V Es- 
pagnol y  par  les  bonnes  intelligences  qu'il  y 
avoit.  ]  On  compte  cette  mine  pour  la  pre- 
mière de  la  Ligue,  qui  ne  put  jouer. 

En  ce  tems ,  vinrent  à  Paris  les  premières 
nouvelles  de  la  deffaite  de  Stro^i  (1)  fk  de  fa 
î  .  Compagnie , 

auflî  tenter  fortune  fur  celle 
de  Portugal ,  foit  en  fe  fer- 
vant  de  fes  prétentions,  fofc 
même  en  agitant  fous  cel- 
les de  Don  Antonio,  Prieur 
de  Crato ,  qui  quoique  bâ- 
tard ,  reclamoit  ce  Royau- 
me. On  équippa  une  Flotte 
à  la  tête  de  laquelle  on  mk 
malheureufement  Strozzi, 
il  fut  battu  le  16  Juillet 
aux  Ifles  de  Terceres  ,  5c 
tomba  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Santturoce  , 
homme  dur ,  qui  comman- 
doit  la  Flotte  de  Philippe 
IL  Roy  d'Efpagne  ;  &  ce 
Général  ,  par  une  cruauté 
toujours  blâmable  dans  un 
Chef  y  fît  inhumainement 
poignarder  Strozzi  de  (eus 
froid ,  &  fon  corps  fut  jetté 
à  la  mer  :  mais  s'il  ne  fut 
pas  inhumé  dans  la  terre  ,  il 
reçut  du  moins  une  grande 

confolatioa 


(1 00)  J'ai  tiré  cet  article 
des  additions  au  Journal 
«l'Henri  III.  de  l'Edition  de 
17 20  ,  &  je  crois  que  c'eft 
feulement  une  obfcrvation 
faite  après  coup  par  un  Cu- 
rieux ,  puifque  l'article  eft 
tiré  des  Lettres  de  Bufbecq  : 
«Tailleurs ,  ce  n'eft  pas  le 
Roy  ,  mais  l'Arrêt  même 
du  Parlement ,  qui  ordon- 
na l'envoi  de  la  tete  de 
Salccde  à  Anvers. 

(  1  )  Strozzi.  ]  Philippe 
de  Strozzi ,  Italien ,  mais 
tranfplanté  en  France  dès 
Fan  1541 ,  s'étoit  extrême- 
ment diftîngué  dans  nos  ar- 
mées ,  jufques  à  devenir 
Colonel  Général  de  l'Infan- 
terie Francoife ,  à  laquelle 
même  il  donna  beaucoup 
d'éclat.  La  Reine  Mere  qui 
avoit  de  l'appétit  pour  tou- 
tes les  Couronnes  «  voulut 
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Compagnie  ,  il  étoit  dès  le  mois  de  May  parti    1 5  Si. 
de  B rouage  avec  nombre  de  vaifleauxjbien  équi- 
pés &  garnis  de  bons  Soldats ,  &:  de  plufieurs 
Gentilshommes ,  pour  faire  quelque  grand  ex- 
ploit de  guerre  contre  VEfpagne  ;  en  faveur  de 
Dom  Antoine  ,  étant  aux  AJfores  en  ïljle  de 
Saint  Michel ,  lequel  Antoine  étoit  feul  refté 
de  la  race  de  Roys  de  Portugal ,  &  qui  préten- 
doit  droit  à  cette  Couronne  ,  comme  aulfi  fai- 
foit  la  Reine  Mere  ,  laquelle  avoit  envoyé  ce 
fecours  :  leComte  deBri/fac  &  Laynevïlle>  Ca- 
pitaines Normands ,  fe  fauvérent  des  premiers, 
incontinent  qu'ils  virent  la  Flotte  d'Efpagnt 
au  combat  avec  la  Françoife,  &  arrivèrent  à  la 
Cour  le  2 1  d'Août  >  la  Reine  Mere  ne  fçut  pren-  ' 
dre  leurs  exeufes  fur  tout  de  Layneville ,  à  qui 
elle  auroit  joué  mauvais  tour,  s'il  ne  fe  fut  fra- 
yé de  vitefle.  Stro^i  ayant  bravement  attaque 
l'efcarmouche  avec  trois  ou  quatre  vaiflèaux 
feulement ,  fut  inverti  par  un  grand  nombre 
de  vaifTeaux  Efpagnols  ,  &  tout  fon  vaifleau 
coulé  à  fond ,  &  lui  mis  &  tombé  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Sainte  Croix ,  fut  tué  de 


 'Efp< 

gnol9  fans  doute  ,  étoit  déconfit. 

Le  Mardy  16  d'Août  >  Jean  de  Nully  (1) , 

Premier 


confolation  de  mourir  au 
lit  d'honneur  ,  &  pour  le 
Service  de  l'Etat  ,  ou  du 
moins"  de  la  Reine  Mere. 
On  verra  en  1  f  8  3  qu'on  in- 
huma en  fa  place  fon  Man- 
teau de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 


(1  )  Il  étoit  Premier  Pré- 
(îdent  de  la  Cour  des  Ai- 
des ,  &  devint  furieux  Li- 
gueur -,  le  Docteur  Rofe , 
Evêque  de  Senlis  ,  dcHau- 
cha  fa  fille  ,  qui  étoit  fi jrc 
belle ,  &  en  eut  un  enfant  ; 


Tome  L  & 
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1 582.  Premier  Préfident  des  Généraux ,  fut  fait  Pro 
vôt  des  Marchands  de  Paris  par  ordre  du  Roy  , 
croyant  qu'il  étoit  homme  de  fervice. 

En  ce  mois  d'Août ,  vint  de  Boulogne  à  Paris 
un  Italien ,  qui  fe  difoit  avoir  été  efclave  des 
Turcs  par  l'elpace  de  huit  ans  ,  8c  avoit  appris 
plufieurs  gentillefles  &  dcxrcries  rares  Se  re- 
marquables >il  fefîtvoir  premièrement  au  Roy, 
&  après  à  la  Cour ,  étant  a  Fontainebleau ,  puis 
vint  à  Paris ,  où  s'étant  fait  voir  en  quelques  en- 
droits particuliers ,  &  fentant  qu'on  prenoit 
goût  à  fon  batelaee ,  il  ouvrit  boutique  en  une 
carrière  au  long  des  murs  de  la  Ville,  tirant  de 
la  Porte  de  Bujjy  à  la  Porte  de  Nejle  ,  &  y  ayant 
*  fait  drefler  une  forme  de  lice  ,  avec  des  paulx 
&  des  cordes,  y  reçut  tous  venans  a  cinq  fols 

Î)ar  tête  ;  ce  qu'il  fçavoit  faire  étoit ,  que  fur 
on  cheval,  courant  à  toute  carrière ,  ildemeu- 
roit  debout  fur  les  deux  pieds  ,  tenant  une  za- 
gaye  en  main  ,  qu'il  dardoit  allez  dextrement 
au  bout  de  la  carrière  ,  &  fe  renfourchoit  en 
Selle  \  en  même  état ,  il  tenoit  à  la  main  une 
rnafïe  d'armes ,  qu'il  jettoit  en  l'air  ,  &  repre- 
noit  en  main  plufieurs  fois  durant  la  carrière  : 
En  une  autre  carrière ,  ainlî  debout  fur  la  Selle , 
le  cheval  courant,  il  contournoit  ladite  zagaye, 
<^u'il  tenoit  en  main  autour  de  fa  tête  &  de  fes 
épaules,  fort  agilement  &  fubtilement:  En  une 
autre  carrière  ,  ainfi  debout  fur  la  Selle ,  le 
cheval  courant ,  il  mettoit  l'un  des  pieds  en 
terre ,  &  reflaultoit  en  Selle  cinq  ou  fix  fois 
durant  la  carrière  debout  fur  la  Selle  ;  d'une 


&  furent  toujours  amis  -, 
c  ctoit  fi  peu  de  chofe  , 


qu'on  n'y  fît  pas  attention. 
Voyez,  la  Satyre  Menippce. 

lance 
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lance  qu'il  tenoit  fous  le  bras  comme  en  arrêt ,  1 5  S  u 
il  emportoit  un  gand  pendu  au  milieu  de  la  car- 
rière ,  &  tiroit  un  cimeterre  pendu  à  fon  côté 
hors  du  foureau ,  &  le  remettoit  cinq  ou  fix 
fois-,  aflis  en  Selle,  le  cheval  courant  à  toute 
carrière ,  d'un  arc  Turc  qu'il  tenoit  en  main, 
il  tiroit  flèches  en  avant  &  en  arrière  à  la  mode 
des  Tartans ,  &  pour  dernier  mets  de  fon  Ser- 
vice ^  le  cheval  ainfi  courant  à  toute  carrière  , 
il  fe  tenoit  des  mains  à  l'arfon  de  devant ,  & 
ayant  la  tête  bas ,  &  les  pieds  en  haut ,  fournif- 
foit  la  carrière  ,  au  bout  de  laquelle  il  fe  ren- 
fourchoit  en  la  Selle  fort  dextrement.  La  dex- 
térité &  fouplefle  du  Compagnon ,  qui  autre- 
ment étoit  petit ,  rare ,  &  maigre  ,  &  mieux 
femblant  à  un  vrai  Turc  ,  qu'à  un  Italien  tur- 
quifé  ,  à  la  vérité ,  étoit  rare  &  grande  j  car  en- 
core voltigeoit-il  fur  fon  cheval  fort  dextre- 
ment 8c  agilement  de  toutes  fortes  &en  toutes 
façons  :  Mais  l'homme  &c  le  cheval  fe  connoif- 
fans  de  longue  main ,  &  rompus  à  telles  fou- 
plefles  ,  failoient  paroître  les  merveilles  plus 
grandes  qu'elles  n'étoient.  U  gagna  pour  quel- 
ques mois  beaucoup  d'argent ,  puis  fe  retira 

âuand  il  fentit ,  qu'on  commençoit  à  fc  laflèr 
elui. 

In  Equejlrem  Sagittarium. 

Sufpîcis  œthereo  currentes  orbe  planetas  , 

Motibus  adverjis  ire  ,  rapique  rétro  , 
An  mirum  audire  ejl  cœlefles  talia  divos  9 

Qualia  mortales  affimilare  queant? 
En  novis  hic  Lapitha  ,  aut  avilis  Centaurus 
habenas 

S ujlinet  9  admijji  Jlans  agitator  equi  , 

Carceribus 

\ 
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x**1%    Carceribus  fe  cffundit  cquus  >  dum  reclor  In 

ambos  , 

Erigitur ,  dextra  gejliculante  ,  pedes  ,  ; 
Cornipedis  rapida  vehitur  levitate per  auras, 
Jnfieclit  corpus  qualibet  inde  fuum. 

i 

Le  Mercredy  1 8  Septembre  ,  un  jeune  homme 
homme  Claude  Touard ,  fils  de  l'Hôtelier  de 
l'Ecu  de  France  d'EJlampes ,  &  Clerc  de  B ail- 
ly(})>  Prefident  des  Comptes  ,  fut  condam- 
né à  être  pendu  pour  avoir  caufé  la  ^rolTefle  de 
la  fille  dudit  Bailly  ,  &  étant  mené  a  la  Grève  » 
fut  recous  des  mains  de  la  Juftice  par  force  pu- 
blique,, au  moyen  de  quelques  jeunes  gens  de 
fa  connoilîance  &  amitié,  qui,  de  ptopos  dé- 
libéré, fe  trouvèrent  là  garnis  d'épées ,  dagues 
&  piftolets ,  &  commencèrent  la  noife  *,  puis  fe 
mit  la  plupart  du  Peuple  avec  eux,  &  en  grand 
tumulte  ,  chargèrent  fur  les  Sergens  du  Châ- 
telet  ;  cette  forme  de  reconlfe  étoit  perni- 
cieufe  &  grandement  puniflable  i  la  vérité  eft 
toutesfois  que  ce  Jugement  étoit  inique  ,  &c 


(  3  )  Guillaume ,  Bailly , 
reçu  Avocat  le  n  Novem- 
bre 1558,  fréquenta  le  Ba- 
reau  à  Paris  avec  réputa- 
tion jufqucn  1547  ,  qu'il 
fut  pourvu  d'un  office  de 
Maître  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  ou  il  fut 
reçu  PrcTident  en  1549  :  les 
Rois  Henri  II.  &  Charles 
IX.  rétablirent  Surinten- 
dant des  Finances  au-delà 


11  fut  fait  Confeiller  d'Etat 
en  1 5  69  ,  Confeiller  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Parid 
en  157$  &  1579  ,  &  eft 
mort  à  Bourgueuil  en  An- 
jou ,  dont  il  étoit  Abbé  en 
1581.  Il  fervit  dans  tous 
ces  emplois  avec  honneur 
&  réputation ,  fuivant  fon 
Eloge  tiré  des  Opufcules  de 
Loifcl ,  pag.  634,  qui  eft: 
fort  différent  de  ce  qui  eft 


des  Monts  en  1  ;  5  5  &  1 5  7 1 .  ici  rapporté  de  lui. 

trouvé 


DE  HENRI  III.  369 
rrouvé  tel  de  tous  les  hommes  d'efprit ,  &  le 
Peuple ,  pendant  la  caufe  d'appel ,  tumultuoit 
par  toute  la  Ville ,  de  ce  que  ,  pour  avoir  fait 
un  enfant  à  la  fille  du  Prelident  des  Comptes, 
Bailly ,  homme  de  mauvais  nom  &  réputation  , 
fous  couleur  de  mariage ,  on  Pavoit  condamné 
à  mourir,  &  que  Poijle ,  Confeiller  de  la  Cour, 
chargé  &  convaincu  de  plufieurs  crimes ,  fans 
comparaifon  plus  énormes  &  plus  punifTa- 
bles,  avoit  été  feulement  condamné  à  une  pe- 
tite amende ,  &  ores  que  ledit  Touard ,  lors  du 
délit  par  lui  commis,  fut  Clerc,  Scconféquem- 
ment  ferviteur  &  domeftiqueduditPrefident  j 
toutesfois,  la  fille  par  lui  engroflee,  avoit  tou- 
jours maintenu  qu'elle  l'avoit  fol licité  à  ce  fai- 
re, que  c'étoitun  vrai  &  légitime  mariage  con- 
tracté entre  eux-mêmes  avant  la  copulation 
charnelle,  à  laquelle  elle  avoit  été  induite  par 
]  exemple  d'une  garfe  de  chambrière  qu'il  avoit, 
qu'il  faifoit  coucher  avec  elle,  &  qui,  la  nuit, 
ie  le  voit  du  côté  de  cette  fille ,  pour  aller  cou- 
cher avec  fon  père;  auflî  avoit  la  Cour  condam- 
né à  mort  ledit  Touard,  à  la  pourfuite  des  pa- 
rens  &  alliés  de  la  fille  ,  pour  expier  la  honte 
faite  à  leur  famille ,  auffi  pour  l'exemple  &  la 
confequence  ,  &  telle  étoit  la  voix  de  tout  le 
Peuple,  ce  qui  le  pou{ïà  à  la  fédition  &  à  lare^ 
coufle  du  criminel ,  laquelle,  encore  qu'elle  ne 
valût  rien  ,  &  qu'il  ne  faille  s'arrêter  au  dire 
d'une  populace  ignorante  &  légère  ,  la  vérité 
eft  toutesfois  que  ce  Jugement  étoit  inique,  Se 
trouvé  tel  de  tous  les  hommes  d'efprit ,  car  > 
l'un  &  l'autre  maintenoient  qu'ils  étoient  ma- 
riés enfembled'un  mutuel  confentement  :  après 
h  garçon  étoit  beau,  8c  capable  défaire  quel- 

tome  L  A  a  que 
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que  chofe  de  bon  (  4  ),  pour  à  quoy  s'achemi- 
ner, fes  parens  offroient  lui  fournir  jufqu  a  dix 
ou  douze  mil  livres ,  pour  lui  acheter  un  état  : 
quant  à  la  prétendue  inégalité,  on  ne  pouvoir, 
ni  ne  devoit  y  avoir  égard ,  car ,  outre  que  l'offre 
que  faifoient  fes  parens  la  couvroit,  fi  aucune 
y  avoit  :  on  fçait  que  la  mere  de  la  fille  étoit  fille 
d'un  bien  médiocre  Marchand,  &  lepere,  fils 
d'un  petit  Commiflaire  du  Châtelet ,  qu'on 
avoit  vu  mandier  fa  vie  &  fon  repas  à.  Paris  , 
&  que  la  fille  n'avoit  pas  plus  de  bien  que  le 
jeune  homme  offroit  employer  en  un  état  , 
joint  la  bonne  affeârion  qu'ils  s'étoient  toujours 
portés  >  &  la  groflefle  &  enfantement  avenue 
du  vivant  du  pete ,  qui  l'avoitbien  fçu ,  &  n'en 
avoit  jamais  fait  plainte ,  ains  ,  leur  avoit  par- 
donne la  faute ,  comme  ils  difoient  -,  tellement 
qu'en  consommant  ce  mariage  en  face  d'Eglife  , 
&  en  publique  Affemblée ,  comme  il  devoir , 
ce  jeune  homme  en  demeuroit  plus  interefle 
cjut  la  fille  :  vrai  eft  que  la  forme  de  la  recoufle 
étoit  pernicieufe  ,  à  caufe  de  la  publique  dela- 
béiflance  :  aulïi  le  Roy  la  trouva  fort  mauvaife , 
&  la  Cour  de  Parlement  aufli ,  voyant  fes  Juge- 
mens  rendus  vains  &  illulbires  :  De  fait ,  elle 
lit  tout  ce  qu'elle  put  pour  découvrir  les  Au- 
theurs  de  la  fédition  ,  8c  enfin  ,  en  fut  attrapé 
un ,  qu'on  difoit  n'en  pouvoir  mais ,  toutesfois 

qui 

Voyez,  l'Hiftoirede  ce  Con- 
nétable par  Videl  ,  &  le 
Thuanus  reftifutus.Touard 
pouvoit  dire  avec  plus  de 
vérité  cjue  perfonne ,  qui! 
avoit  frifé  la  corde  :  à  quel- 
que chofe  malheur  cft  bon* 


(  4  )  Ce  Garçon  fut  de- 
puis au  fervice  du  Connéta- 
ble de  Lefdiguieres,en  qua- 
lité d'Intendant  &  de  Secré- 
taire ,  &  par  le  moyen  de 
fon  maître ,  il  a  obtenu  fa 
gracç  du  Roy  Henri  IY. 
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qui  méritoit  bien  la  mort  d'ailleurs ,  étant  un 
Matois  diffamé  par  tout,  &  Archer,  voleur  do 
Tanchou  ,  lequel  fut  exécuté  à  mort  au  lieu 
même  le  1 6  d'O&obrç  enfuivant  ;  &  ainfî  fut 
vérifié  en  lui  ce  qui  eft  dit  par  le  Poète.  Unum 
pro  multis  dabitur  caput.  * 

En  ce  mois  de  Septembre  ,  Louis  de  Bour~ 
bon  (  5  ) ,  Duc  de  montpen/îer  ,  mourut  en  fx 
maifon  de  Champigny  y  c^étoit  un  Prince  gé- 
néreux ,  amateur  du  repos  de  {^France ,  &  très* 
fidel  Serviteur  du  Roy. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Novembre ,  Chri* 
ftophe  de  Thou  (6)>  Premier  Prefident  du  Par- 
lement > 


(  5  )  Louis  deBeurbon.]Qa\ 
a  été  le  t  Duc  de  Mont- 
penfîer ,  étoit  né  à  Moulins 
le  io  Juin  i  J 1 3 ,  il  fut  tou- 
jours eftimé  pour  la  valeur 
&  fa  probité  k,  &  mourut 
le  13  Septembre  1581: 
comme  il  étoit  homme  de 
bien  &  de  beaucoup  de 
conduite  >  il  a  mérité  d  a- 
voir  un  Hiftorien  qui  a 
écrit  la  vie  :  ainfi  qui  en 
Voudra  fçavoir  davantage , 
peut  recourir  à  cette  vie  y 
publiée  par  Qoutureau  & 
du  Bouchet ,  in-40  ,  Pari 5 
1642. 

(90  ;  Chriftophe  de  Thou.] 
Cet  homme  illuftre  mourut 
âgé  de  74  ans  huit  jours  : 
ainfi  iiétoit  né  le  15  Oéto- 


à  croire  qu'il  aura  agi  pouc 
faire  enforte  aue  Salcede 
variât  dans  fes  dépolirions* 
te  qui  les  faifoit  tomber  ; 
&  le  Roy  ,  qui  étoit  perfua- 
dé  des  intrigues  des  Guifes* 
rçconnoiiroit  la  verité  dans 
les  premières  dépolirons 
de  Salcede  -,  &  ce  font  ces 
variations  fuggerées  qui 
auront  aigri  Henri  III. 
contre  M.  de  Thou  >  & 
une  note  manuferite  qui 
eft  après  l'Arrêt  de  Salcedc, 
au  Volume  1 57  ,  des  Ma- 
nu  fer  it  s  de  M.  Dupui  , 
marque  ces  paroles  :  Ce 
jour(  qui  eft  celui  de  l'exé- 
cution*) Mejfire  Chriftophe 
de  Thou  ,  Sieur  de  Celï , 
premier  V ré fident  ,  revint 
bre  1 508.  Comme  M.  de  I  malade  en  fa  mai/on  ,  dis 
Thon  étoit  créature  de  J  propos  fâcheux  que  lui  tint 
Mcflieurs  de  Guife ,  il  eft  I  le  Roy  touchant  cette,  exé- 

A  a  t  cuiion 
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I  j  8 1.  lement ,  mourut  en  fon  Hôtel  de  Paris ,  on  ar- 
tribuoit  l'occafion  de  fa  maladie  &  de  fa  mort 
à  une  colère  ,  dont  il  s'aigrit  contre  le  Roy , 
qui  lui  fit  faire  beaucoup  de  chofes  contre  fon 
gré  en  la  condamnation  de  Salccde ,  car  il  étoit 
Serviteur  de  la  Maifon  de  Guife ,  8c  eût  defiré  » 
comme  leur  oblige ,  &  fait  de  leur  main ,  d'ac- 
corder leur  Service  avec  celui  du  Roy  fon  Maî- 
tre ,  duquel  il  étoit  très-fidel  Serviteur ,  mais 
n'en  pouvant  venir  à  bout ,  &c  le  Roy  lui  en 
ayant  tenu  de  rudes  propos  -,  ce  bon  vieillard 
les  ayant  pris  à  cœur  ,  la  fâcherie  avec  les  ans 
Je  mirent  au  tombeau  \  il  mourut  âgé  de  75  ans 
après  avoir  demeuré  marié  avec  Ifabeau  de 
Tideu  (7)  fa  femme  49  ans  &  7  ou  8  mois,  plein 
<Thonneurs  8c  de  biens  >  il  fut  enterré  le  Lundy 
14  en  la  Chapelle  que  fon  père  avoit  fait  bâtir 
&  décorer  dans  TEglife  de  S,  André  des  Arts , 
fa  Parroifle  ,  en  notable  Pompe  funèbre  :  M. 
TEvèque  de  Meaux  (8),  Treforier  de  la  Sainte 
Chapelle  faifoit  l'Office,  &  y  fit  marcher  la 
Sainte  Chapelle  en  Corps ,  qui  chanta  tout  le 

long 

adoucifTcmens  &  de  quel- 
ques palliations  qui  ne  con- 
viennent point  à  un  Juge 
équitable,  qui  doit  fuivre 
la  Loi  ,  &  non  la  faveur. 

(  7  ;  Elle  étoit  fille  de 
Jean  de  Tuleu,  Seigneur  de 
CeH ,  &  de  Jeanne  Cheva- 
lier. Blanchard  ,  Hiftoirc 
des  Préiîdens  à  Mortiers  du 
Parlement  de  Paris  ,  page 

544-  • 

(8)  Louis  de  Brczc,  Ab- 

à-4i*e  ,  de  certains  I  bé  de  S.  Faron  de  Mcaur 

Se 


(deSalcede) 

mourut  /#  premier  de  No- 
vembre ,  jour  &  Fête  de 
tous  les  Saints.  Aînfi  ce 
n'eft  pas  M.  de  Thou  qui 
fc  mit  en  colère  contre  Je 
Roy ,  mais  le  Roy  qui  fe 
mit  en  colère  contre  M.  de 
Thou ,  ce  qui  cft  fort  diffé- 
rent ;  &  cette  colère  du 
Roy  pouvoit  venir  du  lu-, 
jet  que  j'ai  marqué  au  com- 
mencement de  la  note  3 
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ig  du  chem  in  les  Sept  Pfeaumes  Pénitentiaux  itfu 
en  faux  bourdon ,  le  Roy  &  les  Reines  érans  en 
la  maifondu  Prévôt  de  Paris  ,  Se  voulans  voir 
k  Pompe ,  la  firent  pafler  fur  le  Quay  des  Au- 
gufiins ,  Se  reprendre  pardevant  l'Hôtel  S.  De- 
nys,  &c  la  ruë  de  S.  André  des  Arts  -,  FUniver- 
fité  y  étoit  en  Corps  :  la  Cour  n'y  marcha  pas 
en  Corps  ;  mais  tous  les  Prefidens  Se  Confeil* 
lers  étans  alors  à  Paris ,  y  affilièrent  en  Robes 
noires  ,  précédés  de  douze  ou  quinze  Maîtres 
des  Requêtes,  les  Prcfidens ,  Prevoft Se  Brif- 
fort  y  Se  les  deux  plus  anciens  Confeillers  An- 
jorrant  Se  Charrier ,  Spretis  Magijlris  Requejia- 
rum ,  portèrent  les  quatrecoins  du  Poifle,  qui 
étoit  de  Velours  noir ,  croifé  de  Satin  blanc  , 
avec  fes  Armoiries  de  Broderies \  les  Princes  de 
Nevers  ,  de  Guife  >  de  Mayenne ,  d'Aumale  , 
de  Genevois ,  de  Nemours ,  les  Ducs  d'Efpernon 
&  de  Joyeufe ,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs 
marchoient  avant  le  deuil  incontinent  après  le 
Corps  ,  les  Généraux  de  la  Juftice  des  Aydes , 
la  Chambre  des  Comptes ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &:  les  Echevins  n'y  étoient  pas  ,  bien 
y  envoyèrent  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  deux 
douzaines  de  torches  garnies  de  leurs  Armoi- 
ries ;  le  Prévôt  de  Paris  y  aflîfta  avec  fes  Ser- 
gens  fieffez ,  cinq  Evêques  en  leurs  Rochets 
menoient  les  cinq  deuils  >Mrc.  Jean  Prevojl , 
Curé  de  S.  Severin  ,  fit  le  Sermon  funèbre.  U 
laiflà  deux  fils  &  deux  gendres ,  qui  furent  Phi- 
lippe Hurault  de  Cheverny  ,  Garde  des  Sceaux  , 

&  Achilles 

Zc  4'Igny ,  Trcforicr  de  la  a-voit  été  grand  Aumônier 
Sainte  Chapelle  à  Par»  :  il  de  France. 

Aaj     *  (9) 


'9 
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15  82.  &  Achilles  de  Harlay  (  9  ) ,  tiers  Prefident  dé 
la  Grand'Chambre  :  il  laifla  aufîî  deux  frères  , 
Nicolas  de  Thou  (10) ,  Evêque  de  Chartres  , 
&  Anguftin  de  Thou  9  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement. Ledit  Premier  Prefident  mourut ,  re- 
gretté de  tous  >  il  étoit  de  facile  accès  >  il  faifoit 
volontiers  plaifir  où  il  en  étoit  requis,  expédi- 
tif  aux  publiques  audiences  ,  qui  eft  ce  que 
demandent  les  Procureurs  ,  qui  le  regrettent 
encor ,  comme  le  premier  &  le  dernier  du  Pa- 
lais  ;  le  Roy  donna  l'état  de  Premier  Prefident 
a  Achilks  de  Hârlay  >  lors  abfent  aux  grands 
jours  dé  Ckrmont  en  Auvergne  ,  &  à  Jean  de 
la  Guejle  (11),  Procureur  Général ,  l'état  de 
Prefident  qu'avoit  ledit  Harlay  auparavant ,  le 
fils  aîné  de  la  Guejle  ,  âgé  de  vingt-cinq  ans  , 
fut  Procureur  Général. 


{ 9  )  Achilles  de  Har- 
lay.] Fut  l'un  des  plus  il- 
luftrcs  -Magiftrats  de  fon 
ïîécle ,  devint  Préfident  a 
portier  en  1571.  par  la 
démiflïon  de  fon  pere  ,  & 
premier  Prefident  au  Parle- 
ment ,  par  la  mon  de  M. 
de  Thou.  Après  des  fervices 
importans  rendus  à  l'Etat , 
&  avoir  beaucoup  foufrert 
dans  les  tems  de  troubles  : 
îl  mourut  le  25  Octobre 

(io)  Nicolas  de  Thçu.  ] 
Il  mourut  Evèquc  de  Char- 
tres en  if 98.  à  lage  de 
70  ans  :  il  fut  homme  de 
bien  >  &  ce  qui  étoit  alors 


A  la 

très- rare  dans  un  Prélat ,  il 
eut  le  courage  de  facrer  le 
le  Roy  Henri  IV.  dans  fon 
Eglife  Tan  1594,  &  le  fa- 
cre  tint  ferme  fur  la  tête 
de  ce  grand  Roy  ,  quoiqu'il 
n  eut  pas  été  fait  à  Reims. 
Auguflin  de  Thou  devint 
Président  au  Parlement  de 
en  1 5  8  5  ,  &  fe  démit  de  fa 
Charge  en  1 J95. 

(11)  Jean  de  la  Guejle.  ] 
Peu  après  les  Barricades  en 
1 5  88,  ce  Préfident  fc  retira 
de  Paris  &  fe  fixa  en  fa  m  air 
fon  de  Laureau  en  BcaufTc, 
près  de  la  Ville  d'Epemon  , 
&  y  mourut  peu  de  mois 
après  fa  retraite. 

(«0 
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A  la  S.  Martin ,  à  l'ouverture  du  Parlement  r 
furent  faites  deffenfes  aux  Procureurs  de  pafTer 
aucuns  appointemens  en  droit,  ni  de  pourfui- 
vre  aucune  caufe  lur  peine  de  cent  livres  Pari- 
lis  ,  &c  de  pourfuivre avant qu'ils eutfent  payé 
la  dace  des  Proccs,remife  fus  par  TEdit  du  Roy, 
publié  en  ladite  Cour  en  fa  prefence  ,  par  le 
Chancelier  de  Biragues  ,  le  16  Juillet  1 580  , 
l'exécution  duquel  avoit  été  toujours  furcife 
par  le  moyen  du  deftunt  Premier  Prefident  de 
Thou ,  dont  le  Roy  lui  avoit  fçu  fort  mauvais 
gré,  &:  y  en  a  qui  tiennent  que  le  langage  aigre 
dont  il  lui  ula  ,  fut  caufe  en  partie  d  abréger 
les  jours  de  ce  bon  homme  j  mais  fa  mort  ad- 
venue ,  il  fut  exécuté. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  ,  après  avoir  marié  le 
Duc  de  Joyeufe  avec  lafœurde  laReine,  &  du 
Bouchage ,  ion  frère  ,  avec  la  fœur  du  Duc 
d'Efpernon  ,  voulut  étendre  la  faveur  pour 
toute  la  race ,  il  fit  le  tiers  frère  Grand  Prieur 
de  Langiudoc(ii)?  le  quatrième,  Archevêque 

de 

nDécembrc  15.8  5.8c  mou- 


1582. 


(n)  Grand  Trieur  de 
Languedoc.  ]  Se  nommoit 
Antoine  Scipion  de  Joycu- 
fc ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume de  Joyeufe  ,  Maré- 
chal de  France  ,  qui  mou- 
rut en  1591  ;  Antoine  Sci- 
pion devint  Duc  de  Joyeu- 
fe ,  après  la  mort  d'Anne 
fon  frerc  aîné  :  ilfe  noya 
le  vingt  Octobre  1591. 
après  le  combat  de  Vil- 
lemur  :  le  Cardinal  de 
Joyeufe  fe  nommoit  Fran- 
çois ,  &  fut  fait  Cardinal  le 


rut  le  1$  Août  161 5  après 
avoir  rendu  de  grands  (er- 
vices  à  l'Etat ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  d'un  génie  fupé- 
rieur  :  mais  il  Ciffifoit  pour 
réuffir  qu'il  eût  de  la  pro- 
bité 6c  du  bon  fens.  Geor- 
ges de  Joyeufe  fut  le  der- 
nier des  cinq  frerçs,qui  fut 
tué  à  la  journée  de  Coutras; 
pour  M.  du  Bouchage  qui 
étoic  le  fécond  des  cinq 
frcres,il  fe  fît  Capucin  après 
la  mort  de  fon  époufe,  fous 
A  a  4  h 
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1 J  8z.    de  Narhonnt  y  &  le  cinquième  (i  j) ,  Mary  dé 
la  fille  de  Mouy  de  Bellemcombre. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  envoya  quatre  ou 
cinq  Edits  nouveaux  d'éreârions  d'Officiers 
tout  neufs ,  pour  en  tirer  de  l'argent ,  &  le  don- 
ner a  fes  deux  petits  Mignons ,  qui  tenoient 
plus  grand  train  que  n'avoient  fait  les  enfans? 
de  François  I.  Se  de  Henry  IL  de  leur  vivant. 

Le  Lundy  28  Novembre  ,  arrivèrent  à  Paris 
(14)  les  Députés  des  Cantons  Suifjes  ,  venans 

{*urer  la  Ligue  faite  avec  le  Roy ,  nonobftant  les 
>rigues  &:  menées  du  Roy  d  Efpagne  ,  lequel , 
depuis  quatre  ans  ,  étoit  à  les  gagner,  jufqu  a 
offrir  de  leur  payer  comptant  les  huit  cent  mil 
livres  que  le  Roy  leur  devoit ,  &  leur  doubler 
à  l'avenir  leurs  Penfîons  ;  &  charges  encore  par 
eux  de  fe  départir  de  fon  alliance ,  fi  bon  leur 
fcmbloit ,  dèslepremier  terme  qu'il  faudroit  à 

Charles  Marquis  de  Mouy, 
n'eut  point  d'effet.  Cet  ar- 
ticle doit  être  placé  cri 
1.584  ,  qui  cft  le  tems  que 
ce  mariage  devoit  être  fait. 
Claude  Marquifc  dcMouy, 
a  depuis  époufé  Henri  de 
Lorraine  ,  Comte  de  Cha- 
lîgni,  &  cil:  morte  en  1 617. 

(  14)  Arrivèrent  à  Pa- 
ris.] L'Hiftoîrc  a  raifonde 
parler  de  cette  AmbafTade 
des  SuifTes.  Comme  Henri 
III.  les  traita  magnifique- 
ment ,  &  qu'il  leur  fit  beau- 
coup de  pré  feus  ,  cela  les 
engagea  à  ne  fe  point  dé- 
clarer contre  lui  dans  les 
guerres  de  la  Ligue. 

iembloit , 


le  nom  du  Pere  Ange  >  mais 
dans  les  mouvemens  de  la 
Ligue  .  il  quitta  le  froc  & 
reprit  l'épée ,  &  fut  Maré- 
chal de  Ffance  en  iy$6  ' 
rentra  dans  l'Ordre  des  Ca- 
pucins au  commencement 
de  Tan  1 599  ,  &  mourut  le 
17  de  Septembre  1608  ,  à 
fon  retourd'un  voyage  qu'il 
avoir  fait  à  Rome.  Nous 
avons  fa  vie  fous  le  titre  : 
Courtifan  Prédeftiné. 

(13)  Ce  cinquième  frère 
fe  nommoit  George  de 
Joyeufe,  Vicomte  de  Saint 
Didier  :  le  mariage  projet- 
té  entre  lui  &  Claude  Mar- 
quife  de  Mouy  ,  fille  de 
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leur  payer.  Le  Roy  ,  contre  la  coutume  /fit 
aller  le  Prévôt  des  Marchands  &c  Echevins  avec 
leurs  Robes  my-parties de  rouge,  &  tanné,  8c 
leurs  Archers  &  Officiers  au-devant  d'eux  hors 
de  la  Porte  de  S.  Antoine,  &  les  accompagnè- 
rent jufqu'en  l'Hôtel  de  Ville ,  d'où  leur  furent 
envoyés ,  tous  les  jours  qu'ils  demeurèrent  à 
Paris  y  par  lefdits  Prévôt  &  Echevins  ,  treize 
Pâtés  de  Jambons  de  May  met ,  trente  quartes 
d'Hypoctas  blanc  8c  clairet ,  8c  quarante  Flam- 
beaux de  Cire ,  8c  ce ,  par  commandement  8c 
exhortement  du  Roy,  qui, pour  d'autant  fou- 
lager  la  Ville  de  cette  dépenfe  8c  Feftin  qu'elle 
leur  fit ,  lui  donna  4000  écus. 

Le  Dimanche  4  Décembre ,  vinrent  tous ,  8£ 
le  Roy  aufli ,  ouyr  la  Mefle  en  la  grande  Eglife 
de  Paris  ,  après  laquelle  furent  les  Articles  de 
ladite  Ligue  lus  mot  après  autre  &  jurés  fur 
les  Saints  Evangiles  de  part  8c  d'autre  >  ce  fait, 
le  Roy  les  traita  à  dîner  magnifiquement ,  au 
logis  de  l'Evêque  de  Paris ,  8c  Paprès-diner  fut 
chanté  le  TeDeum  à  Saint  Jean  en  Grève,  lef- 
dits Prévôt  8c  Echevins  préfens,  lefquels  aufli 
.  en  firent  les  feux  de  joye,&  furent  tirés  plufieurs 
coups  d'artillerie.  Les  Princes  aufli,  &  les 
grands  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  lors  à  Pa- 
ris ,  firent  les  uns  après  les  autres  braves  fe- 
ftin s  aufdits  Suiffes  ,  lefquels  ,  la  veille  de  S. 
Thomas  8c  jours  fuivans ,  reprirent  le  chemin 
de  leur  Pays ,  bien  contents  de  la  bonne  récep- 
tion 8c  des  beaux  préfens  qu'on  leur  avoit 
faits  -,  car  outre  une  bonne  fomme  de  deniers 
qu'ils  touchèrent ,  fur  8c  tant  moins  des  arré- 
rages de  leurs  penfions  ,  le  Roy  leur  donna  à 
chacun  une  chaîne d'or fpefante  la  plus  haute 

700 
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1 5  Sz.   700  écus ,  &  la  moindre  200 ,  au  bout  de  la- 
quelle éroit  pendue  une  Médaille  d'or  à  fon 
portrait ,  pelante  environ  1 2  écus. 

En  ce  tems ,  le  Roy  affamé  d'argent ,  fit  une 
infolite  exaction,  car  fur  tous  les  Marchands 
de  Vin  en  gros  à  Paris ,  il  fit  une  taxe  fur  l'un 
v  de  mil  écus ,  fur  l'autre  de  800  ,  &  ainfi  aui 
plus  ,  qui  moins  ,  félon  le  rapport  qu'on  lui 
faifoit  de  leurs  moyens ,  &  leur  envoya  à  cha- 
cun un  mandement  de  payer  fa  quotte  dans 
vingt-quatre  heures ,  fur  peine  de  prifon ,  fans 
ouir  remontrances  *>  pareilles  taxes  avoient  été 
faites  fur  tous  ceux  de  ce  Royaume ,  qui  s'é- 
toient  mêlés  du  trafic  du  fel. 

En  ce  mois  de  Décembre  ,  fut  confirmé  par 
Editdu  Roy  la  Réformation  du  Calendrier  par 
le  Pape  (15),  pour  le  retranchement  de  dix 

jours  y 


(15)  Par  le  Pape.]  Le 
Calendrier  a  été  fujet  à  plus 
«Tune  réformation  ,  Jules 
Ccfar  l'avoit  déjà  rappro- 
ché de  la  vérité  de  fon 
cours  45  ans  avant  Jefus- 
Chrift  j  mais  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle  on  trouva  que 
Terreur  étoit  grande  :  le 
Pape  Grégoire  XIII.  em- 
ploya pluîîeurs  Aftronomcs 
habiles  pour  travailler  à 
cette  réformation  ,  &  Ton 
trouva  qu'il  y  avoit  erreur 
de  dix  jours ,  &  le  Pape 
autorifa  le  retranchement 
de  dix  jours  en  1 5  8i ,  pour 
■accorder  le  cours  des  mois , 


avec  le  cours  du  Soleil  -, 
cette  correction  fut  reçue 
en  France ,  &  Ta  été  dans 
prefque  toute  l'Europe.  Il 
n'y  a  gueres  que  les  An- 
glois  qui  ne  l'ayent  point 
acceptée  ,  parce  qu'elle 
vient  du  Pape ,  comme  fi 
dans  l'Aftronomie  il  s'agit 
foit  d'un  dogme  de  Reli- 
gion :  mais  comme  ces  peu- 
ples font  bien  aifes  de  fc 
diftinguer  des  autres  Na- 
tions ;  c'eft  ce  qui  les  en- 
gage à  compter  toujours  à 
ia  veille  mode,  &  fi  le  Pape 
s'avifoit  de  reprendre  l'an- 
cien ftile  ,  fur  le  champ 


faifoas  de  l'année  vous  verriez  les  Anglois 

faire 
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/ôurs  ,  tellement  que  le  10  de  Décembre  on    l  jg2. 
compta  zo ,  fans  toutesfois  que  par  cette  ab- 
bréviation  les  debteurs  pulfent  être  contraints 
par  leurs  créanciers  ,  finon  qu'autant  de  jours 

Ïprès  le  terme  échu  qu'il  y  en  auroit  eu  de  per- 
us,  &  fans  préjudice  aux  a&ions  de  retrait 
lignager ,  qui  dévoient  avoir  cours  fans  au- 
cune abbréviation. 

•  [  Epitre  II.  de  Bufbecq  ,  du  18  Décembre 
1582.  Je  ne  fçai  s'il  eft  nece(Taire  de  vous  rap- 
porter ce  qui  arriva  dernièrement  à  Anvers  ; 
Saint-Luc  étoit  à  la  chambre  de  M.  le  Duc 
d'Alençon  >  lequel  étant  difgracié  du  Roy , 
s'eft  jetté  du  parti  dudit  Seigneur  Duc  ,  com- 
me je  vous  ai  écrit ,  en  la  préfence  duquel 
Quelque  Gentilhomme  des  fiens  dit  quelque 
chofe  ,  que  ledit  Sieur  de  Saint-Luc  ne  vouloit 
pas  être  dit ,  pour  ne  lui  pas  tourner  à  blâme-, 
pour  raifon  de  quoi  ledit  Sieur  de  Saint-Luc 
bailla  un  foufflet  à  ce  Gentilhomme ,  en  la  pré- 
fence dudit  Duc  d'Alençon  &  lé  voyant  :  ce 
que  le  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit  préfent  j 
fnpporta  impatiemment ,  &  ne  put  tellement 
fe  retenir  qu'il  lie  dît  au  Duc ,  qu'il  ne  devoit 
pas  laiiler  impuni  un  atte  fi  méchant  &  fi  har- 
di ,  &  que  l'Empereur  Charles  ,  vivant ,  ne 
l'eut  pas  enduré ,  mais  en  eut  tiré  vengeance 
contre  l'auteur  ,  de  quelque  dignité  &  émi- 
nence  eut-il  été  >  &  que  les  Chambres  des  Prin- 
ces dévoient  être  facro-fain&es  &  inviolables, 
pour  ne  donner  lieu  à  aucunes  injures.  A  quoi 

:  '  Saint-Luc 

faire  travailler  leurs  Aftro- 1  re  de  la  Nation ,  qui  s'atta- 
nomes  pour  prendre  k  ftile  chc  plus  au  fingulicr  qu'au 
nouveau  ;  tel  eftle  ca ratfc- - 1  raifontiaWe. 

■v  (z* 
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Saint-Luc  répondit  :  A  quel  propos  me  pari 
vous  de  Charles  l  Que  s'il  vivoit ,  vous  n'au- 
riez ni  vie  ,  ni  bien.  Quoi  dit ,  il  fe  retira T 
laiflint  toute  l'Ailènibiée  en  admiration  d'une 
fi  lâche  audace  (16).  ] 

Le  premier  jour  de  Tan  158?,  le  Roy  fit  la 
folemnclle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint- 
Efprit,  aux  Augultins ,  en  la  manière  accou- 
tumée y  &c  le  lendemain  >  après  le  Service  des 
Morts ,  fut  enterré  folemnellement  le  Man- 
teau Se  TOrdre  de  Philippe  Stro^y  ,  tué  dans 
un  conflit  naval  (17). 

En  ce  mois  de  Janvier  ,  la  Rivière  de  Seine 
déborda  étrangement,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
bled  fourment  valut  onze  livres ,  l'avoine  huit 
livres  ,  &  le  cent  de  foin  quinze  livres, 
v  En  ce  tems  le  Roy  leva  fur  les  Villes  de  fon 
Royaume ,  quinze  cent  mil  écus  de  fubven- 
tion ,  Se  fut  la  quotte  de  Paris  >  de  deux  cent 
mil  francs ,  que  le  Roy  commanda  au  Prevot 
desMarchands  &Echevins  impofer  par  forme 
de  capitation  fur  fes  bons  Bourgeois  de  Paris; 
nonobftant  lequel  commandement  fe  fit  une 
AfTemblée  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  fe  trouvè- 
rent le  Cardinal  de  Bourbon  ,  ;&  Fillequier* 
Gouverneur  de  Paris ,  de  la  part  du  Roy,  où 
il  fut  réfoiu  de  faire  à  Sa  Majefté  remontran- 
ces 


(16)  Cet  article  paroit 
comme  plufieurs  autres  dé- 
jà notés,  ajouté  après  coup  : 
il  eft  tiré  aum*  des  Lettres 
de  Bufbecq,  &  nous  l'avons 
pris  des  Additions  au  Jwr- 


nal  d'Henri  III  ,  Edition 
de  1710. 

(17)  En  un  combat  na- 
val. ]  Près  des  Ifles  Tcrce- 
rcs.  Nous  en  avons  parlé 

ci-dclTus  à  l'année  i58x. 
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ces  fur  fa  demande  elles  fuient  faites  le  1 5 
du  mois  ,  par  le  Préfident  de  Nully ,  &  laiflce 
par  écrit  :  le  Roy  fit  une  bénigne  réponfe  de 
bouche  ,  &  peu  après  en  fit  une  autre  par  écrit 
qui  contenoit  qu'abfolument  il  vouloit  avoir 
les  deux  cent  mil  francs  par  lui  demandés  *,  fur 
laquelle  réponfe  la  Ville  aflemblce ,  réfoiut 
qu'on  diroit  à  Sa  Majefté ,  que  la  Ville  ne  lui 
pouvoit  fournir  cette  fomme  :  de  quoi  le  Roy 
irrité ,  fc  la  fit  donner  par  Vigny  ,  Receveur 
delaVille. 

Le  10  Jamricr ,  mourut  à  Jainvil/e9  Antoi- 
nette de  BWrbon  (18) ,  Douairière  de  Guyfe, 
âgée  de  88  ans  ,  &  en  réputation  d'une  lage 

dévote  PrincelTe. 

Le  2 1  Janvier ,  le  Roy  ,  après  avoir  fait  fes 
Pâques  &  dévotions  au  Convent  de*  Bons- 
Hommes  de  Nigcon  (19) ,  s'en  revint  au  Lou- 
vre, 


fiS)  Elle  étoit  née  à 
Ham  ,  le  if  Décembre 
1494,  &  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  9  Juin  1515, 
avec  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guifc  :  ainfî  elle 
e"toit  âgée  de  plus  de  88 
ans.  Eiicécoit  fille  de  Fran- 
çois de  Bourbon ,  Comte 
de  Vcndofmc ,  mort  à  Ver- 
meil le  i  Octobre  149J.  Ce 
fut  Anne  de  Montmorcnci 
<jui  procura  certe  alliance  , 
&  on  a  reproché  auxGuifes, 
de  n  en  avoir  pas  eu  de  re- 
connoiifance. 

(  1 9  )  Ce  fut  dans  le  com- 
mencement de  cçttç  année 


que  le  Roy  fc  précipira 
dans  une  dévotion  mal  en- 
tendue. Bté/hecq  a  foin  de 
marquer  dans  fa  Lettre 
XX.  que  l'on  ne  faifoit  pa§ 
difficulté  de  dire  à  la  Cour , 
que  le  Roy  atloit  quitter  le 
Trône  pour  fe  faire  Moi- 
ne ,  &  la  Reine  Merc  an 
défefpoir  de  voir  fbn  fils 
donner  dans  cette  forte  d'é- 
garement, ne  put  s'empe- 
cher  d'en  faire  des  repro- 
ches au  Pcre  Edmon  Auçer 
Jéfuite ,  qui  manioit  mal  la 
confeience  du  Roy  ,  &  qui 
lui  faifoit  prendre  une  xnau- 
V»ife  forme  -,  &  Pierrt 

Mat  t  ht 
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vie  ,  où  arrivé ,  il  fie  tuer  à  coups  d'arquebti* 
fes ,  les  lions ,  ours ,  &  taureaux ,  &  fembia^ 
bles  bêtes  qu'il  fouloit  nourrir ,  pour  combat- 
tre contre  les  dogues  ,  &  ce  à  1  occafion  d'un 
fonge ,  par  lequel  U  lui  fembloit  que  les  lions, 
ours ,  &  dogues  le  dévoroient  >  fonge  qui  fem- 
bloit prelager  que  les  bêtes  furieufes  de  la 
Ligue  fe  rueroient  fur  ce  pauvre  Prince  &  fur 
fon  peuple.  Quelques-uns  de  fes  Serviteurs 
lui  dirent  fur  ce  liijet ,  que  ce  nétoient  pas 
ces  lions  >  ou  ces  animaux-là  qui  lui  en  vour 
loient ,  mais  les  grands  Sei^ne^s  du  temps , 
qui  étoient  contre  fon  Etat  &c  cMtre  fon  Ser- 
vice. -  >  ; 

Le  28  Janvier  ,  arrivèrent  à  Paris  les  nour 
velles  de  ce  qui  arriva  i  Anvers  (10)  le  17, 

Fcré 


Matthieu  ,  quoîqu  il  ait  été 
quelque  tems  Ligueur,  ne 
fçauroit  en  difeonvenir ,  & 
il  avoit  raifbn  de  le  trou- 
ver mauvais  :  »  il  vivoit , 
«  difoit-il ,  plus  en  Capu- 
9»  cin  qu'en  Roy  ;  il  n  ai- 
>5  moit  plus  la  guerre  ;  fa 
m  Diane  étoit  le  chant  des 
33peuillans,  fon  champ  de 
#  9»  bataille  un  Cloître  ;  fa 
™  cuiraiîc  un  fac  de  Péni- 


»  que  cloué  &  attache  au 
as  Crucifix  :  tel  témoignage 
33  de  fes  actions  rend  oient 
«  les  Pères  Capucins  de  Pa- 
3>  ris  >  telle  étoit  la  louan- 
*>  ge  que  lui  donnoit  le  P. 


«  le  Fcre  Edmond  Auger  t 
33  lequel  avoit  bien  taté  le 
«  poux  de  ce  Prince  ,  & 
m  jaugé ,  (  c  étoit  fon  mot) 
>j  profondé  ,  &  manié  fa 
33  confeience.  »  [  Matthieu 
Hiftotre  des  Troubles  ,  Li^ 
vre  1.  Cependant  ces 
Moines  furent  des  plus  dé- 
terminés Ligueurs  :  jugex 
après  cela  ,  s'ils  agiffoienc 
fuivant  Ictus  lumières. 


w  tent  ;  il  ne  vivoit  plus       (10)  Cette  entreprife 


d'Anvers  ,  cft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  deshonnoré  le 
Duc  d'Alcnçon  ,  qui  par 
malheur  ne  s'en  loucioic 
guercs.  Ce  Duc  ,  ennuyé  de 
ne  pas  commander  dans  les 


*  Don  Bernard  Feuillant  :  J  Païs-Bas ,  avec  autant  d'au- 
torité 
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Fête  de  Saint  Antoine:,  les  François  s'étans 
voulu  rendre  maîtres  d'Anvers  &  le  faccager, 


torité  que  le  Roy  faifoit 
en  France  ,  voulut  changer 
la  forme  du  Gouvernement 
&  en  avoir  un  abfolu  fur 
ces  ProvinccSjcnii  l'avoient 
pris  ,  non  pour  Maître , 
mais  pour  Protecteur  de 
leur  liberté.  Comme  il  fal- 
îoit  fe  foutenir  contre  l'en 
nemi  commun  ,  c'eft-à-di- 
re  y  contre  l'Efpagnol  ,  le 
Prince  Dauphin  de  Mont- 
pcnlîer  &  Biron  ,  condui- 
Crent  en  Flandres  une  nou- 
velle armée ,  on  lui  avoit 
promis  quatre  Villes  de  fu- 
reté ,  &  de  l'argent  pour 
fes  troupes  ,  mais  on  ne 
faifoit  ni  l'un  ni  l'autre ,  & 
même  ce  Prince  ne  rece- 
voit  que  des  rebuts  à  toutes 
(es  demandes  -,  il  s'adrefTa, 
mais  inutilement  à  la  Rei- 
ne fa  mere  j  par  les  lumiè- 
res qu'on  lui  avoit  données, 
elle  connohToit  le  caractère 
des  Flamands ,  c'eft-à  dire, 
de  tous  les  Peuples  du  Païs- 
Bas  :  quand  ils  auront  thé 
de  vous  le  verd  &  le  fec , 
difoit  cette  habile  Princcf- 
fe,  ils  vous  chafTeront  pau- 
vre ,  deshonnoré  &  nécef- 
fitcux.  Elle  préjugeoit  ce 
ce  qui  eft  arrivé  au  Duc 
d'Alençon ,  mais  encore  en 


1609.  au  tems  de  la  trêve, 
en  1648  à  la  Paixde  Wcf- 
phalie,  &  en  1 667.  Le  Duc 
d'Alençon  réfolut  donc  de 
fc  venger  &  de  s'afTurer 
quelques  Villes  :  il  com- 
mença par  la  plus  impor- 
tante ,  c'étoit  Anvers  5  il 
fit  approcher  fes  troupes  de 
la  Ville ,  la  Bourçcoifie  en 
tira  mauvaife  augure ,  clic 
fupplia  le  Prince  de  les  éloi- 
gner :  mais  au  contraire  il 
les  faifoit  entrer  peu  à  peu 
dans  la  Ville  :  cependan:  hi 
veille  de  l'exécution  du  pro- 
jet, le  Magiftrat  de  la  Ville 
alla  faire  quelques  remon- 
trances au  Duc  d'Alençon  : 
le  Prince  d'Orange  ne  put 
s'empêcher  de  lui  faire  con- 
noître  qu'il  s'alloit  perdre  ; 
que  fon  entreprife  etoit  dé- 
couverte ,  &  qu'il  y  avoir, 
actuellement  dans  la  Ville 
trente  mille  Bourgeois  ar: 
més  pour  leur  liberté  j  le 
Prince  de  Montpcnucr  Se 
M.  de  Biron  furent  de  mê- 
me avis  :  le  fentiment  des 
jeunes  étourdis  l'emporta 
fur  la  prudence  des  plus  ha- 
biles Officiers. 

Un  de  fes  Gentilshom- 
mes feignit  donc  en  paf- 
fant  par  la  porte  de  la  Ville, 
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1585.  comme  les  Efpagnols  avoient  fait  cinq  ou  fix 
ans  auparavant ,  manquèrent  leur  entreprife  * 
1 5  ou  1 600  furent  tués ,  entre  lefquels  fe  trou- 
vèrent ^  ou  400  Gentilshommes  \  Monfieur , 
méprifé  &  délaifle  d'un  chacun ,  fc  retira  à 

Tcnrtmonde  9 


qu'il  s'étoit  rompu  la  jam- 
be, alors  un  bourgeois  de  la 
Garde^  le  voulut  conduire 
chez  un  Chirurgien  :  il  fît 
naître  quelque  impoflibili- 
té  à  cetranfporti  la  Garde 
s'affemble  autour  de  lui ,  à 
l'inftant  des  Soldats  duPrin- 
ce  tombent  fur  cette  Bour- 
geoise &  la  tuent  -y  &  par- 
la ils  fe  faifirent  de  la  por- 
te ,  par  laquelle  ils  rirent 
entrer  encore  un  corps  de 
troupes  :  elles  occupèrent 
les  remparts  &  les  Places 
de  la  Ville  -,  mais  comme 
on  n'avoir  point  eu  la  pré- 
caution de  terirer  les  corps 
morts  qui  étoient  à  la  porte, 
ils  empêchèrent  que  Ton  ne 
pût  y  pafTer  librement  :  ain- 
fi  le  refte  de  l'armée  du  Duc 
ne  put  franchir  ce  pafTagc. 
A  1  inftant  les  troupes  du 
dehors  furent  expofees  à  la 
fureur  de  l'artillerie  du 
rempart  que  la  Bourgeoifie 
tira  fur  eux  ,  Se  ceux  qui 
étoient  au  dedans  n  étoient 
pas  en  allez  grand  nom- 
bre pour  fe  foutenir  contre 
trente  mille  Bourgeois,  qui 
combattoient  pour  leur  li- 


berté  &  pour  leurs  biens  : 
ainfi  ceux  du  dedans  fc 
trouvèrent  à  la  merci  d'u- 
ne populace  irritée ,  qui  ne 
les  ménagea  point  :  on  prit 
néanmoins  des  mefures 
pour  que  le  Prince  ne  fut 
pas  infulté  perfonnelle- 
ment  :  le  Duc  d'Alençpn  , 
honteux  d'avoir  manqué 
fon  entreprife  ,  fortit  le 
même  jour  de  la  Ville  ,  &c 
voulut  s'exeufer  par  écrit  ; 
mais  ce  fut  alTez  mal.  Ce- 
pendant on  aiTembla  le 
Confeil ,  &  il  fut  réfolu  de 
fe  reconcilier  avec  lui  ,  on 
fut  même  à  Dunkerque  où 
il  s'étoit  retiré  pour  lui  en 
faire  l'offre  -,  mais  fa  réfo- 
lution  étoit  pnfc  ,  &  il  re- 
vint en  France ,  &  £è  retira 
à  Château-Thierry ,  ou  des 
infirmités  qu'il  s'étoit  pro- 
curées lui-même,  jointes  au 
mépris  ou  il  étoit  tombé , 
altérèrent  extrêmement  fa 
famé  ,  &  regrettoit  conti- 
nuellement ,  mais  après 
coup  ,  les  confeils  qu'on  lui 
avoit  donnés,d'ufer  de  vio- 
lence en  un  Pays ,  où  on  l'a- 
voitreçu  û  favorablement. 
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r«fww«^,  &  lieux  circonvoifins,  bien  mal 

"ïï  &  braves  péris  5  même  deux  jours  après 
ce  defaftre,  comme  l'on  difcouroit  de  la  mon 

de,  HffTr^  (ll>>  b™e  Offi- 

cie ,  &  fort  fidèle  à  fon  fervice  ,  lequel  se- 
toit  noye  en  cette  occafion  ;  je  crois ,  dit-il 
que  qui  auroit  pû  prendre  le  loifir  ae  con- 
templer à  cette  heure  Suint-Jgnan,  on  lui 
auroit  vu  faire  une  plaifante  grimacé  •  ce  di- 

Lrs que  fe  0311116  avok  «—» 

Sur  cette  folle  entreprife. 

GMhventofa  efl,  ventofus  &  incola,  vento 
Nullafides,  ergo  perfide  Galle  ,  vale. 

^^mditp^m^idh  &  arma  , 
Gallus  neepaeem  ,  ^  nec  arma  potejl. 

Le  franc  Archer  de  Bagnolet, 

Se  Joue  en/a  Ville  d'AnveXs, 

Du  pris  preneur  9  efi  fait  valet ,  % 

Tous  nos  beaux  faits  font  à  V envers. 

Flamands  , 

ils  Ce  mocqueront  de  vous  : 
il  l'honneur  engage  un  Gen- 
tilhomme à  détendre  fon 
Prince  &  fa  patrie  ,  ce  fe- 
roit  bien  la  moindre  chofe 
que  la  Patrie  &  Je  Prince 
le  payaient  par  quelque 
reconnoiilance  ,  &  non 
par  des  railleries ,  qui  font  1 
.  .  ,  toujours  hors  de  propos. 
Tom$  L  B  b  (84) 


(11)  Claude  deBcauvil- 
:rs ,  Comte  de  Saint  Ai- 
gnan  ,  Gouverneur  d'An- 
jou ,  Surintendant  de  la 
Maifon  de  Monfïcur ,  fils 
de  René  de  Beauvilliers ,  & 
d'Anne  de  Clermont  Tal- 
lard. 

(11)  Hé  bien,  facrifîez- 
Vous  pour  les  Grands ,  & 
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Flamands  ,  ne  foye^  étonne^  , 
Si  à  François  voye^  deux  ne^  (23)  9 
Car  par  droit ,  raifon  ,  &  ufage  % 
Faut  deux  ne[  à  double  vifage.  » 

Le  29  Janvier  y  au  Confeiller  Nicoldi (24) , 
fils  aîné  d'Aymar  Nicolaï ,  Premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  fut  tiré  un  coup 
de  piftoiet  par  un  homme  de  cheval ,  lequel 
fe. retira  fans  être  connu,  fuivi,  ni  appréhen- 
dé ,  au  milieu  de  Paris  9  entre  dix  &  onze 
heures  du  matin  ,  près  Saint  Jacques  la  Bou- 
cherie, ledit  Confeiller  revenant  du  Palais  fur 
fa  mule. 

Le  Dimanche  1 3  Février  ,  en  PHôtel  de 
Guife  y  fut  fait  le  feftin  du  mariage  de  Tour- 
non  (25) ,  avec  la  Demoifclle  de  la  Rochefou- 
cault ,  auquel  le  Duc  de  Guife  naflifta  point, 
pource  que  il  partit  de  Paris  le  matin ,  pour 

aller 


(13)  Parce  que  la  petite 
vérole  avoir  extrêmement 
maltraité  le  vifage  de  ce 
Prince  ,  &  avoit  fur  tout 
moins  rcfpeclé  le  nez  que 
le  refte  ,  il  fembloit  même 
qu'il  en  avoit  deux. 

(14)  NtcoUy.  ]  On  peut 
regarder  la  Maifon  des  Ni- 
colaï comme  unique  dans 
Ja  Robbe  d'avoir  toujours 
donné  fans  interruption  , 
depuis  1506  des  premiers 
Piélidens  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qui  tous  ont  été 
des  Chefs  çiUmés  dans,  leur 


Compagnie ,  &  bien  venus 
à  la  Cour  par  la  fage  con- 
duite qu  ils  ont  garclé  dans 
l'exercice  d'une  Charge,qui 
ne  laifle  pas  d'avoir  de  tems 
en  tems ,  de  grandes  diffi- 
cultés. 

(  )  Jufte-Louis  ,  Sei- 
gneur de  Tournon ,  Comte 
de  Rouflillon  ,  qui  époufa 
Madeleine  ,  fille  de  Fran- 
çois III ,  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut,  tué  à  la  Jour- 
née de  Saint  Barthclemi  en 
1 571 ,  &  de  Charlotte  de 
Roye ,  fa  féconde  femme. 
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aller  aux  n6ces  du  Duc  d'Elbeuf ,  (16)  ion 
coufin ,  qui  époufoit  la  fille  aînée  de  Chabot , 
Comte  de  Charny  ,  Grand  Ecuyer. 

Le  Dimanche  20  Février  ,  fut  fait  au  Lou- 
vre le  feftin  du  mariage  du  Comte  de  B  tienne, 
(27)  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  avec  la  pe- 
tite fœur  du  Duc  d'Efpernon  ,  âgée  de  onze  à 
douze  ans  -,  ce  mariage  fut  fait  par  l'exprès 
commandement  du  Roy,  voulant  gratifier  fon 
Archi-Mignon, 

^  Le  jour  de  Carême-prenant ,  le  Roy ,  avec 
fes  Mignons,  furent  en  mafques  par  les  rues 
de  Paris  ,  où  ils  firent  mille  infolences ,  &  la 
nuit  allèrent  roder  de  maifon  en  maifon  ,  fai- 
fant  lafeivetés  &  vilenies  avec  fes  Mignons 
frifés ,  bardachés,  &  fraifés ,  jufques  à  lix  heu- 
res du  matin  du  premier  jour  de  Carême  ,  au- 
quel jour  la  plupart  des  Prêcheurs  de  Paris  le 
blâmèrent  ouvertement  >  ce  que  le  Roy  trou- 
va fort  mauvais ,  même  de  la  bouche  du  Do- 
cteur de  Rofe  (28) ,  l'un  de  fes  Prédicateurs 

ordinaires  , 


(16)  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  premier  du  nom  ,  Duc 
d'Elbeuf ,  qui  epoufa  Mar- 
guerite Chabot ,  Comtefle 
de  Charny ,  fille  de  Lconor 
Chabot  ,  Comte  de  Char- 
ny ,  Grand  Ecuyer de  Fran 
ce,  &  de  Françoifede  Roye 
fa  féconde  femme  j  elle 
écoit  l'aînée  de  ce  mariage  : 
mais  il  y  avoir  deux  filles 
d'un  premier  lit,  quictoient 
les  ComtelTes  de  Tavanncs, 

de  Tillieres. 

(17)  Charles  dç  Luxem- 


bourg ,  Comte  de  Brienne 
&  de  Ligny  *  fa  femme  fut 
Anne  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, fille  de  Jean  de  Noga- 
ret de  la  Valette  ,  &  de 
Jeanne  de  Saint  Lary  de 
Bellegarde. 

(  18  )  Guillaume  Rofe* , 
natif  de  Chaumont  en  Bat 
h'gny  ,  Grand  Maître  du' 
Collège  de  Navarre  ,  que 
le  Roy  Henri  III  ne  laiiTa 
pas  de  nommer  a  1'Evcché 
de  Senlis  -,  il  devint  l'un  des 
plus  furieux  Ligueurs  de 
•  •    Bbi  "Paris. 
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ordinaires ,  lequel  il  manda,  &c  quî  après  quel- 
que difficulté ,  croyant  qu'on  le  voulut  maltrai- 
ter ,  fe  prefenta  à  Sa  Majefté  ;  le  Roy  lui  dit , 
qu'il  lui  avoit  bien  enduré  de  courir  dix  ans 
les  rues  jour  &  nuit ,  fans  lui  en  avoir  jamais 
dit  ni  fait  aucune  chofe,  &  que  pour  les  avoir 
feulement  couru  une ,  encore  en  un  jour  de 
Carême -prenant,  il  l'avoit  prêché  en  pleine 
Chaire ,  qu'il  n'y  retournât  plus,  &  qu  u  étoit 
tems  qu'il  fut  (âge  -,  Rofe  demanda  pardon  à 
Sa  Majefté ,  qui  non-feulement  lui  pardonna  > 
mais  quelques  jours  après  l'ayant  envoyé  qué- 
rir, lui  donna  une  aflîgnation  de  400  écus  , 
pour  acheter ,  lui  dit  le  Roy,  du  lucre  &  du 
miel ,  pour  aider  à  pafTer  leCarême  &  adoucir 
vos  trop  aigres  parolles  (29). 

L'an 

»  mouvoir.  Taites  eftat  de 
»  venir ,  &  pour  rendre  le 
«  devoir  à  votre  Evêché  , 
»  &  pour  me  pouvoir  reu- 
»  dre  aufli  témoignage  que 
»  vous  eftes  content.  Car 
«  je  fçai  que  ce  vous  fera  à 
»  charge  -,  mais  vous  eftes 
»  pour  le  Public ,  &  non 
3>  pour  vous  feulement,  & 
»  près  de  Paris  &.  de  voftre 
«  Roy  ,  qui  pour  cela  ne 
»  veulx  ,  que  vous  laifficz 
»  de  tenir  la  place  de  Pré- 
»  dicateur  j  car  fans  cette 
»  clofe ,  je  ne  vous  enfle 
mis  à  Sanlis  j  je  m'en 
»  trouve  trop  bien.  Aimez- 
33  mov  toujours  ,  &  je  prie 
«  noftre  bon  Dieu  ,  qu'il 
»>  vous  conferve  en  bonne 

9%  famé. 


Paris.  Voyez,  la  Satyre  Me- 
nipfée 

{19)  Pour  faire  connoî- 
tre  le  mauvais  cara&ere  de 
ce  Do&eur  ,  je  rapporterai 
Ja  Lettre  que  le  Roy  lui 
écrivit  cette  même  année  , 
après  les  échappées  de  ce 
Prédicateur ,  en  le  nom- 
mant à  TEvéché  de  Senlis  : 
Je  l'ai  tirée  du  Volume  87 
des  Manufcrits  de  M.  Du- 
fuy. 

LETTRE 

Ecrite  de  la  main  du  Roy 
Henri  III  ,  À  Rofe. 

Monfieur  de  Sanlis , 

»  Ainfi  vous  nommé-je , 
»  puifque Dieu  ma  fait  la 
•>  grâce  de  vous  y  pro- 
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L'an  préfent ,  au  mois  de  Mars ,  le  Roy  in-  x ,  g  # 
ftitua  une  nouvelle  Confrérie ,  qu'il  fit  nom- 
mer des  Pénitens  ,  de  laquelle  lui  8c  fes  deux 
Mignons  fe  firent  Confrères  ,  Se  y  fit  entrer 
plufîeurs  de  fa  Cour  ,  y  conviant  les  plus  ap- 
parens  de  fon  Parlement  de  Paris ,  Chambre 
des  Comptes  ,  Se  autres  Cours ,  avec  un  bon 
nombre  des  plus  notables  Bourgeois  ;  mais  peu 
fe  trouvèrent  qui  voulurent  s'afTujettir  a  la 
Règle  de  cette  Confrérie  ,  qu'il  fit  imprimer 
en  un  Livre,  le  tiltrant  de  la  Congrégation 
des  Pénitens  de  l'Annonciation  de  Notre- 
Dame  ,  pource  qu'il  difoit  avoir  toujours  eu 
finguliere  dévotion  envers  la  Vierge  Marie , 
Mere  de  Dieu  :  de  fait ,  il  en  fit  les  premières 
cérémonies  le  jour  de  l'Annonciation ,  qui 
étoit  le  Vendredy  15  de  ce  mois ,  auquel  jour 
fut  faite  la  folemnelleProceiïion  défaits  Con- 
frères ,  qui  vinrent  fur  les  quatre  heures  après 
midy ,  du  Convent  des  Auguftins  en  la  grande 
Eglife  Notre-Dame ,  deux  à  deux ,  vêtus  de 
leurs  accouftremens  tels  que  Battus  AzRomey 
Avignon,  Touloufe,  &  lemblables,  à  fçavoir,  de 
blanche  toile  de  Hollande  ,  de  la  forme  qu'ils 
font  de(Teignés  dans  le  Livre  de  Confrérie. 

En  cette  Proceflîon  le  Roy  marcha  (50)  fans 

Gardes, 

»  fanté.  De  Paris  ,  ce  16 
«  jour  de  Novembre  ,  aue 
»  je  viens  de  figner  voftre 


33  Dépefche  pour  Rome  , 
&  demander  les  Bulles 
,  33  gratis  >3. 

Signé,  Henri. 
Et  à  la  Superfcripcion. 
A  MonJïeHf  Kofe. 


(30)  Ce  Prince  ,  non 
conrent  d'une  pieté  effecti- 
ve &  réelle  ,  telle  quelle 
convient  aux  plus  grands 
Rois  ,  voulut  encore  en- 
chérir fur  les  Ligueurs  ,  en 
affectant  les  deliors  d'une 
dévotion  Monacale  ,  cjui 
même  eft  à  peine  tolérée 
Bb  j  d 
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1585.  Gardes,  ni  différence  des  autres  Confrères, 
foit  d'habit ,  de  place  ,  ou  d'ordre  }  le  Cardi- 
nal de  Guife  portoit  la  Croix ,  le  Duc  de 
Mayenne  étoit  Maître  des  Cérémonies  ,  & 
Frère  Edmond  Aiieer,  Je  fuite ,  Bafteleur  de  fon 
premier  métier ,  dont  il  avoit  encore  tous  les 
traits  &  farces ,  avec  un  nommé  du  Peirat , 
Lyonnois  ,  &  fugitif  de  Lyon  pour  crimes 
atroces,  conduifoient  le  demeurant;  les  Chan- 
tres vêtus  de  même  habit  &  marchans  en  trois 
diftin&es  compagnies ,  chantoient  mélocjieu- 
fement  la  Litanie  en  faux-bourdon.  Arrivés  en 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  chantèrent  tous  à 
genoux  le  Salve  Regina ,  en  très-harmonieufe 
mufique,  &  ne  les  empêcha  la  groflfe  pluye 
qui  dura  tout  le  jour,  de  faire  &  achever  avec 
leurs  facs  percés  &c  mouillés,  leurs  cérémonies 
encommencées  •,  fur  quoi  un  homme  de  qua- 
lité ,  qui  regardoit  paifer  la  Proceflion,  fit  le 
Quatrain  qui  fuit  : 

Aprh  avoir  pille  la  France , 
Et  tout  fon  Peuple  dépouille  > 
Nejt-ce  pas  belle  pénitence  , 
De  fe  couvrir  d'un  fac  mouillé  ? 

« 

Le  Lundy  7  Mars ,  le  Roy ,  accompagné  de 


dans  la  Religion.  Plus  il  en 
vouloir  faire  paroître  , 
moins  on  croyoic  qu'il  en 
avoit  -,  c'eft  ce  qui  arrive 
ordinairement  ,  lorfqu'on 
ycut  tromper  les  hommes. 
Dans  la  même  Religion  , 
l'extérieur  de  la  dévotion. 


neft  pas  le  même  pour  les 
Princes ,  &  pour  les  Sujets  -, 
il  faut  que  chacun  foit  dé- 
vot ,  dans  l'ordre  qui  lui 
convienr.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit ,  dans  une 
des  dernières  Notes  ci- 
deifus. 

Ces 
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fes  deux  Mignons ,  Se  Seigneurs ,  atta  au  Pa-  1 5  Sj. 
lais,  pour  faire  publier  plufieurs  Edits  que  la 
Cour  avoit  toujours  refufé  de  publier,  pource 
qu'ils  étoient  burfauts  &  àl'oppreilion  du  Peu- 
ple ;  remontra  le  Roy  par  fa  Harangue  ,  qui 
fut  belle  &  bien  faite  ,  la  grande  charge  d'af- 
faires que  fes  PrédéceiTeurs  lui  avoient  laide , 
aufquels  pour  fubvenir  étoit  contraint  de  faire  . 
beaucoup  d'Edits,  à  la  vérité  durs  &  fâcheux, 
&  à  fon  très-grand  regret  -,  mais  qu'il  n'avoit 
trouvé  aucun  plus  aifé  &  prompt  moyen  , 
pour  y  fatisfaire,  ni  moins  onéreux  à  fon  Peu- 
ple ,  partant  prioit  fa  Cour  vouloir  confentir 
à  la  vérification  defdits  Edits,  fuivant  ce  que 
plus  amplement  leur  en  remontreroit  Meiîire 
René  de  Birague ,  fon  Chancelier ,  là  préfent, 
qui  fit  enfuite  un  Difcours  auflî  long  &  inep- 
te que  celui  du  Roy  avoit  été  court  &  à  pro- 
pos ,  remontra  la  nécelïité  des  affaires  de  Sa 
Majefté ,  fans  toutesfois  en  fpécifier  aucune , 
fors  la  crainte  &  apparence  d'une  guerre  def- 
fenfive  de  près  imminente.  Meflîre  Achilles 
de  Harlay,  Premier  Préfident,  remontra  briè- 
vement,  mais  vertueufement,  la  charge  qu'ap- 
portoit  au  Peuple  le  grand  nombre  d'Edits , 
que  Sa  Majefté  faifoit  de  jour  à  autre ,  &  con- 
clut à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majefté  ne  prendre 
l'avis  de  fadite  Cour  ,  fur  des  Edits  qui  ne  lui 
avoient  été  communiqués.  Auguftin  de  Thouy 
Avocat  du  Roy,  au  contraire,  magnifia  la  pré- 
fence  de  Sa  Majefté  ,  &  l'honneur  qu'il  faifoit 
à  la  Cour  de  la  venir  voir ,  &  feoir  en  fon  lit 
de  Juftice  ,  &  conclut  à  la  publication  des 
Edits  ,  au  nombre  de  onze ,  qui  furent  publiés 
à  la  volonté  de  Sa  Majefté ,  qui  changea  fa 

B  b  4  prière 
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"Ï  5S3.  prière  en  commandement >  ouï  &  confentarrt 
ion  Procureur  Général ,  combien  que  tous  re- 
vinrent à  la  manifefte  opprellion  au  Peuple  , 
&  que  les  deniers  provenans  d'iceux  tournaf- 
fent  au  profit  des  Mignons ,  &  encore  plus  de 
ceux  de  Guifc  ,  qui  les  pourfuivoient  eux-mê- 
mes ,  &  toutesfois  fous  mains  animoient  le 
Peuple,  &  l'en  faifoient  crier  &  tumultuer 
contre  le  Roy  &  fes  Mignons  \  la  Ligue ,  my- 
ftere  d'iniquité,  commençant  dcflors  à  s  our- 
dir. 

.  Le  Dimanche  17  Mars,  le  Roy  fit  empri- 
fonner  le  Moine  Poncet ,  qui  prêchoit  le  Ca- 
rême à  Notre-Dame ,  pour  ce  que  trop  libre- 
ment il  avoit  prêché  le  Samedy  précédent  con- 
tre cette  nouvelle  Confrérie  ,  l'appellant  la 
Confrérie  des  Hypocrites  &  des  Athéiftes  -,  & 
qu'il  ne  foit  vrai ,  dit-il ,  en  ces  propres  mots , 
j'ai  été  averti  de  bon  lieu ,  qu'hier  au  foir  Ven- 
dredy ,  jour  de  leur  Proceilîon ,  la  broche  tour- 
noit  pour  le  fouper  de  ces  bons  Pénitens  >  & 
qu'après  avoir  mangé  le  gras  chapon ,  ils  eu- 
rent pour  colation  de  nuit  le  petit  tendron 
qu'on  leur  tenoit  tout  prêt  :  Ah  ,  malheureux 
.Hypocrites,  vous  vous  mocquez  donc  de  Dieu 
fous  le  mafque,  &  portez  pour  contenance  un 
fouet  à  votre  ceinture  \  ce  n'eft  pas  là  de  par- 
Dieu  où  il  le  faudroit  porter ,  c'eft  fur  votre 
dos  Se  vos  épaules ,  &  vous  en  étriller  très- 
bien,  il  n'y  a  pas  un  de  vous  qui  ne  l'ait  bien 
gagné.  Le  Roy ,  fans  vouloir  autrement  parler 
à  lui ,  difant  que  c'étoit  un  vieux  fou  ,  le  fit 
conduire  en  fon  coche  ,  par  le  Chevalier  du 
Guet ,  en  fon  Abbaye  de  Saint  Pere ,  à  Melun, 
fans  lui  faire  autre  mal  que  la  peur  qu'il  eût 

»  qu'on 
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qu'on  ne  le  jetrât  en  la  rivière.  Avant  que  par-  1 5 1  }\ 
tir ,  le  Duc  d'Efpernon  (31)  voulut  le  voir ,  8c 
lui  dit  en  riant  :  Monfieur  notre  Maître ,  on 
dit  que  vous  faites  bien  rire  les  gens  à  votre 
Sermon  ,  cela  n  eft  gueres  beau  -,  un  Prédica- 
teur comme  vous ,  doit  prêcher  pour  édifier 
Se  non  pour  faire  rire.  Monfieur  ,  répliqua 
Poncée  ,  fans  s'étonner  autrement  :  Je  veux 
bien  que  vous  fçachiez  que  je  ne  prêche  que 
la  parole  de  Dieu ,  &  ne  vient  point  de  gens 
à  mon  Sermon  pour  rire,  s'ils  ne  font  méchans 
ou  Athéiftes ,  Se  aufïi  n'en  ayrje  jamais  tant 
fait  rire  en  ma  vie  que  vous  en  avez  fait  pleu- 
rer ;  réponfe  hardie  pour  un  Moine ,  à  un  Sei- 

Î;neur  de  la  qualité  d'Efpernon  ,  Se  qui ,  pour 
e  tems,  fut  trouvée  fort  à  propos. 
.  Le  19  Mars  y  le  Roy  fit  fouetter  au  Louvre, 
jufques  à  120  que  Pages  ,  que  Laquais  ,  qui, 
en  fa  Salle  balte  du  Louvre ,  avoient  contrefait 
la  Proceflîon  des  Pénitens,  ayans  mis  fur  leurs 
vifagqs  des  mouchoirs  avec  des  troux  à  l'en- 
droit de  leurs  yeux. 

Le  Mercredy  6  Avril  >  Madame  de  Dam- 
pure  (32),  mere  de  la  Maréchale  de  Rets , 
mourut  à  Paris,  âgée  de  72  ans  \  on  difoit  que 

par 


(51)  Brantôme  en  fon 
Eloge  de  Charles  VIII,  at- 
tribue cette  avanture  au 
Duc  de  Joyeufe  ,  &  non 
point  à  d'Epernon  ;  mais 
elle  convient  mieux  au  ca- 
ractère de  ce  dernier  ,  qu'à 
celui  de  Joyeufe  ,  qui  étoit 
plus  doux  y  &  beaucoup 
moins  infulcant  que  le  fou- 


gueux d'Efperwon.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  la  réponfe  de 
Poncet  eft  bien  appliquée. 

Jeanne  de  Vivon- 
ne  ,  veuve  de  Claude  de 
Clermont  ,  Seigneur  de 
Dampierre  -,  mere  de  Clau- 
de-Catherine de  Clermont 
de  Dampierre  ,  Duchcffc 
de  Rets. 

(33) 
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%  S  8}.  Par  f°n  décès ,  fadite  fille  avoir  amande  d'elle 
de  30000  livres  de  rente ,  &  de  zooooo  écus 
en  argent  &:  meubles.  ( 
Le  Jeudy  Saint ,  7  d'Avril  y  fur  les  neuf 
heures  du  foir  ,  la  Proceilîon  des  Pénitens  , 
où  le  Roy  étoit  avec  fes  Mignons ,  alla  toute 
la  nuit  par  les  rues  &  dans  les  Eglifes,  en  gran- 
de magnificence  de  luminaires  Ôc  mufique  ex- 
cellente ,  &  y  eût  quelques-uns  des  Mignons, 
ce  difoit-on ,  qui  le  fouettèrent  en  cette  Pro- 
ceflion}  plufieursPafquils  furent  faits  fur  cette 
fouetterie  &  pénitence  nouvelle.  En  la  Cha- 
pelle des  Battus ,  aux  Auguftins  ,  on  écrivit  en 
ce  jour ,  avec  du  charbon ,  le  Quatrain  fui- 
vant: 

Les  os  des  pauvres  Trepajje^9 
Qu'on  te  peint  en  Croix  Bourguignonne  ^ 
Montrent  que  tes  heurs  font  pajfe^ , 
Et  que  tu  perdras  ta  Couronne. 

Le  lendemain  de  Pâques,  11  d'Avril,  le 
Roy  &  la  Reine  partirent  de  Paris,  à  pied,  Se 
allèrent  à  Chartres  &  â  Notre-Dame  de  Clery  , 
pour  obtenir  mâle  lignée  par  rinterceflion  de 
la  Belle  Dame,  &  revinrent  le  2.4  à  Paris  bien 
las. 

Le  Jeudy  14  <F  Avril,  fur  les  deux  heures 
après  midy,  le  Seigneur  de  Mouy  (33)5  qui 
dès  long-temps  cherchoit  tous  moyens  de  van- 
ger  la  mort  de  fon  pere  par  celle  de  Maure- 
vert 

(55)  Le  Seigneur  de  Remarques  fur  la  Confef- 
Mouy.]  SenominoitClau-  fiondcSancy  ,  &  les  Me- 
de-Louis  de  Vaudray ,  Sei-  moires  de  Cafielnau  >  To- 
gneur  de  Mouy.  Voyez  les  i  me  premier* 

(H) 
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vert  (34),  qui  lavoir  aflàiliné  près  Niort,  en  ij8j 
1 S  69  ,  l'ayant  trouvé  près  la  Croix  des  Petits- 
*  Champs ,  vers  Saint  Honoré ,  le  chargea  l'épée 
au  poing,  &c  le  pouifa  vers  la  Barrière  des  Ser- 
gens ,  devant  l'Eglife  de  Saint  Honoré  i  & 
pour  ce  que  ledit  Muurevert  écoit  manchot,  il 
ne  put  tirer  fon  épée ,  tellement  qu'en  recu- 
lant il  reçut  dudit  de  Mony  deux  ou  trois 
grands  coups  d'épée ,  [  8c  un  entr  autres  donc 
il  fut  percé  par  le  bas  du  ventre  jufques  à  la 
xnammelle  gauche,  &  lui  donna  ce  Seigneur 
de  Mouy  ce  coup,  parce  qu'il  le  penfoit  armé 
d'une  cuiraflfe ,  comme  ordinairement  il  étoit, 
combien  que  lors  il  ne  le  fut  point ,  &  dou*- 
tant  qu'il  n'eût  à  mourir  des  coups  qu'il  lui 
avoit  donnés  y  pour  ce  qu'il  étoit  toujours  fur 
les  pieds ,  reculant  &  parant  aux  coups  incef- 
famment  ]  il  le  pourfuivit  jufques  au  ruifleau 
de  la  grande  rue  Saint  Honoré  ,  où  il  le  joi- 
gnit de  fi  près ,  qu'il  lui  alloit  couper  la  gorge. 
ÎJn  Soldat  de  Muurevert ,  mira  de  Ci  près  ledit 
Seigneur  de  Mouy ,  qu'il  lui  tira  le  coup  de  la 
mort  :  car  la  balle  ramée  entrant  par  la  bouche, 
lui  rompit  la  mâchoire  inférieure  &  la  laiv 
gue ,  Se  traverfant  le  cerveau,  fortit  parle  der- 
rière de -la  tète  ,  ôc  tomba  mort  dans  le  ruif- 
feau  *,  (  car  à  ce  conflit ,  ils  fe  trouvèrent  neuf 
ou  dix  de  chaque  part.  )  Le  jeune  Saucourt , 
combattant  pour  de  Mouy ,  fon  parent ,  fut 
blelfé  d'un  coup  de  poitrinal  &  mourut  tôt 

après 

tainc  au  Régiment  des  Gar- 
des Françoifcs.  Il  fc  nom- 
moit  François  Louvicrs 
voyez  les  Remarques  fur  la. 
Confejfion  de  Sancy. 

0.0 


(  34  ;  Ccft  le  même 
dont  il  eft  parlé  ci-devant , 
&  qui  eut  le  i  May  1579 
-un  bras  cane ,  qu'il  fallut 
lui  couper  j  il  étoit  Capi- 


1 

i 
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>\  58$.   après  ;  Maurevert  mourut  la  nuit  fuivnnte\ 

En  ce  tems ,  M.  Pierre  de  Gondy  9  Eveque 
de  Paris  y  combien  qu'il  ne  fut  ni  maladif,  ni 
âgé  ,  demanda  au  Roy  la  permiflion  de  pren- 
dre un  Coadjuteur  en  fon  Evêché ,  pour  en 
faire  les  fondions  en  fon  abfence  &  défaut , 
&  principalement  pour  ce  qu'il  étoit  Confeil- 
ler  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  Privé ,  Se 
nomma  pour  Coadjuteur  leDo&cur Saint-Ger- 
main (  j  5 ) ,  Théologal  de  l'Eelife  de  Paris,  &C 
Penlionnaire  du  Roy  pour  îe  fait  de  fa  con- 
feience  (36),  lequel  lui  fut  accordé  par  le  Roy 
&  le  Pape,  étant  homme  de  bonnes  mœurs  &c 
doftrine  j  on  difoit  que  TEvêque  de  Paris  lui 
donnoit  deux  mil  écus  de  penfion,  &  avoir 
pratiqué  cette  Coadjutorie  pour  fauver  fon 
Evêché  à  l'un  des  enfans  du  Maréchal  fon  frè- 
re, avant  opinion  que  l'un  des  Mignons  du 
Roy  le  lui  vouloit  voler  :  ledit  Saint-Germain 
réfîgnar  fa  Prébende  Théologale  à  Jean  PrevoJf9 
Curé  de  S.  Severin ,  qui  la  prit ,  retenta  Curia 
Dbmifti  Severini. 

,  Èn  ce  même  tems  ,  François  de  Rojîcres  , 
Archidiacre  de  Tout ,  Sujet  du  Duc  de  Lor- 
râine(u)  ,  ayant  été  par  commandement  du 
Roy ,  envoyé  à  la  Baftille  pour  fon  Livre  inti- 
tulé: 


( f  f )  Cette  Coadjutore- 
rîe  n'a  pas  eu  d'effet  -,  Pier- 
re de  Gondy  a  été  Evêque 
de  Paris  jufqu'en  iyp8  , 
Henri  de  Gondy  fon  Ne- 
veu a  été  fon  fuccefleur. 
(  3  6  )  Le  Roy  l'avoir 


II  étoit  né  Sujet  du 
Roy  ,  il  demanda  pardon 
en  prefence  de  plufieurs 
Princes  Se  Seigneurs ,  entre 
lefquels  étoient  le  Cardinal 
de  Vaudcmont  ,  les  Ducs  » 
de  Guife  &  de  Mayenne. 


choin*  pour  Confefleur.F^.  Ce  Livre  eft  aujourd'hui 
ci-devant  18  Juillet  1581.  |  très  -  méprifé. 


- 
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tulc  :  S  temmatum  Lotharingie*  ac  Barri  Ducum 
tomifiptem  >  dans  lequel  il  avoit  employé  plu- 
fieurs  chofes  contre  la  vérité  (38)  de  l'hiftoire, 
&  l'honneur  des  Roy  s  de  France  Se  delà  France, 
Se  même  du  Roy ,  fut  le  16  d'Avril ,  par  le  Che- 
valier du  Guet ,  Gouverneur  de  la  Baftille , 
amené  devant  le  Roy,  allîfté  d'un  grand  nom- 
bre de  Princes  (39) ,  Chevaliers  &  Seigneurs 
de  fpn  Confeil,  où  étant ,  il  fe  mit  à  deux  ge- 
noux, implorant  la  miféricordedeSaMajefté  ; 
le  Roy ,  à  la  requête  de  la  Reine  fa  mere  (40) , 
qui  le  fupplia  pour  l'amour  d'elle  &c  du  Duc 
de  Lorraine  de  lui  donner  la  vie,  fur  la  grande 
ofFenfe  par  lui  commife  ,  laquelle  ,  encore 
qu'elle  ne  peut  être  reparée  que  par  punition 


1535: 


(  3  %)  Outre  les  fauffetés 
qu  il  y  a  dans  cette  Hiftoi- 
re,  l'Auteur  a  encore  inféré 
dans  Jes  Titres ,  qui  y  fer- 
vent de  Preuves  ,  pluîieurs 
articles  ,  qui  ne  font  point 
dans  les  Originaux. 

'  (  $  9  )  Les  Ducs  de  Guife 
&  de  Mayenne  qui  étoient 
préfens ,  dévoient  être  bien 
mortifiés  de  cette  avanturc, 
qui  faifoit  connoître  le 
faux  de  cette  chimérique 
prétention  qu'ils  avoient , 
de  defeendre  de  Charles  - 
Magne.  Le  Procès  Verbal 
de  cette  Amende  honora- 
ble ,  fc  trouve  au  Tome  i 
de  la  Satyre  Menippée  des 
dernières  Editions ,  publiée 
par  M.  Godefroy  ,  Direc- 
teur de  la  Chambre  des 


•1 


Comptes  de  Lille  en  Flan- 
dres. 

(  40  )  Ou  plutôt  de  la- 
Reine  Louife  la  femme ,  & 
des  Lorrains  ,  qui  lui  fau- 
verent  la  vie  -y  parce  que  le 
reproche  du  fupplice  de  ce 
malheureux  ,  condamné 
pour  tant  de  faufTetés  par 
lui  commifes ,  en  faveur  de 
leur  Maifon ,  feroit  retom- 
bé fur  eux.  Les  Guifes  eu- 
rent grand  foin  de  défa- 
vouer  cet  Ouvrage  :  le  Pro- 
cès verbal  eft  du  %6  Mars 
1583.  Voyez,  la  Satyre  Me- 
nippée ,Tome  fécond,  pag. 
406  de  l'Edition  de  1709. 
L'Interrogatoire  &  le  Pro- 
cès de  François  de  Roùtres 
fe  trouvent  au  Volum.  109 
des  MSS  de  M. 

de 
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de  la  vie ,  comme  lui  remontra  en  peu  de  pa-  ' 
rôles  le  Garde  des  Sceaux  de  Chiverny  ;  néan- 
moins il  la  lui  donna ,  en  lui  enjoignant  de  fe 
lever  ,  &  demeurer  auprès  du  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  jufqu'àce  qu'il  eût  fatisfait  à  ce  qui  lui  fe- 
roit  déclaré  touchant  ce  Livre  par  le  Prefîdent 
la  Guejle  6c  fes  Avocats ,  6c  Procureur  Géné- 
ral 5  cé  beau  Livre  fut  imprime  in  fol.  à  Paris 
en  1 580  ,  avec  Privilège  du  Roy  ,  figné  Nico- 
las ,  [  contre  la  majefté  duquel  toutefois  il  y 
avoit  des  trairs  injurieux  6c  fcandaleux ,  &  prin- 
cipalement au  Feuillet  3  69 ,  Tome  5 ,  où  il  par- 
le ainfî  :  Et  ab  hinc  Henricus  apud  fuos  malè 
aliquantulum  audiit ,  mox  enim  Rhemis  inun- 
Sus  à  Ludovico  Guifio  Cardinale  (  quod  Ludo- 
vicus  nepos  loci  Archiepifcopus  ,  oui  jus  inun- 
gendi  Regem  competit  y  facris  nondum  initiatus 
effet  )  Lutetiamque  profeclus ,  j  am  à  publico  re- 
rumjlatu,  ut  videbaturaUenior,domejlicœ  ,  pri* 
vatœque  curœ  indulgere  cœpit ,  nutare  certoque 
Ducis  perfuafu  9  quœ  Jingula  gêner ofum  Regem 
emolliunt  &  dejiciunt. 

Au  refte ,  le  plus  inepte  Se  le  plus  imperti- 
nent Livre ,  6c  le  plus  mauvais  Avocat  de  la 
Maifon  de  Lorraine  6c  de  la  Ligue ,  qui  ait  été 
de  ce  temps,  . 

■  Le  5  de  May  ,  par  un  orage  melé  de  foudre 
6c  de  tremblement  de  terre  épouventable  ,  le 
comble  de  la  Grande  Eglifc  de  S.  Julien  du 
Mans  fut  confommé  d'une  conflagration  mer- 
veilleufe.    ...  ...  - 

En  ce  tems  ,  le  Roy  >  comme  Pénitent^ré- 
formé,  remit  au  Clergé  dcFrance  les  deux  Dé- 
cimes extraordinaires  qu'il  avoit  réfolu  de 
prendre ,  déclara  qu'il  ne  Youloit  plus  qu'on 

tint 
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tint  aucuns  Bénéfices  en  garde  pour  autruy ,  ni  i  j  8  J, 
qu'on  levât  les  fruitspar  œconomat  fans  aucun 
titre ,  ains  qu'ils  fuilent  par  le  Pape  conférés  à 
Perfonnes  capables ,  même  qu'il  avoir  délibéré 
de  réformer  fa  Maifon  &  tous  les  Etats  du 
Royaume ,  &  fit  le  20  du  prefent  mois  de  May 
crier  par  tous  les  carrefours  à  quatre  trompet- 
tes ,  que  tous  fes  bons  Sujets  n'ayent  à  adhérer 
aux  Séditieux ,  qui  s'efforçoient  de  troubler 
fon  Royaume  fous  ombre  d'Impôts,mis  parlui 
à  fon  grand  regret  fur  fon  Peuple  ,  lefquels  il 
cfperoit  du  tout  ôter. 

Le  Mcrcredy  1 5  May  ,  le  Roy  alla  aux  Au- 
guftins  au  Service  de  la  Pénitence  ,  &  là  ,  prit 
congé  de  fes  Confrères  pour  quinze  jours,  par- 
tit le  27  de  Paris  avec  fes  deux  Mignons  ,  & 
s'en  alla  à  Meures  ,  où  il  fe  fit  apporter  de 
l'eau  de  la  Fontaine  de  Spa. 

En  ce  mois,  le  Roy  le  dépita  contre  le  Ma- 
réchal (41)  de  Montmorency  ,  Gouverneur,  ou 
pour  mieux  dire,  Roy  de  Languedoc  >  pour  ce 
qu'à  fon  Mandement  il  ne  vouloit  céder  foa 
Gouvervement  au  Maréchal  de  Joyeufe  ,  pere 
du  Duc ,  &  au  lieu  d'iceluy  ,  prendre  le  Gou- 
vernement de  rijh  de  France  ,  &  le  menaça  de 
le  traiter  comme  defobéiiTant ,  mais  on  ne  pût 
lui  faire  la  guerre  crainte  de  pis. 

Cependant  le  Roy  donna  à  fon  Archi-Mi- 
gnon  d'Efpernon  le  Gouvernement  de  Mets  , 

Toul 


(4i)Ceft  Henri  de  Mont- 
morenci  ,  d'abord  Maré- 
chal de  Damville  -,  8c  par 
la  mort  de  fon  frère  Fran- 
çois de  Moaunorenci,  il 


devint  Duc  de  Montmo-, 
renci  en  1 3*79 ,  &  Conné- 
table de  France  le  8  Dé- 
cembre 1595.  H  s'attacha 
toujours  à  Henri  IV. 

(4*) 


/ 
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Toul  8c  Verdun  ,  avec  toute  libre  adminiftra- 
tion,  &  fit  entendre  qu'il  les  luiavoit  engagés 
pour  300  mil  écus. 

Au  commencement  de  Juin  ,  le  Duc  de  . 
Joyeu/è  (41) ,  par  commandement ,  &  aux  dé- 
pens du  Roy  ,  partit  pour  aller  à  Rome  y  faire 
quatre  demandes  au  Pape  :  on  tenoit  que  ce 
voyage  du  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  alloit  à  trente 
chevaux  de  pofte  ,  reviendroit  à  plus  de  cent 
mil  écus. 

Au  commencement  d'Août ,  un  Bernardin 
nommé  de  la  Barre  (43) ,  Abbé  d'une  Abbaye 
de  Bernardins  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Thou- 
loufc  ,  appellée  Feuillant ,  vint  à  Paris ,  où  il 
prêcha  devant  le  Roy  ,  &  en  quelques  autres 
Eglifes,  il  fut  admiré  de  tous  pour  lesPrédica- 
tions ,  &  Taufterité  de  fa  vie ,  car  il  ne  man- 
geoit  que  du  pain  &  des  herbes,  alloit  par  les 
champs  pieds  8c  tête  nuds ,  ne  buvoit  que  de 
l'eau,  8c  couchoit  ordinairement  fur  la  dure  ; 
il  avoir  en  fon  Abbaye  70  ou  8oReligieux,  qui 
vivoient  de  la  même  façon ,  &  traitoit  bien  - 
:  ceux 

Décembre  de  cette  année. 
(  43  )  C'étoit  Jean  de  la 


(13)  Le  Duc  de  Joyeu- 
fe. ]  On  fit  à  Rome  beau- 
coup de  politciTcs  au  Duc 
de  Joyeufe  ,  &  on  l'en  ac- 
cabla plus  qu'un  autre,  par- 
ce qu'il  avoit  l'honneur 
d'être  beaufrere  du  Roy 
Henri  I  II  -,  mais  on  fe  gar- 
da bien  de  lui  accorder  ce 
qu  il  demandait  -,  tout  ce 
qu  il  en  rapporta  fut  1  él- 
égance d'un  Chapeau  pour 
on  frerc ,  afTez  bon  Prélat, 
qui  l'obtint  au  mois  de 


Barrière ,  &  non  de  la  Bar- 
re ,  natif  de  Saint  Ceré  en 
Qucrcy  :  il  réforma  cette 
Abbaye  en  1573  >  le  Pape 
Sixte  V.  l'exempta  de  la 
jurifdiclion  de  l'Abbé  de 
Cîteaux  ,  dont  elle  dépen- 
doit ,  pour  former  l'Ordre 
des  Feuillans  ;  la  vie  de  ce 
premier  Abbé  Réformateur 
&  Inftituteur  d'Ordre,  a  étc 
écrite  par  Jean  -  BaptUle 

Pradhillon 
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ceux  qui  Falloienr  voir  -,  après  le  Service  fait ,  1583 
travailloit,  &c  failoit  travailler  fes  Religieux  , 
envoyoità  Thouloufe^onr  vendre  ce  qui  reftoic 
de  leurs  ouvrages,  &  après  en  avoir  retenu  ce 
qui  leur  failoit  pour  leurs  vivres  &  accoutre- 
mens  néceflaires ,  employoit  les  deniers  ,  Se  le 
furplus  du  revenu  de  l'Abbaye  en  bienfaits  & 
aumônes  ;  on  dit  que  fon  pere  ,  riche  Marchand, 
avoit  acheté  cette  Abbaye^our  lui ,  étant  encor 
jeune  Ecolier,  &  que  ,  parvenu  en  âge  de  ma- 
turité ,  après  le  décès  de  fon  pere ,  de  lay  qu'il 
écoit  auparavant,  s'étoit  fait  Religieux,  &  alla 
i  pied  à  Rome ,  où  s'étant  profterné  aux  pieds 
du  Pape  ,  après  lui  avoir  fait  entefidrelalîmo- 
nie  de  fon  pere ,  lui  auroit  remis  F  Abbaye  pour 
en  pourvoir  quelque  Perfonne ,  &  que  le  Pape 
voyant  fon  bon  zele,  &  averti  de  fa  bonne  vie, 
lui  autoit  donné  nouvelle  proviiion  de  FAb- 
baye  ,  en  lui  enjoignant ,  fous  peine  d'inobé- 
dience  ,  de  l'accepter ,  Se  y  faire  fon  devoir  •> 
à  quoy  il  fut  contraint  d'obéir ,  &  puis  revint 
en  fon  Abbaye  qu'il  réforma ,  &  y  introduifit 
70  Religieux ,  au  lieu  de  «1  o  qu'il  y  avoit  aupa- 
ravant -,1e  Roy  l'ayant  fait  venir  à  Paris  ,  vou- 
lut le  retenir  auprès  de,  lui ,  mais  le  bon  Abbé 
s'en  exeufa ,  difant  :  ftiifqu'il  avoit  plu  à  Dieu 
&  au  S.  Pere  de  le  commettre  à  la  garde  de  la 
Bergerie  de  Feuillans  ,  il  ne  pouvoit  en  faine 
confeience  mieux  faire ,  que  de  faire  la  veille 
fur  fon  troupeau. 

Le  Dimanche  7  d'Août  ,  le  Baron  de  Vi- 
teaux  (44^  &  le  jeune  Millaud ,  fur  les  huit 

heures 

.......  .       •  f.;..  % 

Pradhillon  ,  l'un  de  fes  I  Paris  en  Tannée  1699. 
fuccelTeurs ,  &  imprimée  à      (  44  )  Guillaume  du  Prar, 
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heures  du  matin ,  dans  le  Champ,  derrière  les 

Chartreux  ,  fe  battirent  nuds  en  chemife ,  8c 

fut  tué  Viteaux ,  qui  avoit  été  le  meurtrier  du 

pere  de  Millaud  en  1 5  7 1  ,  devant  l'Hôtel  de 

Nèfle. 

.  'Le  Lundy  8e  jour  f  Avut,  la  Reine  de  Na- 
varre (45  ) ,  après  avoir  demeuré  en  la  Cour  Tef- 

pacc 

de  Nantouillet ,  Baron  de  |  pour  fçavoir  de  lui  les  rai- 


Viteaux ,  petit  fils  du  Chan- 
celier Antoine  du  Prat  :  il 
avoit  tué  en  duel  Antoine 
d'Alegre  ,  Baron  de  Millau 
(6a  coufin,  dont  Yves  d'A- 
legre  fon  fils  ,  vengea  la 
mort. 

(  45  )  L*  Reine  de  Na- 
varre.  ]  Cette  démarche  de 
Henri  III  contre  la  Reine 
de  Navarre  fa  fœur  ,  don- 
na lieu  aune  grande  &  in- 
fruétueufe  négociation  en- 
tre le  Roy  Henri  ,  &  le 
Roy  de  Navarre.  Le  Roy 
envoya  M.  de  Bellicvre, 
vers  le  Roi  de  Navarre, 
pour  l'engager  à  repren- 
dre la  Reine  Marguerite  fa 
femme  -,  &  comme  cette 
Princene  n  étoit  pas  moins 
deshonnorée  par  fa  con- 
duite impudique ,  aue  par 
l'affront  que  lui  fit  le  Roy 
fon  frère  ,  le  Roy  de  Na- 
varre fît  fort  bien  de  ne  la 
point  reprendre  •,  Henri  de 
Navarre  envoya  M.  Du- 
Pleffis  Moraai  &  le  fameux 
d'Aubigné  vers  Henri  III. 


ions ,  qui  lavoicnt  engagé 
de  faire  un  outrage  auflï 
éclattant  à  la  Reine  Mar- 
guerite :  le  Roy  ne  donna 
que  des  raifons  vagues  & 
fon  mauvaifes  ,  en  faifant 
connoître  que  les  Rois  font 
plus  expofes  que  les  autres 
a  être  îurpris  5  le  Roy  de 
Navarre  ne  fe  paya  point 
d'une  aiiffi  méchante  mon- 
noye  ,  &  il  eut  le  courage 
de  ne  pas  reprendre  la  Rei- 
ne fon  éponfe.  Tous  les 
actes  de  la  négociation  de 
BclHevre  fe  trouvent  au 
Volume  87.  des  Manufcrits 
de  M.  Dupui ,  &  ceux  de 
pleffis  Mornai  fe  trou- 
t  au  premier  Volume 
\  Mémoires  de  cet  habile 
Théologien  Militaire  :  ce 
que  Bufiec  dit  à  ce  fujet  eft 
fort  fingulier,  Lettre  13  \ 
car  après  avoir  rapporté 
tout  ce  que  Henri  III.  re- 
prochoit  à  fa  ffccur ,  même 
jufques  à  un  enfant  dont 
elle  accoucha,  quoiqu  éloi- 
gnée depuis  très-long  tems 

du 
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pacc  de  dix-huit  mois,  partit  de  Paris  par  le  1  j8i. 
commandement  du  Roy,  pour  aller  en  Gafco- 
gnc  retrouver  le  Roy  de  Navarre  Ion  Mary ,  par 
commandement  du  Roy  réitéré  par  pluiieurs 
fois ,  lui  difant  :  que  mieux ,  &  plus  honnête- 
ment elle  feroit  près  fon  Mary,  qu'en  la  Cour 
de  France  9  où  elle  ne  fervoit  de  rien  ;  de  fait , 
partant  ledit  jour,  elle  s'en  alla  coucher  à  Pa~ 
laifeau ,  où  le  Roy  la  fit  fuivre  par  60  Archers 
de  fa  Garde ,  fous  la  conduite  de  Larchant ,  qui 
la  vint  chercher  jufques  dans  fon  lit ,  &  pren- 
dre prifonnieres  la  Dame  de  Duras ,  &  la  De- 
moifelle  de  Bcthunc  ,  qu'on  aceufoit  d'incon- 
tinence &  d'avortemens  procurés ,  furent  aufli 
arrêtés  Lodon  ,  Gentilhomme  de  fa  Maifon  , 
fon  Ecuyer,  fon  Secrétaire  ,  fon  Médecin  ,  &c 
autres ,  jufqu'au  nombre  de  dix ,  &  tous  menés 
à  Moneargis ,  où  le  Roy  les  interrogea  lui-même 
fur  les  deportemens  de  fa  Sœur ,  même  fur 
l'Enfant  qu'il  étoit  bruit  qu'elleavoit  eu  depuis 
fa  venue  en  Cour ,  de  la  façon  duquel  étoit 
foupçonné  le  jeune  Chanvallon  ,  oui ,  de  fait , 
à  cette  occafion ,  s'étoit  abfenté  de  la  Cour  \ 
mais  Sa  Majefté  n'ayant  rien  pu  découvrir,  les 
remit  tous  en  liberté ,  &  licentia  fa  Sœur  pour 
continuer  fon  voyage ,  &  ne  laifla  pas  d'écrire 
au  Roy  de  Navarre  comme  toutes  chofes  s'é- 
toient  palTées, 

.  Du  depuis  ,  le  Roy  ayant  fongé  à  la  confé- 


• 

du  Roy  de  Navarre  fon 
mari  -,  il  marque  ,  Lettre 
19  ,  que  le  Roy  envoya 
Bellievre  au  Roy  de  Na- 
varre  ,  pour  lui  marquer 
que  tout  ce  qu  il  avoit  re- 


proché à  fa  fœur  étoîc 
faux ,  &  que  la  colère  feule 
lavoit  emporté  à  lui  fai- 
re ces  reproches  5  mais  le 
Roy  de  Navarre  ne  prit 
pas  le  change.* 

Ccz  quence 
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quencc  d'une  telle  affaire ,  écrivit  nouvelles. 
Lettres  au  Roy  de  Navarre ,  par  lefquelles  il  le 
prioit  de  ne  laifler ,  pour  ce  qu'il  lui  avoit  man- 
dé ,  de  reprendre  fa  Sœur  ,  car  il  avoit  appris 
que  tout  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  étoit  faux  ,  à 
quoy  le  Roy  de  Navarre  ne  fit  autrement  ré- 
ponse ,  mais  s'arrètant  aux  premiers  avis  que  le 
Roy  lui  avoit  donnés  ,  qu'il  fçavoit  certaine- 
ment contenir  vérité  ,  s'exeufa  fort  honnête- 
ment à  Sa  Majefté ,  &c  cependant,  réfolut  de  ne 
pas  reprendre  fa  femme  >  de  quoy  le  Roy  irri- 
té, envoya  Bcllievre  avec  Mandement  exprès, 
&  Lettres  écrites  de  fa  main  ,  par  lefquelles  , 
avec  paroles  piquantes ,  il  lui  enjoignoit  de 
mettre  promptement  à  exécution  fa  volonté* 
Entre  les  autres  traits  des  Lettres  du  Roy ,  étoic 
celui-cy  :  Les  Roy  s  font  fujets  à  être  trompés  , 
&  les  Princeffes  les  plus  vertueufes  ne  font  pas 
fouvent  exemptes  de  la  calomnie  :  Vous  fçave^ 
ce  quon  a  dit  du  la  feue  Reine  votre  Mere  ,  & 
combien  on  en  a  mal  parlé  y  furquoy  le  Roy  de 
Navarre  fe  prit  à  rire ,  &  en  prefence  de  toute 
la  Nobleffe  qui  étoit  là,  dit  à  Bellievre:  le  Roy 
par  toutes  fes  Lettres  me  fait  beaucoup  d* hon- 
neur ,  par  les  premières  9  il  m'appelle  cocu  ,  & 
par  les  dernières ,  fils  de  putain  9je  l'en  remercie 
-  Le  Mardy  27  Août,  l'Evêque  de  Riminy  , 
Nonce  du  Pape  près  Sa  Majefté ,  mourut  à 
Paris  en  l'Hôtel  de  Sens ,  &  fut  enterré  le  len- 
demain au  Chœur  de  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  de  nuit  fans  aucune  cérémonie  , 
ainfi  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  Teftament  -, 
toutesfois ,  le  Jeudy  enfuivant ,  011  lui  fit ,  par 
commandement  du  Roy ,  des  Obfeques  folem- 
nelles  dans  ladite  Eglife  ,  où  il  étoit  inhumé  à 

-  •  -  Chapelle 
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Chapelle  ardente ,  Chœur  tendu  de  drap  noir 
haut  Se  bas,  avec  une  lifte  de  velours  noir  par 
le  haut  fans  Armoiries*,  au  Service ,  aflifterent 
le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  les 
Généraux  des  Aydes ,  Prévôt  des  Marchands  > 
&  Echevins  de  la  Ville  ,  les  Ducs  de  Guife  Se 
du  May  ne  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs ,  80 
Pauvres  ,  habillés  de  deuil ,  portèrent  chacun 
une  torche  blanche  ,  la  Ville  en  envoya  deux 
douzaines  ,  les  Cardinaux  de  Guife  ,  de  Bira- 
gue  Se  de  Vaudemont ,  chacun  une  douzaine* 
armoriées  de  leurs  Armoiries,  lefquels  toutes- 
fois  n'y  alîîfterent.  Le  Théologien  de  S.  Ger* 
main  (46)  fit  le  Sermon  funèbre. 

En  ce  mois,  le  Roy,  au  retour  des  Bains  de 
Borbon-Enfzsfit  bâtir  dans  le  Bois  de  Boulogne 
une  Chapelle  pour  Oratoire  à  certains  nou- 
veaux Religieux  ,  qu'il  nomma  Hieronimites  , 
lefquels  il  vêtit  de  drap  de  bure. 

En  ce  même  mois,  Sa  Majeftérappella/W- 
<et{^j)  de  fon  Abbaye  de  Melun^  Se  le  remit 
en  fa  Cure  de  Paris ,  lui  enjoignant  de  ne  plus 
prêcher  féditieufement ,  Se  àit  le  Roy  :  J'ai 
toujours  reconnu  en  ce  bon  Dodteurun  zple  de 
Dieu  ,  mais  non  félon  la  feienee ,  dont  toutes- 
fois  je  l'excufe  ,  pour  ce  ^ue  l'artifice  de  ceux 
qui  le  mettent  en  befogne  pafTe  la  portée  de 


(46)  Il  étoic  ConfeiTeur 
du  Roy ,  &  Coadjuteur  du 
Cardinal  de  Gondy ,  Evê- 
que  de  Paris.  Voyez  ci-de- 
vant. 

(47)  Il  croit  fîmple  Re- 
ligieux en  l'Abbaye  de  S: 


Pere  de  Melun  ,  Ordre 
de  Saint  Benoît ,  &  Cutc 
de  Saint  Pierre  drs  Arcis 
en  la  Cité  de  Paris  :  il 
mourut  le  23  Novembre 
1586.  Voyez,  ce  qui  en  fe- 
ra dit  ci -après. 

C  c  3  l'efprk 
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1 5  8  3 .   1  cfprit  du  bon  homme ,  qui  a  du  fçavoir  aflèz, 
mais  du  jugement  peu. 

Le  i  o  Septembre ,  vinrent  pieds  nuds  à  Paris 
en  forme  de  Proceflion  8  ou  900  Perfonnes  , 

Su'hommes ,  que  femmes  ,  que  garçons  ,  que 
lies  vêtus  de  toille  blanche ,  avec  mantelets 
aufli  de  toille ,  portans  chapeaux  de  feutre  gris 
chamarrés  de  bandes  de  toille  ,  ou  tous  cou- 
verts de  toille  fur  leurs  têtes,  &  ayans  en  leurs 
mains  ,  les  uns  des  cierges  ,  &  les  autres  des 
Croix  de  bois,  &  marchans  deux  à  deux ,  chan- 
tans  en  forme  de  Pèlerins ,  ils  étoient  Habitans 
des  Villages  des  deux  Gémeaux  ,  &  d'Ujfy  en 
Brie  près  la  Fer  té  Gaucher^  &  étoient  conduits 
par  les  deux  Gentilshommes  des  deux  Villages 
vêtus  de  même  ,  qui  les  fuivoient  à  cheval , 
&  leurs  Demoifelles  ainfî  vêtues  dedans  un 
Coche  \  ils  firent  leurs  prières  &  offrandes  dans 
la  Grande Eglife  de  Paris 9  &  ils  difoient  avoir 
«été  mus  à  faire  tels  pénitenciaux  voyages  pour 
lignes  vus  au  Ciel,  &feux  en  l'air,  même  vers 
les  quartiers  des  Ardennes  ,  d'où  étoient  venus 
les  premiers  tels  Pénitens  ,  jufqu'au  nombre 
de  1  q  à  1 1  mil  à  Notre-Dame  de  Rlicims  &c  de 
LieJJe. 

Les  19  &  20  dujaême  mois  ,  vinrent  cinq 
autres  Compagnies  de  Pénitens  habillés  com- 
me les  précédens  ,  &  pour  même  occafion ,  & 
firent  leurs  prières  &  offrandes  à  Notre-Dame , 
à  la  Sainte  Chapelle  &  à  Sainte  Geneviève  :  ce 
jui  augmentoit  la  dévotion ,  étoit  la  Pefte  qui 
Eut  grande  par  tout  le  Royaume ,  nommément 
à  Paris  &c  ès  environs  pendant  l'Automne. 

Le  5  d'Octobre ,  le  Roy  ayant  pafle  a  Clery 
&  à  Chartres  >  où  il  fit  fes  prières ,  arriva  à 

Paris  , 


? 
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Paris  ,  &  le  lendemain  s'en  alla  à  Limours  9  . 
où  le  Duc  de  Joyeuje  étoit  malade  ,  pour  ap- 
prendre de  lui  quelle  réponfe  il  avoic  eue  du 
Pape  fur  les  quatre  chefs  de  fa  demande  ,  qui 
lui  dit  :  que  la  reponfe  du  Pape  étoit ,  fur  le 
premier  ,  qu'il  ne  pouvoit  accorder  aucune 
aliénation  au  temporel  de  l'Eglife  ,  parce  que 
le  Roy  ne  faifoit  ne  guerre ,  ne  autres  frais 
pour  l'Eglife ,  8c  que  tout  ce  qu'il  en  avoit  der- 
nièrement vendu ,  dont  il  fe  repentoit  d'avoir 
baillé  la  permiflîon,  avoit  été  inutilement  dé- 
pendu ,  8c  employé  pour  avancer  &  agrandir 
deux  ou  trois  Favoris  en  biens  8c  en  Etats  :  Sur  * 
le  fécond ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  ex- 
communier le  Maréchal  de  Montmorency  9 
comme  rebelle  à  fon  Prince  ,  pource  que  l'E- 
glife n'a  pas  accoutumé  de  s'empêcher  de  la 
rébellion  des  Sujets  à  leur  Prince  ,  s'il  n'y  vadfc 
la  Religion,  &  que  le  Maréchal  étoit  fils  d'un 
pere  8c  d'une  mere  notoirement  bons  Catholi- 
ques ,  Apoftoliques  &  Romains ,  &  lui  de  mê- 
me :  Sur  le  troifiéme  ,  qu'il  ne  pouvoit  bailler 
au  Roy  la  Ville  d'Avignon  ,  8c  le  Comtat  de 
Veniffe  pour  le  Marquifat  de  Salujfes  ,  pour 
plufieurs  raifons  à  propofer  en  tems  8c  lieu  : 
Sur  le  quatrième  ,  qu'il  aviferoit  avec  les  Car- 
dinaux de  bailler  un  chapeau  de  Cardinal  à 
l'Archevêque  de  Narbonne  fon  frère,  à  la  prer 
miere  opportunité  en  la  faveur  du  Roy  ,  &  de 
lui,  qui  l'en  avoient  prié. 

Environ  la  my-Ociobre  ,  un  Gentilhomme 
Gafcon  ,  nomme  du  Mefnil ,  accompagné  de 
deux  Soldats  ,  fes  Serviteurs ,  coupa  la  gorge, 
près  Montluel ,  à  un  Courier  allant  en  Italie  , 
Se  à  fonPoftillon,  8c  portoit  ledit  Courier  en- 
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viron  3  o  mil  écus  en  Perles  &  argent  comptant» 
qui  lui  furent  ôtés  par  du  Mcfnil  ;  ledit  du 
Mcfnil  &  fes  Gens  furent  par  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  Lion  chevallcs  jufqua  Paris  9 
où  ils  furent  appréhendés,  étans  chargés  de  zo 
mil  écus  piftolets,  avec  lefdites  Perles,  6c  le 
Samedy  29 ,  furent  condamnés  à  être  roués  en 
Grève  ;  mais  l'exécution  fut  furcife  par  com- 
mandement du  Roy  ,  auquel ,  ledit  du  Mcfnil 
qui  étoit  àMonfieur  (48),  dit  vouloir  parler  de 
chofes  importantes ,  le  Roy ,  après  avoir  ouy 
ledit  du  Mcfnil,  fit  commuer  la  peine  des  deux 
Soldats ,  à  être  pendus  ,  &c  du  Mcfnil ,  le  pFus 
coupable ,  fut  envoyé  à  la  Baftille,  avec  charge 
de  lui  faire  bon  traitement ,  &  de  mettre  les 
deniers  &  Perles  entre  les  mains  du  Treforier 
de  l'Epargne,  en  attendant  que  quelqu'un  les 
vînt  demander.  . 

Le  Dimanche  30  Octobre  ,  le  Théologien 
S.  Germain ,  Coadiuteur  de  l'Evèque  de  Paris  f 
fut  facré  Evèque  cle  Cefarée. 

Le  Mardy  ,  Fête  de  ToufTaints ,  on  afficha 
aux  portes  de  l'Eglife  de  Paris  ce  qui  fuit  :  s 

.   Vejaneus  armis. 
Herculis  ad pojlcm fixis  y  latet  abditus  agro. 

Ce  qui  ne  fut  pas  trouvé  bon  ,  comme  ce 
qu'avoit  dit  Poncct ,  prêchant  le  Carême  der- 
nier en  Notre-Dame  :  Penfez-vousdonc  qu'aux 
Eglifes  Cathédrales,  comme  celle-cy,on  baillât 
jadis  la  Chaire  àdes  Moines  \  Non  non,c'étoit 
l'Evèque  lui-même  qui  yprechoit,  autrement 

on 

(48)  Il  eft  employé  Jp.nsl  de  l'un  de  fes  Valets  de 
l'état  de  fa  maifon  au  rang  \  Chambre.  .  - 

t  .  r  «  -  *  (4?) 
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on  eût  fort  bien  dcpofc  M.  l'Eveque,  comme  158; 
indigne  de  fa  Charge  ;  mais  allez  leur  dire  & 
remontrer  maintenant,  je  crois  qu'ils  vous  ren- 
voyeront  bien ,  ils  font  bien  empêchés  ailleurs , 
il  faut  foigner  à  la  Maifon  ,  non  de  celle  de 
Dieu  ,  comme  faifoient  ces  bons  Eveques  du 
tems  pafïe,  mais  de  leur  propre. 

Le  Dimanche  1 1  Novembre  ,  le  Prévôt  de 
l'Hôtel  prit  à  Paris  prifonnieres  50  ou  60  que 
Demoilelles  que  Bourgeoifes  contrevenantes 
en  habits  &  bagues,  à  l'Edit  de  la  réformation 
des  habits  publié  il  y  avoit  fept  ou  huit  mois, 
&  les  mit  au  Fort-l'Evèque,  &  autres  Prifons , 
où  elles  couchèrent,  nonobftant  remontrances 
&  offres  de  les  cautionner,  &  payer  les  amen- 
des encourues  par  l'Edit ,  [  ce  qui  fut  fort  ri- 
goureux ,  attendu  que  par  l'Edit  il  n'y  avoit 
aucune  peine  que  pécuniaire  *,  mais  il  y  avoit 
en  ce  fait  un  tacit  commandement  du  Roy  , 
qui  ferma  la  bouche  aux  plaintes  qu'on  en  vou- 
loit  faire  :  les  jours  fuivans,  les  Commiflaires 
de  Paris  donnèrent  affignations  à.plufieurs  Per- 
fonnes  contrevenantes  à  cet  Edit ,  &  ce,  par- 
devant  le  Lieutenant  Civil,  qui  en  condamna» 
plufieurs  en  amendes ,  félon  la  qualité  des  Per- 
fonnes  &  la  contravention.  ] 
LcJeudy  24  Novembre ,  René  de  Birague  (49) 

Cardinal 

me  avoit  plus  de*  reffourec 
pour  la  fortune  que  fa  pa- 
trie :  il  fut  Confeiller  au 
Parlement  ,  après  quoi  il 
devint  premier  Préfident  au 
Sénat  de  Turin  j  il  eut  les 
Sceaux  en  1 f  7°  j  mais  fans 
proyifion  fcelléc,quiln ob- 
tint 


(49)  René 'de  Birague.] 
Ce  Chancelier  vint  en 
France  fous  le  Régne  de 
François  I.  &  quoique  d'u- 
ne bonne  maifon  de  Mi- 
lan ,  il  fe  tint  en  France 
où  ce  Roy  l'arrêta  -,  Birague 
fentit  bien  que  ce  Royau- 
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1582.  Cardinal  ,  Chancelier  de  France  ,  mourut  âgé 
de  76  ans  en  la  MaifonPriorale  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers  à  Paris  ;  mort,  il 
fut  mis  :  Premièrement,  en  habit  de  Cardinal, 
fur  un  Lit  de  parement ,  puis  en  Evêque  ayant 
la  Mitre  en  tête ,  &  fon  Chapeau  de  Cardinal 
à  fes  pieds  d'un  côté,  &  de  l'autre,  fon  habil- 
lement de  Pénitent ,  avec  la  corde  ,  la  difci- 
pline  &  le  chapelet,  où  il  demeura  trois  jours 
vifité  du  Peuple  de  Paris.  Ce  Chancelier  (50) 
étoit  Italien  de  Nation  &c  de  Religion  ,  bien 
entendu  aux  Affaires  d'Etar ,  fort  peu  en  la 
Juftice,  de  fçavoir,  n'en  avoit  pas  à  revendre  y 
mais  feulement  pour  fa  provinon ,  encor  bien 
petitement  :  au  refte  ,  libéral ,  voluptueux  , 
homme  du  tems,  ferviteurabfolu  des  volontés 
du  Roy  ,  ayant  fouvent  dit  qu'il  n'étoit  pas 
Chancelier  du  Royaume ,  mais  du  Roy  *,  ce  que 
fon  Succelfeur  afçû  encor  mieux  pratiquer  que 
lui,  il  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avoit 
toujours  fervi  les  Roys  de  France  ,  n'étant  au- 
cunement ambitieux  &  meilleur  pour  fes  amis. 
&  ferviteurs,  que  pour  foy  \  il  difoit  peu  avant 

fon 


tint  qu'au  mois  de  Février 
1  j  7  3  >  en  Mars  de  la  même 
année,il  futfaitChancelier. 
En  1  J78Chiverni  qui  étoit 
chagrin  de  n'avoir  pas  la 
première  place  de  laRobbe, 
obtint  du  moins  la  fécon- 
de ,  en  recevant  les  Sceaux 
que  Ton  ôta  à  Birague  •> 
ce  dernier  étoit  pauvre ,  on 
feait  que  cette  luprême  di- 
gnité enrichit  moins  qu'un 
emploi  ordinaire  dans 


Finances  :  mais  pour  faire 
fubfifter  Birague  avec  hon- 
neur ,  on  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal,  on 
le  fit  Evêque  de  Lavaur,  &c 
on  lui  donna  maint  autres 
Bénéfices,qui  lui  firent  finir 
honorablement  fa  carrière. 
(  50)  M.  le  Laboureur  a  eu 
foin  de  conférver  fa  Généa- 
logie dans  IcsTombeaux  des 
Hommes  Illuftres,  in-folio  , 
imprimé  à  Paris  en  164*. 

(5i) 
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fon  décès  qu'il  mouroit  Cardinal  fans  titre  , 
Chancelier  fans  Sceaux  ,  &  Prêrre  fans  Béné- 
fice. (51) 

Le  Vendredy  1 5  Novembre ,  au  dîner  du  Roy, 
du  Perron  (52) ,  grand  difcoureur,que  Sa  Ma- 
jefté  oyoit  volontiers  ,  fit  un  brave  Difcours 
contre  les  Athéiftes  ,  &:  comme  il  y  avoir  un 
Dieu,  &  le  prouva  par  plufieurs  belles  raifons; 
àquoy  le  Roy  le  loua,  &  montra  avoir  du  plai- 
fir,  du  Perron  s'oubliant ,  va  dire  au  Roy:  Sire, 
j'ai  prouvé  aujourd'hui  par  bonnes  raifons  , 
qu'il  y  avoit  un  Dieu  :  demain,  Sire,  s'il  plaît 
à  Votre  Majefté  donner  audience  ,  je  prouve- 
rai par  raifons  auffi  bonnes  ,  &  vous  montrerai 
qu'Un  y  a  pas  du  tout  de  Dieu ,  furquoy  le  Roy 
entrant  en  colère ,  chaiTa  ledit  du  Perron ,  Pap- 
pellaméchant,  &  luideffenditde  feplus  trou- 
ver devant  lui. 

Le  Lundy  28  Novembre  ,  du  Mefnil ,  qui  , 
par  le  commandement  du  Roy  ,  avoit  été  ref- 
ferré  en  la  Baftille ,  brûla  la  nuit  avec  la  paille 
de  fon  lit ,  &  ce  qu'il  put  recouvrer  de  Dois  , 

la 

(  f  1  )  Il  étoit  Abbé  de  avec  lui  en  if  ; ,  &  morte 
Flavigny  >  de  Longpont  de  fans  pofterité  ,  après  avoir 

été  mariée  trois  fois. 

(jz)  Jacques  Davy  du 
Perron,  depuis  Evêque  d'E- 
vreux,  Archevêque  de  Sens, 
Cardinal  &  grand  Aumô- 
nier de  France  ,  né  à  Saint 
Lo  en  Normandie ,  le  1  $ 
Novembre  1556,  mort  à 
Paris  le  5  Septembre  16 18. 
Cette  avanture  parut  fi  fin- 
guliere ,  qu'on  la  fouvenc 
reprochée  à  du  Perron. 

(Si) 


S.  Pierre  de  Sens ,  Prieur 
de  Souvigny,  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers 
à  Paris  ,  &c.  &:  avoit  été 
nommé  à  l'Evêché  de  La- 
vaur ,  dont  il  jouhToit  fous 
le  nom  d'Horace  de  Bira- 
gue  fon  Coufin.  Ce  Chan- 
celier avoit  été  marié  à  Va- 
lentine  Balbiano  de  Quiers 
en  Piémont ,  de  laquelle  il 
eut  une  fille  naturalifée 
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i  j  la  porte  de  fon  cachot ,  duquel  fort! ,  prît  ht 
'  çorde  du  puys  étant  en  la  Cour  ,  &  l'alongea 
avec  Tes  draps  &  couverture  &  paillaiTe,  puis 
fe  dévala  dans  le  Fofïe  >  mais  la  corde  étant 
trop  courte ,  il  fe  lailîa  tomber ,  &  s'accrocha 
par  l'épaule  à  la  pointe  du  barreau  de  treillis 
de  fenêtre ,  d'où  ayant  crié ,  fut  fecour u  &  ref- 
ferré  plus  étroitement. 

Le  Mardy  6  Décembre  9  René  de  Birague  fut 
magnifiquement  enterré  en  fa  Chapelle  de 
Sainte  Catherine,  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourbon  &  de  Guife  menoient  le  Deuil ,  fuivis 
des  Cours  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Aides,  Elus  &  autres,  des 
Prévôt  des  Marchands  ,  Echcvins  &  Confeil- 
'  1ers  de  Ville ,  &c  de  l'Univerfiré  ;  ce  fut  le  pre- 
mier de  la  Royale  Confrairie  des  Pénitens  qui 
mourut,  il  fut  porté  &  enterré  par  eux  ,  &c  ils 
affilièrent  en  leurs  habits  à  fon  Convoy  ,  le 
Roy  même ,  côtoyé  du  Duc  d'Efpernon  ,  y  aflir 
fta  en  fon  habit  de  Pénitent  >  Meffire  Renaud 
ile  Beaune  9  Archevêque  de  Bourges  ,  n'ague- 
res  Evêque  de  Mande  >  &  Chancelier  de  Mon- 
iteur ,  frère  du  Roy  ,  prononça  l'Oraifon  fu- 
nèbre au  contentement  de  l'affiftance ,  par  le 
commandement  du  Roy. 

En  ce  mois ,  le  Pape  ht  1 7  Cardinaux ,  deux 
de  chaque  étrangère  Nation  ,  les  deux  Fran- 
çois furent  M.  de  Rouen  (5  $)  frère  du  Prince 
de  Condèy  &  l'Archevêque  de  Narbonne  (s 4) , 

frère 


(H)  Charles  ,  Cardinal 
.  de  Bourbon  ,  Archevêque 
de  Rouen ,  Abbc  de  S.  De- 
nys  ,  de  S.  Germain  des 
Fiez ,  de  S,  Oucn ,  8c  de 


Sainte  Catherine  de  Rouen, 
d'Orcamp ,  &c.  quatrième 
fils  de  Louis  I.  Prince  de 
Condé. 

(54)  François  dcJoyeu- 
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frère  du  Duc  de  Joyeuje  ,  il  fit  aulîi  Cardinal 
Couterd ,  Angzvin  de  naillance,  qui  étoit  Da- 
taire ,  &:  demeuroit  à  Rome  depuis  3  o  à  40  ans , 
&  par  ainfî  Italianift  tout-à-fait ,  qui  font  les 
pires, 

1584, 

Le  3  Janvier ,  le  Roy  fit  aller  fes  Hierony- 
mites  au  Bois  de  Vincennes>  s'inftaller  auCon- 
vent  qui  fouloit  être  des  Minimes ,  dedans 
l'enclos  dudit  Bois. 

Le  iz  Janvier ,  le  Roy,  avec  fes  Confeil- 
lers  d'Etat  &  autres  mandés  exprès ,  retourna  a 
Saint-Germain>  continuer  la  réformation  (55) 
qu'il  difoit  vouloir  faire  de  tous  les  états, 
commençant  à  fes  Officiers  tant  de  Robe-lon- 
gue que  de  Robe-courte ,  dont  il  retrancha  un 
grand  nombre,  au  grand  mécontentement  de 
plufieurs  ,  qui  avoient  acheté  leurs  états  ,  & 
n'en  étoient  pas  rembourfés  -,  il  en  vouloit 
fingulierement  à  fes  Tréforiers  &:  Gens  de  Fi- 
nances ,  qu'il  tenoit  pour  larrons  ,  en  quoi  il 
y  a  apparence  qu'il  ne  fe  trompoit  pas  :  de 

fait, 


fe  ,  fils  de  Guillaume  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  il  eft 
mon  Doyen  des  Cardi- 
naux. 

(55  ) Continuer  U  Ré- 
formation.] Ccft  çe  qu'on 
appelle  l'anemblée  de  Saint 
Germain ,  011  le  Roy  brilla 
beaucoup ,  par  1  éloquence 
naturelle  dont  il  étoit  doué. 
Il  y  fit  de  beaux  projets  , 
mais  qui  dégénérèrent  dans 
l'exécution  >  c'é;oit  le  cara- 


ctère de  ce  Prince  de  com- 
mencer très-bien  ,  &  de  fi- 
nir très-mal  :  nous  avons 
au  Volume  313  &  3  41  des 
Manufcrits  de  M.  Duj>uy 
ce  qui  regarde  cette  Aflem- 
blée  ,  qui  ne  produifit  que 
de  vaines  efpérances.  Lc9 
A&cs  s'en  trouvent  aufli  an 
yolumc  179  >  des  Manuf- 
crits de  M.  de  Brienne  , 
dans  la  Bibliothèque  àc  Sa 
Maieltc. 

•  (50 


15SJ. 


1584. 
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tait ,  il  leur  fit  tôt  après  faire  leur  procès ,  éri- 
geant une  Chambre  expreile,  qu'on  appella  la 
Chambre  Royale,  en  laquelle  Chajlillon>  com- 
me devant ,  tut  Procureur  du  Roy. 

Le  1 1  Février ,  Monfieur  arriva  de  Château- 
Thierry  (  5  6)  à  Paris  ;  la  Reine,  fa  mer e,  le  fit  lo- 
ger avec  elle  en  fon  logis  des  Filles  Repenties, 
où  fe  bien  veignerent  le  Roy  &c  lui ,  avec  bel 
&  moult  gracieux  accueil. 

Le  jour  de  Carême-prenant ,  ils  allèrent  de 
compagnie,  fuivis  de  leurs  Mignons  &  Favo- 
ris ,  par  les  rues  de  Paris ,  à  cheval  &  en  man- 
que ,  déguifés  en  Marchands ,  Prêtres ,  Avo- 
cats ,  &:  en  toute  forte  d'états ,  courans  à  bride 
avalée ,  renverfans  les  uns ,  battans  les  autres 
à  coups  de  bâtons  &  de  perches ,  finguliere- 
ment  ceux  qu'ils  rencontroient  mafques  com- 
me eux ,  pour  ce  que  le  Roy  feul  vouloit  avoir 
ce  jour  privilège  d'aller  par  les  rues  en  maf- 
que ,  puis  palTerent  à  la  Foire  de  Saint-Ger- 
main ,  prorogée  jufqu'à  ce  jour ,  où  ils  firent 
mille  infolences  ,  &  toute  la  nuit  coururent 
iufqu'au  lendemain  dix  heures ,  par  toutes  les 
Donnes  compagnies  qu'ils  fçurent  être  à  Paris., 

Le  premier  Vendrtdy  de  Carême ,  le  Roy  fit 
aller  les  Confrères  Pénitens  ,  des  Augujlins 
aux  Minimes  de  Nigeon  >  en  Procelîion  ,  deux 
à  deux ,  chantans  bien  piteufement  pour  le 
mauvais  tems  qu'il  faifoit. 

Le  20  Février  ,  l'éredtion  de  la  Chambre 

Royale 

(i6)DeChdteau-Thier-  Prince  ne  dura  pas  long- 
ry.  ]  Ce  fut  le  dernier  voya-  tems  :  comme  on  le  verra 
£e  que  le  Duc  d'Alcnçon  fit  bien  tôt.  Il  fentit  bien  qu  il 
a  la  Cour  ,  car  le  pauvre  tirok  à  fa  fin. 

(5  7) 
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Royale  Se  Lettres  d'icelle  ,  pour  faire  le  pro-  1  j  s*# 
cès  aux  Tréforiers ,  furent  omologuées  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Se  commencè- 
rent les  CommilTaires  à  faire  le  procès  des 
Tréforiers  Hubert  Se  Jaupitre. 

Le  2  de  Mars ,  fécond  Vendredy  de  Carême, 
les  Pénitens ,  précédés  des  Minimes  Se  des  Ca- 
pucins 9  allèrent  Proceflionnellement  aux  fept 
Eglifes  ordonnées  par  la  Bulle  du  Pane ,  ob- 
tenue à  la  prière  de  la  Reine  Mere  \  ils  parti- 
rent des  Augujlins  à  huit  heures  du  matin,  Se 
y  revinrent  a  fix  heures  du  foir  :  le  Roy  y  étoit 
en  perfonne. 

Le  6  Mars  >  le  Roy  étant  au  Confeil ,  en 
fon  Château  du  Louvre ,  entra  en  grande  co- 
lère contre  le  Chevalier  de  Sevré  (57) ,  Grand- 
Prieur  de  Champagne ,  jufques  à  lui  donner 
des  coups  de  poinj*  &  de  pied  ,  pour  ce  que 
comme  il  eft  haut  a  la  main  Se  furieux  en  fa 
colère  ,  il  avoit  dit  à  Milon  ,  Seigneur  de  Vï- 
deville  9  premier  Intendant  des  Finances ,  qu'il 
ctoit  un  larron  &  aflaflin  du  Peuple  de  France^ 
l'ayant  chargé  de  huit  millions  d'écus  ,  fous 
couleur  de  payer  les  dettes  du  Roy ,  qui  cepen- 
dant ne  montoient  qu'à  cinq  millions  -,  Se  le 
Roy  furvenant  à  ces  propos,  ofa  encore  dire  : 
Sire  9  V otre  Majejîé  fçait  ce  qui  en  ejl  y  Se  lui 
ayant  répondu  le'Roy  qu'il  ne  s'en  fouvenoit 
point  :  Si  vous  voule^y  Sire  y  répliqua  fuper- 
bement  le  Chevalier ,  mettre  la  main  fur  la 

confeience  , 
nés  ,  &  leur  faifoit  des  con- 
tes pour  rire ,  &  cela  fort 
naturellement  :  le  Roi  s  ou- 
bliant lui-même ,  voulut  le 
tuer  pour  cerçe  a<£fton. 


(  57  )  Michel  de  Sevré, 
Chevalier  de  Malte,  Grand 
Prieur  de  Champagne  ->  c'é- 
tait un  efpéce  de  fou  ,  qui 
parloir  librement  aux  Rci- 


1 —  - 
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ï  <  84..  confcience ,  vous  fçave[  ce  qui  en  efl  :  ce  que  le 
4*  Roy  prit  pour  une  forme  de  démenti ,  &  mit 
par  une  prompte  colère  la  main  fur  ledit  Che- 
valier, l'excédant,  ainfi  que  dit  eft,  &  plus 
avant  auroit  palTé  fon  couroux  ($8) ,  fans  le 
Duc  d'Efpemon  ,  ami  du  Chevalier ,  qui  re- 
montra au  Roy  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  à  un 
grand  Prince  comme  lui,  d'ufer  de  main-mife 
à  l'égard  de  fon  Sujet ,  duquel  il  pouvoit  pu- 
nir les  témérités  &  forfaitures ,  par  la  voye  de 
la  Juftice,  qui  étoit  en  fa  main. 

Le  Vendredy  9  Mars,  le  Roy  partit  de  Pa- 
ris, pour  aller  à  Notre-Dame  de  Chartres  8c 
de  Clery  ,  lefquels  voyages  il  fit  à  pied  ,  ac- 
compagné de  quarante-iept  Frères  Pénitens  » 
des  plus  jeunes  &  difpos  ,  pour  bien  aller  de 
pied  ,  &  tout  du  long  de  leur  voyage  ,  oorte-. 
rent  toujours  par  les  Champs  leur  habit  de 
Pénitens. 

Le  14  Mars  ,  la  Reine  Mere  partit  en  dili- 
gence de  Paris,  pour  aller  à  Château-Thierry , 
voir  Monfieur ,  grièvement  malade  d'un  flux 
de  fang  coulant  par  la  bouche  &  le  nez. 

Le  24 ,  Anjorrant ,  Doyen  de  la  Cour,  mou- 
rut de  mort  fubite,  à  1  âge  de  80  ans  -,  on  di- 
foit  que  fon  Clerc  ,  fa  mule,  &c  lui ,  qui  en 
fjavoient  autant  l'un  que  l'autre,  eufTent  bien 
fourni  200  ans. 

Le  Vendredy  Saint,  30  Mars,  par  l'indica- 
tion 

(  58  y  On  a  dit  que  le  AmbafTade  de  France ,  qui 
Roy  avoit  tiré  Tépée  pour  marque  même  que  ce  bon 
tuer  ce  Chevalier  ,  &  qu'il  Evêque  fut  blefle  à  la  main, 
en  fut  empêché  par  l'Eve-  pour  avoir  voulu  retenir 
que  de  Paris.  Voyez  la  31  l'épcedu  Roy.  Voyez  auflï 
Lettre  de  Bvftecq,  fur  fon  la  StyrcMcnif.  Tom.  x» 

,  (59) 
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tiôhde  PÀbbé  de  Sainte  Geneviève  (59) ,  au  15841 
Mont  de  Paris  ,  en  une  maifon ,  à  lui  appar- 
tenante ,  contiguc  de  1* Abbaye ,  fife  devant  le 
Collège  de  Montaigu  ,  furent  pris  6c  menés 
en  la  Conciergerie ,  un  Miniftre  nommé  du 
Moulin ,  un  Pédagogue  >  fes  Ecoliers ,  &  quel- 
ques autres  Huguenots ,  qui  s'étoient  aflem- 
blés  pour  fairelaCene,  ou  autre  exercice  de 
leur  Religion  ,  au  nombre  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  ,  dont  le  Roy  averti ,  &  même  en  ayant 
commandé  l'emprifonnement ,  leur  fit  taire 
leur  procès  ,  tellement  que  par  Arrêt  de  là 
Cour  du  14  Avril ,  le  Miniftre  &  le  Pédago- 
gue ,  furent  bannis  du  Royaume  pour  neuf 
ans ,  &  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris  ,  a 
perpétuité  \  deux  Allemands  ,  Se  quelques 
Etrangers  &  Ecoliers ,  qui  y  étoient ,  furent 
bannis  feulement  à  tems  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ris ,  6c  furent  ainfi  traités  doucement ,  par 
commandement  du  Roy. 

Le  16  d'Avril,  mourut  à  Paris  le  Seigneur 
de  Saint-Didier  (60) ,  frère  du  Duc  de  Joyeufe^ 
âgé  de  î  6  à  i*f  ans,  6c  marié  à  la  fille  de  Mouy 
"  ;  Bellencombre. 

Le  1 8  ,  lés  jeunes  Seigneurs  de  Ger^ey  9  en 
Anjou ,  8c  de  Monchy  en  Picardie  ,  s'entre- 
hierent  au  Pré  au  Clercs* 

Ce  même  jour,  au  Rouffby ,  près  EJiampes, 
le  Médecin  Malmedy  fe  coupa  la  gorge,  outré  x 
de  douleur  6c  de  défèfpoir  à  caufe  des  grandes 

dettes 

fe  ,  Vicomte  de  S.  Didier  : 
il  mourut  d  apopIexie,avant 
raccompliflement  de  Ton 
mariage  avec  Claude  Mar- 
quife  de  Mouy. 


(59)  Frère  Jofeph  Fou- 
ion,  Abbé  Régulier  de  Sain- 
te Geneviève  ,  homme  de 
bien  ,  mort  en  Tan  1 607. 

(  60  )  George  dé  Joycu- 
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1 5  84  dettes  dont  il  ctoir  a£c4>lé ,  à  caufe  des  Fer* 
mes  qu'il  avoir  prifes  dij  Roy >  &  des  grandes 
réponfes  &plegcries,qu?inxlitcrejceineat  il  avoir 
faites  pour  plusieurs  personnes  :  genre  de  more 
indigne  d'un  grand  Médecin  &  Philosophe* 
Le  16  May  ?  le  Puç  d'EJpcrnon  foupa  avec 
le  Roy  au  iogi$  de  Gondy  >  au  Fauxbourg  S. 
Germain ,  d'où  il  paçtjt  ,  après  avoir  perdit 
%  5  00  ccus  au  PalTe-dix  com re  ledit  de  Gondy* 
pour  aller  en  Gajçogm  trouver  le  Roy  de  Na- 
varre [61)9  &  lui  porçer  Lertres  de  SaMajefté, 
par  lefquelles  elle  le  j^iait  y  pour  ce  que  la 
yie  <iu  Pue  d'AUnçcn  ctoijt  déplorée,  de  ve- 
nir l  la  Cpur ,  &  d'aller  à  la  Mefle,  parce  qu'il 

le 


(  61  )  Trouver  le  Roy  fa 
$!*varre.  ]  Cette  entrevue 
de  M.  d'Epernonavec  Hen- 
ri Roi  de  Navarre ,  a  don- 
né lieu  aux  Ligueurs  de  dire 
bien  des  fottifes  :  &  dans 
le  fond  ,  les  vues  de  Henri  J 
III.  étoient  fort  fages.  Il 
vouloit  engager  le  Roy  de 
Navarrc^on  préfomptif  hé- 
ritier après  le  Duc  d'Alen- 
$on,à  embraffcr.la  Religion 
Catholique ,  pour  ne  point 
trouver  de  difficulté  :  mais 
Je  Roy  de  Navarre  étoit  à 
la  tête  d  un  grand  parti ,  & 
il  nauroit  été  au  en  fé- 
cond à  la  Cour  -,  il  au- 
roit  été  même  contraint 
d'être  le  Serviteurs  des  Fa- 
voris ,  ce  qui  répugne  à 
une  belle  ame  -,  d'ailleurs , 
il  e'toit  obfedc  par  les  Hu 


guenots  y  gens  aigres ,  qui 
auroient  cru  que  tout  étoit 
perdu ,  fi  Henri  fut  fait 
Catholique  -,  cependant  il 
le  devint  dans  U  fuite,  mais 
ce  fut  à  bonnes  enfeignes  ; 
&  dans  cette  confér( 
même,  le  Comte  de  la 
chefoucaut  dit  agréable- 
ment à  ces  petitsPrédicans  i 
je  voudrois  bien  que  1  on 
mit  devant  vous  d*un  côté 
trois  ou  quatre  Pfeaumcs  , 
&  de  l'autre  la  Couronne 
de  Fiance  ,  que  choieriez- 
vous  y  Monfieur  le  Minif- 
tre  ?  Çc  qui  prouve  Ta  bon- 
ne intention  de  Henri  III  y 
eftla  Relation  ileçecte^pn- 
férence  du  Roy  de  Navar- 
re &  de  M.  d'ppernon >  qui 
fe  trouve  dans  les  Mémoire* 
de  M.  de  VilUroy.. 
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Je  vouloit  faire  reconnoître  pour  ion  vrai  hé-  I  ^  g  « , 
ritier  j  il  s'en  alla  accompagné  de  plus  de  cent 
Gentilshommes ,  à  la  plupart  defquels  le  Roy 
.  donna  100,  100,  &  300  écus,  pour  fe  mettre 
en  bon  équipage,  &  le  Roy  alla  faire  péni- 
tence i  Vinunncs  >  chez  les  Hieronymitcs , 
avec  lefquels  il  paflà  ks  Fèces  de  Pentecofte. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  la  Reine  Mere  alla  à 
Château-Thierry  ,  d'où  elle  revint  le  premier 
Juin  ,  ôc  fit  apporter  par  eau  les  plus  précieux 
meubles  de  (on  fils  abandonné  des  Médecins. 
•  Le  Samtdy  9  Juin ,  le  Chancelier  Çhiverny 
vint  au  Palais  ouvrir  la  Chambre  Royale,  pour 
faire  le  procès  aux  Tréforicrs  ,  fuivant  les  Let- 
tres Patentes  du  Roy,  publiées  à  cet  effet  ;  elle 
croit  compolée  du  Premier  Prcfident  de  Har- 
lay  9  du  Préfident  de  Morfan  (61) ,  du  Préfi- 
dent  Brijfon ,  du  Premier  Prcfident  des  Comp- 
tes ,  Nicolaï,  de  deux  Maîtres  des  Comptes , 
&  de  quatorze  ConfeHlers  du  Parlement,  fai- 
fans  le  nombre  de  vingt  Juges, 

Le  Dimanche  10  Juin ,  fur  le  midi ,  Mon- 
teur ,  frère  du  Roy  ,  mourut  (61)  au  Château 

de 

F,  pag.ié^&cM.deThov, 
Livre  89.  ad  ann.  1784. 
ne  fait  pas  difficulté  d  a- 
vouer  que  le  foupçon  dvi 
poifon  hit  très-violent,  fur- 
tout  ,  parce  qu'à  l'ouverture 
de  fon  corps,on  trouva  des 
erofîons  Se  des  ulcères  au* 
entrailles,  qui  nepouvoient 
venir  d'une  autre  caufe  : 
l*£fpagne  en  fut  plutôt  ac- 
eufée  que  la  France  -,  c'étoit 


(  61  )  Préfident  de  Mor- 
fan. ]  il  fe  nommoit  Ber- 
nard Prevoft  ,  &  il  cft  en- 
terré au  Choeur  des  Cclef- 
tins  de  Paris. 

(63)  «Retour  de  Mon- 
m  ficur  en  France  :  fa  mort 
»  inopinée  dans  peu  de 
s>  jours  ayant  couché  avec 
»i  la . . .  qui  lui  fit  fentir  un 
o->  bouquet  empoifonné.  n 
Petite  Chronique  dans  les 


Mt&eires  de  Nevcrs4  Tom.  la  pratique  de  Philippe  II. 

Dd*  de 
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l  s $4.  3e  Chdtcau-Tkierry ,  d'un  fluxde  fang  ■>  accom- 
pagné de  fièvre  lente  ,  qui  l'avoit  petit  à  petit 
atténué  &  rendu  tout  fec  8c  éthique  -,  il  difoit 
que  depuis  qu'il  avoit  été  voir  le  Roy  à  Carê- 
me-prenantj>  il  n  avoit  pas  porté  de  fanté  >  & 
que  cette  vûë  ,  avec  la  bonne  chère, qu'on  lui 
avoit  faite  à  Paris ,  lui  coutoient  bien  cher ,  ce 
qui  fit  entrer  beaucoup  de  gens  en  nouveaux 
difcours  &c  apprehenfions  >  il  n  avoit  que  trente 


de  fe  fcrvir  de  ces  moyens 
odieux ,  contre  ceux  qu'il 
regardent  comme  ennemis  : 
ce  qui  flic  d'autant  plus  vrai- 
femblable ,  que  dans  le  mê- 
me tems  parurent  deux  au- 
tres confpirations  de  la  part 
des  Efpagnols ,  lune  contre 
Llifabeth  Reine  "d'Angle- 
terre qui  manqua ,  &  l'au- 
tre contre  le  Prince  d'O- 
range qui  réunit  ,  comme 

on  le  va  voir.  La  vie  duj  Nevers ,  Tom.  I.  montre 


ans  > 

connoître  le  cara&ere  per- 
nicieux du  Duc  d'Alençon  : 
il  paroit  néanmoins  que 
quelques  jours  avant  fa 
mort ,  il  revint  à  de  meil- 
leurs fentimens ,  c  étoit  s'y 
prendre  bien  tard  :  mais  il 
fe  fentoit  mourir ,  &  il  vk 
bien  qu  il  falloir  finir  en 
Chrétien  :  fon  Teftament 
qui  eft  à  la  pae.  6oi.  des 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de 


Duc  d'Alençon  fe  trouve 
décrite  en  peu  de  mots , 
dans  les  Mémoires  de  M. 
de  Ne  ver  s  :  on  y  trouve 
beaucoup  de  particularités 
très-curieufeslurle  caractè- 
re furieux  ,  inquiet  &  in- 
domptable de  ce  Prince,  qui 
ne  brilloit  que  par  une  haine 
irréconciliable  contre  le 
Roy  Henri  III ,  &  par  une 
ambition  mal  concertée  & 
dénuée  de  toute  prudence  : 
l'Auteur  cependant  n'a  pas 
encore  tout  dit  pour  faire 


qu'il  eft  mort  dans  de  bons 
fentimens  :  mais  après  fon 
décès  on  ne  tint  pas  compte 
de  toutes  les  belles  difpofi- 
tions  qu'il  y  avoit  faites. 
Pour  bien  connoître  le 
mauvais  caractère  du  Duc 
d'Alençon  ,  il  faut  recourir 
au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Nevers ,  où  il 
eft  peint  de  la  bonne  ma- 
nière ,  par  des  Aétes  &  des 
preuves  ,  aufquelles  il  n'y  a 
point  de  réplique  j  c'eft  à 
quoi  je  renvove  le  Le&eur. 

(*4) 
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ans  ,  il  étoit  guerrier ,  François  de  nom  Se  d'ef- 
fet ,  &  ennemy  de  ÏEfpagnol  &  des  Gui- 
fards  (64)  :  Sur  le  genre  ae  la  mort  fut  fait  ce 
diftique* 

Sanguine  depojitas  humano  laver at  urbes 
Quiproprio  tandem  fanguinc  mer/us  obie. 

Len  ,  fon  corps  fut  porté  à  Paris  ,  &c  mis. 
à  S.  Magloire  >  le  24  ,  jour  de  S.  Jean ,  le  Roy 
vêtu  d'un  grand  manteau  de  dix-huit  aulnes  de 
Serge  de  Florence  violette ,  ayant  laqueuë  plus, 
large  que  longue,  portée  par  huit  Gentilshom- 
mes ,  partit  du  Louvre  l' après-dîner ,  pour  allée 
donner  de  leau  bénite hir  le  corps  dudit  def- 
funt  fon  frère  ,  gifant  audit  lieu  de  S.  Magloi- 
re ,  au  Fauxbourg  S,  Jacques  :  il  étoit  précedç 
dun  grand  nombre  de  Prelats,Cardinaux,Prin- 
ces,  Seigneurs  &  Gentilshommes,  tous  vêtus 
en  deuil >c'efl  àfçavoir,  les  Gentilshommes  & 
Seigneurs  montés  fur  chevaux  blancs ,  &c  vêtus 
de  robes  de  deuil,  le  chaperon  fur  l'épaule,  les. 


(64)  la  mort  du  Duc 
d'Alençon  fît  naître  divers 
projets  plus  téméraires  & 
plus  infenfés  les  uns  que  les 
autres.  La  Reine  Mcre  qui 
haïiTok  la  Branche  de  Bour- 
bon ,  vouloit  faire  tomber 
la  Couronne  fur  la  tête  du 
Duc  de  Lorraine  fon  gen- 
dre :  ce  n'étoit  point  là  le 
compte  du  Duc  de  Guife: 
comme  il  avoit  plus  d'am- 
bition ,  que  ne  comportoit 
fa  uaiiTance ,  il  croyoit  que 


ce  porte  "éminent  lui  con- 
venoit  mieux  qu'à  tout  au- 
tre. Le  Cardinal  de  Guife 
auffi  avide ,  mais  plus  entre-» 
prenant  &  plus  téméraire 
que  le  Duc  fon  frère  ,  no 
négligeoit  rien  pour  arri- 
ver à  ce  but  j  ils  fe  fervi- 
rent  de  la  Rcine;  Catherine 
pour  gagner  les  premiers 
Officiers  de  la  Couronne  : 
ce  ne  fut  pas  néanmoins 
l'affaire  d'une  feule  année  » 
ils  enemployerent  plufieurs, 

D  d  l  Evcques 
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ÏJS4.  Evêques  de  roquets,  avec  le  (capillaire,  S£ 
mantelet  de  Serge  de  Florence  noire  ,  &  les 
Cardinaux  de  violet  à  leur  mode  y  devant  lui 
marchoient  (es  Suffis ,  le  Tambourin  couvert 
*  d'un  crêpe  fonnant ,  Se  £es  Archers  de  la  Gar- 
de JScoJ/oiJe  autour  de  fa  Perfonne  ,  &  les  au- 
tres Archers  de  la  Garde  devant  &  après  lui , 
tous  avec  leurs  Hoquetons  de  Livrée  ordinai- 
res, mais  vêtus  de  pourpoints  ,  chaufïès,  bon- 
nets &;  chapeaux  noirs  ,  8c  leurs  halebardes 
crêpées  de  noir  :  il  étoit  fuivi  de  la  Reine  fa 
femme  feule  en  un  carofïè  couvert  de  tanné  Y 
&c  elle  aufli  vêtue  de  tanné ,  après  lequel  fuir- 
voient  huit  coches  pleins  de  Dames  vêtues  de 
noir  à  leur  ordinaire. 

LeZtf/z^ijjlecorpsfutapportéenl'Eglife  ^ 
de  Notre-Dame  ,  &  le  Roy  vêtu  de  violet  de- 
meura à  vifage  découvert  quatre  ou  cinq  heu- 
res en  la  fenêtre  d'une  maifon  devant  l'Hôtel- 
Dieu ,  à  voir  pafïer  la  Pompe  funèbre ,  il  étoit 
accompagné  du  Du  c  de  Guife ,  qu'on  remarqua 
trifte  ôc mélancolique phrcde  difeours,  com- 
meon  croyait*  dontilentretenoit  fespenfées, 
que  d'autre  chofe  ,  des  Seigneurs  de  Lyan-  . 
court  y  fon  Premier  Ecuyer ,  &  de  Vilhroy  % 
fbn  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Mardy  16  ,  il  vit  encor  parler  la  Pompe 
funèbre  en  une  maifon  de  la  rue  S.  Dehys ,  & 
parce  que  le  jour  précédent,  il  avoir  trouvé  in- 
décent que  l'effigie  du  deffunt  fut  accompa- 
gnée de  la  Fertc  Imbaud,  d'Avrilly  ,  &  de  la 
Rochepot  y  Gentilshommes  fans  le  collier  de 
l'Ordre,  n'y  ayant  que  la  Chajlre,qu\  faifoit  le 
quatrième  qui  en  eût  un ,  comme  étant  ancien 
Chevalier,  Le  foir  du  Lundy ,  le  Roy  les  en- 

1  •  voya 
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voya  quérir  tous  trois,  &  leur  donna  à  chacun  i  j  84. 
un  Collier  de  l'Ordre ,  qu'ils  portèrent  le  len- 
demain fur  leur  robe  de  deuil ,  afliftans  ladice 
efligie  \  Médire  Renaud  de  B  jaune  ,  Archevê- 
que de  Bourses  ,  fit  TOraifon  funèbre  ,  &  ne 
fit  en  fa  vie  fi  mal ,  &  parce  qu'en  la  pronon- 
çant, il  mettoit  fou  vent  la  main  à  fa  barbe, 
comme  un  homme  décontenancé  ,  on  fema  ce 
diftique  fuivant  de  lui. 

Quodtimet ,  &  patulo  promijfam  pcclorebarbam 
Demulczt  Biturix ,  hoc  Ciceronis  habet. 

Jacques  Berfon(6s)>  le  Cordelier  aux  Belles 
mains,  &  Prédicateur  de  fon  Excellence ,  com- 
pofa  un  Regret  funèbre  ,  qui  efl:  un  vrai  dis- 
cours de  Moine  ,  il  pria  pour  conclufîon  ceux 
de  la  maifon  dudeftunt  Prince  de  prendre  pa- 
tience ,  s'ils  n'ont  non-plus  que  lui  de  récom- 
penfe. 

En  ce  mois  de  Juin  ,  leRoy  averti  delà  mort 
de  Bauquemare ,  Premier  Préfident  de  Rouen , 
y  envoya  le  Préfident  Faucon Seigneur  de 
Ris ,  pour  y  exercer  la  Première  Préfidence  par 
commillîon  pendant  deux  ans  ,  comme  aupa- 
ravant il  avoit  envoyé  à  Bordeaux  le  Préfident 
Cotton  ,  pour  y  exercer  1  état  de  Premier  Préfi- 
dent,  vacant  par  la  mort  dcLargebdton ,  par  pa- 
reille commiilion  de  deux  ans  ,  tous  deux  eu- 
rent peine  à  le  faire  recevoir ,  car  Normands  &c 

Gafcons 


Ccft  le  même  qui 
avoit  eu  à  fon  fervice  une 
fille  déguifée  en  garçon  , 
laquelle  fut  trouvée  aux 
Cordcliers  5  elle  fut  punie 

Tome  L 


du  fouet  quelle  reçut  dans 
le  Preau  de  la  Conciergerie. 
Voyez,  ci- devant,  à  la  fin  de 
l'an  1577  ,  pages  ni  Se 
113. 

D  d  4  (66) 
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1584.    Gafcons  ne  font  pas  aifés  à  ranger  à  cliofes 
nouvelles. 

La  mort  de  Monfieur  fit  réunir  a  la  Couronne 
les  Duchés  (66) ,  Comtés  &  autres  Seigneuries , 
dont  le  revenu  pouvoit  monter  à  400000  écus. 

Le  1 1  Juillet ,  furent  pendus  à  Paris  devant 
l'Hôtel  de  Bourbon  ,  Larondelle  &  un  autre  , 
fon  Complice  ,  chacun  d'eux  âgé  de  foixante 
ans  Se  plus  ;  l'un ,  pour  avoir  gravé  les  Sceaux 
de  la  Chancellerie,  &  l'autre,  icelic  plulieurs 
Lettres  d'importance  avec  lefdits  Sceaux  con- 
trefaits ,  delquels  ils  ufoient  avec  telle  dexté- 
rité, que  mêmes  le  Chancelier ,  &  les  Secré- 
taires d'Etat  &  autres,  dont  ils  contrefaifoient 
les  Seings,  &  les  Sceaux,  y  étoient  abufés. 

En  meme-tems,  un  nommé  Guillaume  Par* 
ry  (67) ,  Gentilhomme  de  Londres ,  &c  Docteur 
en  Loix,  fut  exécuté  à  mort  en  ladite  Ville  de 
Londres  ,  pour  avoir  voulu  attentera  la  vie  de 
la  Reine  Elizabeth  ,  à  l'inftigation  du  Pape  > 
Se  de  quelques  Moines. 

Le  même  jour  ,  à  Delft  en  Hollande  ,  le 
Prince  d'Orange  fut  tué  (68)  par  Baltafard 

Gérard 


(66)  Les  Lettres  de  fon 
Appanage  du  8.  Février 
1 S  69  ,  lui  donnent  les  Du- 
chés d'Alcnçon  &  de  Châ- 
teau-Thicry ,  avec  les  terres 
de  Châtillon-fur-Marne  & 
Efpernay  ,  &  les  Comtés 
du  Perche ,  Gîfors ,  Mantes 
&  Meulan ,  &  la  Seigneurie 
de  Ver  non  -,  le  Roy  Henri 
III.  y  ajouta  les  Duchés 
d'Anjou  ,  de  Touraine  & 


de  Berry ,  &  hii  en  fit  ex- 
pédier Lettres  au  mois  de 
May  1576. 

(  67  )  L'Hiftoirc  de  fa 
confpiration  fe  trouve  im- 
primée au  Tome  T.  des 
Mémoires  de  la  Ligue. 

(6%)  Le  Prince  d'Orange 
fut  tué.  ]  Si  le  célèbre  Prin- 
ce d'Orange  avoit  eu  au- 
tant de  fecours ,  qu'il  étoic 
doué  de  courage  &  de  pru- 
dence, 
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Gérard  de  Dole ,  pendant  qu'il  étoit  attentif  à 
lire  la  Letrre,que  lui  avoir  baillée  cer  AfTaifin , 

qui 


1584- 


dencc  ,  la  guerre  des  Pays- 1 
Bas  auroit  duré  peu  ,  mais 
dans  les  conjonctures  où 
fc  trouvoit  alors  l'Europe , 
c'étoit  beaucoup  faire  que 
de  fe  foutenir  contre  la 
puifTance  Ci  formidable  de 
î'Efpagne  ,  qui  fut  dans 
tout  ce  fîécle  la  terreur  des 
autres  Nations  -,  le  Prince 
d'Orange  étant  donc  regar- 
dé comme  lame  &  le  mo- 
teur de  la  guerre  que  les 
Provinces-Unies  foutinrent 
pour  leur  liberté  \  I'Efpagne 
croyoit  tout  faire  pour  fon 
propre  falut  que  d'abattre 
cette  tête  ;  &  par  cette  chu- 
te elle  croyok  fe  rendre 
maître/Te  de  tous  les  mem- 
bres. Guillaume  de  Natfau, 
Prince  d'Orange  ,  qui  a 
rendu  fon  nom  fi  redouta- 
ble, étoit  né  à  Dillembourg 
en  Allemagne  en  1 5  H-  Sa 
Maifon  qui  avoir  goûté  au- 
trefois du  Trône  Impérial, 
en  la  perfonne  d'Adolfe  de 
NafTau  ,  eft  une  des  plus 
illuftres  de  l'Empire,  où  ell« 
eft  partagée  en  plufieurs 
Branches  ,  qui  ne  font  pas 
riches ,  parce  que  leurs  Do- 
maines font  trop  divifês  \ 
Guillaume  avoit  de  grands 
t>icns  dans  les  Pais- Bas,  &  I 


s'attacha  au  fervicc  d'Efpa-i 
gne  :  les  nouvelles  opinions 
ayant  pénétré  dans  ces  Pro- 
vinces ,  il  les  goûta  ,  &  de- 
vint le  Protecteur  de  ceux 
qui  les  avoient  embrallées: 
fa  vie  fut  extrêmement  tra- 
verfée  ,  tantôt  fugitif  ,  &; 
tantôt  agi(Tant  pour  le  bien 
de  fes  CÎiens  :  il  fut  fouvent 
attaqué  par  l'Efpagne  ,  qui 
n'ayant  pu  le  dompter  dan9 
une  guerre  ouverte ,  lâcha 
contre  lui  d'infâmes  aflal% 
fins,  que  l'on  engageoit  an 
crime  par  un  fanatifme  de 
Religion  -,  celui  qui  le  tua 
médita  long-tems  ce  coup 
fatal  :  c'étoit  un  jeune  nom* 
me  ,  qui  avoit  pris  d'abord 
le  nom  de  Pierre  Guion  :  il 
avoit  paru  à  Delft  en  HoU 
lande,  fur  le  pied  d'un  hom- 
me proferit  &  fugitif  de  la 
France  pour  fa  Religion  : 
on  le  crut  trop  aifément ,  il 
vint  en  France  ,  &  retour- 
na en  Hollande ,  où  il  por-r 
ta  au  Prince  d'Orange  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
d'Alcnçon  \  le  Prince  d'O- 
range ,  qui  étoit  bienfai- 
faut  ,  lui  fit  préfent  d'une, 
petite  fommed'argent,donc 
ce  malheureux  fe  fervk 
pour  acbetter  deux  pifto- 

ktS  y 
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i  J  84,  qui étoit vêtu  d'un  long  Reifire ,  &  lui  tira  par- 
delïbus  le  manteau  fon  piftolet ,  duquel  coup 
le  Prince  tomba  mort  -,  fon  Procès  lui  fut  fait  > 
&  interroge  ,  confeflà  qu'à  Rome ,  un  Jèfuiu 
lui  en  avoir  donné  les  premiers  exhortemens  , 
tnêmedetuer  le  Duc  cVAknçon ,  comme  deux 
ennemis  de  la  Religion  Catholique ,  &  qu'en 
cas  qu'il  ne  put  éviter  la»mort ,  il  mourroit  très- 
heureux,  car  il  feroit  porté  par  les  Anges  dans 
les  Cieux,au  plus  près  de  la  Sainte  Vierge ,  & 
de  Jefus-Chrift  5  que  revenu  de  Rome ,  &  ré- 
foin  d'exécuter  cette  entreprise ,  il  étoit  venu 
au  mois  de  Mars  dernier  à  Château-Thierry 
avec  les  Députés  de  Flandres ,  que  n'ayant  pu 
trouver  la  commodité  de  tuer  Monfieur ,  il 


étoit  pafle  jufqu'à  Paris  ,  où  il  avoit  parlé  à 

l'AmbafTadeur 


lets,  qui  furent  employés 
sf  l'afTaflinat  de  ce  Prince. 
Ce  fut  donc  le  10  de  Juillet 
qu'il  exécuta  fon  crime  , 
lorfque  Guillautne  fortanr 
du  repas , defeendoit  l'efea- 
lier,  &  lui  perça  la  poitrine 
de  trois  baies.  Le  Prince 
(t  fentant  blefTé ,  dit  feule- 
ment :  Mûn  Dieu  ,  mon 
Dieu  ayes  pitié  de  mai,  & 
dé  ton  pauvre  Peuple.  Le 
fileurtrier  s'échappa,  mais 
on  le  fuivit  de  fi  près,  qu'il 
fut  atteint  &  faifi  fur  les 
remparts  de  la  Ville  :  il 
avoua  d'abord  que  fon  nom 
étoit  Balthazar  Gérard  ; 
tftfll  n'étoit  venu  dans  le 
Pays ,  que  pour  aflaffiner  le 


Prince  ,  &  qu'ayant  com- 
muniqué fon  denein  à  plu- 
rieurs  Efpagnots  ,  tous  re- 
voient encouragé  à  une 
aaion,qu*ils  ne  regaTdoient 
que  comme  un  a&e  glo- 
rieux de  heroïfme  y  c'eft 
ainfi  que  les  plus  grands 
crimes  font  qualifiés  dans 
les  tems  de  troubles  :  mais 
ce  qui  montre  jufqu'où  por- 
te le  Fanatifme  ,  on  ne  lui 
entendit  jamais  proférer  la 
moindre  plainte  au  milieu? 
des  plus  grands  tourmeiis  ; 
lesEfpagnols  n'y  gagnèrent 
que  la  honte  du  crime  ,  qut 
retomboit  fur  eux  -,  8c  ne  fi- 
rent qu'animer  contr'eux  les 
Sujets  des  Provinces-Unies. 
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l'Ambafladeur  cTEfpaene ,  qui  l'avoit  conforté 
cncetteopinion ,  &  qu'étant  retourné  cnFlan- 
dres ,  il  avoit  vu  le  Duc  de  Parme  ,  qui  l'avoit 
conforté  en  prompte  exécution  défaits  alîafli- 
nats  après  Ion  Procès  parfait ,  lui  fut  brûlé 
jufqu' au  coude  le  bras  ,  dont  il  avoit  fait  le 
coup, puis ,  après  avoir  été  tenaillé  par  tous  les 
membres  du  corps  ,  fut  cruellement  mis  i 
mort,  fans  qu'aucuns  Anges  apparurent  pour 
fon  efcorte  ,  ou  que  les  Agnus  Dû  ,  8c  par- 
chemin Vierge  dont  les  Jéjiiites  l'avoient  revê- 
tu produififTent  aucune  vertu  ,  ne  demeurant 
àcemiferable  qu'une  caution  de  Moine,  pour 
aller  droit  en  Paradis  parla  voie  d'un  AfTaflinat. 

Le  2  5  Juillet ,  le  Roy  partit  pour  Lyon ,  où 
étant  arrivé,  il  en  ôta  à  Mandelot  (69)  le  Gou- 
vernement,qu  il  donna  au  Comte  du  Bouchage  4 
frère  du  Duc  de  Joyeufe ,  il  bailla  à  Montrajfîn, 
coufin  du  Duc  d'Efpernon  la  Capitainerie  de 
la  Citadelle. 

Le  Lundy  30  Juillet  9  Jacques  Viole  ,  Sei- 
gneur d1  Aigrmont  y  Confeiller  en  ht  Grand'* 


(6$)  A  Mandelot.  ]  Fut 
fait  Gouverneur  de  Lyon 
en  1  5  69  après  M.  de  Bira- 
gue ,  &  mourut  le  14.  No- 
vembre 1588  :  fa  conduite 
fut  eftimée  &  louable  dans 
les  tems  de  tranquillité  , 
mais  dans  les  troubles  *  il 
inclina  vers  la  Ligue  ,  & 
on  le  voit  au  nombre  des 
plus  zélés  Partifans  des  Gui- 
fès  :  cependant  il  ne  vécut 
point  arTez  pour  voir  la 
grande  révolution  arrivée 


dans  cette  Ville  après  la 
mort  du  Cardinal  &  du 
Duc  de  Guife.  Cette  Ville 
devint  donc  une  des  plu* 
affectionnée  à  la  Ligue ,  8C 


enfin'  il  fallut  fubir  le  joug 
des  autres  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 594.  Elle  fut  réduite 
fous  lobéiffance  de  Henri 
IV  ,  &  les  Lettres  de  récon- 
ciliation ne  furent  expé- 
diées qu'au  mois  de  May 
fuivant. 

Chambre  > 


1JS4. 
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X  584,  Chambre  ,  &  très-digne  d'une  telle  Charge  t 
ainG  qu'il  defcendoit  de  fa  Mule,  pour  entrer 
en  fa  Maifon  près  les  Cordeliers  ,  tomba  en 
apoplexie ,  dont  il  mourut  tôt  après  fort  re- 
gretté. 

Le  Jeudy  z  d'Août ,  Germain  du  Valy  Con- 
feiller  en  la  Grand'Chambre ,  homme  de  bien. 
&  bon  Juge,  mourut  à  Paris. 

Le  22  ,  Pontaut ,  Gentilhomme  de  Beaujje , 
Huguenot ,  ou  plutôt  Athée  ,  après  avoir  volé 
impunément  2  <  ans  ,  fous  ombre  de  fa  Reli- 
gion ,  &  avoir  demeuré  trois  ans  en  la  Concier- 
gerie, eut  finalement  la  tète  tranchée  en  Grève. 

En  ce  mois ,  les  Confeilieries  du  Parlement 
fe  vendoient  fept  mil  écus,  celles  du  Châtelet 

3uatre  mil ,  les  Maîtrifes  des  Requêtes  &  celles 
es  Comptes ,  neuf  &  dix  mil  écus. 
Au  commencement  de  Septembre ,  le  Roy 
s'alla  ébattre  à  Gaillon ,  où  étant,  il  demanda 
au  Cardinal  de  Bourbon  ,  s'il  lui  diroit  vérité^ 
de  ce  qu'il  lui  demanderoit,  à  quoy  ledit  Car- 
dinal ayant  répondu  qu'ouy,  pourvu  qu'il  U 
fçût  y  Sa  Majefté  lui  dit  :  Mon  Coufin  ,  vous 
voyez  que  je  n'ai  pas  de  lignée,  &  qu'apparem- 
ment je  n'en  aurai  point,  fi  Dieu  difpofoit  de 
moy  aujourd'hui,  (comme toutes leschofes.de 
ce  monde  font  incertaines,)  la  Couronne  tom- 
be de  droite  ligne  en  votre  Maifon ,  cela  ave-, 
nant ,  encores  que  je  fçaches  que  ne  le  defirez 
point  :  n'eft-il  pasvray  que  vous  voudriez  pré- 
céder votre  neveu ,  le  Roy  de  Navarre  ,  &  l'em- 
porter pardefTus  lui ,  comme  le  Royaume  vous 
appartenant,  &  non  pas  à  lui  ï  Sire ,  répondit 
le  bon.  homme  :  je  crois  que  les  dents  ne  me 
fçront  plus  de  mal  quand  cela  aviendra  :  aufli 
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]t  ptië  Dieu  de  bon  cœur  me  vouloir  appeller    x  j 
devant  que  jevoye  un  fi  grand  malheur,  &eft 
chofeàquoy  je  nai  jamais  penfé,pour  être  du 
tout  hors  d'apparence  &  contre  Tordre  de  na-» 
ture  :  ouy,  mais,  répliqua  le  Roy,  vous  voyez 
comme  tous  les  jours  il  eft  interverti ,  &  que 
Dieu  le  change  Comme  il  lui  plaît:  Si  cela  donc 
avenoit,  comme  il  fe  peut  faire,  je  defire  fça- 
voir  de  vous  ,  &C  vous  prie  de  me  dire  libre- 
ment, fi  vous  ne  le  voudriez  pas  difputer  avec 
votre  neveu  1  Alors ,  M.  le  Cardinal  le  Tentant 
fort  prelTé  du  Roy  ,  va  lui  dire  :  Puilque  vous 
-  me  le  commandez  ,  Sire ,  (  lui  dit-il ,  )  puil- 
<jue  vous  le  voulez  ,  &  me  le  commandez  * 
encores  que  cet  accident  ne  foit  jamais  tombé 
en  ma  penfée  ,  pour  me  fembler  éloigné  du 
difeours  de  la  raifon  -,  toutesfois ,  fi  le  malheur 
nous  en  vouloit ,  tant  que  cela  advint  :  Je  ne 
vous  mentirai  point,  Sire,  jepenfe  quilm'ap- 
partiendroit ,  ôc  non  pas  à  mon  neveu ,  &  le- 
rois  fort  réfolu  de  ne  lui  pas  quitter.  Lors  le  Roy 
fe  prenant  à  foûrire  ,  &  lui  frappant  fur  l'é- 
paule :  Mon  bon  amy  ,  lui  dit-il ,  le  Châtelet 
vous  le  donneroit  (70) ,  mais  la  Cour  vous 
l'ôteroit ,  &  à  Imitant  s'en  alla  ,  fe  mocquant 
ce  lui. 

Le  2  5  Septembre  ,  Sœur  Tiennette  Petit  de 


1 


( 70)  Vous  le  donneroit.  ] 
C'ett-à-dire ,  que  le  petit 
peuple ,  ou  les  Jurifdiclions 
inférieures  ,  vous  accorde - 
roient  la  Couronne  ,  parce 
que  ces  Jurifdi&ions  lubal- 
ternes  ,  accoutumées  à  ju- 
ger fuiyant  les.  coutume* 


ordinaires  ,  ne  connoiffent 
pas  le  nom  du  droit  public 
du  Royaume:  il  n'y  a  guerc$ 
que  les  Parlcmcns  qui  agio- 
tent par  les  grands  princi- 
pes du  droit  public  de  la 
Nation  -,  c  eft  ce  que  vou- 
loit dire  Henri  III. 

VHôtçl-Dieu 
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l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  bailla  la  nuit  à  une  au- 
tre fille,  fa  compagne ,  quelques  coups  de  cou- 
teau ,  en  intention  de  la  tuer,  &c  à  Jeanne  Le- 
noir  ,  vieille  Religieufe ,  coupa  la  gorge  du 
même  couteau ,  puis  ,  craignant  d  être  punie , 
fe  précipita  dune  haute  fenêtre  en  la  rivière  , 
d'où  retirée  fans  êjre  offenfée ,  fut  menée  aux 
Prifons  du  Chapitre  de  Paris  ,  Se  fut,  par  le 
Pailly  dudit  Chapitre ,  condamnée  à  être  pen- 
due devant  l'Hôtel-Dieu ,  la  Sentence  fut  con- 
firmée par  Arrêr  de  la  Cour,  qui  l'envoya  pen- 
dre à  Monfaucon  avec  l'homicide  couteau. 

En  ce.tems ,  le  Roy  fit  entendre  à  Milon  , 
principal  Intendant  de  fes  Finances  ,  qu'il  ne 
le  vouloit  plus  fervir  de  lui  en  cet  état ,  &c 

?u'il  fe  retirât  à  Paris  pour  exercer  fon  état  de 
refident  des  Comptes  >  de  quoy  Milon  aver- 
ti ,  revint  le  foir  à  Paris  ,  &  partit  le  lende- 
main de  grand  matin  pour  /' '  Allemagne  y  où  on 
ja  eu  opinion  qu'il  manioit  quelques  affaires 
pour  le  Roy  ,  parce  qu'on  ne  faiht  rien  en  fa 
maifon  ,  &  qu'on  ne  iuj  fit  point  fon  Procès , 
comme  aux  autres  Treforiers  :  il  changea  de 
nom  ,  fe  faifant  appeller  Rencourt  >  fur 
quoy  on  fit  les  Vers  fuivans  : 

* 

Milon  ri* a  plus  ce  nom  >  UfenommeRcnco\ivt3 
Et  en  changeant  de  nom,  il  a  changé  d'Office  % 

Ce  premier  importun  le  tenoit  trop  de  court  9 
Le  fécond  lui  fit  prendre  un  champêtre  exercice  , 
Rencourt  <z  toujours  pris,  &  na  jamais  rendu; 
Mais  à  Vaube  du  jour,  connoijjant fon  mérite  , 
Pour  parler  de  plus  loin ,  il  a  pris  la  guérite  % 
Et  a  çhangé  de  nom  pour  nètre  pas  pendu.  . 

Environ. 
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Environ  la  my-O&obre ,  il  plut  du  fang  au  1584. 
Pont  dt  Sey  en  Anjou. 

Le  19  d'Octobre  ,  le  Roy  part  à  grand  hâre 
de  B lois  9  Se  les  Reines  de  Chenonuau  (71), 
parce  que  deux  ou  trois  Demoifelles  de  la 
Reine  le  trouvèrent  frapées  de  la  Pefte  ,  dont 
Tune  nommée  Monmorin  mourut,  &c  fe  trou- 
vant Rufielay  à  Fontainebleau ,  au  dîner  du 
Roy  ,  il  ofa  lui  dire  que  Sa  Majefté  ne  devoir 
pas  craindre  cette  maladie ,  parce  que  la  Cour 
étoit  une  plus  forte  Pefte ,  iur  laquelle  l'autre 
ne  pou  voit  mordre,  ce  que  le  Roy  pritdemau- 
vaile  part ,  &c  regardant  Rufcday  de  travers , 
dit  qu'il  parloit  mal,  même  enfaprefence,  8c 
fe  retira  aulfi-tôt  Rufcelay ,  craignant  la  colère 
du  Roy. 

En  ce  mois  ,  mourut  de  la  Vau  (72) ,  Con- 
feiller  de  la  Grand'Chambre ,  regretté  de  toute 
la  Compagnie  ,  pour  fa  grande  probité  &c 
do<9trine. 

Le  20  Novembre ,  furent  en  la  Cour  de  Par- 
lement publiés  deux  Edits,  l'un ,  portanr  fup- 
preflîonde  66  Edits  par  avant  publiés ,  l'autre  , 
pour  informer  de  quelques  Ligues,  pratiquées 
par  quelques  Seigneurs,  directement  ou  indi- 
redement  contre  le  Roy  &c  l'Etat ,  &c  en  faire 
telle  punition  que  le  cas  requéroit. 

Le  16  y  en  la  Cour  de  Parlement,  furent  pu- 
bliées Lettres  Patentes  de  fupprellion  de  66 
Edits  paravant  publiés  en  ladite  Cour. 

En 

ne  de  Medicis  ,  qui  ainioic 
fort  les  bâtimens. 

(71)  Jean  de  Lavau  reçu 
Confeillcr  le  Z4.  Jm* 
1554. 

(75) 


(71)  Cbenonceau.]  Alors 
belle  Maifon  Royale  fur  le 
Cljer  ,  en  Toutaine  ,  Elec- 
tion d'Amboifc.  Elle  fut 
bâtie  par  la  Reine  Catheri- 
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j  5  84.  En  ce  mois  de  Novembre ,  Pierre  Defgais  (7  3  )* 
Sieur  de  Belleville ,  Gentilhomme  Huguenot  > 
v  du  Pays  Chartrain,  âgé  de  70  ans ,  fut  envoyé 
à  la  Baftille  par  commandement  du  Roy ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  trouvé  faifi  de  quelques  Paf- 
quils  &c  Vers  diffamans  fur  Sa  Majefté,  &C  qu'il 
avoit  (  fur  ce  interrogé)  reconnu  les  avoir  faits  -, 
le  Roy ,  lui-même ,  le  voulut  ouir  ,  &  lui  de- 
manda ,  fi  la  Religion  dont  il  faifoit  profellion 
le  difpenfoit  de  médire  de  fon  Roy  &  de  fon 
Prince ,  &  fi  lui  ou  autres  de  fa  Religion  pou- 
voient  prendre  jufte  occafion  de  ce  faire  pour 
quelque  mauvais  traitement  qu'ils  eu(Tent  re- 
çu de  lui }  A  quoy  le  Gentilhomme  répondit 
que  non  :  Pourquoy  donc ,  dit  le  Roy ,  &  fur 
cpxcl  fujet  avez-vous  écrit  ce  que  vous  avez 
écrit  en  médifant  de  moy ,  qui  ,  outre  que  je 
fuis  votre  Roy , ne  vous  en  ai  jamais  donné  oc- 
cafion ?  Alors  ,  le  Gentilhomme  fe  fentant 
prelfé  ,  au  lieu  de  reconnoître  fa  faute  ,  &  en 
demander  pardon  à  Sa  Majefté  ,  s'oublia  tant  , 

Î[u'il  lui  va  répondre  :  je  me  fuisdifpenfé  de  ce 
aire,  répondit  de  Belleville  9  fur  le  bruit  tout 
commun  ,  &  c'eft  la  voix  de  tout  le  Peuple  : 
Je  fçais ,  répliqua  le  Roy ,  indigné ,  quelle  eft 
la  voix  de  mon  Peuple ,  c'eft  qu'on  ne  fait  pas 
de  juftice  ,  principalement  de  gens  comme 
vous  y  mais  on  vous  la  fera ,  &  le  renvoyant  à 
fa  Cour  de  Parlement ,  lui  enjoignit  de  lui  faire 
fon  Procès ,  par  l'Arrêt  de  laquelle  Cour,  il  fut 
le  premier  Décembre  mené  en  Grève  dans  urt 
tombereau ,  &  là  ,  pendu  ,  puis  fon  corps  ôc 
fes  écrits  brûlés. 

Le 

(  7  3  )  Il  fe  nomraoit  Pierre  d'Efguain. 

il*) 
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Le  dernier  jour  de  Novembre  ,  le  Roy  pre- 
nant plaifir  à  faire  voltiger  &  fauter  un  beau 
cheval ,  fur  lequel  il  étoit  monté ,  &:  ayant  avifé 
un  Gentilhomme,  qui  étoit  au  Duc  de  Guife  ± 
lui  dit  :  mon  coufin  de  Guife ,  a-t-il  vu  en 
Champagne  des  Moines  comme  moy  ,  qui  fif- 
fent  ainh  bondir  leurs  chevaux  ï  Cela  ,  difoit 
le  Roy,  parce  qu'il  lui  avoitété  rapporté,  que 
M.  de  Guife  avoit  dit ,  étant  en  Champagne  , 
le  Roy  fait  la  vie  d  un  Moine  (74) ,  &  non  pas 
d'un  Roy  \  comme  à  la  vérité ,  ce  bon  Prince 
eût  mieux  fait ,  par  avanture ,  de  monter  plus 
fouvent  à  cheval,  &  de  dire  moins  fes  Heures* 

Le  5  Décembre  ,  par  la  plus  grande  part  du 
Royaume ,  nommément  ès  environs  de  la  Loi- 
re, s'élevèrent  des  vents  fi  violens ,  que  furent 
renverfés  clochers ,  cheminées  &  màifons ,  8c 
furent  arrachés  aux  Forêts  des  Chênes  de  deux 
cent  ans,  &  même  emportés:  on  les  a  appellés 
du  depuis  les  foufflets  de  la  Ligue. 

[  En  ce  tems ,  le  Duc  de  Guife  fut  voir  Mei- 
lleurs de  la  Sorbonne  ,  Se*  leur  demanda  s'ils 
étoient  afles  forts  avec  la  plume ,  linon  qu'il  le 
falloir  être  avec  1  epée.  ]  (7  5  )  Au 


(74)  Sixte  V.  difoit  fort 
renfément  cil  parlant  de 
Henri ,  il  n'y  a  rien  que  ce 
Prince  ne  faffe  pour  être 
Moine  -,  &  il  n'y  a  rien  que 
je  n'aye  fait  pour  ne  l'être 
pas  -,  en  effet  ,  il  y  à  une 
grande  différence  entre  la 
dévotion  d'un  particulier  & 
celle  d'un  Roy.  Saint  Louis 
fut  auffi  religieux  que  Saint 
François  d'Affife ,  mais  dif- 
Ttme  h 


féremmentj  le  premier  con*- 
ferva  toujours  la  dignité  dû 
Trône  :  la  Religion  ne  dé- 
truit pas  la  Majefté  Roïale, 
au  contraire,  elle  la  fortifie 
&  l'augmente  ,  tant  dans  la 
Prince,  que  dans  l'efprit  des 
Peuples. 

(75)  A  peine  M.  le  Duc 
d'Alençon  eut  les  yeux  fer- 
més ,  que  le  Roy  Ion  frère 
s'apperçut  de  la  faute  qu'il 
te  avou 
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Au  commencement  de  cet  an ,  le  Roy  fit  un 
nouveau  Règlement  enfaMaifon,  même  pour 
ceux  qui  ,  journellement ,  étoient  près  de  Sa 

Per- 


avoit  faite  aux  derniers 
Etats  de  Blois  :  il  connut, 
mais  trop  tard ,  qu'il  s*étok 
comme  dépouille  de  l'auto- 
rité Souveraine ,  en  fe  fai  - 
fant  Chef  de  la  Ligue  & 
fe  compromettant  par -là 
avec  Tes  Sujets ,  qu'il  fem- 
bloit  élever  jufques  à  lui , 
ou  fi  Ton  veut ,  s  abaiiTant 
jufques  à  eux  :  il  voulut 
donc  reprendre  fon  autori 
té  à  la  vue  des  prétentions 
infolcntes  des  Ligueurs,  qui 
tiroient  de  l'acte  d'AfTocia- 
tion  de  la  Ligue  tout  l'a- 
vantage que  des  Su)cts  re- 
belles peuvent  tirer  de  la 
foiblcfle  de  leur  Prince.  Le 
Roy  tint  donc  une  Aifcm- 
bléc  à  Saint  Germain  de 
(es  plus  fidelles  Serviteurs  , 
&  leur  fit  connoître  que 
<îans  toutes  îcs  Provinces 
il  fe  fai  (oit  des  Aficmblées 
contre  fon  lervice  ,  dans 
lefquelles  on  exigeoit  des 
Grands  &  des  Petits  des 
fignatures  criminelles  ,  & 
cju'on  prétendoit  même  de 
fon  vivant  difpofer  de  fa 
fucceffion  contre  la  Loi  de 
l'Etat.  M.  le  DucdcNevers 
tut  du  nombre  de  ceux  qu'il 
manda  ;  il  fçavok  néan- 


moins qu'il  avoit  donné  fa 
fîgnature  ,  &  qu'il  étoit  du 
nombre  des  Ligueurs,  donc 
on  le  difoit  i'ame  &  le  con- 
fcil  :  le  Roi  fit  donc  connor- 
tre  à  ce  Seigneur  qu'il  le  fça- 
vok trop  bon  Chrétien  8c 
trop  honnête  homme  pour 
ne  lui  pas  donner,  félon  fa 
confcicnce,  le  confeil  qu'il 
croiroit  te  meilleur.  Le  Duc 
de  Nevers  ne  put  s'empê- 
cher dTetre  attendri  de  ces 
paroles ,  &  protefta  au  Roy 
qu'il  ne  mettok  aucune  dif- 
férence entre  le  fervice  qu'il 
devoir  à  Sa  Majefté  &  celui 
qu'il  de  voit  à  Dieu  que  cel- 
le de  priorité,  &  qu'il  ferok 
toute  fa  vie  auffi  fidèle  à  Sa 
Majefté  ,  qu'il  efperoit  de 
l'être  à  Dieu  même  j  qu'il 
déteftok  tout  parti ,  qui  fe- 
rok défapprouvé  par  le 
Roi  :  mais  il  y  avoit  dans  le 
Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fon  frère  <fcux  Factieux  , 
quin'écoient  pas  contens  de 
la  qualité  de  fujets ,  ils  aC- 
piroient  même,  à  celle  de 
maîtres  dangereux  :  le  Roy 
pour  réprimer  leur  faction» 
fe  vit  obligé ,  de  l'aveu  de 
fon  Confeil ,  de  faire  une 
Déclaration  le  onzième  de 
.  Novembre, 
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Perfonne,  pour  le  Service  ordinaire ,  lefquels 
il  vêtit  de  velours  noir ,  leur  fit  ôter  les  cha- 
peaux qu*ils  fouloient  porter ,  &  les  aftreignit 
à  porter  barrettes  ou  bonnets  de  velours  noir , 
Se  une  chaîne  d'or  au  col*  pendant  qu'ils  font 
en  quartier  ,  &  à  ceux  du  Confeil  d'Etat ,  & 
Privé ,  entrans  au  Confeil ,  fit  prendre  de  gran- 
des Robes  de  velours  violet ,  qu'il  fit  faire  à 
cette  fin  ,  &  étant  entré  en  quelque  défian- 
ce ,  renforça  fa  Garde» 

Le  1 5  Janvier  9  le  Roy  tira  des  Prifons  du 
Châtelet  le  fils  de  la  Dame  de  Grenache  ,  le- 
quel fe  faifoit  auparavant  appeller  le  Duc  de 
Genevois  (7 6)  y  comme  fe  prétendant  fils  aîné 

du 


Novembre,  pour  empêcher 
toute  Ligue ,  Affociation , 
cnrollemens  &  autres  prati- 
ques contre  l'Etat  5  elle  fc 
trouve  au  Tome  I.  des  Mé- 
moires de  Nevers  pag.  631. 

Cependant  le  Duc 
de  Nevers,  par  un  zélé  mal 
entendu  pour  la  Religion, 
ne  laifla  pas  de  continuer 
de  refter  dans  le  parti  de  la 
Liçrue  jufqu  au  voyage  qu'il 
fit* à  Rome  pour  confulter 
le  Pape  Sixte  V.  &  croyant 
mettre  fa  confeience  à  cou- 
vert ,  il  fit  une  proteftation 
le  1  f  Décembre  1  { 85.  dans 
laquelle  il  déclaroit  que  le 
zélé  feul  de  la  Religion,  & 
non  refont  de  vengeance 
ou  d'ambition ,  le  retenoit 
dans  la  Ligue.  Sa  Protefta- 


I.  defês  Mémoires  >  page 
6}6,  &c.  mais  il  ne  laifla 
point  d'entrer  dans  les  vues 
des  Ligueurs,  &  nc  rompit 
cependant  pas  avec  le  Roy» 
(  y  6  )  Henri  de  Savoye , 
fils  de  Jacques  de  Savoye  , 
Duc  de  Nemours  ,  &  de 
Françoife  de  Rohan,  Dame 
de  la  Garnachc  en  Poitou  : 
il  n  étoit  pas  légitime  , 
auoiqu  ilfe  fît  appeller  Duc 
de  Genevois.  Cependant  il 
y  avoit  mariage  entre  Je 
Duc  de  Nemours  &  Fran- 
çoife de  Rohan  -,  &  il  fallut 
une  procédure  en  forme 
pour  cafter  ce  mariage» 
L'Original  de  cette  procé- 
dure fe  trouve  au  Volume 
8683.  des  Manufcrits  de 
Bcthune ,  dans  la  Biblio- 


ûon  eiî  imprimée  au  Tom.  1  théque  du  Roy. 


Ec  » 
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1585.  cl  11  Duc  de  Nemours ,  les  dettes  duquel  il  paya  * 
ou  s'obligea  de  payer  ,  ne  pouvant  autrement 
fortir  de  là  où  il  étoit. 

■  Le  22,  le  Duc  d'Efpernon  accompagné  des 
Marquis  de  Conty ,  Comte  de  Soiffons  9  Ducs 
de  Montpenfier  ,  de  Nevers  9  d'Aumale  ,  de 
Joyeufc ,  de  Rets ,  &  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes ,  vint  au  Parlement , 
6c  fit  le  Serment  de  Colonel  Général  de  l'Infan- 
terie Françoife,tant  deçà  que  delà  les  Monts, 
&c  en  cette  qualité  ,  Officier  de  la  Couron- 
ne (77)  :  après  le  Serment,  on  le  fit  monter  en 
haut,  &  feoir  fur  les  Fleurs-de-lys,  au  rang  des 
Princes ,  avec  cette  reftri&ion  :  »  Duc  d'EJper- 
»non  ,  montez  icy  ,  comme  Pdir  de  France  9 
fci  &c  non  comme  Colonel  Général  :  car  en  cette 
**  dernière  qualité ,  vous  nave^pasicy  dejeance. 

Au  commencement  de  Février ,  arrivèrent 
à  Senlis  les  Députés  des  Etats  de  Flandres ,  ve- 
nans  demander  à  Sa  Majefté  fa  protection  ,  &: 
mettre  les  Pays-Ras  en  fa  fauvegarde  contre  les 
tyrannies  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  du  Duc  de 
Parme ,  fon  Lieutenant  \  le  Roy  envoya  au- 
devantd'eux,  Se  les  fit  bien  recevoir  8c  traiter , 

{mis  vinrent  à  Paris  fe  prefenter  au  Roy ,  qui 
es  renvoya  éconduits  de  leurs  demandes.  (78) 

Le 


(77)  Cet  office  navoit 
auparavant  été  tenu  que 
fous  le  titre  de  Colonel 
de  l'Infanterie  Françoife,  le 
Roy  lui  donna  celui  de  Co- 
lonel Général ,  &  le  fit  Of- 
ficier de  la  Couronne ,  en 
faveur  de  fon  Favori. 

(78)  Emdwts  de  lents 


* 


demandes.  ]  n  Quelque 
»  tems  après  (  la  mort  du 
»  Duc  d'Alençon  )  comme 
33  le  Roy  paroiffoit  difpofé 
33  à  prendre  la  protection 
m  des  Etats  de  Flandres  , 
33  l'Ambafladeur  Don  Bcr- 
33  nardin  de  Mendoça ,  qui 
3?  étoit  près  du  Roy  ,  fom- 

»  me 
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Le  23  Février  y  arrivèrent  a  Paris  les  Am- 
baiTadeurs  d'Angleterre ,  defquels  le  Comte  de 
Warvick  étoit  Chef,  fuivis  de  200  chevaux 
bien  en  conche  ,  qui  furent  bien  traités  aux 
dépens  du  Roy ,  &  ,  difoit-on  ,  que  leur  dé- 
penfe,  par  jour ,  revenoit  à  près  de  500  écus  \ 
les  Chers  furent  logés  près  le  Louvre  ,  en  l'Hô- 
tel d'Anjou  ,  jadis  de  Villeroy  ,  &  la  fuite  au 
Logis  des  Bourgeois  par  Fouriers  \  ils  appor- 
taient au  Roy  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
tiere  ,  que  la  Reine  d'Angleterre  envoyoit  au 
Roy,  comme  à  fon  bon  frère,  garni  de  Perles 
&  Pierreries  eftimées  à  plus  de  cent  mil  écus , 
&  fous  cette  couverture  ,  venoient  excitée  le 
Roy  de  prendre  les  Flamens  en  fa  protedtion  y 
offrans,  au  nom  de  leur  Reine,  contribuer  au 
tiers  des  frais ,  qu'il  conviendroit  faire  en  cette 
guerre. 

Le  Jeudy  dernier  Février  ,  le  Roy  en  grande 
magnificence,  vêtu  d'un  habit,  tel  que  portent 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Anglois,  reçut  après 
Vêpres,  des  mains  du  Comte  de  Warvick  ,  le 
Collier  dans  l'Eglife  des  Auguftins,  &;  fit  entre 
fes  mains  le  Serment  de  l'Ordre,  &  le  foir,  fit 
aufdits  Comte  &  AmbafTadeurs  un  Feftin  ma- 
gnifique. (79) 


t>  me  Monfieur  de  Guife 
»  de  brouiller  ,  fuivant  les 
«  promefTes  ,  pour  rompre 
a>  ce  coup  :  autrement  me- 
nacc  de  déclarer  au  Roy 
a>  toute  fa  menée  ,  &  lui 
«  mettre  en  main  les  figna- 
*  turcs  qu'il  avoit  de  lui,  & 
w  de  tant  d'autres. .»  Petite 


Le 

Chronique  attx  Mémoires, 
de  Nevers  ,  Tome  I.  page 

(79)  Cette  -cérémonie  do 
l'Ordre  de  la  Jarretière, 
donna  lieu  aux  Ligueurs  de 
déclamer  contre  Henri  III. 
ils  publièrent  que  ce  Prince 
étoit  de  concert  avec  Elifar 
E  c  J  bctU 
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Le  j  Mars  y  (80)  jour  du  Dimanche  gras  >  le 
Roy  fit  autre  Feftin  aufdits  Ambafladeurs  An-* 
glois  9  en  la  grande  Salle  haute  de  l'Evêché  de 
Paris  9  auquel  il  convia  un  bon  nombre  des 

Jslus  belles  &  braves  Dames  de  Paris ,  &  après 
e  repas ,  y  fut  fait  un  Ballet,  auquel  ballerent 
&  danferent  (îx  vinçt  Perfonnes  des  deux 
fexes  ,  &  fi  fomptueulement  habillées  &  dia- 
prées ,  qu'on  le  difoit  coûter  plus  de  vingt 
mil  écus. 

Le  10  Mars,  premier  Dimanche  de  Carême  % 
le  Roy  ,  pour  recréer  les  Mylords  Ang/ois,  fit 
encore  dans  la  Salle  de  TEvêché  un  Bal ,  qui 
dura  depuis  les  dix  heures  du  foir  jufqu  a  trois 
heures  du  matin* 

Au  commencement  de  ce  Carême  ,  M.  du 
Gafl  ,  mon  beaufrere  ,  ConfeiUer  du  Roy  en 
fon  Confeil  d'Etat  &  Privé ,  mourut  en  fa  mai- 
fon  i  Paris  9  d'une  mort  fi  inopinée,  qu'à  peine 
eût-on  le  loifir  de  bander  fon  bras  après  la  fai- 
gnée  ;  le  foir  avant  le  jour  de  fa  mort ,  M.  le 
Chancelier  lui  avoit  envoyé  fes  dépêches  pour 

les 


beth  fiir  la  Religion  ;  ces 
fanatiques ,  ceux  même  de 
la  Sorbonne  ,  convenoient 
qu'en  matière  d'affaires 
temporelles  &  indifférentes 
à  la  Religion  ,  on  pouvoit 
avoir  communication  avec 
le  Prince  hérétiquc,comme 
on  le  verra  ci-après.  \  cepen- 
dant cjuc  ne  publièrent  -  îk 
point  contre  ce  pauvrePriu- 
ce  ,  parce  cm* une  Princeffc, 
qui  étoit  hors  de  la  com- 
munion de  TEglife  >  faifoit 


des  civilités  à  Hienri  III. 

(80)  Ce  mois ,  fut  un  des 
plus  agités  par  les  mouve- 
mens  de  la  Ligue  ,  ce  fut 
dans  ce  mois  que  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  publia  cette 
Déclaration  célèbre  par  el- 
le-même ,  &  par  les  répon- 
fes  qu'on  y  ht  :  on  ne  vit 
dans  ce  mois  que  de  grands 
mouvemens  -,  Se  ce  fut  pro- 
prement le  commencement 
de  la  guerre  ouverte  des 
Guifaxds  contre  le  Roy. 
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les  Sceaux  de  la  Reine  d'Ecojfe  ,  que  M.  de 
Guife  lui  fit  avoir  ,  nonobftant  toutes  brigues 
au  contraire,  il  étoit  très-homme  de  bien,  & 
des  plus  judicieux  ,  8c  des  moins  corrompus 
de  ce  fiecle  ,  il  étoit  âgé  de  plus  de  60  ans  , 
TAmbafladeur  cTEfpagne  affilia  à  fon  convoy. 

En  ce  tems ,  on  commença  à  découvrir  L'en- 
treprife  de  la  fainte  Ligue ,  de  laquelle  ceux  de 
la  Maifon  de  Guife ,  joints  à  ceux  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  étoient  les  chefs,  fecourus  par  le 
Pape  ,  par  le  Roy  d'Efpagne ,  8c  par  le  Duc  de 
Savoye  ,  fon  gendre  \  Ligue  pourpenfée  ,  Se 
inventée  par  deffunt  Charles ,  Cardinal  de  Lor- 
raine (81) ,  voyant  la  lignée  de  Valois  proche 
de  fon  période  (81).  Le  Roy  averti  de  tous  ces 
remuemens  ,  8c  des  levées  de  gens  de  guerre 
parle  Duc  de  Guife,  commençai  fe  tenir  fur 
les  gardes ,  mais  fi  négligemment,  qu'on  entra 
en  fort  grand  foupçon ,  cju'il  n'y  eut  entre  lui 
&  ceux  de  Guife  quelque  intelligence  fecrette. 

Le  1 1  Mars ,  on  arrêta  à  Lagny  fur  Marne  un 
Bateau  montant  vers  Chaalonsy  on  étoient  des 

tonnes 


1585. 


(81)  Il  cft  mort  le  14 
îtëcembre  1574  ,  &  n'a 
point  vu  la  race  des  Valois 
près  de  fa  fin  -,  mais  fon 
ambition  lui  avoit  fait  con- 
cevoir le  deflein  de  la  Li- 
gue ,  pour  dépouiller  la 
Maifon  de  Valois ,  &  ufur 
per  la  Couronne  fur  la 
Maifon  Royale.  Voyez  fur 
les  ruptures  &  divcf  'cs  Rc- 
prifes  de  la  Ligue  ,  ce  qui 
«41  cft  dit  ci-après  au  Tome 


fécond,  dans  le  Difcours 
fur  la  vie  de  Henri  III ,  par 
M.  le  Laboureur. 

(81) La  Ligue  a  commen- 
cé par  des  AfTociations  > 
fous  prétexte  de  la  confer- 
vation  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  le  Roy  Henri 
III.  avoit  permis  d'en  faire 
dès  te  1 1  Janvier  aux  Etats 
de  Blois  de  l'an  1  f  77-  Voyez, 
les  Mémoires  de  Nevers , 
Tcuae  premier. 

Ec4  (tU 
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1 $85.  tonnes  pleines  d'armes ,  que  conduifoit  laRo-. 
ckette  (83)  3  qu'on  difoic  être  Ecuyer  du  Car- 
dinal de  Guifi  9  lequel  fut  aufli  arrêté  ;  mais 
tôt  après  on  lailTa  pafler  le  Gentilhomme  &  les 
armes  ,  ce  qui  augmenta  le  foupçon  d'intelli- 
gence 

(  83  )  Le  Cardinal  de  I  leurs  Partifans  ;  d'ailleurs, 
Guife,  dans  une  Lettre  au  1  on  a  cru  que  la  Rochette  > 
Duc  de  Nevers  ,  témoigne  j  quoique  attaché  aux  Gui-, 
une  extrême  inquiétude  fur  I  les  ,  donnoit  avis  au  Roy 
la  prife  de  la  Rochette  ,  I  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  : 
pour  avoir  négocié  avec  I  mais  de  quelle  utilité  é- 
Deaucoup  de  perfonnes ,  &  I  toient  ces  avis  à  un  Prince 
feavoir  comme  toutes  cho- 1  languhTant  dans  une  molle 
fes  fe  font  paflees.  Il  crai- 1  &  voluptueufe  oifiveté.  La 
gnoit  qu'on  ne  le  fit  parler,  [  Rochette  n'eft  pas  inconnu 
parce  qu'il  n'ignoroit  de  dans  l'Hiftoirc  :  Voici  ce 
rien  ,  &  que  tous  ceux  à  I  qu'en  dit  Pierre  Matthieu^ 
qui  il  avoir  parlé  ,  étoient  1  [  Eiftoire  de  Irance  ,  Tome 
perdus.  Sur  ce  difeours  du  \  premier  ,  page  493.]  w  Un 
Cardinal ,  on  fentoit  bien  |  «  Gentilhomme  nommé  la 

»  Rochette  ,  qui  avort  vu 
m  le  commencement  ,  la 
»  fuite  &  la  réfolution  de 
«  la  Conférence  de  Nanci, 
»  [  pour  la  Ligue  en  1584} 
»  fe  defroba  fec retement 
»  de  la  mêlée  ,  &  vint  dire 
»  au  Roy  tout  le  fecret  -,  il 
>5  n'en  tint  compte ,  parce 
«  que  c  etoient  pures  chi- 
»  mercs  ,  &  defTeins  en 
33  l'air  %  tant  que  Monfie.ur, 
33  fon  frère  ,  feroit  en  vie. 
33  II  mourut  peu  après  ces 
33  premiers  dclfeins  ,  &  fa 
33  mort  rompit  toutes  les 
33  digues ,  qui  tenoient  le 
3>  débordement  de  la  Ligue. 

(H 


qu'il  s'agiflbit  de  toute  au- 
tre chofe  ,  que  de  mainte- 
nir la  Religion  en  France  , 
contre  les  Huguenots.  La 
Lettre  du  Cardinal  de  Guife 
eft  aux  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  Tome  1 ,  page  649. 
Une  Lettre  du  Duc  de  Gui- 
fe du  30  Mars  afTùrc  ,  que 
ce  fut  le  19  de  ce  mois  que 
U  Rochette  fut  pris  ,  & 
conduit  en  diligence  à  Pa- 
ris, ce  qui  étoit  un  mal- 
heur extrême  pour  les  amis 
des  Guifes ,  aufquels  il  a 
parlé  :  mais  Henri  III  n'a- 
voit  point  affez  de  vigueur 
ypux  attaquer  les  Guifes,  ou 


1 
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gence  qu'on  drfoir  erre  entre  le  Roy  &  ceux  de 
Guife ,  &  pour  ce  que  CUrvaut  &  Chafjincour  , 
Agens  du  Roy  de  Navarre  en  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  avoient  témoigné  avoir  le  mêmefoupçon» 
le  Roy  leur  dit  le  16  du  même  mois  ,  qu'il 

{irioit  Dieu  de  l'abîmer  s'il  avoit  quelque  intel- 
igenec  avec  ceux  de  Guife  en  cette  levée  d'ar- 
mes )  de  fait ,  le  même  jour  il  envoya  Main- 
tenon  vers  le  Duc  de  Guife  9  Rockefort  vers  le 
Duc  de  Mayenne  ,  &  la  Motte  Fenelon  vers  le 
Cardinal  de  Bourbon  y  qu'ils  nommoienten  fe 
mocquans  de  lui ,  &  fi  ne  le  connoiffbit  pas  , 
Grand  Duc  de  Bourbon ,  ÔC  lui  avoient  fait 
prendre  la  cappe  &  l'épée. 

Le  z  1  Mars  ,  le  Duc  de  Guife  s'empara  de 
Cliaalons  fur  Marne.  (84) 

Le  29  ,  Philippe  de  Lenoncour  ,  Abbé  de 
Barbeau ,  &  le  Maréchal  de  Ret^  ,  furent  par 
le  commandement  du  Roy ,  trouver  à  Orcamp  , 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  &  le  lendemain  ,  la 
Reine  Mere  ,  accompagnée  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  &  de  la  Chapelle  aux  Urfins ,  s'ache- 
mina (85)  vers  le  Duç  de  Guife  ,  en  Champa- 

c'eft  de  là  qu'il  écrivoit  à 
tousfes  amis  ,  il  y  fit  venir 
même  dans  la  fuire  le  Car- 
dinal de  Bourbon ,  ce  phan- 


1585 


( 84)  Voici  ce  que  le  Duc 
de  Guife  dit  dans  une  Let- 
tre au  Duc  de  Nevers  :  Je 
m'en  vais  doucement  à 
Châlons  ,  j*  donne- 

rai de  belles  paroles  four 
entretenir  ,  &  me  tiendrai 
clos  &  couvert,  f  Mémoi- 
res de  Nevers  ,  Tom.  I. 
page  148.  ]  C'étoit  propre- 
ment cette  place  que  ce 
Duc  avoit  établi  comme  le 
çentïç  de  fa.  révolte  *  ôc 


tome  de  Prince ,  que  Ton 
montroit  aux  Ligueurs  , 
comme  on  montre  des  bê- 
tes ou  des  animaux  fingu- 
liers  j  &  ce  bon  homme  ne 
fentoit  pas  qu'il  étoit  le 
jouet  de  la  pamon  des  Ré- 
voltés. 

(85)  La  Reine  pou  voit 

avoii; 
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*  S  '  5  •  BM  9  ^our  ^avo*r  ^e  ^  ^  cau^e  ^e  cc  remue- 
ment ,  car  la  bonne  Dame  en  étoit  ignorante, 

comme  celle  qui  croyoit ,  ou  qui  conduifoit 
l'œuvre ,  &  les  mettoit  tous  en  befongne. 

Le  id *  Avril  y  fuivant  le  Mandement  du  Roy, 
on  commença  à  garder  les  Portes  de  S.  Ho- 
noré ,  S.  Martin ,  S.  Denis  Se  S.  Antoine ,  du 
côté  de  la  Ville ,  &  celles  de  S.  Jacques ,  S.  Ger- 
main &  S.Marceau  du  côté  de  l'Univeriité  >  le 
Roy  envoyoit  de  jour  à  autre  Chavigny  >  Cour- 
ton  ,  Senneterrc  Se  dyArpentis  ,  épier  la  conte- 
nance de  ceux  qui  v  font  en  garde ,  Se  y  alloit 
lui-même  quelquefois. 

Le  Dimanche  7  d'Avril ,  le  Roy  fçachant 
quA/itragues  (86) ,  Gouverneur  d'Orléans  , 

étoit 


avoir  bonne  intention  pour 
la  paix ,  mais  les  Ligueurs 
ne  la  vouloient  pas  j  &  le 
Cardinal  de  Bourbon  ne 
fait  pas  difficulté  de  s  en 
expliquer  dans  ia  Lettre  du 
*|*  de  Mai  158J  à  Mada- 
me de  Nevers.  La  Reine  , 
dit-il  ,  notés  parle  de  la 
Vaix  :  mais  nous  deman- 
dons tant  de  chofes  pour  le 
bien  de  notre  Religion ,  que 
je  crains  qu'on  n'accorde 
pas  nos  demandes,  [  Mé- 
moires de  Nevers ,  Tome 
I.  pag.  6 18.  ]  Et  le  Duc 
de  Guife  s'en  étoit  déjà 

Elus  clairement  expliqué  à 
t  même  Ducheflc  de  Ne- 
vers ,  dans  fa  Lettre  écrite 
à  Reims  le  19  Avril  1585. 
Je  verrai  demain  la  Reine 


avec  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  efi 
ici ,  pour  la  dernière  fois  » 
la  fupf liant  de  s'en  retour- 
ner à  Paris  ,  je  ne  fçai 
quel  vif  âge  elle  nous  fer*. 
\  Mémoires  de  Nevers ,  T. 

Lpag.  659-]      t  _ 
(  8^)  François  deBalfac 

d'Entragues  '  il  étoit  alors 

du  parti  des  Guifes  qu'il 

qiûtta  :  mais  il  rentra  de- 

Î>uis  dans  la  Ligue  -,  ectoie 
a  maladie  du  tems  :  on  y 
entroit  moins  par  amour 
pour  les  Gui(es  ,  ou  par 
principe  de  Religion ,  que 
pour  chercher  à  faire  fes 
affaires  particulières  :  auffi 
dès  qu'on  vit  que  la  Li^ue 
déclinoit ,  on  s  empreffoic 
par  la  même  raifon  à  fe 

remettre 
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croît  du  Party  Guïfard  ,  y  envoya  le  Duc  de 
Montpenfier  Se  le  Maréchal  d'Aumont ,  pour 
faire  fortir  delà  Citadelle  Antragues ,  lefquels 
furent  reçus  &  falués  de  coups  de  canon  >  Se 
obligés  de  s'en  retourner  avec  leur  artillerie 
Se  leur  courte  honte. 

En  ce  rems,  ceux  de  la  Ligue  publièrent  un 
Livret, imprimé  à  Reims,  fous  le  nom  de  Ma- 
nifefte(87)  qui  finiiîoir  par  ces  mots,  donné  a 
Peronne  le  dernier  jour  de  Mars  1585,  figné 
Charles  de  Bourbon  ;  le  Roy  premier  ,  après 
eux,  publia  autre  Livret  titré ,  Déclaration  de 
la  volonté  du  Roy  fur  les  nouveaux  troubles  du. 
Royaume ,  &  depuis ,  le  Roy  de  Navarre  ayant 
découvert  les  defleins  des  Lorrains  Se  Gui- 
fards  contre  lui  &  ceux  de  fa  Maifon  ,  fit  pu- 
blier force  Avertiflfemens  Se  Déclarations. 
Le  iady Avril,  le  Pape  Gregoire($$)  mourut 

à  Rome  % 


remettre  fous  l'obéifTance 
du  Roy. 

(87)  Ce  Manifcftc  ou 
déclaration  du  Cardinal  de 
Bourbon  ,  marque  le  nom 
des  Chefs  de  la  Ligue,  mais 
Jes  Guifes  ,  aflurcs  de  lui , 
favoient  prévenu  en  en- 
voyant cette  même  Décla- 
ration à  ceux  de  leur  parti 
douze  ou  quinze  jours 
avant  que  le  Cardinal  l'eut 
fïgnée.  Voyez  les  Mémoi- 
res deNevcrs.  Cette  Décla- 
ration eft  dattée  de  Peron- 
ne  le  dernier  jour  de  Mars , 
&  fe  trouve  aux  Mémoires 


Tome  I.  Mais  ce  qui  fait 
voir  que  c  étoit  une  Pièce 
adminiftrée  par  les  Guifes, 
eft  que  dès  le  19  Mars  de 
la  même  année  •  ainfi  dou- 
ze jours  avant  que  d'être 
(ignée  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  les  Ducs  de  Guifc 
&  de  Mayenne  ,  l'envoyè- 
rent au  Parlement  d'Aix 
pour  la  faire  accepter  ,  & 
faire  foulcver  la  Provence* 
Leur  Lettre  fe  trouve  aux 
Mémoires  de  Nevers  ,  T. 
L  pag.  6$7. 

(88)  Il  avoit  été  élu  le 
ij  Mai  1571 ,  &  fe  nom- 


" —  -*  *    *  ■)  '■)/-•>    w  *w  •  

de  Nevers,  f*g<  $4*.  du  1  mok  Hugues  Buon-Com- 

pagnon 


1585. 
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à  Rome  ,  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  à  Parts 
le  1 8  >  &  le  lendemain  le  Cardinal  de  Joyeufc 
partir  en  porte  pour  Rome  ,  le  Cardinal  de 
Vendôme  voulut  lui  faire  compagnie,  mais  le 
Roy  ne  le  voulut ,  difant ,  qu'à  caufe  de  fa 
complexion  tendre ,  il  ne  pouvoit  porter  la 
fatigue  du  voyage ,  &  que^  ç  eût  été  plus  de 
dommage  de  lui  que  de  fon  oncle  •>  ce  Pape 
if  avoit  jamais  adhéré  à  la  Ligue  ,  &  peu  de 
|ours  avant  fa  mort ,  avoit  dit  au  Cardinal  dyE(i9 
la  Ligue  naura  de  moy  ni  Bulle  ni  Bref9juf~ 
quà  ce  que  je  voye  plus  clair  en  fes  brouilleries. 

Le  zi  a r  Avril \  vinrent  les  nouvelles  à  Paris 
de  l'entreprife  faillie  par  ceux  de  la  Ligue  fur 

Marfeille 

pagnon.  Les  Ligueurs  eu- 
rent quelques  décidons  ver- 
bales de  la  parc  du  Pape  , 
niais  rien  par  écrit.  Voici 
ce  rju  en  dit  le  P.  Matthieu, 
Jcfuite,  qu'on  appelloit  le 
Courier  de  la  Ligue,  que  le 
Cardinal  Côme  lui  dit  la 
réfolution  du  Pape ,  laquel- 
le il  écrivit  de  mot  à  mot , 
&  la  montra  audit  Sicut 
Cardinal  ;  elle  fut  même 
montrée  au  Pape ,  qui  ac- 
corda ,  mais  de  vive  voix 
feulement,  des  Indulgences 
en  forme  de  Jubilé  a  tous 
ceux  qui  entreroient  dans 
la  Ligue.  Lettre  du  Pere 
Claude  Matthieu,  Tom.  I. 
des  Mémoires  de  Nevcrs , 
pag.  6^  &  Le  Pape 
Grégoire  fut  même  follici- 
té  trçs-viYcment  de  coufen- 


tîr  à  la  mort  du  Roy  Henri 
III  :  mais  le  Pere  Matthieir 
fçauroit  difeonvenît 


dans  fa  Lettre  même  (ht  1 1 
Février  1583,  que  le  Saine 
Pere  ne  trouve  pas  bon 
qu  on  attente  fur  la  vie  <fe 
Roy  ,  parce  que  cela  ne  fe 
peut  faire  en  confciencc  ; 
mais  que  fi  on  pouvoit  fe 
faifir  de  fa  perfonne  ,  & 
ôter  d'auprès  de  lui  ceux 

3ui  font  caufe  de  la  ruine 
t  ce  Royaume  ,  &  lui 
donner  gens  qui  le  tinflent 
en  bride,  &  qui  lui  donnaf- 
fent  bon  confeil ,  &  le  lui 
fiflent  exécuter  :  on  trou- 
veroit  bon  cela.  Voyez  cet- 
te Lettre  au  Tome  I.  des 
Mémoires  de  Nevers  ,  pag. 
6^7.  Il  cft  bon  d'avertir 
ici  que  la  négociation  donc 

iî 
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Marfcilie  (89)  ,  &  de  la  fin  malheureufe  de  la 
plupart  des  entrepreneurs  -,  le  Roy  en  eut  tant 

de 


il  s'agit ,  s'eft  paflee  à  Ro- 
me au  mois  de  Novembre 
1584,  - 

(89)  SurMarfeille.]Lz 
confpiration  de  Marleille 
eifc  une  de  celles  ou  la  Bour- 
geoise sert  conduite  avec 
le  plus  de  vigueur.  Elle  ar- 
riva le  Mardi  neuvième 
Avril  au  foir,  par  le  moyen 
<les  nommas  Daries ,  deu- 
xième Conful ,  &  du  Capi- 
taine Boniface,  Ils  firent 
armer  ceux  de  la  Bourgeoi- 
se, qui  étoient  de  leur  fac- 
tion ,  &  allèrent  en  diffé- 
rentes maifons  de  ceux  de 
la  Religion ,  &  les  forcè- 
rent -,  ils  fe  mirent  à  piller 
&  à  tuer  :  &  pour  épouvan- 
ter le  refte  du  peuple  ,  ils 
enfermèrent  dans  les  Pri- 
ions quelques  Proteftans  , 
qui  n'y  refterent  pas  long- 
tems  ,  ayant  été  mailacrés 
à  la  vue  des  autres.  L'on- 
zième, ils  fe  rendirent  maî- 
tres du  Fort  de  Notre  Da- 
me de  la  Garde ,  qui  com- 
mande fur  la  Ville ,  &  ils 
écrivirent  au  Sieur  de  Vins 
Chef  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence ,  de  fe  rendre  incef- 
fàmment  en  cette  Ville. 

Mais  ,  pendant  tous  ces 
tnouYcmens ,  le  Sieur  Bou- 


quier ,  l'un  des  plus  confi- 
dérablcs  Bourgeois ,  &  des 
plus  acrédités  dans  la  Ville, 
entre  en  négociation  avec 
les  conjurés ,  &  en  meme 
tems  il  écrit  au  Grand 
Prieur  (  c'étoit  Henri  d'An- 
goulcme  ,  fils  naturel  du 
Roy  Henri  II.  )  qui  étoit  x 
Aix,  de  fe  rendre  in  ce  lam- 
inent à  Marfcilie ,  ce  qu'il 
fit  le  il  du  mois  vers  le 
milieu  de  la  nuit.  A  fon 
arrivée  on  délivre  les  pri- 
fonniers  ,  &  l'on  fait  main 
baffe  fur  les  révoltés  -,  Da- 
ries &  le  CapitaineBo  ni  fa- 
ce font  arrêtés  ,  jugés  3c 
exécutés,  comme  criminels 
de  Îèzc-Majclté.  Monfieur 
de  Nevcrs,  alors  grand  Li- 
gueur, étoit  à  Avignon,  où 
il  attendoit  le  fucces  de  l'en- 
treprife  pour  s'alTurcr  de  la 
Ville  au  nom  des  Guilès  : 
mais  je  ne  conçois  pas  ce 
Seigneur  ,  de  fe  faire  alors 
cfclavc  des  Gui  far  s,  lui  qui 
pouvoir  travailler  plus  uni- 
tilcment  :  &  l'on  ne  fçau- 
roit  s'empêcher  de  remar- 
quer dans  toute  fa  vie  la 
conduite  équivoque  d'un 
homme  qui  ne  fçait  quel 
parti  prendre.  Les  a&cs  de 
cette  Révolte  fe  trouvent 

au 
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de  contentement ,  que  comme  les  Députés , 
qui  lui  apportèrent  les  premières  nouvelles  , 
entrèrent  en  la  Salle  où  il  étoit  »  il  fendit  aulîi- 
tôtlaprefle,  &  s'approchant  d'eux  :  Mesamys, 
leur  dit-il ,  je  vous  accorde  tout  ce  que  me  fç au- 
riez demander  ,  car  ma  libéralité  ne  Suffira  ja~ 
mais  y  pour  récompenser  votre  fidélité. 

Le  24  Avril ,  fut  élu  Pape  Félix  Perreti,  au- 
paravant Cardinal  de  Montalte ,  Cordelier5(9 o) 

fc 

Théologien  de  bon  fens, 
qui  a  recours  aux  fources 
&  aux  Titres  Originaux  de 
la  Religion  -,  il  fat  fait  Pro- 
fefTeur  en  1 5  $1  ,  &  après 
avoir  été  Confulteur  du  S. 
Office ,  Evêque  de  Sainte 
Agathe  &  Cardinal  :  il 
monta  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ;  il  ne  fut  point  aimé 
de  fon  tems ,  parce  qu'il 
fut  grand  Jufticier  ,  févere 
dans  l'exercice  de  la  Police, 
homme  de  grand  fens ,  & 
fçut ,  comme  Prince  tem  - 
porel ,  maintenir  vivement 
fon  autorité  ;  peut  -  être 
pourroit-on  lui  reprocher 
d'avoir  porté  la  fpirituellc 
au  delà  des  bornes  -y  mais 
la  France,  quoiqu'agitée  de 
troubles  ,  fçut  tien  lui  en 
faire  connoître  les  juftes  li- 
mites. 11  mourut  en  1590, 
à  ce  qu'on  prétend ,  de  la 
façon  des  Êfpagnols  ,  & 
ne  fut  point  regretté ,  parce 
qu'il  gouvernoit  plus  par 
foi  même ,  que  par  fes  Mi- 

niftrcs. 


au  premier  Tome  des  Mé- 
moires de  U  Ligue  ,  mais 
nous  croyons  faire  plaifir 
aux  Curieux  de  donner 
dans  les  preuves  une  Lettre 
de  Henri  ÏII.  à  ce  fujet ,  ti- 
rée du  Volume  590  de  M. 
Dupuy. 

(9o)  Cordelier.  ]  L'Hif- 
toire  du  Pape  Sixte  V.  eft  le 
Phénomène  le  plus  fîngu- 
lier  que  la  fortune  ait  pro- 
duit dans  ces  derniers  fié- 
cles  :  il  paifa  néanmoins 
par  tous  les  grades  de  la 
Fortune  ,  de  pauvre  petit 
païfan  ,  né  en  1  f  1 1 ,  mais 
qui  avoit  cependant  du  gé- 
nie j  il  devint  Valet  des 
Cordeliers,  c'étoit  une  for- 
tune pour  lui  :  mais  com- 
me il  avoit  du  courage  ,  il 
fait  tant  ,  qu'après  avoir 
appris  autant  de  Latin  qu'il 
en  faut  pour  être  reçu  dans 
TOrdre,ily  entra  à  l'âge  de 
douze  ans ,  s'y  forma  à  la 
Théologie  ,  &  la  cultiva  , 
non  en  Pédant  ,  mais  en 
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ft  fît  nommer  Sixte  ,  &  couronner  le  premier 
de  May  ;  fon  Règne  commença  par  le  fang , 

ayant 


lùftres.  Ce  Pape  ne  fut  pas 
infatué  des  mouvemens  de 
la  Ligue  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  Mémoires 
de  Nevers.   Ce  Seigneur 
cjui  avoit  des  principes 
d'honneur  &  de  confeien- 
ce  ,  fe  rendit  lui-même  à 
Rome  au  commencement 
de  ce  Pontificat ,  vers  la  fin 
de  Juillet  :  il  reconnut  avec 
ctonnement  combien  les 
affaires  de  la  Ligue  étoient 
changées  en  cette  Cour,  où 
Ton  ne  parloit  pas  de  la  Li- 
gue ,  mais  uniquement  de 
ï'obénTance  que  les  Sujets 
doivent  à  leur  Prince  legi 
time  ,  &  de  la  mauvaife 
odeur  que  la  retraitte  que 
fit  de  la  Cour  le  Cardinal 
de  Bourbon,donnoit  à  tou- 
te l'Italie.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  après  avoir  conféré 
avec  le  Cardinal  Pellevé 
fur  la  conduite  qu'il  devoit 
tenir  auprès  de  Sa  Sainteté, 
il  réfolut  de  lui  envoyer  de- 
mander audience ,  pour  le 
premier  jour  -y  le  Pape  fur- 
pris  de  fon  arrivée  ,  lui 
donna  toutes  les  audiences 
qu'il  voulut  :  la  première 
fut  le  19  Juillet  -,  ce  Duc 
n'eut  pas  le  tems  de  dire 
au  Saint  Pere  une  parole  à 


genoux  :  car  Sixte  fe  leva  de 
fon  fiége ,  Se  en  fe  baiflanc 
pour  lui  donner  fa  bénédi- 
ction &  l'embraHer ,  il  lui 
ordonna  de  le  lever  :  ils  oc 
tardèrent  point  à  entrer  en 
converfation ,  &  toutes  les 
fois  que  le  Duc  entamoit  le 
propos  de  la  Ligue ,  le  Pa- 
pe afTe&oit  de  l'interrom- 
pre, &  de  dire  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  des  bonnes  inten- 
tions du  Cardinal  de  Bour- 
bon, &  de  celle  de  fes  Con- 
fédérés-, mais  en  quelle  Eco- 
le ont-ils  appris  qu'il  faille 
former  des  partis  contre 
la  volonté  du  Prince  légiti- 
me ?  Très-Saint  Pere,  lui 
dit  le  Duc  de  Nevers ,  ea 
s'élevant  avec  chaleur,  c'eft 
du  confentement  du  Roy 
que  les  chofes  fe  font  fai- 
tes.  Hé  1  quoi ,  reprit-il , 
vous  vous  échauffez  bien- 
tôt ;  j'avois  cru  que  vous 
veniez  à  moi ,  écouter  les 
paroles  de  votre  Pere,  pour 
prendre  les  confeils  ,  & 
vous  y  conformer  -,  &  ce- 
pendant je  vois  que  vous 
avez  l'cfprit  de  tous  ceux 
de  votre  alfociation  :  vous 
ne  pouvez  fouffrir  qu'on 
vous  reprenne,  vous  en  ve- 
nez d'abord  aux  juftifica- 

tions, 
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X 5S5.  ayant  fait  pendre  le  Comte  de  Tripoly  ,  ét 
quelques  autres  Gentilshommes  dclzRoma- 
gne  ,  defquels  il  prétendoit  avoir  été  offenfé  \ 
le  bruit  de  cette  exécution  étant  venu  jufqu'à 
Paris  y  on  y  pafquilla  le  S.  Pere  par  les  Vers 
fuivans 


Dum  colit  anfraSus  ,  &  Jylvas  montis  

Francifcus  >  lumbos  inncclcns  /une  fuorum  , 
Sujlulit  in  cœlum  plurcs  per  frigora  ,  &  œjlus , 
Perque  famem  duram  ,  per  cuncla  incommoda, 
vitœ. 

At  Xiftus  func  involvens  innoxia  colla  , 

Qiict 

je  crains  bien  fort  que  Ton 


lions  ,  &  vous  condamnez 
tout  autre  fentiment  que  le 
vôtre  -,  détrompez -vous  fi 
vous  me  voulez  croire,  con- 
tinua le  Pape,lc  Roi  dcFran- 
ce  n'a  jamais  confenti  de 
bon  cœur  à  vos  Ligues  &:  à 
vos  armemcns,il  les  regarde 
comme  des  attentats  con- 
tre fon  autorité  >  &bien 
que  la  néceflité  de  fes  af- 
faires ,  &  la  crainte  d'un 
plus  grand  mal  le  for- 
cent à  diflimuler ,  il  ne  laif- 
fe  pas  de  vous  tenir  tous 
pour  fes  ennemis ,  &  même 
des  ennemis  plus  redouta- 
bles &  plus  cruels  que  ne 
font  ni  les  Huguenots  de 
France  ,  ni  les  autres  Pro- 
teftans.  Je  ne  dis  rien ,  dit 
Je  Saint  Pere  ,  que  fur  la 
connoiifance  certaine  que 
j'ai  du  naturel  des  Princes  , 
&  du  vôtre  en  particulier  -, 


i 


ne  pouffe  les  chofes  fi  avant 
qu'enfin  le  Roy  de  France  > 
tout  Catholique  qu'il  eft,  ne 
fe  voye  contraint  d'appeller 
les  Hérétiques  à  (on  fe- 
cours  pour  le  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Catholiques. 
Le  Pape  a  voit  raifon  ,  &  fa 
Prophétie  fe  vit  accomplie 
quatre  ans  après:  on  connut 
alors  &depuis  les  fentimens 
de  ce  Pape ,  &  combien  il 
étoit  éloigné  de  ceux  de 
fon  Prédéceifeur  Grégoire 
XIII.  auquel  il  reprochoit 
d'avoir  mis  le  feu  &  le  (ang 
dans  toute  la  Chrétienté, 
par  le  confentement  &  l'ap- 
probation ,  dont  il  avoit 
fomenté  la  Ligue.  Cette 
Lettre  du  Duc  de  Ne-vers 
qui  eft  au  T.  I.  de  fes  Me~ 
moires  ,  mérite  d'être  lûë  , 
aufli-bien  que  les  fuivantes. 

(*0 
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Qua  Rhenus  Thufcas  properando  deferit  arecs  , 
Hineanimas  brevius  per  iter  nuncjîjiit Olympo 
Sufnme  Pater,  Xifto  jam  jam  pro  munere  tanto 
Mitte  Rubens  numen  ,  quod  perfodijfe  beato 
Francifco  perhibent palmas ,  plantafquc  >  latuf- 
que, 

Ut fune  hune  nojirum  Paftorem  ad  fydera  raptet% 
Ceu  peeus  ille  fuum  Jlellata  ad  pafeua  mittit. 

» 

Le  14  May  ,  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  , 
fut  décapité  devant  l'Hôtel  de  Bourbon ,  Mon- 
eaud,  Gentilhomme  Gafeon  ,  Pénitent,  &  Fa- 
vory  duDacd'EJpernon ,  qui  l'avoit  donné  au 
Uoy,  &  étoit  l'un  des  quarante-cinq  Fendans 
appointés  à  1 100  écus  de  gage ,  &  bouche  à 
Cour  ,  [  que  le  Roy  avoit  mis  fus  depuis  ces 
derniers  troubles ,  pour  être  toujours  près  de 
lui ,  comme  feures  gardes  de  Ion  Corps ,  fe 
deffiant  de  chacun,  &  fe  voyant  comme  deffié 
par  ceux  de  la  Ligue  par  leur  defobéiilance  , 
ccoiiîknt  par  l'impunité  &  par  la  foiblelle  du 
foupçonlupérieur,  ]  fon  Procès  lui  fut  fait,  fur 
ce  qu'il  avoit  accule  le  Duc  d'Elbœuf  (91), 
de  lui  avoir  offert  dix  mil  écus  ,  pour  tuer  le 
Roy ,  &  pour  ce  que  Sa  Majefté  lui  en  avoit 
promis  vingt  mil ,  s'il  vérifioit  ce  qu'il  difoit> 

n'en 


(91)  Le  Duc  d'Elbeuf.  ] 
C'ctoic  Charles  de  Lorrai- 
ne Duc  d'Elbeuf  en  If  St. 
&  mort  en  1605.  Il  étoit 
fils  de  René  de  Lorraine , 
Marquis  d'Elbeuf,  qui  étoit 
le  cinquième  fils  de  Claude 


de  Gui(e  -,  il  fut  attaché  au 
parti  des  Princes  Lorrains, 
fans  néanmoins  avoir  ex- 
trêmement  brillé  parmi 
eux  :  cependant  il  fut  arrê- 
té à  Blois  en  1588  ,  &  ne 
fut  mit  en  liberté  qu  en 


4e Lorraine,  premier  Duc.  1591 
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n'en  pouvant  montrer  ne  preuve  >  ne  indicé  > 
fut  mis  à  la  queftion,  où  il  confefTa  que  men- 
fongerement  il  avoit  avancé  ce  propos ,  afin  de 
tirer  de  la  bourfe  du  Roy  quelque  bonne  fom- 
me  de  deniers  ,  «à  raifon  d'un  tant  important 
&  fïgnalé  avertiifement. 

En  ce  tems,  le  Duc  d'Aumale  (92) ,  l'un  des 
Chefs  de  la  Ligue,  ayant  levé  quelque  nombre 
de  Frefluriers ,  Faucheurs  ,  &  telles  canailles 
qu'il  conduifoit  en  Perfonne ,  difant  qu'il  cher- 
choit  les  Huguenots,  pour  lesdévalifer  &maf- 
facrer ,  court  bonne  part  de  Picardie ,  tue  & 
pille  Gentilshommes  &  Roturiers  ,  Prêtres  , 
Moines,  &c.  fans  épargner  les  Eglifes,  faifant 
autant  de  maux  que  les  plus  échauffés  Hugue- 
nots ,  dans  les  troubles  précédens  ,  navoient 
fait  :  auflî  eft-ce  à  faire  à  des  Badaux  ,  à  croire 
que  telles  gens  ayent  aucune  Religion. 

En  ce  tems  ,  encore  ,  le  jeune  Montraffln  , 
proche  parent  du  Duc  d'Efpernon ,  que  le  Roy 
&  lui  auflî  avoient  envoyé ,  avec  Soldats  &  ar- 
gent ,  pour  renforcer  la  Ville  Se  Château  de 
Mets  y  s'alla  rendre  au  Duc  de  Guife. 

En  ce  mois  de  May  ,  le  Roy  compofa  avec 
tous  les  Treforiers  Se  Financiers  de  France  , 
leur  donnant  l'abolition  de  tous  les  vols  qu'il» 
lui  avoient  faits,  moyennant  la  fommededeux 
cent  mil  écus  pour  le  principal ,  Se  de  40  mil 

pour 


(9 1)  Le  Duc  d'Aumale.] 
Se  nommoit  aufïi  Charles 
de  Lorraine  ,  né  en  1555, 
&  mort  à  Bruxelles  en 
1631  5  ce  fut  un  des  plus 
furieux  Ligueurs  de  fa  Mai- 
fou  ,  toujours  inquiet  & 


toujours  remuant  ;  il  ne 
voulut  pas  profiter  de  Ja: 
clémence  de  Henri  IV  ,  &c 
il  y  eut  contre  lui  une  con- 
damnation honteufe  de  la 
part  du  Parlement  de  Paris 
eni5$f. 
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pour  les  frais  de  Juftice,  pour  lefquelles  fom- 
mes  payer  tous  ceux  qui  avoient  manié  peu  ou 
prou  les  Finances  du  Roy ,  tant  innocens  que 
coupables ,  furent  par  tête  cottifés ,  à  la  charge 
de  mieux  dérober  qu'auparavant  ,  &c  donner 
courage  à  ceux  qui  avoient  été  fidèles  au  Roy  > 
de  faire  comme  les  autres ,  y  ayant  plus  d'ac- 
quêt à  être  larron  ,  qu'homme  de  bien* 

En  ce  tems,  Miron(<)$)  y  Premier  Médecin 

du 

( 9  3  )  Miron.  ]  On  Pem-  I  tendre  ,  parce  que  le  Roy 
ploya  ,  parce  qu'il  n  étoit  ne  pouvoir  trouver  fon  fa- 


point  défagréablc  aux  Gui- 
fes  :  tout  autre  leur  auroit 
été  fufped.  Cette  conduite 
de  pourparlers  &  de  négro- 
dations  ,  rait  bien  connoi- 
tre  la  foiblelTe  de  Henri 
III.  de  ne  pas  foumettre 

Er  les  armes  des  fujets  re- 
lies ,  qui  n'avoient  pas  eu 
le  tems  de  fe  fortifier  :  il  y 
eut  plufieurs  autres  confé- 
rences entre  la  Reine  Mere 
&  les  Chefs  de  la  Ligue , 
mais  ces  conférences  furent 
rompues  affex  fubitement 
fans  rien  décider  :  fes  Chers 
de  la  Ligue  croyoient,  avec 
raifon ,  que  le  Roy  vouloit 
tirer  en  longueur,  &  préten- 
doit  par  plufieurs  remifes , 
arrêter  le  cours  des  Troupes 
confédérées,  &  rompre  tou- 
tes les  mefurcsqu'iis  avoient 
prifes  pour  charter  d'auprès 
du  Roy  d'Epernon  ,  &  les 
autres  perfonnes  fufpcclcs , 


lut  que  dans  le  retardement 
du  deffein  des  Ligueurs  ,  6c 
dans  un  accommodement , 
il  donnoit  en  appa- 


ou 


rence  ce  que  Ton  deman- 
doit  ,  afin  que  les  chofes 
demeuraient  comme  elles 
étoient,  &  que  les  Ligueurs 
fuiTcnt  obligés  de  défar- 
mer  -,  &  par-là ,  donner  du 
dégoût  à  tous  ceux,qui  fous 
efperance  de  mieux  ,  sé- 
toient  entasses  dans  leurs 
intérêts  :  celt  ce  que  le 
Duc  de  Nevers  écrivit  de 
Rome  dans  fa  féconde  Let- 
tre au  Cardinal  de  Bourbon, 
Tom.  T.  de  fes  Mémoires  , 
pag  66%.  Il  y  étoit  d'au- 
tant plus  porté  ,  qu'il  en- 
tendoit  les  difeours  que 
l'on  tenoit  à  Rome  ,  &  les 
rifées  qui  s  y  faifoient  pu- 
bliquement des  detfeins  de 
la  Ligue.  Le  Duc  de  Nevers 
i  ne  fçauroit  s'empêcher  d'a- 


c  étoit  ce  qu'ils  dévoient  at- 1  vouer  que  la  Politique  eft  la 

F  f  x  feule 
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i<8<.    ^u         >  e^  employé  pour  accord  avec  les 
Guifards  ,  &  va  fouvent  à  Efpernay  pour  cet 
effet ,  furquoy , 

lmploravit  opcmMcdici  pax  œgra ,  Deiqut 
Dùfcruit  9  morbos  mox  habitura  graves.  , 

Le  20  Juin  9  après  plufieurs  débats  ,  fut  ar- 
rêté à  Efpernay  l'accord  (94)  entre  le  Roy  Se 

ceux 


feule  feience  qui  a  cours 
dans  cette  Capitale  du  mon- 
de Chrétien  -,  Se  de  dire  que 
fi  les  Ligueurs  étoient  les 
plus  forts ,  ils  feroienc  les 
plus  Saints  &  les  plus  Ca- 
tholiques :  mais  que  ne 
pouvant  fubfiftcr  par  eux- 
mêmes,  &  d  être  continuel 
lement  demandeurs  &  fup- 
piians  -,  quils  auroient 
moins.de  crédit  que  les  hé- 
rétiques mêmes:  laurudcn- 
ce  de  ce  Seigneur  le  porte 
donc  à  conjurer  le  Chef  des 
Ligueurs ,  à  ne  pas  deman- 
der trop  3e  choies  au  Roy, 
de  peur  qu  étant  forcé  de  les 
accorder,  il  ne  travaille  en- 
fuite  à  fc  mettre  en  état  de 
n  en  rien  tenir. 

(94)  Ce  font  les  Articles 
accordés  entre  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  au  nom 
du  Roy  ,  &  le  Cardinal  de 
Bourbon  *  le  Cardinal  &  Je 
DucdeGuifeSc  le  Duc  de 
Mayenne,  qui  furent  li- 
gnés à  NcniQur$,lc  Diman- 


che 7.  Juillet  1585.  Cet 
Edit ,  eft  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  les  Articles 
de  Nemours ,  ou  la  Paix  de 
Juillet ,  fur  laquelle  le  Duc 
de  Nevers ,  étant  à  Rome , 
écrivit  au  Duc  de  Guile  une 
Lettre  fort  fage  :  mais  dont 
le  Duc  de  Guife  ne  tint 
compte ,  d'où  arriva  enfui- 
te  la  Prophétie  prédite  par 
M.  de  Nevers,  dont  voici 
les  paroles  :  »  Si  vous  êtes 
»  une  fois  oppofé  irrécon- 
»  ciliablcment  (  avec  le 
»  Roy  )  vous  courrez  for- 
"  tune  de  vous  perdre  tous 
»  deux  :•  Dieu  veuille  que 
«  je  fois  un  mauvais  Pro- 
»  phéte  :  mais  je  crois  cela 
»  aurti  certainement  que  fi 
»  je  le  yoyois  ;  -»  &  c'tft 
ce  qui  eft  arrivé  environ 
trois  ans  après.  [  Mémoires 
de  Nevers  ,  Tom.  I.  pag. 
677  &  678.  ]   Le  Duc  de 
Nevers  fait  connoître  com- 
bien le  Pape  avoit  été  éton- 
né de  ce  Traité  ,  dont  ii 

peufoit 
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ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  par  lequel,  de- 
meurans  aux  termes  de  Religion ,  faute  de  meil- 
leur prétexte ,  fut  arrêtée  une  feule  Religion 
en  France  ,  &  l'extermination  de  la  contraire, 
fans  parler  d'autre  chofe  :  le  pis  en  tout  cela 
étoit,  que  le  Roy  étoit  à  pied  ,  &  la  Ligue  à 
cheval ,  &  que  fon  fac  de  Pénitent  n  étoit  à 
l'épreuve  comme  la  cuiraiïe  des  Ligueurs. 
Le  premier  Juillet  ,  le  Roy  eut  avis  certain 

de  la 


penfoit  fort  mal  -,  mais  il 
ne  laifle  point  de  donner 
de  fages  avis  au  Duc  de 
Nevers,  &  le  Duc  à  tout  fon 
parti.  »  Je  n'aurois  pas  cru, 
»  je  l'avoue  ,  dit  le  Pape , 
33  qu'un  Prince  ofrenfé  au 
»  point  que  l'ctoit  le  Roy 
»  de  France  ,  fût  aflez  dc- 
»  bonnairc  pour  aller  au- 
»  vant  de  vous  ,  &  non 
sa  feulement  pour  vous  par- 
oi donner  les  a&es  d'hofti- 
x>  lités  qui  ont  été  faits , 
33  mais  auifi  de  les  avouer 
33  comme  faits  pour  fon 
33  fervice  >  &  pour  fe  con- 
33  former  à  des  partions  é- 
33  trangeres  ,  entrer  dans 
»3  une  guerre  civile  contre 
33  fes  fentimens  &  fes  in- 
»  térêts  -,  mais  puifqu'il  l'a 
33  bien  voulu  encore  une 
33  fois  ,  Dieu  en  foit  Joué. 
»>  Cependant ,  ajouta- t-il , 
33  parlant  au  Duc  de  Ne- 
33  vers  ,  n'abufez  pas  de 
*  l'indulgence  du  Roy  j  ré^ 


33  pondex  par  votre  fidclhé, 
33  &  par  votre  attache- 
33  ment  à-  fa  Perfonnc  aux 
3>  obligations  que  vous  lui 
3>  avez  ;  le  Traité  de  Nc- 
33  mours  vous  tire  d'un  em- 
33  barras  que  vous  ne  pou- 
33  vcz  ignorer  :  ne  vous  y 
33  rejettez  jamais  ,  &  faites 
33  par  vos  deportemens  que 
33  le  Roy  de  France  ne  fe 
>3  repente  pas  d'avoir  été  il 
3>  bon  ,  &  ne  fe  voye  con- 
33traint  par  de  nouvelles 
<3  entreprifes  contre  fon  au- 
33  torite  de  s'expliquer  à 
33  votre  défavantage  ,  &  de 
33  faire  voir  à  toute  l'Euro- 
33  pe  que  fes  Princes  &  fes 
«  principaux  Sujets  Catho- 
33  liques  ,  font  les  ve'rita- 
33  bles  ennemis  ,  contre  le f- 
33  quels  il  vient  de  porter  (a 
>3  Déclaration  au  Parle- 
33  ment.  33  [  Lettre  de  M. 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
Bourbon  ,  Tom.  1.  de  fet 

Mémoires ,  pag.  669.] 
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1 5S5.  de  la  mort  du  Duc  de  Nemours  arrivée  îe  19* 
Juin  en  Savoy e  ;  ce bonPrince  ne  voulut  jamais 
être  de  la  Ligue  (05) ,  &c  en  détourna  toujours 
fes  enfans  >  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  dit ,  par- 
lant de  fa  femme  (96)  >  qu'elle  leur  gâteroit 
tout:  au  refte  ,  pour  un  Prince  qui  avoit  tant 
aimé  le  monde  ,  il  mourut  avec  une  grande 
connoilTance  de  Dieu  ,  ce  qui  arrive  rarement 
à  des  Grands  comme  lui. 

Le  1 8  Juillet  (97),  le  Roy  fit  publier  en  fa 

prefence 


(95)  Il  efl:  pourtant  com- 
pris au  nombre  des  Chefs 
de  la  Ligne ,  dans  la  Lifte 
jointe  au  Manifefte  du  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  du  3 1 
Mars  1585. 

(96)  Anne  d*Eft,  aupara- 
vant veuve  de  François  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guife. 

(97)  Cet  Edit  étoit  ac- 
compagné des  articles  fc. 
crets  arrêtés  à  Nemours, 
qui  deshonnoroient  le  Roy 
&  le  dégradoientde  fon  au- 
torité l  non-feulement  on 
accordoit  aux  Guifes  toutes 
Jes  Villes  de  (ureté  ,  qu*ils 
avoient  eu  l'impudence  de 
demander  -y  fçavoir  ,  Châ- 
lons  ,  Toul ,  Verdun  ,  S. 
Dizier ,  Reims ,  SoirTons , 
le  Château  de  Dijon  ,  & 
quatre  autres  Villes  :  mais 
le  Roy  leur  fournit  encore 
des  fommestrcs-confidéra- 
bles  pour  payer  leurs  trou- 
pes Etrangères  &  Françoi- 


fes  ,  &  même  leur  donna 
cent  mille  écus  pour  bâtir 
une  Citadelle  àVcrdun  ;  la 
timidité  du  Roy  fit  grofllr 
le  parti  des  Guiles ,  on  crut 
ne  pouvoir  rien  rifquer 
avec  des  Seigneurs  qui  fai-^ 
(oient  trembler  leur  Souve- 
rain. Le  Duc  de  Nevers 
zélé  ,  mais  fage  Ligueur  , 
ne  peut  s  empêcher  de  dé- 
clarer fon  (entimenc  fur  cet 
Edit ,  en  écrivant  au  Car- 
dinal de  Bourbon  :  »  Vous 
33  me  pardonnerez  bien  , 
»  dit  ce  Seigneur  ,  fi  je 
w  vous  dis  que  vous  avez 
33  été  au  -  delà  des  chofes 
»  dont  nous  étions  demeu- 
»  rez  d'accord  ,  &  que  M. 
m  de  Guife  na  pas  gardé 
m  les  mefures  qull  avoir 
»  prifes  avec  nous  :  vous 
33  ne  deviez  point  travail- 
33 1er  avec  le  Roy  comme 
33  un  ennemi  déclaré  :  ce- 
33  pendant  vous  pouffez  les 

v  chofes 
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prefence  au  Palais  l'Edit  de  révocation  des  pré- 
cédera Edits  de  Pacification  faits  avec  les  Hu- 
guenots : 


1585. 


»  chofes  aux  dernières  cx- 
«  trêmités ,  vous  lui  impo- 
«  fez  des  conditions  inju- 
«  rieufes  -,  &  ne  vous  lou- 
«  venant  plus  que  nous 
33  fommes  tous  fcs  Sujets  , 
m  vous  parlez  comme  fi 
33  vous  étiez  un  des  Souve- 
«  rains,  ou  des  députes  d'un 
33  Souverain  j  je  crains  fort 
»  que  le  Roy  n'en  foit  pas 
»  venu  fi  avant  par  un  pur 
«excès  de  clémence  ,  ou 
«  par  créance  qu'il  a  que 
53  nous  n'avons  agi  jufqu'à- 
•3  préfent  que  pour  la  gloi- 
33  re  de  Dieu  ,  &  le  bien 
33  du  fervice  de  Sa  Majelté. 
33  L'Edit  qu  elle  a  porté  au 
33  Parlement  m'a  effrayé  , 
*>  quand  j'y  ai  lû  un  Acle 
m  particulier  ,  par  lequel  il 
33  avoue  la  prife  des  armes, 
*3  l'enlèvement  des  deniers 
33  publics, les  perfonnes  qui 
33  ont  été  bits  prifonniers , 
33  &  les  autres  aclcs  d'ho 
ftilité  ;  il  veutenfuite  que 
33  le  pa/Té  foit  oublie  .  & 
»  impofe  fur  cela  un  oubli 
33  à  tout  le  monde  :  croïez- 
35  moi ,  qu'en  cela,  il  ne  dit 
33  pas  ce  qu'il  penfe ,  &  que 
33  cet  oubli  qu'il  comman- 
3D  de  aux  autres  ,  lui  eft  un 
»3  avcrtiilement  fecret  de 


33  s'en  fouvenir  toute  fa 
33  vie  ,  &  de  vous  en  faire 
33  repentir  à  la  première 
33  occalion.  Je  vous  con- 
33  jure  autant  qu'il  m'eft 
33  pofTiblc,  de  vous  conten- 
33  ter  de  ce  que  vous  avez 
33  obtenu  ,  retenez  l'ardeur 
33  de  M.  de  Guife  &  des 
33  fiens  \  retournez  auprès 
33  du  Roy ,  &  laiflez  meu- 
33  rir  un  fruit  qui  n  eft  pas 
33  encore  de  faifon  -,  que 
»  vos  a&ions  préfentes 
33  foient  (î  conformes  aux 
33  defirs  de  Sa  Majefté ,  que 
33  peu  à  peu  elles  lui  erra-» 
33  cent  de  fa  mémoire  l'i- 
33  mage  des  pafTécs  :  entrez 
33  dans  fes  fentimens,  con* 
33  formez -vous  à  ce  que 
»  vous  verrez  lui  être  a* 
33  gréable  *  ne  choquez  ni 
33  fes  plaifirs,  ni  fes  inclina- 
33  tions  j  en  un  mot,  tentez 
«  tout  pour  ne  lui  rien  laif- 
33  fer  dans  le  cœur  qui  vous 
33  falfe  regarder  comme  un 
33  Chef  de  parti  i  les  Sou- 
33  verains  font  nés  trop  ja-, 
33  loux  de  leur  autorité  V 
33 pour  fouffrir  quelle  foie 
»3  partagée ,  &  tous  ceux 
33  qui  ont  voulu  faire  peur 
33  à  leurs  maîtres  ,  ont  péri 
33  avant  de  leur  avoir  fait 
F  f  4       »  du 
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guenots:  il  dit ,  en  y  allant ,  au  Cardinal  de 
Bourbon  :  MonOncle,  contre  ma  con(cience> 
mais  bien  volontiers,  j'ai  fait  publier  lesEdits 
de  Pacification ,  parce  qu'ils  réulliiïbient  au 
foulagement  de  mon  Peuple  ,  maintenant  je 
vais  raire  publier  la  révocation  cTiceux  félon 
ma  confeience  ,  mais  mal  volontiers  ,  parce 

3ue  de  la  Publication  d'icelui  dépend  la  ruine 
e  mon  Etat  &  de  mon  Peuple  (9  8 )  :  on  cria  vive 

le 


»•»  du  mal.  35  [  Lettre  de  M. , 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
Bourbon,  en  fes  Mémoires, 
Tom.  I.  pag,  6jo.  ] 

(98)  De  mon  Peuple.  ] 
Rien  n'étoit  plus  jufte  que 
cette  penfée  du  Roy  ,  & 
s'accorde  avec  ce  que  le 
Pape  Sixte  V  en  penfoit. 
Ce  grand  homme  avoit 
prévu  les  malheurs,  qu'une 
femblable  Paix  devoit  eau- 
fer  -,  fur  quoi  je  rapporterai 
ce  qu  en  dit  le  Duc  de  Ne- 
vers  ,  qui  étoit  pour  lors  à 
Rome.  «  La  réunion  de 
»  tous  les  Catholiques  fous 
*>  un  même  Chef  ,  nous 
»>  fembloit  autrefois  un  re 
mede  divin  ,  pour  l'ex- 
90  tirpation  de  l'herefie  ,  & 
le  falut  de  l'Eglife  -,  mais 
^  le  Pape  me  vient  de  dire, 
»>  qu'il  ne  s'eft  jamais  for- 
as mi  de  confpiration  plus 
*>  pernicieufe  ,  ni  à  la  Re- 
«  ligion  ,  ni  à  l'Etat ,  que 
«  la  Ligue  :  Qu'il  loue  Dieu 
v  de  ce  qu'elle  paroît  com- 


«  me  étouffée ,  par  la  bon- 
m  té  du  Roy  ,  &  par  lap- 
«  probation  qu'il  femblc 
avoir  faite ,  de  tout  ce 


î5 


53 


qui  s'eft  paffe  i  mais  que 
n  ce  pardon  Se  cette  re- 
»  conciliation  ne  font  pas 
»  aufïî  (inecres  qu'elles  pa- 
»  roilTent  ,  nous  verrons 
"  dans  peu  de  temps ,.  les 
»  malheureufes fuites quel- 
»  les  auront.  Il  faudra  bien- 
»  tôt ,  a  -  t-iî  adjouftéles 
»  larmes  aux  yeux ,  que  le 
»  Roy  de  France  traite  les 
»  Catholiques  comme  fes 
»  plus  grands  ennemis  : 
»  Qu'il  tire  des  forces  d'A^ 
m  kmagne  ,  dkAngIecerre, 
»  &  des  autres  Pays  Pro- 
»  teftans  ,  pour  devenir  le 
»  plus  fort  dans  fon  Etat  : 
"  Qu'il  fa  (Te  des  accom- 
»  modemens  honteux  avec 
»  le  Roy  de  Navarre  &  le 
»  Prince  de  Condé  ,&  qu  il 
»  inonde  toute  la  France  , 
»  de  Luthériens  &  de  Cal- 
»  viniftes.  Voilà,  conti- 
nua 
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lé  Roy  quand  il  fortit  du  Palais  ,  dont  on  fut 
étonné,  car,  depuis  long-tems ,  on  ne  lui  avoit 
fait  tant  de  faveur  ,  mais  on  découvrit ,  que 
cène  acclamation  avoit  été  faite  par  Perfonnes 
apoftées  par  les  Ligueurs,  &  qu'on  avoit  donné 

f>our  ce  faire  de  l'argent  à  des  Faquins  ,  &  de 
a  dragée  à  force  petits  enfans  i  fut  femé  en  ce 
jour  ce  diftique, 

Guifiadis  faclam  dum  rebar  dicere pacem  , 
Pacem  non  pojfum  dicere  >  dico  facem. 
Et  cet  autre. 

Dum  Jludetamborum  dubius  componere  liées, 
Henricus,  caufœ  ejl proditor  ipje  fuœ.  (99) 

Le 


1585 


»  nua  le  Pape ,  à  quoi  au- 
»>  ra  fervi  votre  affocia- 
»  tion  ,  &  votre  belle  le- 
33  vée  de  bouclier.  J'ai 
90  quelque  expérience  des 
»3  chofes  ,  &  je  penfe  voir 
m  affez  clair  dans  l'avenir , 
»  pour  dire  une  chofe  har- 
»  die,  mais  véritable:  ceft 
33  que  le  Huguenot  ne  fera 
jamais  défait  ,  que  le 
»3  Ligueur  ne  le  foit  ;  fur 
m  cela  prenez  vos  mefures. 
3>  N'attendez  pas  que  le 
33  temps  vous  faire  lage  , 
33  car  il  ni  jamais  faitper- 
33  fonne  fage,  que  cette  fa- 
33  geffe  nait  coûté  la  ruine 
33  a  celui  qui  Ta  reçue.  Je 
»  ne  veux  pas  vous  en- 
33  nuyer  par  la  longueur  de 
33  mon  difeours  ,  dit  -  il , 
99  en  baiflant  la  voix ,  mais 
»  jç  vous  confefle  que  le 


33  cœur  me  (aigne ,  voyant 
33  que  le  plus  beau  Royau- 
33  me  du  Monde  ,  &  com- 
33  me  la  fleur  de  la  Chré- 
>3  tienté  x  eft  à  la  veille  d'ê- 
»  tre  la  proye  des  Etran- 
33  gers  ,  comme  une  autre 
»  Jérufalem  >  &  d'être  dé- 
«  truite  par  les  propres 
»  mains  ,  de  ceux  qui  la 
3j  doivent  défendre.  [Let- 
33  tre  du  Duc  de  Nevers  9 
as  Tome  premier  de  fes  Me- 
33  moires  ,  page  671 33. 

(  9  )  En  effet  Henri  III, 
malgré  fon  peu  de  courage, 
appercevoit  lui-même  tou- 
tes les  fuites  facheufes  de 
cette  Paix  -,  &  il  ne  put 
s'empêcher  de  dire  même  : 
J'ai  grand  peur  qu'en  vou- 
lant perdre  le  Prêche  [des 
Huguenots  ]  nous  ne  ha- 
sardions la  Mejfe. 

(xoo) 
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1585*  Le  2 1  Juillet ,  Philippe  de  Lenoncourt  (  1 00}  , 
accompagné  du  Prefident  Brulard  >  du  Sei- 
gneur de  Poigny  ,  &  des  Théologiens  Prévôt 
&  Cucuilly  (  1  ),  partit  de  Paris  par  ordre  du 
Roy ,  pour  aller  trouver  en  Gajcogne  le  Roy  de 
Navarre  y  &  tâcher  à  le  réduire  à  la  Religion 
Romaine ,  afin  d'éviter  la  fureur  de  la  guerre> 
qui  alloit  fondre  fur  lui ,  Se  fur  ceux  de  fon 
party  >  [  on  faifoit  déjà  à  Paris  fon  épitaphe  , 
pour  ce  qu'on  difoit  qu'il  feroit  incontinent 
bloqué  &  pris  ;  toutesfois  beaucoup  trouvoient 
rinftrudion  étrange  qu'on  lui  vouloir  donner 
pour  fa  converfion  (  2  ) ,  qui  étoit  avec  l'épée 
lur  la  gorge,  ]  car  à  la  queue  de  ceux-cy,  on  y 
envoyoit  une  Armée  ,  ce  qui  fit  que  Madame 
d^Ufe^  (  3  )  ne  fe  put  tenir  de  dire  au  Roy ,  en 

gaulïànt 

% 

m  . 

(100)  Il  avoit  été  Evêque| 
d'Auxerre  &  de  Châlons  ,  ' 
&  étoit  Abbé  de  Monftier, 
en  Argonne,  Montier  Saint 
Jean  ,  de  Rebcts,  &  de  Bar- 
beaux ,  Confeiller  d'Etat , 
Commandeur  del'Ordre  du 


Saint-Efprit ,  Cardinal ,  & 
nommé  Archevêque  de 
Reims  :  il  eft  mort  en 

(  1  )  Jean  Prcvoft,  Curé 
de  Saint  Severin  ,  &  Jac- 
ques Cucuilly ,  Curé  de  S. 
Germain,  Ligueurs  des  plus 
furieux. 

(  i  )  Comme  cette  dépu- 
tation  étoit  pour  détermi- 
ner le  Roy  de  Navarre  à 
rentrer  dans  le  fein  de  l'E- 


glife  Catholique  ,  il  répon- 
dit fort  prudemment ,  qu'il 
ne  pouvoit  changer  de  Re- 
ligion fans  être  inflruit  au- 
paravant y  &  que  loin  de 
quitter  les  Places  de  fu- 
reté qu'il  avoit  ,  il  étoit 
réfolu ,  à  l'exemple  de  la 
Ligue  ,  d'en  demander  en- 
core de  meilleures  -,  laRci- 
ne  Mere  demandoit  une 
entrevue  avec  Je  Roy  de 
Navarre ,  qu'il  accepta  vo- 
lontiers :  mais  ces  intrigues 
de  Catherine  de  Medicis 
n'empêchèrent  point  que  la 
guerre  ne  fe  ralluma  auiîî- 
tôt  après  l'Edit  de  Juillet. 

(  5  )  Françoife  de  Clcr- 
mont ,  époufç  de  Jacques 

de 
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gaulïant  à  fa  manière  accoutumée >  en  prefence 
de plufieurs Ligueurs  qui  yétoient,  je  voy  bien 
que  l'inftrudtion  du  Biarnois  eft  toute  faite  , 
&  qu'il  eft  tems  de  difpofer  de  fa  confcience , 
puifqu  a  la  queue  des  Confeifeurs  il  y  a  un 
Bourreau. 

En  ce  tems,  Henry  Etienne  (4)  étant  venu 
de  Genève  à  Paris ,  &  le  Roy  lui  ayant  donné 
mil  écus  pour  fon  Livre  de  la  Préexcellence  du 
langage  François ,  un  Treforier ,  fur  fon  Bre- 
vet ,  voulut  lui  en  donner  600  comptant  , 
Hcnryles  refufa  ,  lui  offrant  50  écus ,  dequoy 
ledit  Treforier  fe  mocquantt  je  voy  bien ,  lui 
dit-il ,  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  c'eft  que 
Finances  ,  vous  reviendrez  à  l'offre  ,  &  ne  la 
retrouverez  pas*,  ce  qui  advint,  car  après  avoir 
bien  couru  partout ,  revint  à  fon  homme  ,  & 
lui  offrit  les  400  écus-,  mais  l'autre  lui  dit  que 
cette  Marchandife  n'alloit  pas  comme  celle  des 
Livres ,  &  que  de  les  mil  écus ,  il  ne  voudroic 
pas  lui  en  donner  cent  :  enfin,  il  perdit  tout; 
le  bruit  de  la  guerre  ,  &  l'Edit  contre  ceux  de 

la  Religion 


1585 


de  Cruflbl,  deuxième  du 
nom ,  Duc  d'Ufez. 
.  f  4)  Henri  Etienne»  ] 
Qui  ne  connoît  pas  Henri 
Etienne  ,  ne  mérite  pas  de 
lire  les  bons  Livres  des  An- 
ciens &  des  Modernes  ;  il  é- 
roit  fils  du  célèbre  Robert  E- 
tiennejun  des  plus  célèbres 
Imprimeurs  du  XVI.  fiécle. 
Robert  donna  dans  les  nou 
velles  opinions  ,  &  fe  reti- 
ra à  Genève  j  Henri  fon 


fils  fuivit  les  mêmes  égare- 
mens  -,  le  Livre  le  plus  cfti- 
mé  que  nous  ayons  de  lui , 
eft  fon  Treforde  la  Langue 
Grecque ,  &  le  plus  mau- 
vais,&qu'un  hommed'horj- 
neur  auroit  toujours  honte 
d'avouer  ,  eft  celui  de  VA- 
pologie  pour  Hérodote  ;  en- 
fin après  bien  des  tra- 
vaux cet  Imprimeur  mou- 
rut à  PHôpital  de  Lyon  eu 

(SJ 
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1585.   la  Religion  le  forçant  de  retourner  en  fon  Vais. 

Le  30  Juillet  ,  les  Guifards  partirent  de- 
Paris  ,  ils  y  avoient  fait  allés  long  féjour ,  al- 
lans  tous  les  jours  au  Confeil  d'Etat ,  auqueL 
ils  étoient  ouys  Se  refpe&és ,  à  caufe  que  la 
Reine  Mere  tenoit  leur  party  ,  comme  elle 
avoit  fait  paroître  dans  l'accord  fait  entr'elle& 
eux  pour  le  Roy  au  préjudice  du  Roy  de  Na- 
varre (  5  )  qu'elle  n'aimoit  pas  \  de  fait ,  étok 
le  bruit  commun  que  par  l'intelligence  qu'elle 
avoit  avec  les  Gui  fards,  ils  avoient  commencé 
ces  derniers  troubles,  &  qu'elle  leur  foutenoit 
le  menton  de  toute  fa  force  en  intention  de 
j>river  de  la  Couronne  ceux  de  Bourbon  >  Se  la 
faire  tomber  en  la  Maifon  de  Lorraine  fur  la 
tête  des  enfans  de  feue  Madame  Claude  de 
Franct  fa  fille  ,  Se  y  a  apparence  que  c'étoit 
pure  vérité. 

En  ce  mois  de  Juillet,  le  Pape  prit  opinion 
d'envoyer  l'Evêque  de  Nazareth  Nonce  en 
France,  Se  révoquer  l'Evêque  de  Bergame  (  6} 
bien  vu  en  cette  Cour,  pour  ce  que  mû  de  la 
vérité,  il  avoit  mandez  Rome  les  mauvais  def- 

feins 


(  j  )  Roy  de  Navarre.  ] 
Pierre  Matthieu  ,  en  fon 
Hiftoire  de  France  ,  T.  I. 
pag.  501.  afTure  qu'il  avoit 
appris  du  Roy  de  Navarre, 
eue  ce  Prince  avoit  eu  un 
fi  grand  chagrin  de  cette 
Paix ,  qui  autorifoit  les  Re- 
belles ,  ou'en  peu  de  jours 
U  moitié  de  fa  mouftache 
en  devint  blanche. 

(  6  )  Jacques  Ragazzony 


Evêque  de  Parme  ,  &  non 
pas  de  Bergame ,  avoit  été 
envoyé  Nonce  en  France  y 
par  le  Pape  Grégoire  XII  f. 
Le  Pape  Sixte  V  fon  fuccef- 
feur  le  rappella  ,  &  voulut 
envoyer  à  fa  place  Fabien 
Muerte  Frangipani  ,  Evê- 
que Titulaire  de  Nazareth, 
que  le  Roy  ne  voulut  point 
recevoir  -,  Se  Henri  fit  alors 
très  -  fagement. 

(7) 
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feins  des  Ligueurs  ,  fous  ombre  de  Religion  i 
le  Roy  averti  par  S  .  Goard  (y)  ,  fon  Ambaila- 
deur  à  Rome ,  de  la  venue  de  l'Evèque  de  Naza- 
reth ,  homme  turbulent ,  &  féditieux  efprit , 
manda  à  Mandelot  ,  Gouverneur  de  Lyon  , 
qu'il  ne  le  laiflat  palferplus  avant,  ce  qui  obli- 
gea ce  nouveau  Nonce  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome  ,  de  quoy  le  Pape  indigné  ,  envoya 
par  un  Camerier  ordre  à  S.  Goard  de  vuider 
hors  de  Rome  dans  14  heures ,  &  du  terroir 
Romain  dans  quatre  jours  ,  à  quoy  obéiflanc 
ledit  Sieur  de  S.  Goard  ,  homme  de  grand 
cœur ,  fortit  le  même  jour  de  Rome  (  8  ) ,  & 
vint  trouver  le  Roy  à  Paris  ;  fur  ce  Nonce  on 
difoit  : 

A  Nazareth potejl  aliquid  ejfe  boni? 

Le  Mercredy ,  dernier  jour  de  Juillet ,  Ver- 
tnandet ,  fils  du  Liéutenant  General  de  Limo- 
ges ,  fut  décapité  à  Paris*  aceufé  d'incefte  avec 
fa  fœur,  il  maintint  julqu'à la  mort,  qu'il étoit 
innocent  de  ce  crime ,  &  toutesfois  ,  recon- 
noiflant  en  ce  fait  le  jufte  Jugement  de  Dieu , 
qui  le  punilloit  pour  avoir  été  bien  trois  ans 

fans 


(  7  )  Jean  de  Vivonne  , 
Marquis  de  Pifani  ,  Sei- 
gneur de  Saine  Goard,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Pi- 
fani. Nous  avons  de  lui 
des  Lettres  fort  fenfées  , 
dans  les  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  &  ailleurs  ,  qui  font 
preuve  de  fon  habileté  dans 
les  Négociations. 


(  8  )  On  lui  donna  huit 
jours ,  mais  il  dit  que  l'E- 
tat du  Pape  n'étoit  pas  Ci 
grand ,  qu'il  n'en  fortit  en 
14  heures.  Vtyez,  Thuana , 
au  mot  Pifani.  Mais  Sixte, 
qui  voyoit  de  quelle  con- 
féquenec  étoit  ce  départ , 
fit  négocier  lç  retour  de  ce 
Miniftrç. 
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fans  le  prier,  &  fans  dire  feulement  une  Pate- 

notre. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  commença  à  porter  un 
Billebocquet  à  la  main ,  dont  il  fe  jouoit ,  mê- 
me allant  par  les  lues  ,  &  à  fon  imitation  ,  les 
Ducs  cCEjpernon  &  de  Joyeufe  s'en  accommo- 
doient ,  au  grand  mépris  d'eux  tous  ,  qui,  en 
ce,  font  fuivis  des  Gentilshommes,  Pages ,  La- 

2uais ,  &  jeunes  gens  de  toute  forte  ,  tant  ont 
e  poids  &  de  conféquence  ,  principalement 
en  matière  de  folie ,  les  a&ions  &  déportemens 
des  Roys  ,  Princes  &  grands  Seigneurs. 

Au  commencement  de  Septembre  ,  les  cent 
Reijlres  de  l'Armée  de  la  Ligue ,  entrés  dans  le 
Bourg  de  GeinviUe  en  Champagne  par  compo- 
fition,  tuèrent  contre  la  foy  promile  la  plupart 
des  pauvres  Habitans. 

Le  1 1  Septembre  ,  le  Prefident  de  Morfan 
mourut  à  Paris  au  grand  regret  de  fa  Compa- 
gnie &c  de  tous  les  gens  de  bien. 

En  ce  même  mois  ,  mourut  aufli  à  Paris  la 
Prefidente  de  Boullencourt  (9) ,  qui,  par  une 
fagefle  mondaine ,  laifla  fa  Maifon  pleine  de 
biens  &  d'honneurs  *,  ellefuttant  aimée  du  Roy, 
qu'il  ne  l'appelloit  que  fa  Mere  ,  allant  fou- 
vent  chez  elle  prendre  fes  ébats  &  collations , 
&  y  ayant  une  chambre,qu'il  appella  la  cham- 
bre de  fes  menus  plaifirs  ,  ce  qui  fervit  beau- 
coup à  l'avancement  de  fes  enfans,  qui,  néan- 
moins , 


(  9  )  Charlotte  de  Liurc, 
femme  de  Nicolas  l'Huil- 
lier ,  Seigneur  de  Boullen- 
court ,  Préfident  aux  Com- 
ptes j  il  a  déjà  été  parlé 


délie  fur  l'année  1578. 
Jean  fHuillicr  fon  fils  étoit 
Prévôt  des  Marchands  de 
Paris,  lorfquc  cette  Ville  Ce 
fournit  au  Roy  Henri  IV.' 

do; 
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moins,  ufans  d'ingratitude,  fe  mirent  des  plus 
avant  dans  la  Ligue,  auiîi,  le  Roy  lesfurnom- 
ma  la  Race  ingrate  ,  digne  de  porter  double- 
ment pardeiîlis  tous  la  cornette  d'ingratitude. 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  on  publia  à  Paris  la 
Bulle  d'excommunication  (10)  contre  le  Roy 

de  Navarre  9 


(10)  Bulle  d'Excommu- 
nication. ]  Le  Pape  Sixte 
V.  quoique  habile,  necon- 
noifloit  pas  encore  la  force 
des  ufages  &  des  Loix  de 
la  France  i  il  eft  comme  im- 
poflible  d'y  faire  accepter 
une  excommunication,pro- 
noncée  quant  au  temporel, 
&  très-difficile  d'en  faire 
publier  une  qui  regarde  le 
fpirituel.  Les  Parlcmens, 
Protecteurs  des  Loix  fous 
l'autorité  du  Roy  ,  font  in- 
traitables à  ce  uijet.  Cette 
Bulle  fe  trouve  au  Tome  I. 
des  Mémoires  de  la  Ligue, 
&  le  Roy  de  Navarre  eut 
le  courage  de  faire  afficher 
au  milieu  de  Rome  la  Pro- 
teftation  qui  fuit ,  &  qui  fe 
trouve  auffi  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue  :  on  dit 
que  ce  fut  Bongars  qui  fe 
chargea  de  l'afficher  -,  ce 
coup  parut  hardi  au  Pa- 
pe même  :  mais  un  trait 
qui  ne  le  fut  pas  moins  eft 
celui  d'un  jeuneGentilbom- 
me  François,  nommé  Ni- 
colas Perrot.  Cet  habile 
homme  s'avifa  de  faire  im- 


primer &  de  faire  diftribucr 
dans  Rome  un  petit  Ou- 
vrage contre  cette  Bulle 
d'Excommunication,  fous 
le  Titre  d'Avifo  piacevole  , 
dato  a  la  belU  Italia  fopra 
la  mentit  a  data  dal  Re  di 
Navarra  a  Vapa  Sifio  V. 
da  un  Nobtle  Francefe ,  in- 
quarto  ,  Monaco  ij8é.. 
•Quoique  le  Livre  ne  foie 
pas  fort  gros  ,  il  eft  extrê- 
mement rare ,  Se  contient 
fur  tout  des  extraits  des  an- 
ciens Auteurs  Italiens  con- 
tre le  defordre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  beaucoup  de 
Vers  Satyriques  ,  tant  an- 
ciens que  modernes  :  mais 
comme  l'Ouvrage  ne  ren- 
ferme pas  des  faits  Hiftori- 
ques  ,  je  me  fuis  cru  dif- 
penfé  de  le  réimprimer , 
Quoique  j'en  eu(Te  quelque 
deffein.  Pierre  de  Belloi 
Antoine  Hotman  ,  &  plu- 
fieurs  autres  écrivirent  con- 
tre cette  Bulle  des  Ouvra- 
ges allez  confidérables  qui 
font  encore  dans  les  Cabi- 
nets des  Curieux  j  mais 
Pierre  de  BelloiCatholique, 

écrivit 
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1^5,  de  Navarre ,  &  le  Prince  de  Condé  ,  donnée  i 
Rome  par  le  Pape  à  S.  Marc  le  9  de  ce  mois  > 
[  par  laquelle  ce  nouveau  Pape  >  au  lieu 
d'inftru&ion  ,  ne  refpiroit  que  deftru&ion  % 
changeant  fa  houlette  Paftorale  en  un  flambeau 
effroyable ,  pour  perdre  entièrement  ceux  qu'il 
doit  regagner  au  troupeau  de  l'Eglife ,  s'ils  en 
font  égarés  ;  la  Cour  de  Parlement  fit  remon- 
trance au  Roy  très-grave  &  très-digne  du  lieu 
qu'elle  tient ,  &  de  l'autorité  qu'elle  a  en  ce 
Royaume ,  difant  pour  conclufion ,  que  la  Cour 
avoit  trouvé  &  trouvoit  le  ftiie  de  cette  Bulle 
,  fî  nouveau  &  fi  éloigné  de  la  modeftie  des  an- 
ciens Papes ,  qu'elle  n'y  reconnoifloit  aucune- 
ment la  voix  d'un  Succeffeur  des  Apôtres  ,  &c 
d'autant  qu'elle  ne  trouvoit  point  par  les  Re- 
giftres  ,  ni  par  toute  l'rfhtiquité ,  que  les  Prin- 
ces de  France  euflent  jamais  été  fujets  à  la  Ju- 
stice du  Pape ,  ]  qu'elle  ne  pouvoit  délibérer  en 
ce  fait ,  que  premièrement  le  Pape  ne  fift  appa- 
roir du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  en  la  tran- 
llation  des  Royaumes  établis  &  ordonnés  de 
Dieu  ,  avant  que  le  nom  du  Pape  fût  au  mon- 
de. Fut  dit  par  un  Conseiller ,  que  cette  Bulle 
étoit  fi  pernicieufe  au  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté &à  la  Souveraineté  de  cette  Couronne, 
qu'elle  ne  méritoit  autre  réponfe,  que  celle 
qu'un  de  fes  Prédécelfeurs  Roy  s  avoit  fait  faire 
par  la  Cour  à  une  pareille  Bulle,  qu'un  Prédé- 
ceffeur  de  ce  Pape  leur  avoit  envoyée  ,  à  fça- 
voir,  de  la  jetter  au  feu  en  prefence  de  toute 

l'Eglife 

écrivit  fçavamment  ,  &  |  refiant ,  qui  s'aban  don  noie 
avec  plus  de  modération  ,  I  trop  facilement  à  Ton  En- 
que  François  Hotman  Pro- 1  toufiafme  de  Religion. 
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i'JEglife  Gallicane  ;  &c  enjoindre  au  Procureur 
Général  de  faire  diligente  perquifition  de  ceux 
qui  en  ont  pourfuivi  l'expédition  en  Cour  de 
Rome ,  çour  en  faire  fi  bonne  Se  brève  juftice  l 
qu'elle  1  er  ve  d'exemple  à  toute  la  pofteriré.  (  1 1  ) 

Il  y  eut  aullî  une  oppolition  formée  en  ces 
mots,  divulguée  Se  imprimée  en  ce  tems-là. 

*  Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Na- 
»  varre  ,  Prince  Souverain  de  Bearn ,  Premier 
«  Pair  &  Prince  de  France ,  s  oppofe  à  la  Dé- 
»  claration  Se  excommunication  de  Sixte  V9 
»  foy  difant  Pape  de  Rome  :  la  maintient  faut- 
ai fe ,  &  en  appelle  comme  d'abus  en  la  Cour 
»  des  Pairs  de  France  y  defquels  il  a  cet  honneur 
»>  d'être  le  Premier ,  Se  en  ce  qui  touche  le  cri- 
»  me  d'héréfie,  Se  de  laquelle  il  eft  faulTement 
»  aceufé  par  la  Déclaration ,  dit  &  foutient  que 
»>  Monfieur  Sixte  ,  foy  difant  Pape  9  fauve  Sa 
»  Sainteté,  en  a  faulTement  &malicieufement 
w  menty  ,  Se  que  lui-même  eft  hérétique ,  ce 
»  qu'il  fera  prouver  en  plein  Concile  libre  Se 
»  légitimement  aflemble,  ayquel ,  s'il  ne  con- 
»  fent,  Se  ne  s'y  foumet ,  comme  il  eft  obligé 
»  par  fes  Droits  Canons  même  ,  il  le  tient  Se 
**  déclare  pour  Antechrift  &  hérétique ,  Se  en 
»  cette  qualité ,  veur  avoir  guerre  perpétuelle 
»  Se  irréconciliable  avec  lui  :  protefte  cepen- 


(i  i)  François  Hotman , 
Jurifc.  a  écrit  contre  cette 
Bulle  :  fon  Ouvrage  cil  in- 
titulé, Brutum  Yùlmen  Six- 
ti  V.  adverfus  Hcnricum , 
&c.  Pierre  de  Belloy  ,  Avo- 
cat général  au  Parlement 
de  Touloufe ,  a  aulfi  donné 
Tome  I. 


des  Moyens  d'abus  &  de 
nullité  contre  cette  Bulle  > 
ce  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  à  Paris  par  lesLigueurs* 
8c  il  y  demeura  en  grand 
danger  de  fa  vie  ,  depuis  le 
4  Juin  1577  jufqu'au  i& 
May  1591.  qu'il  le  fauva* 
G  g       »  danr 
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1585.  m  dant  de  nullité ,  &  de  recourir  contre  lui  & 
»  fes  SuccefTeurs  ,  pour  réparation  d'honneur 
19  de  l'injure  qui  lui  eft  taire  ,  &  à  toute  la 
»  Maifon  de  France  ,  comme  le  fait  &c  la  né- 
«  ceflîté  prefente  le  requiert  :  que  fi ,  par  le 
»  pafle  ,  les  Princes  &  les  Roys  fes  Prédécef- 
»  leurs  ont  bien  fçu  châtier  la  témérité  de  tels 
w  palans,  comme  eft  ce  prétendu  Pape  Sixte  , 
»  lorfqu'ils  fe  font  oubliés  de  leur  devoir 
»  pa(Té  les  bornes  de  leur  vocation  ,  confon- 
»  dant  le  temporel  avec  le  fpirituel  -,  ledit  Roy 
n  de  Navarre ,  qui  n'eft  en  rien  inférieur  à  euxy 
«  efpere  que  Dieu  lui- fera  la  grâce  de  venger 
»  l'injure  faite  à  fon  Roy  >  à  fa  Maifon  &  à  ion 
»  Sang>  &  à  toutes  les  Cours  de  Parlement  de 
»  France  ,  fur  lui  &c  fes  Succeflêurs  ,  implo- 
»  rant  à  cet  effet  laide  &  fecours  de  tous  les 
*»  Princes ,  Roys ,  Villes  &:  Communautés  vrai- 
»  ment  Chrétiennes  ,  aufquels  ce  fait  touche; 
»  auflî  prie  tous  les  Alliés  &  Confédérés  de 
*»  cette  Couronne  de  France  de  s'oppofer  avec 
»  lui  comr^  la  tyrannie  &  ufurpation  du  Pape 
«  &  des  Ligués  Conjurateurs  en  France  ,  en- 
»  nemis  de  Dieu ,  de  l'Etat  8c  de  leur  Roy ,  &c 
9*  du  repos  gênerai  de  toute  la  Chrétienté-. 

Autant  en  protefte  Hekry  i>e  Bourbok  9 
Prince  de  Condé.  Affiché  â  Rome  le  S 
Novembre  158  j. 

* 

Le  25  d'Octobre  ,  le  Château  d'dngers  fut  9 
remis  ès  mains  du  Sieur  du  Bouchag:  par  les 
Soldats  Huguenots,  qui  le  tenoient  parla  pra-  : 
îique  de  Halot  ;  le  Roy  fit  abattre  les  Forts  &C 
deifenfes  de  ce  Château  du  côté  de  la  Ville  » 

&fut 
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&  fut  roué  Halot  (  1 9)  à  Angers ,  lequel ,  main- 
tint jufqu'au  dernier  foupir,  qu'il  n'avoit  rien 
exécuté  que  fuivant  le  commandement  verbal 
du  Roy ,  quiavoit  envie  de  l'enlever  des  mains 
de  BriJJac ,  un  des  Chefs  de  la  Ligue. 

En  ce  mois,  Auguftin  de  Thouiwt  fait  fixié- 
me  Prefident  de  la  Grand'Chambre ,  au  lieu  de 
Pybrac;  fon  état  d'Avocat  du  Roy  fut  donné  à 
Jacques  Mangot ,  qui  étqit  Procureur  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Maître  des 
Requêtes  \  l'état  de  Procureur  du  Roy  fut  don- 
né zDreux ,  moyennanthuit  mil  écus  *,  Etienne 
Pafquier  (  1 3  )  fut  reçu  en  l'état  d'Avocat  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  vacant  par  la 
mort  de  Btrtram. 

Le  dernier  jour  de  ce  mois,  le  Roy  s  en  alla 
à  Fincenncs  ,  pour  paffer  les  Fêtes  de  Touf- 

faints  , 

ne  Paiquicr,que  Je  le  met- 
tre au  rang  des  hommes  il-» 
Iuftres  dtf  XVI.fiécle,  dans 
lequel  il  a  extrêmement 


(11)  Michel  Bourrouge 
du  Halot  ,  il  avoit  effecti- 
vement commiflion  du  Roi 
que  ce  Prince  n'ofa  avouer 
dans  la  crainte  d'irriter  d'a- 
vantage la  Ligue.  Oh,  dans 
eesoccafîons  il  faut  un  titre 
par  écrit ,  fans  quoi  on  ne 
doit  point  fe  rifquer  à  au- 
cune entreprife  :  ce  fut  la 
première  faute  que  fît  du 
Hallot  :  mais  la  féconde 
fut  d  entrer  dans  la  Ville,  il 
falloit  fe  retirer  dans  le 
Château ,  &  là ,  il  auroit 
parlementé  à  fon'aife  ,  & 
auroit  été  juftifié. 

(13)  Etienne  Pafquier.] 
C  cft  rendre  jqfticc  à  Etien- 


brillé.  Il  commença  à  pa- 
roîcrc  au  milieu  de  ce  fie* 
clc  par  la  fon&ion  d'Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
&  finit  par  la  charge  d'Avo- 
cat Général  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  homme  fça- 
vant  Si  laborieux ,  qui  ne 
s'eil  point  contenté  de  cul- 
tiver les  Lettres,  il  travail- 
la encore  fur  les  matières 
d'Hiftoire.  Ses  Recherches 
de  la  France  le  feront  vi- 
vre éternellement  :  il  moiv. 
nu  en  1615,  âgé  de  87  ans. 

G  g*  (14) 
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lainrs ,  &  faire  les  pénitences  &  prières  accou- 
tumées ,  avec  fes  Confrères  les  Hieronimites  , 
aufquels  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre 
précédent,  il  avoit  lui-même  fait  &  de  fa  bou- 
che le  Prêche  ou  Exhortation  ,  &  quelques 
jours  auparavant  il  leur  avoit  fait  faire  pareille 
exhortation  par  Philippes  des  Portes  (14)  , 
Abbé  de  Tyron  ,  de  Jojaphat ,  Se  (TAurillac  , 
fon  bien-aimé  &  favpry  Poète. 

Le  9  Novembre,  TEvêque  de  Paris  (ï  5)  &  le 
Doyen  Seguier  partirent  de  Paris  >  pour  aller 
congratuler  à  Rome  le  Pape  de  fa  nouvelle  créa- 
tion ,  &  pour  requérir  permiflion  de  vendre 
cent  mil  écusde  rente  du  revenu  Eccléfîaftique 
pour  la  guerre  contre  les  Huguenots. 

Le  1 8 ,  le  Quadran  de  l'Horloge  du  Palais  à 
Paris  fut  achevé,  qui  eft  un  beau  &  excellent 

ouvrage , 

Je  61  ans  :  ilauroitpû  être 
comblé  d'honneurs,  s'il  eût 
ambitionné  les  Prélatures  -, 
mais  il  les  réfufa  pour  fe  li- 
vrer à  la  douceur  de  la  vie 
privée. 

(If)  UEvêque  de  Pa- 
ris.] C'étoit  Pierre  de  Gon* 
dy  ,  qui  fat  Cardinal  en 
15S7.  Il  eft  inutile  que  je 
marque  qu'il  étoit  de  cette 
famille  de  Gond  y  de  Flo- 
rence, qui  par  l'aide  de  Ca- 
therine de  Medicis  ,  firent 
une  fi  brillante  fortune  au 
XVI.  Siècle.  Il  fut  Evêquc 
de  Paris  depuis  1570  juf- 
qu'en  1616  y  qu'il  mourut 
âgé  de  84  ans, 

! 


(14)  Philippe  De/portes.] 
Fut  un  des  meilleurs  Poè- 
tes du  XVI.  fiécle.  II  s'atta- 
cha au  Duc  de  Joyeufe,Fa- 
vori  de  Henri  III.  &  fit 
bien  :  car  ce  Seigneur  par  fa 
génerofité  ,  qui  alloit  mê- 
me quelquefois  un  peu  trop 
loin  ,  fit  de  grands  biens  a 
Defportcs.    Henri  III  le 
goûta  enfuitc  ,  &  le  fa- 
vori fa  :  Defportcs  fçut  en 
profiter  -,  il  parut  encore 
avec  éclat  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  auquel  il  ren- 
dit fervice,  moins  en  qua- 
lité de  Poète ,  que  comme 
Citoyen  ,  &  mourut  com- 
blé debieftsen  1606  ,  âgé 
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ouvrage  ,  qui  fert  à  la  décoration  de  la  Ville ,  1585, 
&  fait  par  Pilon  (\6) ,  Sculpteur  du  Roy  \  au- 
deflTus  du  Quadran  de  ladite  Horloge ,  il  y  avoir 
ce  vers  écrit. 

Qui  dédit  ante  duos  >triplicem  dabitillt  coronam. 

• 

Auquel  un  Ligueur  ajouta  le  fuivant ,  qui 
fut  trouvé  écrit ,  le  20  Novembre  ,  contre  la 
prochaine  Boutique  de  l'Horloge. 

Ténia Jzc  dabitur  ,  Jicut  tulit  ,  ante  ficundam  , 

Et  depuis ,  la  Ligue  s'ébattant  fur  ce  fujet , 
qui  lui  plaifoit ,  comme  étant  fort  refpe&ueufe 
envers  le  Roy,  fit  &  publia  les  fuivans  , 

Qui  dédit  ante  duas>  unam  abjlulit,  altéra  nutat, 
Tertia  tonforis  ejl  facienda  manu. 

Et  encore  ceux-cy  fur  la  devife  du  Roy  : 
MANET  ULTIMA  CCELO, 

< 

Perjurii  te  pœna  gravis  manet  ultima  cœlo  , 
Nam  Deus  injîdos  defpicit  ac  deprimit; 

Nil  tibi  cum  cœlis  >  hic  nulla  corona  tyrannis  / 
Te  manet  infelix  ultima  cœnobio. 

En  ce  tems ,  le  Roy  étant  à  Chartres ,  fit  rouer 
un  Capitaine  de  gens  de  pied,  &  pendre  trois 
de  fes  Soldats ,  tous  Catholiques  de  profeflîon  , 

pour 

{\6)Vilon.'\  Germain  fut  I  mens  de  fon  Art  -,  il  parut 
un  des  célèbres  Sculpteurs  principalement  fous  le  Rc*- 
de  fon  tems  ,  &  a  laifTc  gnede  Henri  II.  Il  a  fait 
dans  Paris  pluficurs  monu-  la  Fontaine  des  Innocens. 
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1585.  pour  avoir  pillé  ta  maifon  de  D  anneau ,  Gen* 
tilhomme  Percheron  Huguenot ,  diîant  le  Roy  , 
n'avoir  par  fes  derniers  Edits ,  permis  de  tuer 
&  piller  les  Huguenots  -,  mais  que  leurs  biens, 
feroient  à  lui  acquis  ,  fi  dans  le  tems  prefcrit 
ils  ne  fatisfaifoient  à  fes  Edits. 
.  En  ce  tems  ,  beaucoup  de  la  Religion ,  pour 
fauver  leurs  biens  &  leurs  vies  ,  fe  font  caté- 
chifer,  retournent  à  la  Méfie,  &ont  bien  delà, 
peine  à  contrefaire  les  bons  Catholiques  la 
Chancelierede/'^V^/ (17)  entr'aurres ,  qui, 
toute  fa  vie ,  avoit  fait  profeflîon  de  ladite  Re- 
ligion ,  l'abjure ,  Se  va  à  la  Meflè  >  d'autres  y  a 
de  bas  tenans  ,  qui  tiennent  ferme  ,  Se  aban- 
donnent tout  ;  fut  de  ce  nombre  André  Cer- 
ceau (1 8),  excellent  Archite&e  du  Roy ,  lequel 
aima  mieux  quitter  l'amitié  du  Roy,  &  renon- 
cer à  fes  promefïes ,  que  d'aller  à  la  Mefle ,  Se 
après  avoir  laiflé  fa  maifon,qu'il  avoit  nouvel- 
lement bâtie  avec  grand  artifice  au  commence- 
ment du  Pré  au  Clercs,  prit  congé  du  Roy,  le 

fiippliant 

traint  de  faire  l'Apologie  <fe 
ce  Prince  à  ce  fujec  ,  l'on- 
fut  même  jufqnes  à  conful- 
ter  les  plus  habiles  Théo- 
logiens ,  pour  montrer  que 
Henri  III  pouvoir  en  cons- 
cience fe  fèrvir  de  cet  Ar- 
chitecte ,  puifqu  il  lui  étoit 
nécelfairc  pour  fes  œuvres 
de  piété  ,  &  qull  ne  s'en 
trou  voit  pas  d  autres  qui  le 
ferviflent  aufli  habilemenc 
ue  cet  Artifte.  Mémoires 
Nevers ,  Tome  IL  page 

n&  8<>,- 

0*> 


(17)  Chanceliere  de  l'Hô- 
pital. ]  Elle  le  nommok 
Marie  Morin  ,  fille  de  Jean 
Morin>  Lieutenant  Gene- 
ral au  Châtclet  de  Paris. 

(18)  Du  Cerceau.  ]  Il 
eft  étonnant  combien  les 
Ligueurs  tracalferent  le  bon 
Roy  Henri  III ,  fur  le  célè- 
bre Architecte  Jacques  An- 
drouet  du  Cerceau ,  dont  il 
fe  fervoit ,  quoique  Protef- 
tant  i  &  M.  le  Duc  de  Ne- 
vers  en  fon  Traité  de  la 
.  j>rife  des  Armes  xa  été  cou- 
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fuppliant  ne  trouver  mauvais  >  qu'il  fut  auflî 
fidèle  à  Dieu  qu'il  l'avoit  été ,  &  le  feroit  tou- 
jours à  Sa  Majefté. 

Le  18  Décembre ,  Pierre  Ronfard  (19)  mou- 
rut en  fon  Prieuré  de  S.  Corne  U{  Tours  ,  âgé 
de  61  ans. 

En  cet  an ,  le  PapeSixtc  V.  écrivit  deux  Let- 
tres au  Seigneur  de  Damville  >  Maréchal  de 
Montmorency. 

Xifhis  P.  P.  V.  dilecto  filio  nobili  Viro  Duel 
Montmorancii  Provinciœ  lingiue  occitanioe 

Gubernatori. 


ï ,  nobilis  Fir  falutem  &  Apofl.  be- 
ned.  Tantum  femper  tribuimus  nobilitati  tuœ  9 
quantum  tibi  majoribufquc  mis  viris  tribuerunt 


(17)  Pierre  Ronfard.]  Tl 
ne  faiîdtoit  avoir  aucune 
idée  de  notre  Littérature 
Françoife ,  fi  Ton  ignoroit 
le  rang  que  ce  Poète  a  tenu 
en  fon  tems  ,  jufques-là 
qu'il  étoit  paffé  en  prover- 
be de  dire  donner  un  fouf- 
jlet  à  Ronfard ,  pour  -mar- 
quer un  homme  qui  faifoit 
quelque  faute  contre  la 
Langue  éc  les  Régies  de  la 
Poëfie  -,  il  étoit  né  au  Châ- 


Vendofmoîs  en  1514 
fi  l'on  me  permet  de  dite 
ce  qu*  on  peut  penfer  de  ce 
Po'Âe  ,  on  ne  fçauroit  dis- 
convenir qu'il  n'ait  penfé 
perdre  notre  Poëue  Fran- 
çoife j  il  avoit  du  feavoir  , 


mais  fa  verfification  cft 
contrainte,  &  fouvent  très- 
embarrafTée  ,  pour  avoir 
voulu  parler  Grec  en  Fran- 
çois :  qui  lira  Villon ,  Clé- 
ment Marot ,  Metlin  de  S. 
Gellais,  Joachim  du  Bel  lai, 
s'étonnera^qu'après  desPoë- 
ces  fi  faciles ,  Ronfard  ait 
dégénéré  ,  &  paroific  un 
Auteur  barbare  :  auuî  fes 
Poe'ftes  font  elles  aufn  né* 
elieées  que  celles  de  Maroc 


teau  de  la  PohTonnicre  au  \  font  recherchées  -,  ce  que  je 

dis  fur  Ronfard  a  été  infi- 
nué  par  M.  de  la  Bruyère  : 
&  je  me  pet fuade  qu'on  ne 
m'en  fçaura  pas  mauvais 
gré,  ne  voulant  pas  toujours 
parler  de  moi-même ,  de  le 
faire  après  cet  Auteur. 

G  g  4  "  Jiipcriores 
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1 5  S  5 .  fuperiores  Pontificcs  ,  hoc  efi  >  quantum  potejt 
tribut  virtuti  hominis  in  Catholica  Religions 
tuenda  9  in  qua  Apojiolicœ  dignitate  fidis  colen- 
da  9  conjilio  9  authoritate  9  &  opéra  "nunquam 
defatigati  9  quorum  omnium  Officiorum  in  tuis 
Litteris  commemoratio  nobis  fuit  jucundiffima. 
Quœ  pofluias  a  nobis  concedi  de  Epifcopatu 
Gaïczff6nx9deque  difpenfatione ,  cœterifque  re~ 
bus  9  quœ  ad  idnegotium  pertinent,  magnoe  no-* 
bis  curœ  eruru ,  nec  quidquam  prœtermittemus  9 
quantum  quidem  prœjlate  nos  intelligemus  y  fi 
quid prœterea,  in  quô  nobilitati  tuœ  gratificari 
pojjimus ,  pari  id  voluntate ,  &  charitate  effitie- 
mus.  Datum  Romx  fub  annulo  pifcatoris  die 
SL4.  Aug.  Pontificii  nofiri  anno  i.  i585*  . 

Dilecle  fili  9  quœ  nobis funt  optatiffima  ex  cré- 
ons multorum  litteris  9  aefermonibus  celebrari 

jucur\di(fipium  efi  9  explora  ta  nobis  femper  fuit 
voluntas  tua  de  rébus  nofiris  Avenionenfibus, 
deque  Catholicœ  Religionis tranquillitate  y  atquc 
amplitudine  :  cujus  etiam  voluntatis  dignœ  tua 
&  majorum  glorid  habemus  tefiimoniumvenera- 
bilis  fratris  nofiri  Archiepifcopi  Avenionenfis  , 
&  quanquam  nihil  efi9  quod non  ab  iflavirtutù  l 
nobis  atque  Sedi  Apojl.  polliceri  pofjimus  , ,  ta- 
menhoc  te  ex  Litteris  nofiris  intelligere  voluimus 
multum  nobis  fpei  adverfus  hofiium  vim  y  ac 

fraudem  in  tua  opéra ,  &  aiuhoritate fitum  effe  ; 

faciès  igitur,  uttuayirtus  &  fides  pollicetur,  & 
temporum  ratio  expofeit  9  ut  no  s  cum  tota  Eccle- 

Jîa  Catholica  expectamus  ZI.  Sept.  lS8S.  apud 
S.  Marcumy 

En  ce  même  an,  furent  femés  plufieurs  Paf- 
quils  fur  la  Ligue  &;  te  Gouvernement ,  dont 

1© 
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je  rapporte  quelques-uns ,  pour  faire  connoître  158s* 
le  génie  du  tem$. 

Guifius  à  nojiro  nil  difiat  Principe ,  quid  ni  * 
Conveniunt  animus  >  hicjubet9  Me  fiacit } 

Ne  tamen  hœc  vani  te  fallat  opinio  vulgi  , 
Rêvera  qui  Rex  percupit  efifie  yjubet  ; 

Nam  bellum  Regemrfii fas  ejl  dicere  > fed  fas 
Guifius  armatâ  voce  jubere  >  Jubetm 

• 

Lufitat  interea  Henricus  ,  Monachumque  figu** 
rat  y 

Hac  miferâ  populus  luditur  arte  à  vis  / 
Defperata  fa/us  >  ex  quo  Medicaea  Virago  , 
Imper at  y  ufa  dolis,  artibus  ufafuis  ; 

Omen  abejlo  ,  fed  heu  9fiorens  regnum  3  atqu* 
beatum    •  . 
Hac  vivente  périt  9  hac  pereunte  mit. 

•  ■        1  * 

Tout  à  toutes  fautes. 

Le  pauvre  Peuple  endure  tout  9 
•  Les  Gensd'armes  ravagent  tout  ± 
La  Sainte  Eglifie  paye  tout  , 
Les  Favoris  demandent  tout  , 

*  ;    Le  bon  Roy  leur  accorde  tout  > 

Le  Parlement  vérifie  tout  y 
Le  Chancelier  ficelle  tout  x 
La  Reine  Mere  conduit  tout  • 
Le  Pape  leur  pardonne  tout  > 
Chicot  tout fieul fie  rit  de  tout , 
Le  Diable  à  la  fin  aura  tout* 


•  ■ 


te 
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Le  premier  jour  de  Tan,  le  Roy  fit  aux  Augu- 
ftîtis  28  nouveaux  Chevaliers  ,  entre  lefquels 
furent  Rambouillet ,  de  Maintenon  ,  &c  de  Poi- 
gny  frères. 

Le  }  de  Janvier  9  de  Maïlly  de  Rufmznil  % 
Gentilhomme  Picard ,  qui  avoit  époufé  la 
Veuve  de  Barjol  >  Prefident  au  Grand  Con- 
feil ,  laquelle  il  traitoit  fort  mal ,  &  avoittué, 
ou  fait  tuer  fon  fécond  fiis,qui  en  faifoit  plain- 
te ,  fut  par  Rapin ,  Lieutenant  de  Robe  cour- 
te, mené  à  la  Conciergerie,  d'où  le  Roy ,  le  5 
du  mois ,  le  fit  tirer  par  force ,  à  la  requête  du 
Duc  de  Joyeufe. 

Le  1  o  ,*  le  Roy  grandement  prefïe  par  le  Cier- 
rgé  Se  par  la  Ligue ,  à  laquelle  s  étoit  joint  le 
Nonce  du  Pape.àt  faire  recevoir  en  fon  Royau- 
me les  décrets  du  Concile  de  Trente,  en  deman- 
da avis  à  M.  Jacques  Faye,  fon  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ,  lequel ,  lui  fit  une  belle  &C 
grave  remontrance  ,  lui  faifant  par  icelle  en- 
tendre ,  &  par  fi  bonnes  raifons  &  exemples, 
le  tort  qu'il  feroit  à  fort  Etat ,  s'il  publioit  & 
recevoit  ces  décrets  en  fon  Royaume  -,  &  allé- 
guant plufieurs  belles  raifons  &c  hiftoires  à  ce 
propos,  déduifit  fi  bien  fon  fait,  que  Sa  Ma- 
jefté ,  aprèsVavoir  ouy ,  comme  il  fit  auiîî ,  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  parlant  au  contraire ,  dit  à 
Meflîeurs  les  Eccléfiaftiques,qu'ils  ne l'en  im- 
portunafTènt  plus  ,  &  qu'il  n'en  vouloit  ouir 
parler  jufqu'à  ce  que  la  guerre  commencée  fut 
finie  \  le  Clergé  la-deflus  fe  divife  en  deux  fa- 
ctions ,  dont  l'une  favorife  le  Roy ,  &  l'autre 

le 
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le  Pape  ;  tout  va  de  travers  -,  le  Roy  ,  nonob-  l  .g, 
ftant  fes  promeiTes  de  ne  donner  les  Bénéfices 
*  qu'à  Perlonnes  idoines,  les  donne  comme  de- 
vant aux  Seigneurs  &  Gentilshommes,  &  aux 
Dames ,  pour  en  jouir  par  œconomat ,  fans  en 
parler  au  Pape. 

Le  1 6  Janvier y  le  Roy,  après  avoir  eu  quel- 
ques accès  de  fièvre  ,  qui  avoient  fait  lever  la 
tete  à  plufieurs ,  va  fe  rafraîchir  à  Vincenrus  ; 
deux  jours  auparavant,  SaMajefté,  pour  faire 

Î>erdre  le  bruit  qui  couroit  qu'il  étoit  fort  ma- 
ade,  voulut  dîner  en  fa  Spllc  à  huis  ouvert  , 
dont  Chicot  (10)  ayant  rencontré  le  Cardinal  de 
Guife  qui  s'y  en  alloit,  lui  dit  en  plaifantant  > 
tu  vas  voir  comme  fe  porte  ton  homme  :  viens» 
je  t'y  mènerai ,  jamais  homme  ne  caXa  mieux 
que  lui ,  je  me  donne  au  D« . .  s'il  ne  mange 
comme  un  loup. 

Les  29  &  30 ,  furent  roués  au  bout  du  Pont 
S.  Michel  deux  fils  de  feu  René  Bianaue ,  Par- 
fumeur Milannois  >  demeurant  fur  ledit  Pont, 
ôcffi//ot,  leur  Serviteur  (11),  pour  i'AfTaiîinat 

commis 

(io)  Chicot  étoit  le  fou  *  rent  exécutés  feavoir ,  Ja- 


de la  Cour  -,  mais  par  le 
difeours  qu'il  tient  ici  au 
Cardinal  de  Guife ,  on  voit 
qu  en  ce  pays  -  là  les  vrais 
fous  y  difent  plus  de  vérités 
que  les  fages  ;  ces  derniers 
font  quelquefois  trop  de 
réflexions ,  ce  qui  nuit  fou- 
vent  à  la  vérité ,  qui  ne 
marche  pas  toujours  avec 
tant  de  circonfpeétion  -,  elle 
va  quelquefois  la  tete  levée. 
Ces  miférables  fth 


fêph  QhafteaH)  dit  Pierr* 
Hillot,  fervitcurdeRcné  & 
Charles  Bianqucs  le  i^Jan- 
vier  ;  Killot  étoit  natif  de 
S.  Aulais  en  Angoûmois  : 
mais  les  deux  Bianques 
furent  roués  le  3  o  pour  cri- 
me énoncé  dans  le  Journal», 
&  une  note  qui  eil  à  la  fin 
de  l'Arrêt  au  Volum.  137  des 
Manufcrits  de  M*  Dupuy , 
témoigne  que  René  Bian- 
que,  Parfumeur  au  bout  du 

Fouc 
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1586".  commis  par  eux  en  1584  en  une  maifon  dix 
Fauxbourg  S.  Germain ,  en  laquelle  ils  tuèrent 
la  Maitrerfe  de  la  maifon ,  âgée  de  70  ans  ,  fa 
Servante  de  pareil  âge,  &  fon  petit-fils ,  âgé  de 
dix  ans  >  &  pillèrent  fon  argent  &  meilleurs 
meubles*,  le  perede  ces  deux  miferables  étoit 
un  voleur  &  empoifonneur  ,  qui ,  après  avoir 
bien  tué  &  volé  à  la  S.  Barthélémy,  mourut  fuir 
un  fumier ,  fa  femme  étoit  une  vilaine ,  qui 
mourut  au  lit  d'honneur. 

Le  même  jour ,  Sylva ,  Médecin  Piedmon- 
tois ,  marié  à  Abbfville  9  8c  prifonnier  en  la 
Conciergerie  à  Paris  pour  Sodomie ,  dînant  à 
la  table  du  Geôlier ,  entra  en  paroles  avec  un 
autre  Prifonnier  ,  dînant  avec  lui ,  auquel  il 
donna  un  coup  de  couteau ,  lequel  les  autres 
Prifonniers  auffi  dînans  avec  lui,  voulurent  lui 
ôter,  ce  qu'ils  ne  purent  faire  ,  pour  ce  qu'il 
menaçoit  chacun  d'eux  de  les  tuer  s'ils  appro- 
choient  de  lui,  difant enfin,  qu'il ledonneroit 
au  Sieur  <ktFriai{ey  Gentilhomme  BeauJJeron, 
là  aulîi  prifonnier  pour  lors  ,  ledit  Sieur  sapr- 
prochant  de  Sylva  pour  prendre  amiablement 
de  fa  main  le  couteau ,  ce  Médecin  lui  en  don- 
na plufieurs  coups, dont  il  tomba  mort  fur  la 
place  *,  renfermé  en  un  cachot ,  fit  la  nuit  en- 
suivant des  pelottes  en  guife  de  pilules  avec  du 
linge  arraché  de  fa  chemife,  qu'il  avalla  pour 
fe  fuffoquer ,  &c  fut  trouvé  mort  le  lendemain , 

&  fut 


Font  Michel ,  étoit  le  pere 
de  ces  deux  feelerats  ,  & 
qu'ayant  été  un  empoifon- 
neur public  &  le  plus  grand 
maifacreur  de  la  Saint  Bar- 


thelemi  en  il  mou- 

rut fur  la  paille  en  1 573  , 
mangé  par  la  vermine  mê- 
me qui  ne  lui  fit  aucun 
quartier. 
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&  fut  traîné  à  la  queue  d'un  cheval  à  la  voirie, 
où  il  fut  pendu  par  les  pieds.  * 

En  ce  mois  de  Janvier ,  le  jeune  fils  de  la 
Dame  de  Grandrue  (22)  fut  reçu  par  faveur 
Confeiller ,  fans  rien  répondre,  Se  pour  ce  que 
fon  frère ,  pour  avoir  trop  répondu  ,  s'étoic 
ruiné ,  on  fit  &  fema  les  vers  fuivans. 

Si  Grandrue  na  point  répondu  % 
Ne  lui  faut  faire  réprimandes  , 
Puifque  fon  frère  fut  tondu  , 
Pour  réponfe  a  trop  de  demandes  } 
L'un  fait  fortune  en  fe  taifant, 
L'autre  Je  ruine  en  répondant , 
A infî ,  pour  fe  tirer  d'affaire  > 
Rien  de  meilleur  que  de  fe  taire. 

Sortitus  legem  eji ,  de  qua  pro  more  rogatus  , 
Sic  tacet ,  ut Jlatuam  marmoris  ejje putes; 

LeSorum  tamen  in  numéro  Patrum  efjê jubetur  , 
Et  medio  judex  diccre  jura  foro  ; 

Ofelix  y  tantum  oui  muta  filentia  profunt, 
Quantum  non  alios  lingua  diferta  juvat. 

Le  premier  de  Février  ,  Jean  Dadon  (25)  , 

homme 


(it)  Jean  de  Grandrue, 
reçu  Confeiller  au  Parle- 
ment le  1 5  Février  1 586. 

(i }  )  L'Auteur  fe  trompe, 
il  fe  nommoit  Nicolas  Da- 
don ,  natif  de  Saint  Front 
en  Valois  ,  &  étoit  alors 
premier  Régent  des  Gaffes 
au  Collège  du  Cardinal  le 
Moine.  Son  père  Jean  Da- 
^on  démâta  le  renvoi  de 


fon  fils  devant  le  Juge  d'E- 
glife  ,  comme  Clerc  Ton- 
furé  j  mais  le  Parlement  ne 
connoît  plus  depuis  kmg- 
tems  ces  Privilèges  de  Clé- 
ricaturc  pour  des  forfaits  * 
aufli  atroces  ^  &  le  Procu- 
reur Général  ayant  appelle 
de  la  Sentence  à  Minim* , 
fans  avoir  égard  à  la  de- 
\  rqande  du  renvoi  j  Dadon 

cft 
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i  \  $3.  homme  do&e  &  renommé  en  l'Univerfité  de 
Paris  ,  nagueres  Régent ,  &  alors  Pédagogue 
au  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  peu  aupara- 
vant Re&eur  de  ladite  Univeriité,  fut  pendu , 
Se  fon  corps  brûlé  pour  Sodomie ,  avec  un  en- 
fant de  fa  chambre. 

Le  i  o  de  ce  mois ,  je  vis  un  homme  fans  bras 
qui  écrivoit ,  lavoit  un  verre  ,  ôtoit  fon  cha- 
peau, jouoit  aux  quilles ,  aux  cartes  &auxdez, 
tiroit  de  T Arc >  demontoit ,  chargeoit ,  bandoit 
Se  tiroit  un  Piftolet ,  il  fe  difoit  natif  de  Non- 
us  ,  Se  étoit  âgé  de  40  ans. 

Au  commencement  de  Mars ,  le  Clergé  de 
France  forma  oppofition  à  la  Bulle  du  Pape  , 
par  laquelle  il  avoit  permis  au  Roy  de  ven- 
dre pour  cent  mil  écus  de  rente  du  revenu  tem- 
porel du  Clergé ,  ce  que  ledit  Clergé  trouvoit 
fort  dur  Se  étrange ,  &:  on  murmuroit ,  difant 
qu  on  voudroit  le  rendre  taillable  &:  tributaire , 
ce  qu'on  n'avoit  oneques  vu. 

Le  7  Mars y  l'Evêque de Noyon{i^)  futouy 
en  Parlement  fur  les  moyens  Se  raifons  d  oppo- 
fition  faite  par  le  Clergé, lefquelles il déduifit 

hautement 

cft  condamné  à  être  pendu. 
&  fon  corps  &  le  Procès 
brûlés  j  ce  qui  s  exécuta  le 
premier  Février.  L'on  ne 
fçauroit  punir  trop  févere- 
ment  un  crime  qui  tend  à 
la  deftru&ion  de  la  Socié- 
té. L'Arrêt  s'en  trouve  au 
Volume  137,  des  Manus- 
crits de  M.  Dupuy.  Dans  la 
punition  que  l'on  fît  de  ce 
crime  en  Hollande  17  p 
&  autres  années ,  on  fit  jet- 


ter  le  cadavre  de  ces  crimi- 
nels dans  la  Mer ,  ne  méri- 
tant point  d  ctre  inhume  , 
comme  les  autres  hommes  ; 
en  quoi  ces  Républiquains 
montrèrent  leur  fagcfle. 

(14.)  L'Evêque  de  Noyon.] 
C'étoit  Claude  d'Antennes 
qui  fut  Evcquc  de  Noyon 
en  M79  >  d'où  il  pana  à 
l'Evêché  du  Mans  ;  ce  fut 
néanmoins  un  afTcz  bon 
Evêquc. 
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^hautement  &  longuement ,  fans  rien  épargner  -y  i< 
le  Premier  Prcfident  l'ayant  ouy  ,  lui  fit  une 
remontrance  en  forme  de  réprimande ,  [  lui  di- 
fant,  qu'il  avoit  tenu  propos  trop  hautains  & 
piquans  contre  le  Roy ,  en  ce  même ,  qu'il  avoic 
voulu  dire  depuis  Tan  1576,  l'Eglife  de  France 
ctoit  comme  tributaire  à  (on  Roy  ,  ayant  tou- 
jours été  depuis  ce  tems-li  chargée  de  décimes 
&  autres  fubventions  extraordinaires,  aupara- 
vant non  oiryes,  ni  ufitées  *,  &c  combien  que  le 
Clergé  ne  fe  fût  jamais  épargné  à  fecourir  le 
Roy  en  fa  néceflité  ,  même  lous  les  derniers 
Roy  s,  &  en  ces  derniers  troubles,où  il  y  ailoit 
de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  néanmoins ,  qu'ils 
avoient  été  fort  maltraités  ,  que  c'étoit  icy  la 
cinquième  aliénation  du  temporel  de  l'Eglife, 
&que  tout  le  fpirituel  desEccléfiaftiques  étoit 
devenu  comme  à  néant ,  ne  faifant  le  Peuple 
plus  de  compte  de  faire  des  offrandes ,  ne  payer 
dixme ,  ni  donner  ou  léguer  quoique  ce  foit , 
&plufieurs  autres  chofes  femblables,  que  ledit 
Evêque  avoit  al  léguées,  tendantes  à  la  déchar- 
;e  du  Clergé ,  &  trop  licentieufement  taxantes 
e  Roy  à  prefent  régnant,  lequel  il  avoit  blâmé 
en  mots  exprès  de  faire  des  exa&ions  effrénées 
furie Clergé^àquoy  les  GensduRoy  ne  dirent 
mot,  dont  le  Roy  averti,  fut  fort  mal  content, 
cependant  la  Cour  fit  retirer  ceux  du  Clergé 
ians  rien  prononcer, 

Le  8  ,  la  Faugion,  le  jeune  (25)  d'£Jliffac9 

ipj&dc 
Caumont ,  &  de  Margueri- 
te de  Luftrac ,  Marquife  de 
Fronfac  ;  ie  combat  fat  en- 
tre Claude  Petufe  d'Efcars, 
Prjncc  de  Carency  ,  ayant 

pour 


Ce  duel  fcntiloc- 
€afion  du  mariage  d'Anne 
de  Caumont  de  la  Force  , 
née  pofthume  en  1  ?74>  fil- 
le unique  de  Geoffroy  de 
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1  s  %6.    &  de  la  Bajlie  fe  battirent  entre  Montrouge 

Vaugirard  y  contre  Biron  ,  Geniffac  Se  <TAu- 
chie ,  &  demeurèrent  morts  fur  la  place. 

Le  1 5  Mars  ,  l'Evèque  de  Paris  (16)  revint 
de  Rome  ,  où  il  étoit  allé  par  commiflion  du 
Roy  &  du  Clergé  ,  mais  mal  venu  du  Clergé  , 
parce  qu'il  avoit  demandé  &:  impétré  l'aliéna-) 
tionde  cent  mil  écus  de  rente,  quoiqu'il  n'eût 
commiflion  que  pour  cinquante  miUfurquoy, 

Philofopkes  fouffleurs ,  vous  "êtes  tous  vaincus  3 
VElixir  ejl  trouvé  par  Henry  &  par  Sixte , 
L'un  a  foufflc  le  feu  ,  Vautre  bon  Alchimijle  ,  . 
A  fait  d'un  peu  de  Plomb  deux  millions  d'écus* 

• 

[  Le  25  Mars  ,  Fête  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame  ,  le  Roy  ne  fit  point  aller  par  la 
Ville  la  Proceiîion  des  Pénitens  ,  comme  on 
avoit  accoutumé  >  &  le  porte  l'Inftitution  \  mais 
le  lendemain  mâtin  ,  il  partit  des  Chartreux: 
accompagné  d'environ  foixante  de  fes  Con-» 
frères  en  Habit  de  Pénitens ,  Se  avec  eux,  s'en 
alla  à  Notre-Dame  de  Chartres ,  dont  il  revint 
à  pied  &  en  même  Habit  en  deux  jours ,  Se  ar-> 
riva  à  Paris  le  dernier  Mars  j  la  nuit  du  Jeudy 
abfolu  ,  fit  la  Proceiïion  accoutumée  par  les 
rues  &  Eglifes  de  Paris  ,  accompagné  d'envi-^ 

roh 


pour  féconds  Charles  d'Ef- 
tiflac  ,  unique  héritier  de  fa 
maifq^,  &  N. . .  Abadie  le 
jeune.  Biron  étoit  fervi  par 
Bertrand  de  Pierre  Buflie- 
re  de  GcnilTac ,  &  par  N. 
de  Montpezat  Lognac.  Le 
Duc  de  Mayenne  enleva 


cette  riche  héritière  pour  là 
faire  époufer  à  fon  fus  *  ce 
oui  n'eut  point  d'effet.  Il  en 
fera  parlé  ci-après. 

(16)  L'Eveque  de  Pa- 
ris. ]  Ceft  toujours  de 
Pierre  de  Gondy,dontnous 
avons  parlé  ci-delfus. 
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ion  deux  cens  defdits  Pénitens  ,  Se  depuis  la 
veille  jufqu'au  Mardy  de  Pâques  ,  ne  bougea 
des  Capucins  à  y  faire  prières  &  pénitences.  ] 
Le  8  d'Avril ,  près  la  Ville  de  Xainus  >  le 
Prince  de  Condé(ij)  chargea  le  Régiment  du 
Capitaine  Ticrcdin  ,  en  laquelle  charge  les 
Huguenots  perdirent  plus  de  leurs  Chefs  qu'en 
une  Bataille  rangée ,  entr  autres  de  Laval  >  de 
Rkux  y  &  de  Tanlay. 

En  ce  mois  d'Avril,  à  Paris  ,  un  garçon  de 
treize  ans ,  un  écolier  de  dix-huit  du  Collège 
de  Boncourt ,  &  un  Gentilhomme  de  cinquante 
du  Fauxbourg  de  S*  Germain  de  Paris  (e  pen- 
dirent &  étranglèrent. 

Le  28  May ,  le  Duc  de  Guife  fortit  de  Paris 
(28)  pour  Châlons ,  après  y  avoir  fejourné  trois 

mois  , 

pas  qu'il  y  ait  rien  de  plut 
furieux  que  les  de(Teins,qui 
furent  pris  alors,  de  concert 
par  lcsGuifeSi  il  ne  s  'agiifoio 
«que  de  mettre  toute  l'Eu- 
rope en  guerre  -,  ils  ne  sert 
tenoient  pas  aux  Pays  voi- 
lïns  de  la  France  -,  ils  jette- 
rent  même  les  yeux  (ur  la 
Pologne  ,  pour  lui  donner 
part  dans  leurs  troubles  ; 
mais  à  quoi  donc  aboutif. 
foient  tous  ces  mouvemens* 
étoit-ce  pour  maintenir 
l'autorité  du  Roy  &  la  Re- 
ligion Catholique  ;  bien 
loin  de  cela  :  la  fin  de  leur 
réfulrat  fait  voir  le  venin 
pernicieux  de  cette  condui- 
te.Après  donc  avoir  brouil- 
lé toute  l'Europe,  c  etoit  de 

Hfc  fo 


(x7)  Le  Grince  de  Cou- 
dé. ]  Ce  Prince  eut  tout 
l'honneur  de  la  victoire  , 
mais  vi&oirc  fatale  à  fon 
parti ,  paice  qu'il  y  perdit 
plus  de  gens  de  remarque 
que  n'av oient  fait  les  Ca- 
tholiques. 

(  18  )  Pour  Châlons.  ] 
Châlons  étoit  une  des  Vil- 
les de  fùreté\que  le  Duc  de 
Guife  avoit  obtenues  de  la 
foiblcffc  de  Henri  III.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  que  fe 
tint  un  grand  Confeil  par 
tous  les  Chefs  de  la  Ligue  -, 
confeil  dont  le  réfulrat  s'eft 
confervé  dans  les  Mémoi- 
res de  Villeroy  au  Tome  II. 
des  anciennes  Editions  en 
quatre  Volumes.  Je  ne  crois 
lomt  1. 
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mois ,  où  il  ne  s'attacha  a  autre  chofe  pendant 
tout  ce  tems,  qu'à  renverfer  les  colomnes,qui 
foutiennent  un  Prince ,  fçavoir  fon  autorité  & 
la  bienveillance  de  fes  Sujets. 

En  ce  mois  de  May ,  le  feptier  de  Froment 
fut  vendu  fept  &c  huit  écus  aux  Halles  de  Paris, 
où  il  y  eut  fi  grande  affluencede  pauvres  man- 
dians  par  les  rues ,  même  des  Pais  étrangers , 
qu'on  fut  contraint  de  lever  des  Bourgeois  une 
aumône  pour  leur  fubvenir-,  deux  Députés  de 
chaque  Paroifle  alloient  quêter  par  les  maifons, 
où  chacun  donnoit  ce  que  bon  lui  fembloit. 

Au  commencement  de  Juin ,  \Aix  en  Pro~ 
venu  y  le  Bâtard  d'Jngoulêmc  (29) ,  Grand- 
Prieur 

laquelle  par  cette  démarche 
ils  reconnoillbient  le  droit 
à  la  Couronne  de  France  , 
&  fur  tout  ils  vouloient 
toujours  refter  armés  & 
empêcher  que  Ton  traita  de 
la  Paix  j  enfin  les  deux  der- 
nières Ligues  du  Réfultat 
découvrent  toute  la  four- 
be ,  ^  c'étoit  de  flatter  tou- 
»  jours  le  Roy  ,  &  faite 
33  toujours  entendre  s'être 
»  départis  de  toute  Ligue 
D3  &  AlTociation.  m  On  peut 
recourir  à  ce  Réfultat ,  qui 
fera  toujours  horreur  aux 
perfonnes ,  qiû  aiment  Tor- 
dre public  &  le  bien  de 
l'Etat.  1  ' 

•    (19)  Henri  d'Angoulê- 
me  ,  fils  du  Roy  Henri  II , 
•&  de  la  Belle  de  Levifton  , 
Ecoffoife,qui  étoit  une  dey 

filles- 


de  fe  rendre  les  plus  fort 
dans  Paris  ,  d'y  faire  cou- 
ler fecretement  &  dextre- 
xnent  des  gens  de  guerre  , 
commandés  par  dès  gens 

r*  feroient  a  la  dévotion 
Princes  Ligués  -,  c'étoit 
donc  leur  autorité  &  non 
celle  du  Roy  ,  qu'ils  vou  ■ 
loient  maintenir  ;  ils  veu- 
lent dans  le  même  réfultat 
que  l'on  empêche  les  Prin- 
cesCatholiques  de  Bourbon 
d'avoir  du  commandement 
dans  les  armées  ,  &  qu'il 
faut  les  rendre  fufpe&s  pour 
leur  parentage  avec  le  Roy 
de  Navarre  :  ce  n'étoit 
donc  pas  le  maintien  de  la 
Religion  Catholique  qui  les 
animoit:  mais  la  feule  hai- 
ne qu'ils  avoient  contre  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  de 


■ 
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Prieur  de  Fran ce  9  averti  que  Philippe  Altoviti  9 
Italien  9  Baron  de  Cajielanes  ,  Capitaine  de 
Galères,  Mary  (30)  de  la  Belle  Chdteauneuf , 
avoir  écrit  de  Marfàlle  en  Cour  contre  lui , 
demanda  à  ce  Capitaine  qui  l'avoir  mû  de  le 
blâmer  ainfi  par  Ta  Lettre ,  à  quoy  Altoviti 
ayant  répondu  qu'il  n'en  étoit  rien  (31) ,  le 

Grand 

filles  d'honneur  de  la  Reine  |  vice  âvec  le  Maréchal  de 

Montmorency.  L'Original 
de  la  Lettre  fut  envoyée  de 
la  part  de  Henri  III.  au 
Grand  Prieur.Sur  le  champ 
ce  Seigneur  va  trouver  Al- 
toviti ,  qui  venoit  d'arriver 
à  Aix  pour  l'AfTemblée  des 
Etats  ;  Altoviti  reconnoîc 
la  Lettre ,  &  en  demande 
pardon  au  Grand  Prieur, 
qui  peu  fatisfait  de  ce  que 
lui  diloit  Altoviti ,  tire  (on 
épée  ,  &  en  blette  Altoviti. 
Ce  dernier  fc  baiffe  &  em- 
bralTc  le  Grand  Prieur  pour 
l'empêcher  de  continuer  ; 
au  même  in  liant  un  des 
Gentilshommes  du  Prince 
entre ,  &  donne  par  derriè- 
re un  coup  d'épee  au  tra- 
vers du  corps  d'Altoviti  : 
mais  on  prétend  que  ce 
même  coup  avoit  porté  juf- 
ques  au  Grand  Pïicur  &  l'a- 
voit  atteint  au  ventre  -,  ce 
qui  étoit  d'autant  plus  nro- 
bable  ,  que  la  playe  n  ctoic 
pas  profonde  ,  &  que  l'en- 
trée en  étoit  fort  étroite  Ç 
on  eut  bien  de  la  peine  à 
H  h  x  refoudre 


Marie  Smart  ,  époufe  du 
Dauphin  François  :  on  rap- 
porte que  quand  le  Roy  al- 
ioit  trouver  cette  aimable 
perfone,  alors  il  le  couvroit 
d'un  grand  drap,  &  feignoit 
d'être  un  efbrit ,  c*eft-à-di- 
re  ,  un  fpectre  ou  un  phan- 
tôme  :  mais  la  Duché  lie  de 
Valentinois  ,  qui  vouloit 
pofféder  feule  Henri  II  , 
ayant  découvert  cette  intri- 

re,  fit  charter  cette  fille  de 
Cour ,  &  l'obligea  après 
fes  couches ,  de  retourner 
en  Ecofle. 

(  j  o\  Il  n'étoit  que  Ton  le  - 
cond  mari ,  car  clic  avoit 
époufé  auparavant  par  a- 
mourettes  un  autre  Italien, 
iiommé  Antinotti ,  qu'elle 
avoit  tué  en  1577  :  ainfi 
qu'on  l'a  dit  ci-devant. 

(5 1)  L'Hiftoire  rapporte 
cet  événement  autrement 
que  ne  fait  le  Journal.  On 
arture  donc  qu'Altoviti  a- 
voit  écrit  au  Roy  que  le 
Grand  Prieur  avoit  des 
intelligences  contre  fon  fer- 
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M  Grand-Prieur ,  qui  prit  cette  parole  pour  un  d£- 
menty  ,  tira  fon  épée  ,  &  en  perça  Altoviti  , 
lequel  tomba  du  coup  à  genoux  aux  pieds  du 
Grand-Prieur ,  &  mourut  fur  la  place  \  mais 
avant  mourir ,  il  donna  un  coup  de  daguec 
dans  le  ventre  dudit  Seigneur ,  qui  en  mourut 
fept  ou  huit  heures  après  :  le  Roy  donna  le 
Grand-Prieuré  &  tous  les  biens  &  Bénéfices  du 
deffunt  au  fils  qucCharlesIJC  avoit  eu  de  Ma- 
rk Toucha  (3 1)  ,  &  le  Gouvernement  de  Pro- 
vence au  Duc  d'Efpernon. 

Le  Lundy  1 6  Juin,  le  Roy  vint  en  fa  Cour  de 
Parlement  tenir  fon  Lit  de  Juftice ,  &:  fit  publier 
en  fa  prefence  vingt-fept  Edits  burfaux  par  fon 
Chancelier  ,  qu'il  avoit  long-tems  auparavant 
envoyé  à  ladite  Cour ,  lefquels  la  Cour  avoit 
toujours  différé  d'homologuer  ,  à  caufe  de  la 
néceffité  du  pauvre  Peuple ,  lequelen  rejettoit 
toute  la  faute  fur  fon  Roy , encor que  la  vérité 
fût  que  c'étoient  ceux  de  la  Ligue5qui  étoient 
les  inventeurs  de  ces  vilains  Edits ,  aufquels 
ils  avoient  bonne  part ,  aulli  furent-ils  appelles 
les  Edits  Guifards.  (33) 

Depuis 

réToudre  le  Grand  Prieur  à  \  lotte  ,  fille  aînée  de  Henri 
la  mort  :  mais  il  eut  beau  I.  Duc  de  Montmorency  , 
faire  ,  il  fallut  y  venir.  qu'on  verra  Connétable  de 
(31)  Charles  de  Valois  ,  France,  &  fut  père  de  Louis 
Duc  d'Angouléme  ,  fils  na-  j  de  ValoisDucd'Angoulêmc. 
turel  du  Roy  Charles  IX  ,  (33)  Les  Edits  Guifars.] 
&  de  Marie  Touchct ,  Da-  j  Les  Guifes  qui  ne  cher- 
me  de  Belleville  ,  fille  du  •  choient  qu'à  brouiller  le 
LieutenantParticulier  d'Or-  Peuple  avec  le  Roy,  ctoient 
leans  :  il  quitta  l'Ordre  de  ceux  qui  follicitoient  le  plu« 
Malte  &  le  Grand  Prieuré  Henri  III  à  faire  ces  fortes 
4c  France,  5c  époufa  Char-  j  -d'Edks ,  toujours  odieux  Se 

•  toujours 
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■  Depuisle  1 8  de  ce  mois  julqu'au  1 z  Juillet , 
les  Procureurs  de  h  Cour  &  du  Châcelec  s'ab- 
ftinrent  tous  unanimement  ,&  comme  par  une 
commune  communication  &  intelligence  , 
daller  au  Parlement  &  au  Châtelet ,  à  caufe 
de  TEdit,  qui  leur  deffendoit  de  faire  exercice 
<le  leur  état  ,  s'ils  n'avoient  pris  de  SaMajeftc, 
ou  de  Scipion  Sardini(^)  qui  en  avoit  le  party , 
Lettres  de  confirmation,en  payant  cent  ou  deux 
cent  écus  de  Finance. 

Le  25  Juin  ,  le  Roy  envoya  le  Comte  de 
Soiffbns  (35) ,  accompagné  du  Sieur  de  Lan- 
fac  (36) ,  &  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  :  Par  commandement  du  Roy  ,  il  alla 
en  la  Chambre  des  Comptes,  pour  y  faire  pu- 
blier TEdit  des  Survivances  ou  Succellions  des 
Offices  vénaux,  en  finançant  la  moitié  du  prix 

commun 


toujours  onéreux  :  cepen- 
dant fous  main  &  par  leurs 
Emi liai res,  ils  engageoient 
le  Parlement  à  s'oppofer  à 
leur  enregiftrement  -,  ils  fai- 
foient  même  exciter  des 
murmures  dans  le  Peuple, 
qui  par-là  ,  s'éloignoit  de 
l'affection  &  de  rattache- 
ment que  tout  Sujet  doit 
avoir  pour  Ton  Roy. 

(34)  Sardini.]  Cétoitle 
plus  grand  Financier  de  fon 
tems  i  &  rien  n'étoit  bien 
fait  en  matière  de  Finances , 
s'il  ne  pafloit  par  les  mains' 
de  cet  nomme  avide.  On  a 
quelquefois  befoin  de  ces 
(ang-fues% 

Tome  I. 


($5)  Le  Comte  de  Soi f- 
fons,.  ]  Louis  de  Nourbon- 
Soiflons ,  fut  Je  Prothéc  de» 
fon  tems  ,  il  crjangeoit  de 
Parti  comme  de  chemifes  : 
tantôt  du  Parti  Catholique, 
tantôt  de  celui  des  Hugue- 
nots ,  &  par-là  il  eut  le  ta- 
lent de  le  faire  ^ifnerale- 
ment  méprifer  :  il  croit  bon 
pour  ces  fortes  d'emplois 
oii  le  mectoit  Henri  III  :  Il 
naquit  en  1 5  66 ,  Ôc  mourut 
en  1610. 

($6)  Lan  fac.  ]  Louis  de 
S.  Gelais-Lanfac ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy ,  qui 
mourut  en  1589,  âgé  de 
76  ans. 

Hh3  (,7) 


Digitized  by  Google 


'486  JOURNAL 
commun  d'iceux  *,  auquel  ceux  de  la  Chartlbre 
firent  réponfe,  qu'ils  ne  p'ouvoient  admettre  » 
ni  ne  dévoient  confentir  la  Publication  de  cet 
Edit:  Revinrent  le  lendemain  16  en  la  Cham- 
bre les  deflufdits ,  par  même  commandement 
du  Roy ,  &  firent  entendre  que  la  volonté  & 
la  réfolution  du  Roy  étoit ,  que  l'Edit  fût  pu- 
blié &  regiftré  ,  voufiflent  ou  non  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes:  Lors  fe  levèrent  Préfi- 
dents  ,  Maîtres,  &  autres  Officiers  des  Com- 
ptes étans  en  la  Chambre ,  6c  s'en  allèrent 
Fors  le  Préfident  Nicolai ,  l'Avocat  du  Roy  , 
Mc.  Eftienne  Pafquier  (37),  &  Dancs  le  Gref- 
fier,  en  prefence  defquels  ledirComte  de  Soif- 
fons  fit  publier  &  regiftrer  ledit  Edit ,  &  le 
Vendreciy  27 ,  le  Roy  envoya  à  ladite  Chambre 
Lettres  d'interdi&ion  par  les  Sieurs  de  Lanfac 
&  de  Rofiain.  (38) 

Le  27  Juin  ,  Lanfac  &  Roftain  allèrent  pa- 
reillement en  la  Chambre  des  Généraux  des 
Aides  ,  pour  y  faire  publier  les  Èdits  du  doiv 
blement.des  anciens  Impôts,  &c  ceux  des  nou- 
veaux mis  fur  les  toiles  &  autres  denrées  ;  lef- 
quels  Seigneurs  on  fit  entrer  après  les  avoir  fait 
longuement  attendre  mais  ne  trouvant  que 
trois  ou  quatre  defdits  Généraux  ,  les  autres 
s'étans  fecrettement  retirés ,  furent  contraints 
s'en  retourner  fans  rien  faire,  pour  ce  que  les 
reftans  leur  dirent  qu'ils  n'étoient  nombrefuf- 
fifanr. 

[  Le  28 ,  les  Procureurs  de  la  Cour  afTemblés 


(i7)  Pafquier.]  Ceft  le 
célèbre  Eftienne  Pafquier , 
dont  nous  avons  déjà  parlé 
ci-deflus. 


(38)  Roftain.  ]  Triftan 
Roftain,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  mort  en 

.  aux 
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aux  Auguftins ,  après  avoir  vu  les  Lettres  Pa-  1 586. 
tentes  du  Roy ,  par  lefquelles  il  déclaroit ,  quç 
faifant  &  continuant  1  exercice  de  leurs  états , 
ils  ne  s'obligeaflent  en  rien  au  contenu  de 
l'Edit  qu'il  avoit  publié  contr'eux  -,  &  que  de 
grâce  il  leur  donnoit  encor  un  mois  de  délay  * 
pour  opter  ou  prendre  de  lui  Lettres  de  con- 
firmation de  leurs  états ,  en  payant  la  finance 
qu'il  entendoit  exiger  d'eux,  ou  quitter  tout-à- 
fait  leurs  états  ,  fi  le  Roy  ne  leur  vouloit  pet- 
•  mettre  d'iceux  exercer  fans  payer  aucune  finan- 
ce y  réfolurent  de  n'aller  plus  au  Palais,  &  de 
quitter  dès-lors  leurs  Etats  ,  fi  le  Roy  ne  leur 
vouloit  permettre  d'iceux  exercer  fans  payer 
aucune  finance  ;  de  quoy  la  Cour  de  Parlement 
troublée ,  parce  que  les  Plaidoyers  &  autres 
exercices  de  la  Juftice  deffailloient ,  à  raifon 
de  leur  abfence ,  les  manda  le  Lundy  fuivant 
30  dudit  mois  ,  où  ils  firent  la  même  déclara- 
tion ,  &c  demandèrent  adte ,  lequel  la  Cour 
leur  permit}  &  leur  promit  d'abondant  le  Pre- 
mier Prefident  de  tant  faire ,  dans  le  mois  de 
Juillet ,  qui  leur  reftoit  encor  \  furquoy  ils  s'af- 
femblerent  l'après-dîner  derecher  aux  Augu- 
ftins ,  où >  par  l'avis  des  plus  anciens ,  fut  arrê- 
té que  le  lendemain  premier  Juillet;  ils  iroient 
au  Palais  faire  leurs  charges  comme  devant  ; 
mais  le  jour  enfuivant  ils  changèrent  d'opi- 
nion ,  au  moins  les  jeunes ,  qui  firent  retirer 
comme  par  force  trois  ou  quatre  des  anciens » 
qui ,  le  matin  vinrent  au  Palais,  Se  s'étans  af- 
femblés  l'après-dîner  ,  prirent  réfolution  de 
n'y  plus  aller ,  &  d'y  molefter  ceux  qui  s'y 
tranfporteroient  pour  y  faire  exercice  -,  autant 
en  firent  ceux  du  Châtelet ,  où  les  anciens  Pror 
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cureurs  furent  empêchés  par  les  jeunes  eii 
l'exercice  de  leurs  Etats.  ] 

Le 4  Juillet  y  le  Roy,  par  Lettres  Patentes  en 
forme  de  commiffion,  nomma  trois  Prefidens  , 
douze  Maîtres  des  Comptes,  Se  quelques  Au- 
diteurs &  Correcteurs  pour  l'exercice  de  la  Ju- 
ftice  en  la  Chambre  des  Comptes  durant  l'in- 
terdiction ,  &  ce ,  par  commiflion  -,  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire ,  difans  qu'ils  étoient  Officiers 
du  Roy  en  titre ,  &:  qu'il  n'étoit  honnête  qu'on 
les  fift  vacquer  à  leurs  charges  comme  Corn- 

Le  Samedy  1 1  Juillet ,  les  Procureurs  de  la 
Cour ,  par  l'exhortement  de  quelques-uns  des 
plus  grands  d'icelle  ,  allèrent  au  Louvre  en 
grand  nombre  fe  jetter  à  genoux  devant  le  Roy  , 
lui  demandans  par  l'organe  de  l'Avocat  Louis 
Buijfon  y  pardon  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite 
d'avoir  délaifle  l'exercice  de  leurs  Etats  \  très- 
humblement  fupplierent  Sa  Majefté  d'avoir 

Î>itié  d'eux  Se  de  leur  pauvreté  3  à  quoi  le  Roy 
eur  répondit ,  que  fi  plutôt  lui  avoient  fait  telle 
remontrance ,  le  cours  de  la  Juftice  ne  fût  pas 
demeuré  fi  long-tems  interrompu ,  qu'ils  fe  le- 
vaient, &  s'en  allafïènt  faire  l'exercice  de  leurs 
Etats ,  comme  ils  faifoient  avant  la  publication 
de  leur  Edit ,  Se  qu'ils  s'y  comportafTent  en 
gens  de  bien ,  qu'ayant  d'eux  la  pitié ,  dont  ils 
lui  avoient  fait  Requête  ,  il  révoquoit  l'Edit , 
ce  que  fit  le  Roy  pour  ce  qu'à  l'exemple  de 
Paris  y  le  cours  de  la  Juftice  ordinaire  avoir 
ceffé  par  tous  les  Sièges  des  Jurifdidions  du 
Royaume  de  France. 

En  ce  même  tems ,  &  le  14  Juillet  9  fut  pu- 
blié en  la  Cour  de  Parlement  l'Edit  révoca- 
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Itoïre  des  Procureurs ,  auquel  le  Procureur  Gé-     1 5 
lierai  la  Guçfle  (39)  ayant  confenty  ,  comme  à 
l'Edit  quiétoic  révoqué,  fut  dit  au  Palais,  que 
comme  mineur ,  il fe  feroit  relever;  qu'il  pour- 
ront être  reftitué,  n'ayant  encor  25  ans. 

Le  Mardy  1 5  Juillet ,  le  Roy  ht  venir  au 
Louvre  chez  le  Chancelier  ,  les  Preiidens  &c 
Confeillers  du  Grand  Conleil,  Se  leur  remon- 
tra qu'il  fçavoit  bien  que  contre  droit  &  raifon 
il  avoit  fait  i'Edit  de  la  création  de  deux  nou- 
veaux Prefidens ,  &c  huit  nouveaux  Confeillers 
en  leur  compagnie ,  lequel  il  leur  avoit  des 
pieça  envoyé  pour  le  publier  ;  mais  qu'à  ce 
faire  ,  il  avoit  été  forcé  par  la  nécellite  de  Ces 
affaires,  partant  les  prioitdene  plus  tant  faire 
les  rétifs  à  publier  cet  Edit ,  leur  promettant 
que  la  nécelîité  pafTée ,  il  les  réduiroit  tous  a 
l'ancien  nombre  -,  Louis  Chandon ,  Prefidenc 
duditConfeil,  quoy  que  le  plus  jeune,  toutes-  . 
fois, chargé  par  les  Prelidents  Boucha  &c  Bar* 
Joty  porta  la  parole ,  &  fuppliatrès-relpeéfcueu- 
fement  le  Roy  de  leur  pardonner  \  mais  ver- 
tueufement ,  remontrant  que  ce  qu'ils  avoient 
fi  longuement  différé  de  publier  cet  Edit ,  n'é- 
roit  procédé  d'aucun  mépris  de  fes  comman- 
demens  ,  car  ils  lui  avoient  toujours  été  Se 
étoient  très-humbles  8c  obéiflàns  Serviteurs  ; 
mais  de  cequ'ils  ne  voy  oient  aucune  apparen- 
ce d'augmenter  leur  nombre,  vûqu'ils  etoienc 
en  nombre  plus  que  fuffifant  pour  fatisfaire  à 

leurs 

* 

« 

(  $  9)  La  Guejle.]  Se  nom-  eft  fort  mention  de  Jacques 
moit  Jacques  ,  fils  de  Jean  dans  l'Hiftoirc  fatale  de  la 
de  la  Gueflc,  Préfident  à  mort  de  Henri  III  :  il  mou- 
Mortiçr  au  Parleraçi>t  ;  il  rut  le  3  Janvier 
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j  586.  leurs  Charges ,  dont  ils  setoient  acquittés  ta 
mieux  qu'ils  avoient  pu ,  &  de  fait ,  qu'ils  ne 
s'étoient  point  encore  apperçûs  qu'aucun  ,  ni 
même  Sa  Majefté ,  eût  oneques  reçu  méconten- 
tement de  faute  qu'ils  euflènt  faite  -,  mais  cjne 
pour  aiTouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboïoient 
après  ces  Etats  de  nouveau  ériges ,  librement 
Se  libéralement  ils  remettoient  leurs  Offices 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  le  priant  très- 
humblement  de  difpofer  d'iceux  à  fa  volonté  , 
&c  ce  dit ,  tous  mirent  leurs  cornettes  fui:  la 
table ,  à  quoy  le  Roy  fit  réponfe  que  cette  re- 
mife  ne  lui  étoit aucunement  agréable,  &  que 
fon  intention  étoit,  qu'ils  continuaient  l'exer- 
cice de  leurs  Etats  comme  ils  avoient  commen- 
cé ,  &  qu'il  fe  contentoit  bien  de  leur  Service. 
.  Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Juillet ,  l'Edit  de 
création  de  douze  Subftituts  au  Parlement  du 
.  16  Juin  fe  réveilla,  &  furent  envoyés  à  Lon- 
gue; ouë  ,  à  Breton  ,  Loifel  &c  Pithou  (40)  Lettres 


-  (40)  Loifel  Pithou.  ] 
Ces  deux  perfonnes  «oient 
des  plus  célèbres  de  leur 
tems  j  Antoine  Loifel  étoit 
d'une  aflTez  bonne  famille 
de  la  Ville  de  Beauvais  ,  où 
Antoine  étoit  né  au  mois 
de  Février  ijj6,  &  après 
des  études  paflablement  fai- 
tcSjfuivant  le  goût  du  tems 
&  félon  la  Jurifprudence 
Romaine  &  Françoife  ;  il 
s'attacha  au  Bareau ,  &  s  y 
diftingna  :  en  I  5  8 1  il  fut 
c'e  la  Chambre  de  Jufticc 
envoyée  en  Guyenne  :  il 


de 

mourut  à  Paris  en  16179 
âgé  de  8 1  ans  -,  nous  avons 
de  lui  deux  Ouvrages  efti- 
més  ,  l'un  fon  Dialogue  des 
Avocats  ,  qui  eft  curieux  Se 
afTez  recherché  :  l'autre, 
font  les  Mémoires  de  FHi- 
ftoire  de  Beauvais  in  40  ; 
Ouvrage  bien  fait  pour  fon 
tems  ,  fumTammcnt  garni 
de  Pièces  anciennes-,  fans 
quoi  toutes  ces  fortes  d*Hi- 
rtoires  particulières  ne  va- 
lent pas  grand  chofe. 

Pierre  Pithou  ,  dont  iî 
eft  ici  parlé,  travailla  dune 

toute 
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cîe  provifion  de  l'Etat  de  Subftitut  Gratis ,  pour 
facilite  *  l'exécution  de  cet  Edit  j  mais  pour  ce 
qu'ils  furent  longs  à  fe  faire  recevoir ,  le  Chan- 
celier ayant  opinion  qu'ils  ne  s'en  vouloient 
aider  ,  comme  il  étoit  vrai ,  il  renvoya  quérir 
lefdites  Lettres  ,  &  les  rompit  :  du  depuis  » 
Spifame  (41)  ,  de  Beauvais  &C  Benoit ,  jeunes 
Avocats ,  furent  au  Parquet  reçus  a  faire  l'exer- 
cice de  cet  Etat,  quelque  réfiftance  que  fiflenc 
les  Gens  du  Roy  :  on  difoit  qu'ils  en  avoienc 
chacun  payé  1 5  00  écus. 
*  En  cemoisdz  Juillet ,  fut  apporte  chez  Frère 
Poncet  9  par  un  homme  à  longue  Robe  qu'on 
ne  put  reconnoître ,  une  Lettre  qui  exhortoic 
ledit  Poncet  d'avertir  le  Roy ,  que  s'il  ne  met- 
toit  fin  àl'opprelîîon  de  fon  Peuple ,  ils  étoient 
200  qui av oient  confpiré  &c  juré  fa  mort-,  cette 
Lettre  fut  trouvée  écrite  de  la  même  main ,  que 

plufieurs 


toute  autre  manière  ;  PHif- 
toire  &  le  Droit  Public  du 
Royaume  furent  fes  princi- 
pales occupations  -,  il  na- 
quit à  Troye  en  Champa- 
gne en  1 5  3  9  :  mais  jl  étoit 
originaire  de  Vire  en  No- 
mandie:  il  fut  comme  Loi  - 
fel  de  la  Chambre  de  Jufti- 
ce  de  Guyenne ,  Se  après 
avoir  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  Henri  IV  ,  il  mou- 
rut en  1*96.  Il  avoit  ra- 
niaflé  un  grand  nombre  de 
Titres  &  $le  Pièces  origina- 
les de  notre  Hiftoire  ,  qui 
ayant  été  jointes  avec  celles 
<jue  M.  Dupuy  avoit  ra- 


mafTées  ,  forment  ce  Re- 
cueil de  777  Volumes  Ma- 
nuferits  ,  connus  fous  le 
nom  de  MSS.  de  M.Dupuy, 
pofTedée  aujourd'hui  par  M, 
le  Procureur  Général. 

(41)  Spifame.  ]  Etoit  de 
la  famille  noble  Ses  Spi fa- 
més ,  venue  de  Lucques , 
mais  établie  en  France  dès 
Tan  1350  :  ainfi  il  étoit 
vrai-fcmblablement  neveu 
du  fameux  Spifame  ,  qui 
fit  la  fottife  de  quitter  fon 
Evêché  de  Ne  vers,  pour  aU 
1er  prendre  une  femme  à 
Genève  ,  &  ou  il  eut  la  tête 
coupée  en  i$66. 
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' 1 5  86.   pluficurs  Placards  affiches  au  Louvre  &  autres 
endroits  de  Paris  ,  contenans  injures  atroces 
&  menaces  contre  le  Roy  ,  la  Reine  Mere  ôc 
Chiverny  (41) ,  dont  voiçy  un  échantillon. 

Qui  pater  effe  cupis  patnae  ,  popidique  fuiffis 
Jam  pater  ;  heu  mater  fi  tibi  nulla  foret. 

Les  quatre  Vers  fuivans  font  fur  les  trois . 
Roy  s ,  nls  de  la  Reine. 

Occidit quamvis  Nero  dignam  morte  parentem ± 
Admifit  nullum  grandius  Me  nef  as  : 

Quilibet  ijlorum  multo  crudelius  egit  y 
Tollere  quod  matrem  non  voluere  fuaml 

Le  5  dyAout  9  les  ÀmbafTàdeurs  d'EJpagnà 
arrivèrent  à  Paris ,  dont  les  Chefs  ctoient  (49) y 
le  Comte  de  Montbeli^rd  9  le  Duc  de  Wirtem- 
berg  9  le  Comte  de  Bavieres  ,  le  Comte  de  la 
Pierre  &  le  Comte  d'Ijembourg ,  pour  lefquels. 
bien  traiter  ,  le  Roy  fit  bailler  à  Mc.  Innocent 
Cuifinier  200  écus  par  jour. 

En  ce  mois  d'Août ,  prefque  par  toute  la 
France  ,  les  pauvres  gens  mourans  de  faim  » 
par  troupes  couper  les  épis  à  demy 

murs, 


(41)  Chiverny.]  Il  fiiffit 
i  être  fort  élevé ,  pour  être 
l'objet  de  la  plupart  des  Sa- 
tyres des  gens  oififs  ou  de 
mauvaife  humeur  -,  auffi  les 
gens  en  place  qui  ont  du 
génie  &  de  l'élévation,  font 
peu  touchés  des  Satyres  -,  fi 
on  leur  fait  remarquer  quel- 
que défaut ,  ils  s'en  corri- 


gent, fînon,  ils  lahTent  par- 
ler ceux  qui  ont  envie  de. 
de  le  faire  ,  aux  dépens  des. 
autres  ,  &  fouvent  à  leur 
propre  préjudice. 

(43)  Ces  AmbafTadcurs. 
étoient  envoyés  par  les 
Princes  Proteitans  d'Aile-, 
magne  ,  &  non  point  par  la, 
Roy  d'Efpagne. 

(44> 
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Itiurs,  qu'ils  mangeoient  fur  le  champ,  men*- 
jçans  les  Laboureurs  de  les  manger  eux-mêmes, 
s'ils  ne  leur  permettoient  de  prendre  ces  épis* 
Au  commencement  de  Septembre  ,  arrivè- 
rent à  Paris  ks  nouvelles  de  Cajlillon  (44) 
jendu  ,  où  il  n'y  avoit  plus  que  deux  femmes 
pour  fecourir  les  Peftiferés  -,  la  Ville  fut  donnée 
au  pillage,  maison  n'y  trouva  que  quelques 
haillons  peftiferés ,  en  quoy  fe  remarqua  la 
bonne  afïe£tion  du  Duc  de  Mayenne  à  l'endroit 
de  l'Armée  du  Roy  ,  à  laquelle  3  donna  libé- 
ralement la  Pefte  au  pillage  (4  5  ) ,  &  icy  finirent 
les  trophées  de  ce  Grand  Duc  ,  lequel ,  com- 
me Chicot  Aihit  au  Roy,  s'il  ne  prend  tous  les 
ans  que  trois  Villes ,  il  fera  encor  long-tems  en 
peine. 

Le  1 9  Septembre  9  on  apporta  nouvelle  au 
Roy  que  la  Reine  d'Ecoffe  avoit  été  tirée  de 
Fotzrimheni  46),  faPriion  ordinaire,  &  avoit 

été 


f44)  ChafliUon.  ]  D'Au- 
bigné  ,  Volume  3.  Liv.  I. 
Cnapitre  8.  remarque  que 
le  Duc  de  Mayenne  étant 
entré  à  Chaftillon  le  pre- 
mier Septembre,  commit  à 
cette  prife  des  inhumanités 
inouïes  -,  il  ne  reftoit  que 
•vingt-deux  Bourgeois  que 
la  pefte  avoit  épargnés,it  les 
fit  enfermer  dans  l'Eglifc,  & 
les  condamna  à  être  pendus 
fans  miféricorde  :  il  eft 
*vrai  que  c'étoit  pour  faire 
plaifir  à  la  DuchefTe  fon 
epoufe ,  de  qui  ces  pauvres 
gens  étoient  vafiaux. 

LiS)  U  Puç  4ç  Mayen- 


ne ,  chagrin  de  n'avoir  pu. 
mieux  faire  ,  fit  publier  un 
Manifefte  de  fa  conduite, 
dans  lequel  il  infultoit  in- 
directement le  Roy ,  fur  le 
peu  de  fecours  qu'il  en  ti- 
roit  pour  fon  armée  :  mais 
voyant  que  le  Roy  s'en 
offenfoit  :  il  eut  la  bonté 
par  un  bel  &  bon  menfon- 
ge ,  de  défa  vouer  cet  Ecrit, 
&  ne  laifTa  pas  de  fe  pré- 
fenter  devant  fa  Majefté. 

(46)  Les  CommifTaircs 
qui  lui  firent  fon  Procès , 
fe  tranfportcrent  dans  le 
Château  de  Fotcringhay  , 
da.ns  lu  Province  de  Nor 

thamptou,- 
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•1586'.  été  conduite  dans  la  groflc  Tour  de  Londres  \ 
&  peu  après  arriva  un  Mylord  ,  qui  apporta  à 
Sa  Majefté  le  Procès  fait  a  ladite  Reine  fur  la 
conjuration  contre  la  Reine  d'Angleterre  ,  fur 
lefquelles  nouvelles  le  Roy  dépêcha  Believre 
(47)  vers  la  Reine  d'Angleterre  ,  pour  empê- 
cher l'exécution  de  l'Arrêt  contre  la  Reine 
d'EcoJfe  ;  toutesfois  ,  ceuxde  la  Ligue  eurent 
opinion  que  ce  voyage  étoit  pour  la  hâter. 

Sur  la  fin  d'Octobre,  le  Duc  de  Mayenne  re- 
venant de  Gafcogne  ,  où  il  n'avoit  fait  qu'ac- 
croître la  réputation  du  Roy  de  Navarre  y  en- 
leva de  force  la  Demoifelle  de  Caumont  y  fille 

de 


thampton  ou  cette  Reine 
étoit  renfermée  ,  elle  y  fut 
jugée  le  17  Octobre  1586, 
&  exécutée  le  8  Février  fui- 
vant,  ftile  ancien ,  ainfi  elle 
ne  fut  point  conduite  dans 
la  Tour  de  Londres. 

(47)  Bellievre.  ]  Il  eft 
étonnant  combien  les  li- 
gueurs ont  glofé  fur  cette 
AmbalTade  de  M.  de  Bel- 
lièvre  :  ils  ont  prétendu  que 
Je  Roy  avoit  envoyé  ce  Mi- 
jnftre  vers  Elifabeth  Reine 
d'Angleterre  pour  folliciter 
publiquement  en  faveur  de 
la  Reine  d'Ecofle  ,  &  en 
fecret  pour  agir  contre  cet- 
te infortunée  PrinccfTc  :  il 
cft  vrai  que  M.  du  Maurier 
dans  la  Préface  de  fes  Mé- 
moires fur  l'Hiftoire  de 
Hollande ,  l'allure  comme 
1  ayant  appris  de  fon  pere , 


qui  l'avoit  fçu  de  Mon- 
ueur  de  Bel  lièvre  même  $ 
néanmoins  il  y  a  tout  lieu 
non-feulement  d'en  douter, 
mais  même  de  nier  ce  fait, 

fmifque  nous  avons  dans 
es  Manufcrits  de  M.  Dupui 
la  Négociation  de  M.  de 
Bellievre ,  &  Ton  n'y  trou- 
ve aucune  trace  de  ces  pré- 
tendus ordres  fecrets  don- 
nés à  M.  de  Belliévre  :  la 
railon  même  de  Monsieur 
du  Maurier  n'eft  pas  recc- 
vable  ,  puifqu'ii  allure  que 
ce  fut  pour  empêcher  que 
Marie  Stuart  ne  donnât 
quelque  fecours  aux  Guif 
qui  étoient  fes  parens.  Hé  , 
quels  fecours  pouvoit  leurs 
donner  une  Reine  prifon- 
niere  depuis  18  ans  ,  8C 
chaffée  de  fes  Etats  par  les 
propres  Sujets, 
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de  la  Maréchale  de  S.  André  ,  veuve  du  fils  aîné 
du  Seigneur  delà  V îuguyon  (48) ,  en  intention 
de  la  marier  à  fon  aîné ,  encore  qu'elle  fût  in- 
ftruite  en  la  Religion,  eût  à  peine  douze  ans, 
&  fon  fils  dix ,  mais  parce  qu'après  la  mort  de 
fa  mere  elle  devoit  être  Dame  de  Caumont , 
Fronflac ,  Lujlrac  ,  Se  autres  belles  Terres  efti- 
mées  en  revenu  à  plus  de  quatre-vingt  mil  li- 
vres de  rente ,  &  par  conféquent  très-Catholi- 
que ,  cela  fit  entreprendre  au  Duc  de  Mayennt 
cette  violence-,  furquoy  les  Huguenots  dirent, 

que 


(48 )  Anne  de  Caumont 
de  la  Force ,  elle  avoit  été 
accordée  à  Claude  de  Peru- 
fc  d'Efcars  ,  Prince  de  Ca- 
rency  -,  cjue  le  jeune  Biron 
fon  rival  tua  en  duel  le  6 
Mars  1586.  Elle  époufa 
Henri  de  Perufe  d'Efcars 
fon  frère ,  aulfi  Prince  de 
Carcncy,  mort  en  1  f  90,  & 
après  lui  François  d'Orléans 
Comte  de  S.  Paul ,  fils  de 
Leonor  d'Orléans ,  Duc  de 
Longucvilie.  Il  y  eut  des 
plaintes  portées  jufques  au 
Roy  fur  cet  enlèvement  ; 
&  le  Duc  de  Mayenne  fc 
crut  obligé  de  s'en  iuftifier; 
c'eft  ce  qu'on  voit  dans  une 
Lettre  au  Roy  Henri  III , 
qui  eft  dans  les  Manufcrits 
de  M.  Dupui ,  au  Volume 
1 3  7.  ou  ce  Duc  prétend  que 
ce  n'eft  point  un  enlève- 
ment ,  mais  la  fuite  des  an- 
ciennes conventions  de  fa- 


mille ,  par  lefquelles  on 
avoit  arrêté  de  faire  une 
alliance  de  cette  jeune  hé- 
ritière avec  la  Maifon  de 
Guife  ,  projet  qui  avoit  été 
fait ,  fur  tout  à  caufe  de  la 
proximité  de  leurs  Terres  , 
&  même  du  confenremenc 
de  la  mere  de  cette  Demoi- 
fclle,  qui  étoit  avec  fa  fille, 
iorfque  le  Duc  de  Mayenne 
la  prit  dans  fon  Château  ; 
ce  qui  fe  fie  même  fans  au- 
cune violence  -,  &  que  s'il 
ne  s'eft  pas  rendu  maître 
auparavant  de  la  Demoifel- 
le ,  c'eft  que  l'occafîon  ne 
s'en  étoit  pas  préfentéc  :  ce- 
pendant on  voit  bien  au  il 
y  avoit  eu  quelque  violen- 
ce, fans  aucun  pad,  ni  con- 
vention de  famille,  puifquc 
cette  jeune  perfonne  n'é- 
poufa  point  le  fils  du  Duc 
de  Mayenne  ,  dont  fans 
doute,  il  fat  ucs-fàché. 

149) 
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I  $86.   que  Payant  pû  prendre  la  Guyenne  ,  il  avoit 
pris  une  fille. 

LeSamecfy  nNovembre,  François/* Breton, 
Avocat  au  Parlement ,  natif  de  Poitiers  ,  fut 
pendu  dans  l'a  Cour  du  Palais  devant  le  May  , 
comme  Séditeux  &  Criminel  de  léze  Majefté  , 
à  raifon  d'un  Livre  plein  de  propos  injurieux 
(49)  contre  le  Roy  ,  le  Chancelier  &c  le  Parle- 
ment f 


(49 )  Propos  injurieux.  ] 
À  la  fin  d'une  Copie  de 
l'Arrêt  qui  fe  trouve  au  Vo- 
lume 157-  des  Manufcrits 
de  M.  Dufuy\  il  y  a  quel- 
ques extraits  de  ce  Livre, 
qui  rouloit  fur  trois  Points 
i°,  Sur  l'hypocrifie  de  Hen- 
ri III.  i°  ,  Sur  le  peu  de 
juftice  qui  fe  rendoit  fous 
lui.  3°  ,  Sur  Ton  peu  d'au- 
torité comme  Roy. 

Quant  à  l'hypocrifie , 
Breton  faifoit  voir  que  tou- 
tes ces  dévotions  fingulie- 
res  &  ces'  cérémonies  bi- 
zarres aufquelles  le  Roy 
s'appliquoit ,  ne  partoient 
point  d'un  fond  de  Reli- 
gion -,  mais  uniquement 
d'une  feinte ,  par  laquelle 
le  Roy  vouloit  tromper 
Dieu  Se  les  hommes.  Pour 
ce  qui  regarde  la  juftice ,  il 
montre  que  jamais  Prince 
ne  la  fît  fi  mal  exercer ,  & 
que  depuis  qu'il  étoit  fur  le 


Royaume.  Enfin ,  en  ce  qui 
regarde  Ton  autorité ,  il  fait 
voir  que  le  Roy  s'eft  dégra- 
dé lui-même  de  la  dignité 
&  de  fa  Majefté  -,  &  qu'au 
lieu  de  commander  à  Tes 
Sujets,  comme  il  convient 
à  un  Roy"  ,  il  s'eft  aflervi 
jufques  a  obéir  lui-même 
aux  Ligueurs,  qui  lui  impo- 
fent  la  Loy. 

Tel  eft  en  fubftance  l'a- 
brégé de  ce  qiù  étoit  con- 
tenu dans  ce  Livre  :  mais 
n'endéplaife  à  Breton,  ce 
n'étoit  point  à  lui,fans  mi£. 
fion  &  fans  autorité  à  pu- 
blier de  fcmblables  remon- 
trances ,  qui ,  dans  un  fim- 
ple  Sujet,  tiennent  lieu  des 
Satyres  les  plus  violentes  \ 
il  n'y  avoir  que  la  Reine 
Mcre,  ou  le  Chancelier  qui 
pulfent  faire  connoître  au 
Roy  les  défauts  de  fa  con- 


duite j  mais  non  pas  en  ter- 
mes infultans ,  comme  le 
Trône,  on  avoit  vu  régner  faifoit  cet  Avocat  :  le  parti 
i'injuftice  &:  l'iniquité  dans  j  le  plus  sur  en  ces  occafions 
tous   les  Tribun^   4u  j  çft  de  garde/  Jç  ûjejjce  ,  K 

de 
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Jmcnt ,  Gilles  du  Carroy  Imprimeur,  &  Ion 
Corre&eur  fuftigés  &  bannis  -,  il  étoit  homme 
de  Lettres,  bien  vivant,  &  bon  Catholique, 
mais  entêté  comme  un  Ligueur ,  &c  foutint  en 
la  Prifon  toujours  n'avoir  rien  écrit  que  de 
véritable  -,  M.  Courtier  9  Doyen  de  la  Grand* 
Chambre  ,  homme  dé  bien  ,  &c  Juge  entier  „ 
fut  Ton  Raporteur ,  lequel  ceux  de  la  Ligue 
déchirèrent  comme  Politique  Se  Hérétique. 

Le  Dimanche  23  ,  mourut  à  Paris  Frère 
Maurice  Poncet  grandement  eftimé ,  parce  que 
dans  fes  Sermons  il  népargnoit  perionne  ,  &c 
étoit  dune  bonne  vie  j  il  étoit  Religieux  de 
S.  Pere  de  Me/un ,  Curé  de  S.  Pierre  des  Arcis , 
Se  bonamydeZ?r£ro/z,qu  il  fuivit  de  bien  près  , 

Environ  le  my-Decembre  >  le  Roy  fit  laifîr 
tous  les  revenus  temporels  des  Bénéfices  du 
Cardinal  'de  Ptlltvi  (50),  à  caufe  des  mauvais 

offices 


1586. 


• 

de  laifTer  le  jugement  fur  la 
conduite  du  Prince  à  l'Hif- 
toire  &  aux  Hilloriens,  qui 
ont  foin  de  ne  fc  pas  ou- 
blier ,  comme  on  fçait* 

o)  Cardinal  de  Pelle- 
W.]  Ce  Cardinal  fut  un  des 
plus  outrés  Parti  fans  de  la 
Maifon  de  Guifc ,  &  des 
plus  fougueux  Ligueurs  ; 
Henri  IL  le  fit  Evêque  d'A- 
miens en  1 5  n  >  il  devint 
Archevêque  de  Sens  en 
15^3,  Cardinal  en  1^70  , 
Archevêque  de  Reims  en 
1589,  dont  il  ne  put  pren- 
dre pofleflion  :  on  prétend 


d'études  c  eft  le  personna- 
ge qu'on  lui  fait  faire  dans 
I  ingénieufe  Satyre  du  Ca- 
tholicon  d'Efpagne^  il  avoit 
géré  les  affaires  de  Cjiarles 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
le  mena  avec  lui  au  Concile 
de  Trente  -,  il  conçut  un  fi 
grand  chagrin  de  la  Reddi- 
tion de  Paris  à  Henri  IV* 
en  1 ,  qu'il  tourna  fur 
le  champ  à  la  mort  ,  des 
qu'il  en  apprit  la  nouvelle 
&  décéda  a  l'Hôtel  de  Sens, 
le  z6  Mars ,  le  quatrième 
jour  après  la  Reddition  : 
c  étoit  bien  la  peine  de 


qu'il  avoit  peu  de  lumières  5c  mourir  pour  cet  événement. 
Tome  l%  Ii  (si) 


Digitized  by  Google 


49?  JOURNAL 
offices  qu'il  avoit  reïidus  à  Sa  Majefté  dané 
Rome  envers  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  dont 
le  Cardinal  d'Ejl  (5  *)  avoit  donné  avis  \  les 
•  Huguenots  lappelloient  le  Cardinal  Pellé  , 
comme  les  Royaiiftes  nommoient  AJ'ne  Rouge 
le  Cardinal  de  Bourbon.  (51) 

#  Le  Mercrtdy  des  4  tems ,  le  Pape  créa  huit 
Cardinaux  ,  dont  le  huitième  étoit  Philippe 
de  Lenoncourt  François.  (53) 
Sur  la  fin  de  cet  an  *  le  (leur  de  Bellievre 


(ft)  Cardinal Il 
ftoit  fils  d'Hercules  II.  Duc 
de  Ferrare ,  &  de  Madame 
Renée  de  France  :  il  éroit 
né  en  1 5  3  8  ,  fut  Cardinal 
en  i$6i  ,  &  fut  chargé  de 
beaucoup  de  Bénéfices  par 
nos  Rois  :  il  fut  enfuire 
!Protccl:cur  des  affaires  de 
Jrance  à  Rome,  où  H  mou- 
rut le  30  Décembre  1  f  86. 

(51)  Il  faut  avouer  que 
Je  Pape  Sixte  V.  connoif- 
fbit  bien  ce  bon  Cardinal  : 
on  le  voit  par  le  Portrait  fi 
ingénu  qull  en  fit  au  Duc 
de  Nevers  :  w  Je  cror  y  dit 
»  ce  grand  Pape  ,  cjue  le 

Cardinal  de  Bourbon  efr 
»  un  bon  homme  :  mais  il 

e<l  trop  facile  à  perfua- 
*>  der  y  on  lui  fait  accroire 

ce  que  1  on  veut ,  &  le 
»  pauvre  Prince  ne  voit  pas 
«  que  ceux  qui  l'ont  enga- 
*>  gé  dans  le  parti  de  la  Li- 
*>  gue  -,  ne  fe  fervent  de  lui 


arriva 

»  que  pour  couvrir  leur  jeu* 
m  parvenir  à  leurs  fins,  fous^ 
»le  prétexte  de  la  Reli- 
n  gion  -,  que  je  crains  que 
»  ce  pauvre  homme  n'ou- 
»  vre  les  yeux  que  quand 
53  il  fera  tombédans  le  prc~ 
»  cipice  y  &  ne  fe  répente 
n  d  avoir  été  trop  crédule  r 
*  lorfque  fa  repentânee  ne 
55  fera  plus  de  faifon*  » 
[Stxtéme  Lettre  du  Bue 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
Bourbon,  Tome  1.  de  [es 
Mémoires  ,  page  657. 

(f$)  Evêque  cfAuxerre 
&  de  Châlons  ,  Abbé  de 
Monltier  en  Aigonne ,  en 
Dern  ,  de  Rebcts  ,  &  de 
Barbeaux,  Prieur  de  la  Cha^- 
rité  fur  Loire  ,  &c.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S. 
Efprit,  nommé  Archevê- 
que de  Reims  en  158& 
après  le  Cardinal  de  Guife, 
il  cil  mort  eu  i$?z.  Voyez, 
ci-dcllus. 
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ârriva  à  Londres  ,  où  il  fut  par  la  Reine  bien  * 
reçu  8c  patiemment  ouy  en  (es  remontrances ,  1 S  *  % 
(55)  aufquelles  elle  répondit,  féante  en  fon 
Confeil ,  en  ces  mots  extraits  fidellement  de 
l'orignal  envoyé  à  l'Ambaffadeur.  »  Meflïeurs 
»  les  Ambalfadeurs  >  je  me  fie  tant  de  la  bonté 
m  du  Roy  ,  mon  bon  frère  ,  que  je maflure  , 
»  qu'après  avoir  entendu  ,  &  connu  comme 
n  toutes  chofes  fe  font  pa(Tées,  il  ne  prendra 
m  en  mauvaife  part  la  procédure  que  j  ai  faite 
w  contre  celle,qui  a  tant  de  fois  confpirécon- 
n  tre  ma  Perfonne  &  contre  mon  Etat,  &  fuis 
»  très-fâchée  qu'un  tel  Perfonnage  que  vous  , 
»  Moniteur  de  Bellievre,  ayez  pris  lapeinede 
m  pafler  en  ce  Royaume  ,  pour  une  affaire ,  de 
»  laquelle  il  n'y  a  aucun  honneur  de  parler , 
»  f  ayant  eu  connoiflance  des  chofes,  defquel- 
»*  les  avez  reçu  toutes  louanges ,  même  en  un 
»  fu jet  fi  clair ,  que  chacun  peut  juger  de  mon 
»  innocence  :  ]  j  appelle  icy  devant  vous  Dieu 
w  à  témoin,  fi  jamais  j'ai  eu  volonté  de  lui  don- 
»  ner  aucun  mécontentement  ;  un  chacun  con- 
»  noît  combien  de  fois  elle  m'a  offenfée  ,  Se 
»  comme  je  l'ai  porté  patiemment ,  [  on  doit 
*  pefer  combien  eft  precieufe  la  dignité  Roya- 
le le  >  &  le  rang  que  je  tiens ,  étant  mon  infé- 
»  rieure ,  puifqu'elte  eft  en  mon  Royaume  ,  ] 
«  je  lui  ai  démontré  beaucoup  d'offices  d'ami- 


($5)  Enfes  temtntran- 
ees.  J  Ces  Remontrances 
font  au  Volume  3  3  ,  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy  : 
on  fçait  que  le  Roy  Henri 
ÏII  naimoit  pas  le  fang,  & 
qu'il  avoir  de  fortes  rayons 


pour  agir  en  faveur  de  la 
Reine  Marie  Stuart  ,  qui 
ëtoit  fa  belle  fœur,&  quou- 
rre  cela  il  plaidoit  la.caute 
des  Rois  ,  en  follicitant 
pour  cette  Princeffc  infor- 
tunée. 

I  i  x       «  tié  , 
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i  $  8  6.  *  tié ,  ce  qui  ne  la  divertit  de  fa  mauvaife  vo- 
»9  volonté  en  mon  endroit ,  [  jamais  quelques 
f*  affligions  &  fâcheries  que  j'aye  eues  ,  coin- 
99  me  de  la  mort  du  Roy  mon  pere ,  de  celle  du 
»  Roy  mon  frère ,  &  de  la  Reine  ma  fœur ,  ne 
99  m'ont  tant  touché  au  cœur ,  pmme  le  fujet 
99  dont  nous  traitons  maintenant  :  j'appelle 
•w  Dieu  à  témoin  encor  un  coup ,  fi  j'ai  voulu 
99  ufer  en  fon  endroit ,  comme  elle  a  fait  au 
99  mien  ,  &c  prenez  le  tout  fur  ma  fal vation  ou 
99  damnation  :  ]  j'ai  vu  beaucoup  d'hiftoires , 
m  &  lu  pofïible  autant  que  Prince  ou  Princefle 
99  de  la  Chrétienté ,  mais  je  n'y  ai  jamais  trouvé  , 
99  chofe  femblable  à  celle-cy ,  il  me  fouvient 
99  bien  ,  M.  de  Bellievre  9  de  tout  votre  dif- 
9»  cours ,  je  l'ai  fi  bien  compris ,  que  je  n'en  ai 
99  pas  perdu  un  mot ,  mais  tout  cela  ne  peut 
99  m'inciter  à  changer  de  volonté ,  car  le  fanjj 
99  des  Princes  eft  trop  précieux  ,  Se  de  l'infe- 
■99  rieur  au  fupérieur  ,  il  n'y  a  apparence  de 
99  droit,  je  fuis  toujours  en  peine  pour  n'être 
«en  fureté  dans  ma  Maifon  &  dans  mon 
•9  Royaume  :  ains ,  je  fuis  aflaillie  &  épiée  de 
99  toutes  parts  ;  je  ne  fuis  libre ,  mais  captive  , . 
99  je  fuis  fa  Prifonniere  ,  au  lieu  qu'elle  doit 
99  être  la  mienne ,  elle  m'a  fufeite  de  toutes 
99  parts  tant  d'ennemis ,  que  je  ne  fçais  de  quel 
99  côté  me  tourner ,  mais  j'efpere  que  Dieu  me 
99  confervera  avec  mon  Peuple  ,  duquel  je  lui 
99  ai  juré  la  proteftion  devant  le  Thrône  du- 
»•  quel  j'en  luis  refponfable,  &  n'y  manque- 
99  rai  :  h  je  vous  accordois  ce  que  me  deman- 
99  dez ,  je  me  parjurerois  ,  &  prendrois  fon 
»*  Saint  Nom  en  vain ,  je  ne  voudrois  faire  pa- 
»  reille  Requête  au  Roy ,  mou  bon  frère ,  votre 

99  Maître, 
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m  Maître ,  ni  à  aucun  Prince  Se  Potentat  de  la  15  86, 
*>  Chrétienté  ,  là  où  il  iroit  de  leur  Etat ,  com- 
9»  me  il  y  va  du  mien  en  cette  affaire  :  ains  , 
»  délire  qu'ils  foient  prefervés  Se  gardés  de 
»  tous  leurs  ennemis  ,  Se  moy  qui  ne  fuis 
»  qu'une  pauvre  femme,  que  je  puiffe  réfifter 
»  à  tant  d'embûches  Se  d'ailauts^ 

Suivant  cette  réfolution  la  pauvre  Reine 
d'Ecofle  fut  incontinent  après  relTerrée  en  une 
chambre  tendue  de  noir,  elle  &  tous  Ces  gens 
vêtus  de  deuil ,  Se  fon  Arrct  de  mort  àcry  Se  à 
cor  publié  par  toutes  les  Villes  d* Angleterre. 

En  cet  an  1586,  mourut  Jeanne  de  Laval , 
Dame  de Senneterre ,  âgée  feulement  de  3  3  ans  \ 
le  Roy  qui  l'aimoit  à  caufe  des  belles  qualités, 
du  corps  &  d'efprit ,  la  fut  voir  étant  malade 
proche  fa  fin ,  &  elle  lui.  dit ,  après  lavoir  re-^ 
mercié  de  l'honneur  qu'il  lui  faifoit ,  qu'elle- 
ne  fongeoit  plus  qu'à  la  felicité-du  Ciel ,  à  la- 
quelle les  grandeurs  de  ce  monde  étant  com-. 
parées  ,  voire  celles  des  plus  grands  Princes, 
tel  qu'il  étoit ,  n'étoient  que  fonge  -,  lors  le- 
Roy  ,  fans  lui  répondre ,  s'en  alla ,  après  lui, 
avoir  prefenté  la  main ,  Se  les  larmes  aux  yeu& 
groflès  comme  des  pois* 


tij  LETTRE 
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Du  Roy  Fra  N  ço  I S  I.  à  Madame 
fa  M  ère  y  Régente  en  France  3  de  La 
défaite  des  Suïffes  à  Marignan  (  i 


Mad 


AME, 


.  A  F  i  k  que  foyez  bien  informée  du  fait  de 
notre  Bataille  ,  je-vous  avife  que  hier  à  heure 
d'une  heure  après  midy ,  notre  guet  qui  étoir 
fur  les  Portes  de  Milan  ,  nous  avertit  comme 
les  Souilles  fe  jettoient  hors  de  la  Ville,  pour 
nous  venir  combattre  \  laquelle  chofe  enten- 
due, jettâmes  nos Lanfquenets en  ordre;  c'eft 
à  fçavoir  en  trois  troupes  :  les  deux  de  neuf 
mil  hommes  ,  &c  la  tierce  d'environ  quatre 
mil  hommes ,  que  Ton  appelle  les  Enfans  per-» 
dus  de  Parc  de  Navarre  (i)  ,  fur  le  côté  des 
avenues ,  avec  les  Gens  de  pied  de  France  8c 
Avanturiers  }  &  pource  que  l'avenue ,  par  où 
venoient  iefdits  Souifles  étoit  un  peu  ferrée , 
&  ne  fut  fi  bien  poflible  mettre  nos  Gens  d'ar- 
mes de  l'avant-garde,  comme  ce  étoit  en  plein 
Pays ,  qui  iious  cuida  mettre  en  grand  defor- 

dre. 

(  i  )  Cette  Pièce  a  été   quarto  Paris  1603. 
publiée  par   Antoine   de       (  î  )  Il  eft  parié  de  ce 
Laval ,  en  Ton  Livre  inti-   brave  Officier  dans  le  Jour- 
tulé  :  Dejfctns  &  Nobles    nal  ,  à  l'an  15x8  ,  pago 
frofejpons  >  folio  z  5  4  >    -  10. 
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dce.  Et  de  ma  Bataille  j'étois  a  un  trait  d'arc, 
€n  deux  troupes  de  ma  Gendarmerie  :  &  a 
mon  dos,  mon  frerc  SAltnçon  (5) ,  avec  le 
demeurant  de  fon  arricre-garde ,  6c  notre  Ar- 
tillerie fur  les  avenues.  Et  au  regard  desSouif- 
fes,  ils  croient  en  trois  troupes:  la  première 
de  dix  mil  hommes  ,  la  féconde  de  huit  mil 
hommes,  &  la  tierce  de  dix  mil  hommes:  vous 
aflurant  qu'ils  venoient  pour  châtier  un  Prin- 
ce ,  s'il  n'eût  été  bien  accompagné.  Car  d  en- 
trée de  table  qu'ils  fentirent  notre  Artillerie 
tirer  ,  ils  prinrent  le  Pays  couvert ,  ainfi  que 
le  Soleil  le  commençoit  à  coucher;  de  forte 
que  nous  ne  leur  fîmes  pas  grand  mal  pour 
l'heure  de  notre  Artillerie ,  &  vous  a(Ture  qu'il 
n'eft  pas  pollible  de  venir  en  plus  grand  fu- 
reur ,  ni  plus  ardemment,  Ils  trouvèrent  les 
Gens  de  cheval  de  lavant-garde  par  le  côté  ; 
&  combien  que  lefdits  hommes  d'armes  char- 
geaient bien  &  gaillardement ,  le  Connejïa- 
bit  (4) ,  le  Maréchal  de  Chabannts>Imbtrccurt9 
Telligny ,  Pont  de  Rtmy ,  &  autres  qui  ctoient 
là ,  fi  furent-  ils  reboutez  fur  leurs  gens  dç 
pied,  de  forte ,  avec  grand  poufliere ,  que  Ton 
ne  fe  pouvoir  voir ,  aulîî  quelanuitvenoit,  il  y 
eut  quelque  peu  de  defordre  :  mais  Dieu  me 
feit  la  grâce  d'arriver  fur  le  côté  de  ceux ,  qui 
ies  chalïbient  un  peu  chaudement  :  me  fembU 


(  i  )  Cétoit  Charles  Duc 
cT  A  lençon ,  quiavoit  épou- 
fc  en  1509  Marguèritede 
Valois,  fœur  de  François  I. 
Ce  Prince  mourut  à  Lyon, 
cri  1  ji  j  de  chagrin  d'avoir 
fiâ  à  la  Journée  de  Paris  5 


&  Marguerite  fut  mariée  en 
1 5 17  avec  Henri  de  Nav. 

(4)  Cetoit  le  Connéta- 
ble Charles  de  Bourbon 
qui  depuis  quitta  le  parti  de* 
François  1  ,  pour  le  jetter 
dans  celui  de  Charles  V. 
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bon  de  les  charger ,  &  le  furent  de  forte ,  8C 
vous  promet,  Madame,  fi  bien  accompagnés, 
&  quelques  gentils  galans  qu'ils  foient,  deux 
cens  hommes  d'armes  que  nous  étions,  en  dé- 
fîmes bien  quatre  mil  Souifles  &  les  repouf- 
lames  afTez  rudement ,  leurs  faifant  jetter  leurs 
piques  Se  crier  France  5  laquelle  chofe  donna 
haleine  à  nous  gens  de  la  plupart  de  notre 
bande  5  Se  ceux  qui  me  purent  fuivre ,  allâmes 
trouver  une  autre  bande  de  huit  mil  hommes, 
laquelle  ,  à  l'approcher,  cuidions  que  fuflfent 
Lanfquenets ,  car  la  nuit  étoit  déjà  bien  noire  * 
Toutefois  quand  ce  vint  à  crier  France, je  vous 
aflure  qu'ils  nous  jetterent  cinq  ou  hx  cens 
piques  au  nez ,  nous  montrant  qu'ils  n'étoient 
point  nos  amis  nonobftant  cela  ,  fi  furent-ils 
chargez  &  remis  en  dedans  leurs  tentes  ,  en 
telle  forte  qu'ils  laifTerent  de  fuivre  les  Lanf- 
quenets. Et  nous  voyant  la  nuit  noire,  &  n'eût 
été  la  Lune  qui  aidoit  *  nous  enflions  été  bien 
empêchez  à  connoître  l'un  l'autre ,  &c  m'en 
allai  jetter  dans  l'Artillerie ,  &  là  rallier  cinq 
ou  fix  mil  Lanfquenets  &  quelques  trois  cens 
hommes  d'armes  ,  de  telle  forte  que  je  tins 
ferme  a  la  grotte  bande  des  Souiîïes.  Et  cepen- 
dant mon  frère  le  ConntftabU ,  rallia  tous  les 
piétons  François,  Se  quelque  nombre  de  Gen- 
darmes ,  Se  leur  feit  une  charge  fi  rude ,  qu'il 
en  tailla  cinq  ou  fix  mil  en  pièces ,  &  jetta 
cette  bande  dehors.  Et  nous,  par  l'autre  côté, 
leurs  fîmes  tirer  une  volée  d'Artillerie  à  l'autrç 
fcande ,  &  quant  &  quant  les  chargeâmes ,  de- 
forte  que  les  emportâmes ,  &  leurs  fîmes  paf-r 
fer  un  gué  qu'ils  avoient  paflfé  fur  nous.  Cela 
fait  *  ralliâmes  tous  nos  gens ,  &;  retournâmes 
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à  F  Artillerie  ,  &  mon  frere  le  Comicflable  fur 
l'autre  coin  du  Camp  \  car  les  Souifles  fe  logè- 
rent bien  près  de  nous  ,  fi  près  ,  que  j'eufle 
bien  tiré  un  efteuf ,  &  n'y  avoit  qu'un  folle 
entre  deux  -,  toute  la  nuit  demeurâmes  le  cul 
fur  la  felle ,  la  lance  au  poing  ,  &  larmet  à  la 
tète ,  &  nos  Lanfquenets  en  ordre  pour  com- 
battre &  pour  ce  que  étoient  le  plus  près  de 
nous  ennemis,  m'a  fallu  faire  le  guet,  de  forte 
qu'ils  ne  nous  ont  point  furpris  au  matin.  Et 
faut  que  vous  entendiez  que  le  combat  du  foir 
dura  depuis  les  trois  heures  après  midy  ,  juf- 
ques  entre  onze  &  douze  heures  que  la  Lune 
nous  faillit ,  &  y  eût  fait  une  trentaine  de 
belles  charges.  La  nuit  nous  départit,  &  mî- 
mes la  paille  pour  commencer  au  matin  ;  & 
croyez  ,  Madame ,  que  nous  avons  été  vingt- 
huit  heures  à  cheval ,  l'armet  à  la  tète ,  fans 
boire  ni  fans  manger.  Au  matin,  une  heure 
avant  jour  ,  prins  place  autre  que  la  notre ,  la- 
quelle fembla  bonne  aux  Capitaines  des  Lanf- 
quenets ,  &:  l'ai  mandé  à  mon  frere  le  Con- 
nejlable ,  pour  foi  tenir  par  l'autre  avenue;  Se  . 
pareillement  l'ai  mandé  à  mon  frere  <TAUn- 
çon  ,  qui  au  foir  n  etoit  pu  venir  \  Se  dès  le 
point  du  jour  que  pûmes  voir  ,  me  jettai  hors 
du  Fort ,  avec  les  deux  cens  Gentilhommes 
qui  m'étoient  demeurez  du  refte  du  combat, 
&  ai  envoyez  quérir  le  Grand-Maître  ,  que  fe 
vint  joindre  avec  moi ,  avec  trois  cens  hom- 
mes d'armes  -,  &  cela  fait,  Meilleurs  les  Souif- 
fes  fe  font  jettez  en  leurs  ordres,  &:  délibérez 
d'eiïayer  encore  la  fortune  du  combats  & 
comme  ils  marchoient  hors  de  leurs  logis,  leur 
fçis  dreflfer  une  douzaine  de  coups  de  canon 

qui 
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qui  prinrcnt  en  pied ,  de  forte  que  le  grand4 
trop  retournèrent  en  leurs  logis  le  mirent  en 
deux  bandes.  Et  pource  que  leur  logis  étoit 
fort ,  &  c|ue  ne  les  pouvions  chafler  ,  ils  me 
laiilerent  a  mon  nez  nuit  mil  hommes  •&  toute 
leur  Artillerie  \  &  les  autres  deux  bandes  ,  les 
envoyèrent  aux  deux  coins  du  Camp  :  l'une  à 
mon  frère  le  Conncftable ,  &  l'autre  à  mon 
frère  d'Alençon.  La  première  fut  au  Connefta- 
ble ,  qui  fut  vertueufement  reculée  par  les 
Avanturiers  François  de  Petre  de  Navarre  ;  ils 
furent  repoufïez  &  taillez  outre  grand  nom- 
bre des  leurs  \  &  fe  rallièrent  cinq  ou  (ix  mil  , 
lefquels  cinq  ou  fix  mil  Avanturiers  deffirent, 
avec  l'aide  du  Connejlable ,  qui  fe  mêla  parmi, 
avec  quelque  nombre  de  fa  Gendarmerie.  L'au- 
tre bande  qui  vint  à  mon  frère  ,  fut  très-bien 
recueillie  ,  &  à  cette  heure-là  arriva  Barthélé- 
my Dalvian  ,  avec  la  bande  des  Vénitiens  > 
gens  de  cheval ,  qui  tous  enfemble  les  taillè- 
rent en  pièces  >  &:  moi  étoit  vis-à-vis  les  Lans- 
quenets de  la  groffe  troupe,  qui  bombardions 
.  l'un  l'autre  ,  8c  étoit  à  qui  fe  deflogeroit  •  & 
avons  tenu  butte  huit  heures  à  toute  l'Artille- 
rie des  Souifles,  que  je  vous  afTure  qu'elle  a 
fait  bailfèr  beaucoup  de  têtes.  A  la  fin  de  cette 
groflè  bande  qui  étoit  vis-à-vis  de  moi ,  en- 
voyèrent cinq  mil  hommes,  lefquels  renver- 
ferent  quelque  peu  de  nous  Gendarmes,  qui 
chafloient  ceux  que  mon  frère  tiAlençon  avoit 
rompus ,  lefquels  vinrent  jufques  aux  Lanf- 

3uenets ,  qui  furent  lî  bien  recueillis  de  coups 
e  hacquebutes,  de  lances,  &:  de  canons,  qu'il 
n'en  réchappa  la  queue  d'un  :  car  tout  le  Camp 
vint  à  la  huée  fur  ceux  là,  Se  fe  rallièrent  fur 
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aux  autres,  lefqucls  fe  mirent  en  defordre» 
&  biffèrent  leur  Artillerie ,  &  s'enfouirent  à 
Milan  :  8c  de  vingt-huit  mil  hommes  qui  là 
étoient  venus ,  n'en  réchappa  que  trois  mil, 
qu'ils  ne  fuflent  tous  morts  ou  pris.  Et  des 
nôtres,  j'ai  fait  faire  revue,  &  n'en  trouve  à 
dire  qu'environ  quatre  mil  -,  Se  le  tout  je 
prends,  tant  d'un  coté  que  d'autre,  à  trente 
mil  hommes.  La  Bataille  a  été  longue,  &  dura 
depuis  hier  les  trois  heures  après  midy,  juf- 
ques  aujourd'hui  deux  heures  ,  fans  lçavoir 
qui  l'avoir  perdue?  ou  gaignée  ,  fans  ceiier  de 
combattre  ou  de  tirer  î' Artillerie  jour  &  nuit* 
Et  vous  afTure ,  Madame,  que  j'ai  vu  les  Lanf- 
quenets  mefurer  la  pique  aux  SouifTes,la lance 
aux  Gendarmes  :  &  ne  dira-t-on  plus  que  les 
Gendarmes  font  Lièvres  armez  -,  car  fans  point 
de  faute ,  ce  font  eux  qui  ont  fait  l'exécution  : 
&  ne  penferois  point  mentir  que  par  cinq 
cens ,  &  par  cinq  cens  il  n'aye  été  fait  trente 
belles  charges  avant  quelaBataille  fut  gaignée. 
Et  tout  bien  débattu  ,  depuis  deux  mil  ans  en 
ça ,  n'a  point  été  vu  une  fi  fiere  &c  fi  cruelle 
Bataille,  ainfi  que  dient  ceux  de  Ravennes* 
que  ce  ne  fût  au  prix  qu'un  tiercelet.  M.  le 
Sénéchal  d'Armagniac  ,  avec  fon  Artillerie» 
ofe  bien  dire  qu'il  a  été  caufe  en  partie  du 
^ain  de  la  Bataille  •>  car  jamais  homme  n'en 
iervit  mieux-,  &  Dieu  merci  tout  fait  bonne 
chère.  Je  commencerai  par  moi  &  mon  frère 
le  ConneJlabUy  par  M.  de  Vcniofmt ,  par  M* 
dek  Saint-Pol ,  M.  de  Guyft ,  le  Maréchal  de 
Chabannes  ,  le  Grand-Maître  M.  de  Longue- 
fille.  Il  n'eft  mort  des  gens  de  renom  que  Ym-* 
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bu  court  Se  Bujjy  ,  qui  eft  à  l'extrémité,  &  eft 
grand  dommage  de  ces  deux  perfonnages.  Il 
eft  mort  quelques  Gentilshommes  de  ma  Mai- 
£bn,  que  vous  fçaurez  bien,  fans  que  le  vous 
referive.  Le  Prince  de  Tullcmont  eft  fort  blefte, 
&  vous  veux  encore  afllirer  que  mon  frère  le 
Connejlable ,  &  M.  de  Sai/ie-Pol9  ont  aufli- 
bien  rompu  bois  que  Gentilshommes  de  la 
Compagnie,  quels  qu'ils  foient  ;  &  de  ce, 
j'en  parle  comme  celui  qui  l'a  vu ,  car  ils  ne- 
s'épargnoient  point ,  non  plus  que  Sangliers 
échauffez.  Au  demeurant ,  Madame  ,  faites 
bien  remercier  Dieu ,  par  tout  le  Royaume  , 
de  la  Vidtoire  qu'il  lui  a  plu  nous  donner  >  car 
•  je  lui  fuis  plus  tenu  que  Gentilhomme  du 
Royaume.  Madame,  vous  vous  mocquerez  de 
Monfieur  Lautrec,  de  fEfcu,  &  de  Michau,  qui 
ne  fe  font  point  trouvez  à  la  Bataille  ,  &  fe 
font  amufez  à  l'appointement  des  Souiffes,qui 
fe  font  mocquez  d'eux.  Nous  faifons  ici  grand 
doute  du  Comte  de  Sancerre  >  pour  ce  que 
nous  ne  le  trouvons  point. 

Madame ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  don- 
ner très-bonne  vie  &  longue.  Ecrit  au  Camp 
Sainte  Brigide,  le  Vendredy  quatorzième  joua 
de  Septembre  Tan  1 5 1 5 . 

* 

>  Et  au  defTous , 

Votre  très  -  humble 
&  obéiflànt  Fils, 

l 

1 

François: 

■ 

'  instruction: 
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INSTRUCTION 

X>u  Roy  Charles  IX  envoyée 

en  Allemagne  9  au  Jujet  de  la  Saint 
Barthelemi  (  1  ). 

* 

LE  Roy  a  ,  du  21  de  ce  mois  ,  donné  advis 
au  Sieur  de  Scliombcrg ,  fon  Chambellan 
ordinaire,  de  la  blelTure  qui  advint  le  jour 
même  à  feu  l'Admirai,  afin  de  le  faire  enten- 
dre aux  Princes  de  la  Germanie  ,  auprès  des- 
quels il  eft  à  préfent,  &  quant  &  quant  le  re- 


C  1  )  On  fent  bien  que 
tout  ce  qui  eft  ici  rapporté 
par  le  Roy  Charles  IX  , 
pour  juftifier  le  Maffacre  de 
la  Saint  Barthelemi  ,  ne 
contient  que  des  prétextes 
imaginaires,  pour  défen- 
dre une  mauvaife  action. 
J'aime  beaucoup  mieux  le 
récit  naturel  ,  que  le  Roy 
Henri  III  fait  de  cette  éxé- 
cution  ;  fon  Difcours  eft 
rapporté  dans  les  Mémoi- 
res de  Villcroy  ,  &  Pierre 
Matthieu  au  Tome  I  de 
fon  Hiftoire  ,  Livre  VI , 
page  3  69  ,  a  foin  de  nous 
avertir  ,  en  rapportant  la 
même  Pièce  ,  que  ce  fut  à 
Miron  fon  premier  Méde- 
cin ,  qu'il  fit  cet  aveu  fin- 
cere.  Ce  fut ,  difoiç-il ,  par- 


ce  que  l'Amiral  de  Coligny 
donnoit  au  Roy  Charles 
IX  ,  des  imprellions  peu 
favorables  de  Tes  propres 
frères  ;  de  manière  que 
Henri  III ,  alors  Duc  d'An- 
jou ,  craignit  un  jour ,  qu'a- 
près une  de  ces  conférences 
le  Roy  Charles  IX  ne  le 
poignardât ,  tant  il  le  rc- 
gardoit  de  travers  ;  ce  qui 
arrivoit  toutes  tes  fois,  que 
Charles  s'entretenoit  avec 
l'Amiral.  Ainfi  pour  £e  dé- 
barraner  de  pareilles  crain- 
tes >  qui  revenoient  fou- 
vent  ,  ils  jugèrent  à  propos 
d'expédier  au  plus  vite  cet 
horrible  MafTacre.  J'ai  tiré 
cette  Pièce  de  l'Original  qui 
eft  au  Volume  in  des  Ma- 
auferits  de  M.  D#j>uy.  . 
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,  gret  que  Sa  Majeftc  y  avoir  bien  délibéré  cÎ£ 
faire  faire  toute  la  pourfuite  qui  feroit  poflî- 
ble ,  pour  la  vérification  du  maléfice  ,  ainfî 
qu'il  y  avoit  jaefté  bien  commencé  &  conti- 
nué jufques  au  jour  d'avant  hier,  avec  la  meil- 
leure diligence,qui  fe  peut  ufer  en  affaire,que 
Sa  Majefté  a  bien  fort  à  coeur.  Ayans  été  dé- 
putez pour  inftruire  le  procez  de  ceulx  qui  fe 
trouveroient  coulpables  dudit  maléfice,aucuns 
des  principaux  Confeillers  de  fon  Confeil  Pri- 
vé &  Maiftres  des  Requeftes  de  fon  Hoftel , 


t 

i 

_  —    J      ^  _  _       J_     _  ^  _  — 

&eur  des  affaires  de  ceux  de  la  nouvelle  Reli- 

Î;ion ,  afin  qu'il  fuft  mieux  congneu  parmi  eux 
e  bon  pied  dont  Sa  Majefté  faifoit  procéder 
en  ce  fait. 

Dont  encores  que  lefdits  Sieurs  Admirai  &C 
Gentilshommes  de  la  nouvelle  Religion  ,  fes 
adherens ,  qui  eftoient  près  de  lui ,  euflent  oc- 
cafion  d'être  contens ,  &  du  bon  ordre  que 
Sa  Majefté  avoit  donné  pour  le  tenir  tn  feti- 
reté  dedans  fa  maifon ,  &  empêcher  que  fes 
malveillans  &  le  Peuple  de  Paris,  pour  beau- 
coup de  refpe&s  particuliers  aflez  congneus  a 
ung  chacun  mal  affedté  envers  lui ,  ne  lui  feift 
aucune  offenfe.  Ce  néanmoins  il  s'eft  décou- 
vert que  lui  &  les  autres  Gentilshommes  de 
ladite  nouvelle  Religion,  qui  eftoient  en  alïez 
bon  nombre  en  cette  Ville,  avoient  fait  une 
entreprinfe  &:  confpiration ,  pour  ,  fans  at- 
tendre l'effet  de  la  Juftice  ,  que  Sa  Majefté 
s'étoit  mis  en  tout  debvoir  de  leurs  faire  ad- 
miniftrer,  &  en  laiffant  ceux  qu'ils  foupçon- 
noient  en  être  autheurs  ,  s'attacher  à  Sadite 
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Majefté  ,  la  Roync  fa  mere  ,  &c  MelTeigneurs 
fes  frères  ,  qu'ils  vouloient  mettre  à  mort  & 
exécuter  fur  eulx  ce  à  quoi  ils  avoient  failli 
autrefois  ,  ainfi  mêmes  qu'aucuns  de  ceux  de 
ladite  nouvelle  Religion ,  meus  de  bon  zele  & 
de  fidélité  envers  Sadite  Majefté,  l'avoient  dk 
&  déclarez ,  pour  avoir  oui  le  confeil ,  qui  en 
avoit  été  pris  entre  ledit  Admirai ,  Tdigny , 
la  Rochcfoucault ,  &c  Cavaignts  ;  Se  d'autres 
avant  que  mourir ,  ont  confelTé  qu'ils  rece- 
voient  une  jufte  punition  de  leur  mauvaife 
confpiration ,  &  ce  qu'ils  avoient  eu  volonté 
de  faire  à  l'endroit  de  leurfdites  Majeftés. 

De  quoi  adverti  Sa  Majefté ,  voyoit  que 
ces  advis  fe  conformoient  grandement  aux 
menaces  que  Tdigny ,  navoit  pas  été  honteux 
de  faire  ,  qu'ils  prendroient  les  armes ,  lî  de- 
dans deux  jours  il  n'étoit  fait  juftice  de  ladite 
bleffure.  Pour  fe  garantir  d'ung  danger  qui  lui 
étoit  tout  certain  ,  à  la  Royne  fa  mere ,  &  à 
Meflèigneurs  fes  frères  ,  elle  a  été  contrainte 
de  lafeher  la  main  à  Meilleurs  de  la  Maifon 
de  Guiji ,  qui  le  vingt-quatrième  de  ce  mois 
d'Août,  avec  quelque  petit  nombre  de  Sol- 
dats ,  ont  tué  ledit  Admirai ,  &  quelques  au- 
tres Gentilshommes  de  fa  fa&ion ,  s'étant  l'é- 
motion grandement  accreue  parmi  le  Peuple, 
pour  être  ja  imbu  de  la  confpiration  ,  &  bien 
fort  irrité  d'avoir  veu  Sadite  Majefté  contrai ti- 
âe  ,  avec  la  Roync  fa  mere ,  &  Meftèigneurs 
fes  frères ,  de  fe  reffèrrer  dedans  fon  Chafteau 
du  Louvre ,  avec  leurs  Gardes ,  Se  de  tenir  les 
portes  fermées  pour  s'afturer  contre  la  force 
&  violence  que  l'on  leur  vouloit  faire ,  & 
pour  laquelle  exécuter  aucuns  Gentilshommes 
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de  la  fa&ion  dudit  Admirai ,  mêmes  Pilles  5c 
Monncins  ,  fes  principaux  fa&ieux  ,  avoient 
paiïc  la  nuit  dedans  ledit  Chafteau,  cachez  en 
des  chambres  ,  pour  aider  à  ceux  qui  deb- 
voient  venir  de  dehors  en  plus  grand  nombre 
à  forcer  les  portes  dudit  Chafteau ,  &  exécu- 
ter leur  entreprinfe  ce  qui  fut  defeouvert  de 
grand  matin  ,  &  lefdits  Gentilshommes  de£- 
chalfez  dudit  Chafteau  \  de  toutes  lefquelles 
chofes  le  Peuple  aigri ,  a  exercé  grande  vio- 
lence fur  ceux  de  la  nouvelle  Religion ,  dont 
les  Chefs ,  qui  fe  retrouvoient  pour  lors  audit 
Paris ,  ont  été  tuez. 

Ce  qui  eft  advenu  au  grand  regret  deSadite 
Majefté  ,  &  toutesfois  par  l'occafion  qu'ils  en 
ont  eux-mêmes  donnez  les  premiers. 

De  quoi  elle  a  bien  voulu  donner  advis  à 
Meilleurs  les  Comtes  Palatins,  Duc  Auguftt 
de  Saxe  ,  Landgrave  de  Heflen  ,  &  Duc  Cajî- 
mir9  par  ledit  Sieur  de  Schomberg,  auquel  elle 
a  voulu  defpefcher  ce  Courier ,  préfent  por- 
teur ,  pour  le  leur  faire  entendre  ,  afin  qu'ils 
f^achent  à  la  vérité  comme  les  chofes  font  paf- 
fees,  dont  elle  ne  leur  veult  rien  defguifer, 
comme  à  fes  principaux  Se  plus  chers  amis. 

Ledit  Courier  prendra  fon  chemin  droit  à 
CaJJel,  où  l'on  eftime  que  eft  de  préfent  ledit 
Sieur  de  Schomberg ,  avec  lefdits  Princes  ,  Se 
néanmoins  s'enquerra  en  palTant  par  les  Ter- 
res de  M.  le  Comte  Palatin  9  &  la  Maifon  du- 
dit Duc  Cafimir ,  s'il  y  fera ,  auquel  cas  Sa- 
dite  Majefté  defire  qu'il  rebroufte  chemin  , 
pour  aller  trouver  ceux  defdits  Princes  qui  fe- 
ront chez  eux,  afin  de  leurs  faire  le  difeours  de 
ce  que  delîiis. 


DE  HENRI  III. 
*  Et  ce  faifant ,  les  aJÛTeuuera  de  la  part  de  Sa 
Majefté ,  que  en  ce  qui  eft  ainfi  advenu ,  il 
*i'eft  point  queftion  du  fait  de  la  Religion,  ni 
de  la  roupture  de  l'Edit  de  Pacification ,  mais  . 
que  la  chofe  eft  procedée  de  la  malheureufe 
confpiration,qu'ils  avoient  faite  contre  Sadite 
Majefté ,  congneuc  par  tant  de  certains  indi- 
ces ,  que  Ton  ne  la  pouvoit  ignorer  &  tarder  a 
y  pourvoir,  fans  le  certain  périls  de  leursper- 
fonnes,  ayant  efté  de  tant  plus  malaifée.à-lup- 

{>orter  ladite  confpiration ,  que  Sa  Majefté 
eurs  avo.it  tousjours  fait  tous  les  favorables 
traitemens  dont  elle  euft  fçeu  ufer  à  l'endroit 
de  fes  plus  fidelles  Subjets ,  &  gratifié  ledit 
Admirai  de  grands  bienfaits ,  depuis  l'Edit  de 
Pacification  ,  comme  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  ladite  nquvelle  Religion ,  qui  ont 
efté  recjeus  aux  honneurs  &  dignitez  qui  ont 
vacqué ,  ainfi  que  les  autres  bons  &  loyaux 
Subjets  Catholiques. ,      v  .     ,  ■        I  •  » 

Priant  Sa  Majefté  les  Audits  Princes  d'ajou- 
ter foi  à  ce  qu'elle  leur  fait  fçavoir  prefente- 
ment  de  ce  fait,  &  réputer  ce  qui  leurs  en 
feroit  di&  au  contraire ,  pure  menlonge  &  ca- 
lomnie ,  n'ayant  autre  volonté  que  de  conti- 
nuer tousjours  en  leur  bonne  amitié  &  intelli- 
gence, &  de  leurs  fairexongnoiftre  par  tons 
bons  effets  la  fincere  affe£ion  qu'elle  leur 
porte  ,  comme  à  fes  plus  a  fleurez  &  parfaits 
amis  qu'elle  defire  lui  correfpondre  en  cet  en- 
droit. Fait  à  Paris  le  xxv  jour  d'Aouft  1572. 

.  :  .  Sifflé y  CHARLES. 

k'  Et  plus  bas  ,    Brusla  rt, 

fomt  U  Kk 
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LETTRE  DU  ROY^ 

Au  Sieur  de  ScHOMBERG  ,  pour 

avertir  r Electeur  de  Saxe  3  Duc  de 
Brunfwich  ,  Langrave  de  Hefien  ,  & 
autres  3  quil  avoit  fait  mourir  VA- 
miral  pour  fis  Conspirations  ,  que  ce 
ri  a  pas  été  par  haine  de  Religion  3 
&  que  ce  que  Ton  à  défendu  les  Prêches* 

ri  ejl  que  pour  empêcher  les /éditions.  \ 

.  .  .     t     •      •  •  • 

m.  p  •      .  V,  ......  "  •»  1  , 

\  Du  xm  Septembre  1572- 

Que  Ces  Princes  nt  fe  doivent  défier  de  fon 
amitié  ,  non  plus  que  de  fes  Prédécejjeurs  \ 

♦  qui  faijbient  punir  par  Jujlice  les  Luthériens , 
&  étoient  néanmoins  toujours  bons  amis 
avec  eux.  -  J>-  \  . 

MOnfieur  de SchoMberc,  vous  ayant 
ci-devant  envoyé  un  Mémoire  des  cho- 
fes  qui  font  avenues^,  tant  en  la  blefîurè 

3uen  la  mort  du  feu  Amiral  ,  &  d'aucuns 
e  fes  Complices  ,  pour  la  malheureufe  Con- 
fpiration  ,  qu'ils  avoient  faite  contre  ma  pro- 
pre Perfonue ,  de  la  Reine  Madame  ma  Mere, 
de  mes  frères  ,  &  contre  mon  Etat  ^  j  efpere 
bien  que  vous  l'aurez  fait  entendre  à  mes 


(  1  )  Tirée  du  Volume 
1504  des  Manufcrirs  :  de 


thc\ruc  de  PAbbaye  Roya- 
le de  Saint  Germain  dei 


M.  Seguier,  enlaBibRo-  Prez  à  Paris. 
>    *A  vrJC?ufins 
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Couïins  les  Comte  Palatin ,  Duc  Augufte  de 
Saxe  ,  Duc  Jules  de  Brunfwich ,  Landgrave  de 
Hellèn  ,  &  autres  Princes  Proteftans  ,  fuivanr 
ce  que  je  vous  en  ai  écrit  8c  penfe  qu'ayant 
entendu  la  vérité  des  chofes ,  ils  jugeront  que 
j'ai  fait  en  cela  ce  que  je  devois  faire ,  pour 
prévenir  un  grand  mal  &c  inconvénient ,  qui 
m'étoit  tout  certain  ,  &c  a  tout  mon  Royau- 
me ,  duquel  il  fe  peut  dire  qu'il  tenoit  or- 
dinairement les  Peuples  divifés  ,  outre  la  par- 
ticulière &  récente  Conipiration ,  qu'il  avoit 
faite,  pour  le  fubvertir  entièrement,  &c  trans- 
férer à  autrui  ma  Couronne ,  dont  il  a  reçu 
une  jufte  punition  -,  car  il  avoit  plus  de  puif- 
fance  &  étoit  mieux  obéi  de  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  >  que  je  n'étois  ;  ayant 
moyen  par  la  grande  autorité  ufurpée  fur  eux, 
de  me  les  fublever  ,  & -de  leur  faire  prendre 
les  armes  contre  moi ,  toutes  &  quantes  fois 
que  bon  lui  fembleroit ,  ainfi  que  par  plu- 
heurs  fois  il  l'a  alTez  montré  :  Et  récemment 
il  avoit  déjà  envoyé  fes  mandemens  à  tous 
ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  ,  pour  fe 
trouver  tous  enfemble  en  équipages  d'armes  y 
au  troilîéme  du  mois  à  Melun  ,  lieu  proche 
de  Fontainebleau  ,  ou  au  même  tems  je  de- 
vois être;,  de  forte  que  s'étant  arrogé  une 
telle  puilfance  fur  mefdits  Sujets  -,  je  rie  me 
pouvois  dire  Roy  abfolu  ,  mais  commandant 
feulement  à  une  des  parts  de  mon  Royaume  * 
dont ,  s'il  a  plu  à  Dieu  m'en  délivrer  ,  j'ai 
bien  oçcafion  de  l'en  louer  i  &c  bénir  le  jufte 
jugement  .qu'il  a  fait  dudit  Amiral  ;  &  de 
les  Complices  }  &  eftime  ,  qu'il  n'y  a  Prince 
Commandant  à  quelque  bel  Etat  ,  qui  pour 
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cette  feule  confidération  ,  &  fans  attendre  1 
voir  une  manifefte  Confpiration ,  telle  quelle 
s'étoit  découverte ,  qu'il  vouloit  promptemenc 
exécuter ,  eût  pu  fouffrir  avec  fi  longue  pa- 
tience un  de  fes  Sujets  ,  duquel  la  grande  au- 
torité lui  eut  été  avec  toute  raifon  y  fi  fufpedte  : 
ce  néanmoins  me  furmontant  moi-même ,  je 
l'avois  fupporté  >  &  traité  avec  telle  faveur  , 
que  j'eufle  fçû  faire  le  plus  digne  Sujet  de 
mon  Royaume  -,  pour ,  par  une  grande  bonté 
&  clémence  vaincre  fa  félonie    mais  l'ayant 
vu  fi  mal  reconnoître  la  grâce  que  je  lui  fai- 
fois,  il  ne  ma  pas  été  poflible  de  le  fupporter 
plus  longuement ,  &c  me  fuis  réfolu  de  laiffer 
tirer  le  cours  d'une  juftice  ,  à  la  vérité  ex- 
traordinaire ,  &  autre  que  je  n'eufle  voulu  , 
mais  telle  qu'en  femblable  perfonne ,  il  étoit 
néceffaire  de  pratiquer ,  fi  je  ne  me  fu(Te  vou- 
lu mettre  en  danger  d'allumer  un  nouveau  feu 
en  mon  Royaume.  Vous  priant ,  M.  de  Schom- 
berg  ,  de  bien  faire  entendre  aux  fufdits  Prin- 
ces ,  que  ces  chofes  fe  font  ainfi  pafTées ,  non 
pour  naine  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  y 
mais  pour  les  feules  confidérations  ci-defTus 
déclarées  ,  encore  qu'à  mon  grand  regret ,  il 
en  ait  été  tués  quelques-uns  en  aucunes  des 
Villes  de  mon  Royaume ,  nar  la  fureur  du 
Peuple  que  l'on  n'a  pas  pu  n  bien  retenir ,  que 
l'on  eut  défiré ,  d'autant  qu'il  avoit  été  imbu 
de  cette  malheureufe  Conspiration ,  à  laquel- 
le il  eftimoit  tous  ceux  de  ladite  nouvelle  Re- 
ligion participer  ,  par  les  grandes  &  certai- 
nes intelligences  qu'ils  avoient  avec  ledit 
Amiral ,  &  qu'il  ne  loit  ainfi.  J'ai  dès  le  vingt- 
fepticme  jour  d'Août  mandé  &c  enjoint  tres- 
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cxpreflement  à  tous  les  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  Généraux  de  mes  Provinces  ,  &  fem- 
blablement  à  tous  les  Baillifs  &  Sénéchaux  de 
mon  Royaume  ,  de  conferver  &  maintenir  en 
protection  &  fauve-garde,  tous  ceux  de  ladite 
nouvelle  Religion ,  qui  fe  trouveroient  au  de- 
dans de  leurs  Gouvernemens  &  Jurifdiûions  > 
tout  ainli  que  mes  autres  Sujets  Catholiques 
irrités  de  cette  Confpiration  ,  ne  leur  couruf- 
fent  fus  y  &  pour  les  garder  de  tomber  en 
grands  inconvéniens  ,  je  leur  ai  ordonné  de 
s'abftenir  de  leurs  Prêches  &  Aflemblées  pour 
quelques  temps  ,  demeurant  quant  au  refte 
en  toute  liberté  de  confeience  ,  fans  être  de 
rien  forcés  ,  &  recherchés  :  Je  fçai  bien  qu'il 
n'y  aura  pas  faute  de  gens  qui  eflayeront  de 
faire  croire  aufdits  Princes  ,  le  contraire  de  ce 
que  deffus  \  mais  c'eft  la  pure  vérité  des  cho- 
fes ,  pour  lefquelles  ils  ne  doivent  pas  moins 
faire  état  de  mon  amitié  ,  qu'ils  failoient  au- 
paravant ,  ni  en  avoir  aucune  défiance  ,  mais 
remettre  en  mémoire  que  mes  PrédéceflTeurs  , 
&  même  le  feu  Roy  François  mon  Ayeul  ,  bien 
qu'ils  ne  voulufTent  fouftrir  aucune  perfonne 
en  ce  Royaume ,  d'autre  Religion  que  de  la 
Catholique  ,  &  qu'ils  fitfent  punir  par  Juftice 
tous  ceux  qu'on  appelloit  lors  Luthériens  y 
n'ont  pas  laifles  d'être  en  bonne  amitié  &  in- 
telligence avec  les  Princes  Proteftans  de  la 
Germanie ,  &  de  leur  montrer  par  plufieurs 
bons  effets  ,  combien  leur  étoit  utile  l'amitié 
de  cette  Couronne,  à  quoi  je  ne  me  veux  non 

1)lus  épargner  qu'eux  5  &  fens  aujourd'hui  > 
a  grâce  à  Dieu  ,  mes  forces  &  moyens  plus 
gaillards  &  plus  afTurés  que  jamais ,  pour  les 
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employer  au  fecours  de  mes  amis  ,  a  caufb 
ijue  mefdits  Sujets  font  unis  >  &  que  la  divi- 
lion  ,  qui  pour  l'ordinaire  étoit  entreux  ,  eft 
morte  avec  ledit  feu  Amiral ,  qui  l'y  nourrif- 
foit  &  fomentoit  autant  qu'il  pouvoit ,  & 
faifoit  au  furplus  tout  ce  qui  lui  étoit  poflï- 
ble  pour  traverfer  mes  intelligences  avec  les. 
fufdits  Princes  ,  au  lieu  d'y  aider  ,  comme  il 
vouloit  faire  connoître  par  apparence  :  au  fur- 
plus  ,  je  veux  bien  vous  dire  ,  pour  chofe 
dont  j'ai  jufte  occafîan  de  me  réjouir  ,  que 
ceux  de  la  Rochelle  ont  envoyé  devers  moi 
me  dire  ,  qu'ils  défiroient  vivre  &c  mourir 
fous  mon  obéiflance  ,  &  faire  tout  ce  que  je. 
voudrois  leur  ordonner  ;  attendant  en  bonne, 
dévotion  le  Sieur  de  Biron ,  que  je  leur  ai 
envoyé  ,  pour  enfuivre  &  obéir  a  ce  qu'il  leur 
fera  entendre  de  mes  intentions.  Et  je  vois, 
la  grâce  à  Dieu  ,  chacun  fi  bien  difpofé  à  m'o- 
béir  en  tous  les  autres  endroits  de  mon  Royau- 
me ,  que  je  n'ai  point  d'occafion  ,  (mon  d'ef- 
pérer  un  bon  Se  aflliré  repos  parmi  tous  mes 
Sujets  ;  priant  Dieu ,  Monfieurde  Schomberg, 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris 
te  xni  jour  de  Septembre  ij7*« 

Signé,  CHARLES.  ' 

m  *  * 

Et  plus  bas  ,  Brusiart, 

» 

LETTRE 

1  U 
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LETTRE 

Du  Sieur  de  SCHOMBERG  (i  )  tftt 

Charles  IX ,  de  ce  au  il 

avoit  fait  pour  renouer  avec  V Élec- 
teur de  Saxe ,  qui  s' é toit  extraordi- 
nairement  mis  en  colère  de  ce  qui 
s  e toit  pajje  à  la  Saint  Barthelemi  3 
&  particulièrement  d'un  Ecriteau  mis 
à  Rome  fur  ce  fujet. 

Du  ix  O&obre  1572.  • 

Il  y  a  des  démentis  baillés  par  le  Sieur  de 
Schomberg  a  ceux  qui  avoient  médit  de  lui  3 
&  des  paroles  fort  hautes  qu  'il  a  dites  à  cette 
occajion. 

SIRE,  j'ai  fait  entendre  a  votre  Majefté, 
par  mes  Lettres  du  vingt-cinquième  jour 
de  Septembre  ,  comme  j'attendois  à  pied  coy 
à  Riftoid  le  retour  de  Monfeigneur  l'Ele&eur 
de  Saxe  ,  fuivant  la  Lettre  qu'il  m'en  avoic 
écrite.  Or  ,  il  eft  abordé  le  quatrième  jour 
d'OAobre  -,  le  lendemain  je  demandai  Au- 
dience ,  où  je  connus  bien  que  l'on  étoit  for- 
tement refroidi ,  car  on  ne  vouloit  en  aucune 
façon  du  monde  me  parler  de  bouche  a  mais 

(  1 }  Tirée  du  Volume  théque  de  l'Abbaye  RoyaV 
H04  des  Manufcrits  de  le  de  Saint  Germain  des 
M<  Seguier  ,  ça  la  Biblio-  Près  à  Paris. 

Kk4  fut 
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tut  ordonné  leDo&eurCraflb,  pour  entendra 
ce  que  j'aurois  à  lui  dire  de  la  part  de  votre 
Majefté  ;  or  ,  quelque  inftance  que  j'eufle  pu 
faire  pour  lui  parler  moi-même  ,  il  fallut  ab- 
solument en  palTer  par -là  >  l'excufant  fur  un 
monde  d'affaires  ,  l'incommodité  du  lieu  ,  & 
le  travail  du  Voyage  &  de  la  Mer. 
•  Le  jour  enfuivant ,  ledit  Do&eur  Crafïb  me 
revint  trouver ,  m'apportant  une  réponfe  par 
écrit ,  par  laquelle  ledit  Ele&eur  vous  promet 
&  a(Ture,  de  vous  vouloir  demeurer  bon  & 
fidel  ami ,  comme  il  vous  a  été  jufques  ici ,  & 
qu'il  eft  prêt  d'entretenir  avec  votre  Majefté  , 
la  même  correfpondance  que  fes  Ancêtres  & 
lui  ont  eu  par  ci-devant ,  &  jufques  ici ,  avec 
la  Couronne  de  France  ;  mais  quant  au  fait 
particulier  dont  il  eft  queftion  ,  il  vous  donne 
bien  à  connoître  qu'il  n'eft  plus  délibéré  d'y 
entendre ,  contant  fes  raifons  fur  ce  qui  eft 
advenu  à  Paris. 

Or ,  j'ai  fait  plufieurs  &  amples  remontran- 
ces fur  ce  fait ,  audit  Do&eur  Crafïb  ,  pour 
les  rapporter  audit  Ele&eur ,  lui  remontrant 
inftamment ,  &  lui  mettant  devant  les  yeux  , 
comme  fans  jufte  occafion  &  à  tort  ,  il  fe 
formai ifoit  ainfi  pour  ce  fait  de  Paris  *  le  tort 
qu'il  fe  faifoit  lui-même  >  &  au  hazard  qu'il 
le  mettoit ,  quand  fes  adverfaires  &  envieux 
connoîtront  ,  que  lui-même  s'étoit  fruftré  du 
meilleur  &  du  plus  grand  appui  qu'il  fe  pou- 
voir fouhaiter  en  ce  monde  \  mais  je  n'ai  ja- 
mais pu  obtenir  une  feule  ligne  de  réponle  > 
fmon  qu'il  m'a  toujours  fait  dire,qiï'il  demeu- 
rèrent sûr  &  bon  ami  de  votre  Majefté ,  & 
que  vous  l'ayant  promis  une  fois  >  il  ne  s'en 

-  dédieroit 
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dédieroit  jamais  ^  mais  qu'il  ne  pouvoit  rien 
changer  en  fa  réponle  pour  le  préfent ,  vu  &: 
confideré  ce  qui  s'étoit  pafle  en  France ,  &C 
tour  ce  qui  s'y  faifoit  encore  continuellement  \ 
&  afin  que  je  connoilîe  ce  qui  le  faifoit  mou- 
voir à  ceci ,  il  me  feroit  communiquer  plu- 
sieurs vrais  Se  .sûrs  avis  qui  lui  étoient  venus 
de  tous  endroits  :  par  iceux  eft  porté ,  que 
pareille  effufion  de  lang  que  celle  de  Paris , 
s'eft  faite  au  même  jour  à  Orléans  Se  à  Rouen, 
à  Lyon  &  autres  endroits  de  la  France  ,  Se  que 
journellement  il  s'y  continue  par  toutes  les 
bonnes  Villes  de  votre  Royaume  >  que  l'exer- 
cice de  Religion  eft  défendu  par  toute  la 
France  -,  le  Roy  de  Navarre  Prince  de  Condé 
contraint  d'aller  à  la  Mefîe  ,  que  les  enfans 
baptizés  à  la  Huguenote  font  rebaptifés  de 
nouveau  à  la  Catholique >  que  le  mot  du  guet 
par  toute  la  France  eft  >  ou  a  la  MelTe ,  ou  à 
la  rivière  •>  par-là  il  infère  ,  que  ce  qui  a  été 
fait  à  l'endroit  du  feu  Amiral ,  Se  (es  adhé- 
rans  ,  a  été  par  prémédication  ,  &  pour  la 
ruine  Se  extermination  totale  de  ceux  de  leur 
Religion  ,  Se  de  la  Religion  même. 

Or ,  combien  que  j'aye  fait  là  -  deflus  un 
ample  dilcours ,  félon  la  portée  de  mon  pau- 
vre jugement  ,  par  lequel  j'ai  maintenu  Se 
fait  apparoître  du  contraire  ,  alléguant  l'appa- 
rente Confpiration  dudit  Amiral ,  Se  le  jpeu 
de  moyen  que  votre  Majefté  avoit  eu  en  l'état 
auquel  étoient  pour  lors  les  affaires,  de  rom- 
pre ce  malheureux  delïein  ,  par  autre  voye 
que  celle  que  vous  avez  été  contraint  de  pren- 
dre en  main  ;  joint  qu'il  n'eft  polTible  de  rete- 
nir un  Peuple  tellement  affedionné  à  fon 

Prince, 
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Prince  ,  comme  eft  le  François ,  qu'il  n'exercé- 
une  infinité  de  vengeances  contre  ceux  donc 
il  entend  les  Chefs ,  entre  autre  d'une  telle 
déteftable  entreprife  ,  &  fi  l'exercice  de  leur 
Religion  leur  etoit  défendu  ,  qu'il  faudroic 
nécedairement  que  ce  fut  pour  les  conferver 
contre  plufieurs  infolences  que  les  Commua 
nés  pourroient  entreprendre  contre  eux  à 
çette  première  chaleur  >  au  refte  que  pour  le 
prefent  je  fuis  bien  certain  qu'ils  ne  font  au- 
cunement moleftés ,  puifque  vous  les  main- 
tenez en  votre  pouvoir  &c  protection  ,  &  que 
c'eft  une  pure  calomnie  de  ce  qu'on  leur  veuc 
faire  accroire  du  Roy  de  Navarre  &  Prince  de 
Condé.  • 

Outre  cela ,  je  leur  ai  remontré  que  toutes 
ces  faufTes  calomnies  ne  tendent  à  autre  fin  , 
finon  pour  rompre  &  difloudre  l'amitié^u'on 
voit  commencer  à  s'étreindre  entre  votre  Ma- 
jefté  &  ces  Princes  ,  afin  que  les  ennemis  cri- 
minels des  uns  8c  des  autres  ,  puiflent  ruiner 
&  engloutir  l'un  après  l'autre  ,  &  ce  ,  par  le 
moyen  de  la  défiance  ,  qu'ils  efTayent  par  cet 
artifice  de  femer  &c  planter  au  cœur  de  toutes 
les  deux  parties. 

Là  -  defTus  ,  on  m'a  rapporté  pour  toute 
réponfe ,  qu'il  ne  falloit  pas  déguifer  la  ma- 
tière ,  que  les  effets  démontroient  le  contraire, 
m'alléguant  quelques  points  que  je  diffère  à, 
vous  faire  entendre  de  bouche,  &c  particulie-f 
rement  le  fecours  qu'ils  difent  que  votre  Mat 
jefté  foit  en  propos  d'envoyer  au  Duc  d' Albe  , 
pour  le  contraire  de  laquelle  calomnie  ,  j'ai 
voulu  gager  ma  tête. 

Us  fe  formalifent  auûi  d'un  certain  écriteai* 

çongratulatoixe* 
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£ongratulatoire  ,  qui  doit  avoir  été  publié  8c 
affiche  à  l'Eglife  de  S.  Louis  a  Rome  (  i  ),  alors 
que  le  Pape  y  fit  la  Proceflion ,  en  réjouiflance 
de  la  mort  de  l'Amiral  -,  on  m'en  a  baillé  un 
double  que  j'envoye  à  votre  MajePié  ,  fomme 
quelque  raifon  que  je  leur  ai  pu  bailler  en 
payement ,  fi  ne  les  ai  -  je  fçu  du  tout  faire 
démordre  de  leur  opiniâtre  opinion.  Mais  le- 
dit Eledteur  m'a  fait  dire  pour  toute  conclu- 
fîon  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  à  ce  qu'il 
avoit  baillé  pour  réponfe  pour  le  préfent ,  ce 
qui  ma  fait  efperer  que  le  tems  accommodera 
tout. 

Ainfi  plus,  Sire,  je  ne  peux  moins  faire 
que  d'avertir  votre  Majefté  de  la  charité  qu'on 
m'a  prêtée  ,  efperant  qu'on  me  feroit  faire 
quelque  mauvais  tour  -,  &  de  fait ,  ils  s'en  te- 
noient  déjà  fi  alfurés ,  qu'ils  ne  craignoient  pas 
de  femer  par  Lettres  par  toute  l'Allemagne  , 
&  je  penfe  que  votre  Majefté  en  aura  aulli 
fenti  quelque  bruit ,  que  l'Eledeur  de  Saxe 
m'avoit  fait  conftituer  prifonnier  ,  en  déli- 
bération de  me  faire  trancher  la  tête ,  pour 
l'avoir  par  mes  menées  &c  artifices ,  embarqué 
çn  la  négociation  qu'il  avoit  entrepris  de  vo- 
%  -  '  tre  part 

(  i  )  Cette  Infcription 
Latine  fc  trouve  dans  l'Ou- 
yrage  Italien  de  Camille 
CapUupi  ,  fous  le  Titre  de 
Stratagème  di  Carlo  IX, 
contra  li  Ugonott  ,  in  -4. 
Jjtoma  1 57Z.  -,  &  depuis  in  % 
à  Paris  ,  en  Italien  &  en 
f  rançois  ;  Livre  peu  corn- 


mun  de  ces  deux  Editions  > 
où  l'on  fait  une  Apologie 
de  la  S.  Barthelemi.  Cette 
Infcription ,  affèz  étendue , 
fut  appliquée  au  Portail  de 
rEglile  Saint  Louis  ,  par 
ordre  du  Cardinal  Charles 
de  Lonaine  ,qui  étoit  pour 
lors  à  Rome. 
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«le  la  datte  du  15  Août ,  &  pour  amortir  & 
éteindre  quelque  peu  les  déteftables  calom- 
nies &  attaques  ,  dont  on  blâme  votre  tant 
vertueufe  &  Royale  réputation  par  toute  V Al- 
lemagne, 

J'efpere  auffi  trouver  audit  lieu  de  Leipfik 
quelque  dépêche  de  votre  Majefté ,  pour  avoir 
mandé  à  CafTel ,  que  mes  gens  qui  s'y  adretfe- 
roient ,  euflent  à  me  venir  trouver  à  Leipfilc, 
&  par  elle  être  informé  plus  particulièrement 
de  tout  ce  que  delïus  ,  &c  de  votre  intention 
que  j'exécuterai ,  Dieu  aidant  ,  comme  un 
très-fidel  &  très-loyal  ferviteur  de  fon  Maître 
doit  faire  ,  fans  redouter  nul  danger  de  vie  -y 
car  quand  j'en  aurois  cent  mille  ,  elles  fe- 
roient  pour  toutes  librement  employées  pour 
le  fervice  de  votre  Majefté.  Si  je  trouve  la 
moindre  commiflion  de  votre  Majefté ,  j'éf- 
fayerai  à  le  racofter ,  quoiqu'il  m'en  puille 
arriver  ,  par  aventure  en  aurions  -  nous  meil- 
leure railon  que  par  ci-devant ,  le  temps  peut 
beaucoup  en  telles  maladies ,  qui  ne  procède 
que  d'une  paiïion  fondée  fur  de  malheureufes 
calomnies  ,  &  des  foupçons  vains  &  frivoles; 
&  en  attendant  je  prierai  le  Créateur.  r 

Sire,  qu'il  lui  plaife  odtroyer  à  votre  Ma- 
jefté ,  vi&oire  contre  tous  vos  ennemis ,  ac- 
compagné d'un  très  -  heureux  &  très  -  long 
Règne. De  Ratenau  ce  ix  jourd'O&obre  1 572. 

Et  plus  bas  y  De  votre  Majefté, 

Et  encore  plus  bas  ,  Très-humble ,  très- 
obéiffant  &  très-afFe&ionné  Serviteur  à  tout 
jamais. 

LETTRE 
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De  M.  de  Se  HO  MB  ERG  à 

Mejfi  e  urs  de  Limoges  &  Bruflart  ± 
fur  l'indignation  des  Allemands ,  a 
'  caufe  de  là  Saint  Bartlielemi.  J 

Du  x  Odobre  i^iii  '       "  :' 

//  ikf.  Limoges  d'avoir  foin  de  lui  f air è 
payer  cent  cinquante  mille  livres ,  ^  le  Roy 
lui  avoit  données  en  mariage  ,  pour  ce  que  i 
en  cela-  conjijle  le  plus  grand  bien  qu'il 
déjîre  pour  lui  en  ce  monde. 

MÔnfieur  ;  j  écris  du  Roy  ,  à  la  Reine ,  Si 
Monfeigneur ,  bien  particulièrement  i 
en  quel  état  font  les  affaires  par  de-çà ,  fi  leurs 
Majeftés  ri  y  donnent  ordre  ,  leurs  aclverfaires 
gagneront  un  grand  avantage  fur  eux  ;  je  fort 
■en  toutes  les  peines  du  monde  ?  à  caufe  deâ 
Jnéchàntes  Calomnies  qu'on  a  femé  de  moi: 
J'ai  envoyé  le  paquet  entre  les  mains  de  Mi 
Theval  >  &  lui  ai  écrit  qu'il  Vous  le  fit  tenir 
par  un  Courier  exprès  ,  vu  que  celui  que  j'ai 
.envoyé  à  Metz  ne  peut  parler  un  feul  mot 
François  3  n'ayant  pour  le  prefent  un  feut 
homme  auprès  de  moi  ,  qui  fçut  parler  là 
langue:  je  vou£  fupplie,  Il  Vous  h  avez  en- 

Tirée  du  Volume  '  théque  de  l'Abbaye  Roya- 
î  des  Mamifcrits  de  le  de  Saint  Germain  des 
M,  Scguier  ,  en  la  Biblio-  |  Trez  à  Paris. 
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^iore  dépêché  par-devers  moi  l'homme  que  je 
♦  vous  ai  envoyé  de  Riftoid  le  25  Septembre, 
qu'il  vous  plaife  tenir  la  main  >  qu'il  me  puifle 
venir  trouver  promptement ,  &  qu'il  m'ap- 
porte l'argent  dont  je  vous  ai  écrit ,  car  cfc 
leroit  pour  m'achever  de  peindre  ,  fi  vous 
me  laifliez  ,  ni  en  cette  faifon  à  l'emprunt  , 
fans  denier  &  fans  maille.  • 

Je  ne  me  mets  plus  en  peine  des  1200 
Thalers  de  mon  frère  ,  m'alTurant  que  vous 
avez  donné  bon  ordre  au  rembourlement ,  vû 
que  je  n'en  reçois  d'allarmes. 

Or ,  Monfieur ,  je  vous  lupplie  très  «-  affec- 
tueufement,  de  tenir  la  main  que  les  ijooo 
livres  que  vous  fçavez  ,  foient  rabatues  fur  le 
payement  qui  doit  fe  faire  au  Marquis  de 
Baden ,  &  qu'ils  foient  mis  entre  les  mains 
de  mes  Gens  ,  ainfi  qu'il  m'a  été  promis  à 
Blois  ,  afin  que  je  ne  perde  cela  pour  ne  me 
pouvoir  trouver  audit  payement  ;  en  étant 
détourné  Se  empeché  ,  par  un  lî  exprès  &  fî 
notable  fer  vice  de  fa  Majefté  ,  &  de  Mon* 
feigneur,  r 

Je  vous  recommande  auflî  fur  toutes  autre* 
chofes  ,  la  partie  de  40000  livres  ,  vû  que  de 
ce  fait  dépend  le  plus  grand  bien  que  je  puiflc 
fouhaiter  pour  mon  particulier.  ' 
l  Je  vous  envoyé  i'Ecriteau  *  que  les  Princes 
difent  avoir  été  affiché  à  Rome  ,  dont  ils  fe 
formalifent  tant ,  &  y  fondent  .la  plupart  de 
leurs  opinions ,  que  ce  qui  eft  advenu  à  Pa* 
ris ,  ce  doit  fait  par  préméditation  ,  &  pour 
extermination  de  ceux  de  leur  Religion,  7 

Je  m'en  vais  à  Leipfik  ,  pour- les  raifons 
que  j'écris  à  leurs  Majeftésj  de-U,  je  m'a- 

cheminerai 
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cheminerai  devers  le  Langrave ,  fi  je  ne  reçois 
autre  commandement  de  fadite  Majefté  -,  Ce- 
pendant je  me  recommanderai  très-humble- 
ment à  votre  bonne  graee  ,  priant  le  Créa- 
teur ,  ...  r 
Monfieur,  qu'il  lui  plaife  vous  donner  très- 
.heureufe  8c  très-longue  vie.  De  Ratenau  ce 
io  O&obre  1572, 

LIMOGES. 

Monfîeur  ,  je  ne  vous  mande  autre  xhofe  * 
linon  que  je  vous  déclare  l'avis  &  confeil  de 
celui  que  vous  fçavez  ,  &  de  l'affedion  du- 
quel lç  Roy  peut  grandement  faire  état ,  qui 
eft  tel  qu'il  but  faire  confolider  la  playe  que 
la  mort  de  l'Amiral ,  &  TefFufion  de  fang  des 
Huguenots  de  France  ont  faite  au  cœur  des 
Princes  ,  car  préfentement  on  n'aura  nulle 
raifon  d'eux  \  c'eft  au  Roy  de  faire  connaî- 
tre par  effet  ,  6c  par  un  gracieux  traitement 
«qu'il  pourra  faire  aux  Huguenots ,  qu'on  ne 
veut  exterminer  la  Religion  ,  &  fur-tout  oh 
.doit  fuir  toute  intelligence  fecrerte  de  l!Ef- 
-pagnol  >  &  fes  adhérans  -,  car  fa  Majefté  fe 

Î>eut  afTurer  qu'on  ne  cache  rien  en  ces  liôux- 
à ,  qu'on  penfe  pouvoir  fervir  à  mettre  une 
défiance  au  cœur  des  Princes  ,  à  l'encontrc 
de  fa  Majefté. 

Au  furplus:,  le  Roy  &  Monfeigneûr  doi- 
vent rechercher ,  carefTer  ,  8c  chérir  de  tout 
leur  poflible  les  Princes  d'Allemagne  ,  pour 
ne  leur  donner  occafion  de  fe  précipiter  par 
un  défefpoir ,  aux  lacqs  des  Ennemis  cruels 
de  la  Couronne  de  France  ,  au  dangereux 

préjudice 
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préjudice  des  affaires  de  Sa  Maiefté  ,  Se  de  k 
grandeur  de  Monfeigneur ,  car  le  temps  adou- 
cira les  chofes ,  étant  la  haine  de  l'Elpagnol  > 
&  la  tromperie  de  ceux  de  fes  complices  , 
Quflî  bien  que  leurs  faulfètés  ,  tellement  en- 
gravée  au  cœur  defdits  Princes  ,  qu'on  ne  l'en 
ôtera  jamais  ,  finon  par  un  cruel  dépit ,  & 
exécraole  défefpoir,  hœc  ilU  \  Je  m'achemine 
à  Leipfik  pour  les  raifons  que  je  mande  à  leurs 
Majeftez ,  de-là  je  fais  état  de  retourner  en 
France ,  fi  autre  &  nouveau  commandement 
de  Sa  Majdté ,  ne  me  furvient. 

On  m'a  cuidé  faire  jouer  un  mauvais  tour  > 
je  vous  recommande  les  affaires  d'un  pauvre 
àbfent ,  &  principalement  la  partie  des  1  jood* 
liv.  que  j'ai  été  contraint  à  payer  pour  avoir 
exécuté  lé  commandement  de  Monfeigneur  ; 
s'ils  tombent  entre  les  mains  des  Députez  de 
Baden  ou  des  Députez  de  Metz  ,  pour  ce  qu'ils 
font  difficulté  de  toucher  cette  affaire  fans 
exprès  commandement  du  Roy ,  j'en  ferois 
fruftré.  Ce  n'eft  pas  la  raifon. 
#  Outré  cela  je  né  me  fçaurois  trouver  à  Metz 
pour  folliciter  mon  fait  à  l'endroit  de  Mef- 
fieurs  les  Députez,  pourtant  je  vous  prie  dé 
les  faire  mettre  entre  les  mains  de  mon  hom- 
me i  ou  d'en  charger  Monfieur  de  Vigny  juf- 
qu'à  mon  retour.  , 

Sur  toutes  chofes  je  vous  fupplie  de  m'af- 
ïifter  de  votre  faveur,  au  recouvrement  de  la 
partie  de  40000.  livres  que  le  Roy  m'a  don- 
née ,  en  faveur  de  mariaee ,  vu  qu'en  ce  fait, 
pour  vous  confeflèr  la  vérité  ^  confifte  le  plus 
grand  bien  que  je  défire  pour  moi  en  ce  mon*- 
de:  fur  ce  je  me  recommanderai  bien  humble: 
Tome  It  L 1  ment 
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ment  à  vos  bonnes  grâces  priant  leCréateur  ; 

Monfieur ,  qu'il  vous  donne  une  parfaite 
fanté ,  très-heureufe  ,  &  très-longue  vie.  De 
Rarenau ,  le  10  Odobre  1572. 

Monfieur ,  j'écris  à  M.  Brûlart ,  qu'on  ne 
me  faire  ce  tort  de  me  laifler  en  cette  faifon 
ici  à  l'emprunt ,  fans  denier  &  maille  *  car 
ce  feroit  pour  m'achever  d'accombler  de  mai- 
heur  :  je  vous  fupplie  d'y  tenir  la  main.  . 

LETTRE 

N 

Du  Roy  Charles  IX  (  1  )  au 

Sieur  de  ScHOMBERG,en  Alle- 
magne ,  pour faire  favorifer  fEleSion 
du  Duc  cf  Anjou  ,  pour  Roy  de  Po- 
logne 3  &  adoucir  ce  qui  s'etoit  pajfé 
.   à  la  Saint  Barthelemi. 

Du  xvii  Mars  1 572.  (  1 573  nouveau  ftyle.) 

//  lui  mande  qu  'il  fajfe  enforte  que  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Saxe  ,  écrive  en  faveur  de 
M.  d'Anjou  aux  Evangélijles. 


MOnfieur  de  Schomberg  ,  entr' autre 
promeflfe  que  le  Gentilhomme  Polonois 

3 ni  a  été  dépêché  par  de-çà ,  m'a  fait  enten- 
re  pouvoir  grandement  lervir  à  promouvoir 

(  1  )  Tirée  du  Volume  ]  théque  de  l'Abbaye  Roya- 
iço4  des  Manufcrits  dejle  de  Saint  Germain  des 
M.  Seguier  ,  en  U  Biblio- 1  Prez  à  Paris. 
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l'Ele&ion  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  il 
m'a  dit  qu'il  feroit  bien  à  propos ,  fi  aucuns 
des  Princes  de  la  Germanie  envoyent  des  Let- 
tres aux  Proteftans  ou  Evangéliftes  de  Polo- 
gne ,  qui  puiflent  être  entre  leurs  mains  avant 
la  tenue  ou  féparation  delà  prochaine  Diette, 
qu'ils  doivent  faire  au  cinquième  d'Avril  pro- 
chain ,  par  lefquelles  ils  témoigner  oient  le 
défir  qu'ils  fçavent  que  mondit  frère  &  moi 
avons  >  qu'il  parvienne  à  cette  Couronne  , 
pour  la  bonne affe.dion  qu'il  a,y  étant  parvenu, 
de  les  conferver  comme  tous  les  aunes  peu- 

Î)les  du  Pays  ,  au  même  état  qu'ils  font  à  pre- 
ent ,  &  que  mondit  frère  eft  fort  éloigné  de 
la  cruauté  &  inhumanité  que  ceux  qui  font 
ennemis  ,  &  envyeux  de  fa  grandeur  ont  vou- 
lu malicieufement  femer  par  de-là  être  en  lui  -, 
mais  au  contraire  plein  de  toute  douceur  ôc 
clémence  ,  ainfi  que  fes  gracieufes  façons  en 
donnent  afTez  de  témoignage  ,  &  l'honnêteté 
&  gracieux  acceuil  qu'il  fait  à  un  chacun  , 
duquel  il  s'eft  attiré  jufqu'icy,  &c  attire  jour- 
nellement l'amitié  &:  bienveillance  d'une  in- 
finité de  perfonnes  qui  ne  remarquent  nulle 
autre  vertu  ,  tant  apparente  en  lui  que  celle 
de  la  grande  humanité ,  &  douceur  de  laquel- 
le il  eft  heureufement  doué ,  ne  pouvant  la 
rechercher  Ci  parfaite  en  nul  autre  Prince  de 
la  chrétienneté ,  quel  qu'il  foit ,  &  que  au 
demeurant  une  grande  diverfité  de  Lettres 
qui  ont  été  envoyées  d'Allemagne  en  Polo- 
gne ,  contenant  plufieurs  chofes  diffamatoires 
contre  mondit  frère  pour  empêcher  fon  Elec- 
tion ,  font  malicieufement  controuvées. 
Et  pour  ce  que  je  ne  fçache  point  aucuns 
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defdits  Princes  de  la  Germanie  ,  qui  plus  vo- 
lontiers vouluflent  donner  ce  témoignage  que 
mes  coufîns  le  Duc  Cazimir  &c  Langrave  de 
HefTen ,  &  mon  coufin  le  Comte  Palatin  >  à 
l'inftigation  &  perfuafion  que  lui  en  pourra 
faire  fondit  fils  pour  la  particulière  amitié  que 
je  me  promets  d'eux  *  mêmement  defdits  Ca- 
zimir &  Langrave.  A  cette  caufe  je  vous  prie 
que  vous  leur  en  teniez  propos,  &  faites  tant, 
s'il  eft  poffible ,  qu'ils  écrivent  des  Lettres  de 
cette  fubftance  aux  fufdits  Proteftans  &  Evan- 
géliftes  de  Pologne  ^  à  quoi  je  penfe  qu'ils  fc 
réfoudront  ,  d'autant  plus  volontiers  qu'ils 
connoîtront  me  faire  en  cela  autant  grand 
flaifir  qu'en  autre  chofe  qu'ils  fçauroient 
faire  en  ce  monde  pour  moi ,  comme  je  dé- 
lire que  vous  leur  falîiez  bien  entendre ,  & 
ce  pour  le  regard  de  leur  intérêt  particulier, 
ne  pouvant  leur  être  que  bien  fort  fufpeâ:  , 
Taccroiflement  de  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  comme  il  feroit  bien  fore 
grand ,  fi  l'Archiduc  Erneft  parvenoit  à  cette 
Dignité  Royalle  ,  pour  être  en  cette  Maifon 
toutes  les  Couronnes  Royalles  qu'environnent 
l'Allemagne  }  ils  ont  plus  jufte  occafion  de 
la  défîrer  pour  mon  frère  que  pour  l'Archi- 
duc :  car  outre  que  fon  amitié  &  bienveil- 
lance leur  devra  toujours  être  plus  afTurée  que 
celles  des  autres ,  ils  fçauront  bien  confidé- 
rer  fagement  que  quand  il  tomberoit  au  cœur 
de  mon  frère  de  leur  porter  quelque  domma- 
ge, ce  qui  n'aviendra  jamais,  il  n'en  auroitpas 
tant  de  moyen  que  ceux  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Si  vous  pouvez  obtenir  que  lefdits  Princes 
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écrivent  les  Lettres,  comme  je  vous  prie  d'y 
travailler  autant  qu'il  vous  fera  poflîble ,  il 
faudra  que  vous  regardiez  par  même  moyen 
de  donner  ordre  à  les  faire  tenir  le  plus  prom- 
ptement  que  faire  fe  pourra  ,  &  pour  y  être 
mieux  aidé ,  je  vous  envoyé  les  Lettres  de 
Créance  pour  les  fufdits  Princes  avec  une 
autre  que  la  Reine  Madame  ma  mere  écrit  à 
mon  coufin  la  Langrave  ,  de  fa  propre  main,, 
qui  eft  tout  ce  que  je  vous  dirai  -,  priant  Dieu  ,  1 
M.  de  Schomberg  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  gar- 
de. Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  x  v  1 1  jour  de 
Mars  1571.  (  1573  nouveau  fty le.) 

Monfieur  de  Schomberg,  je  penfe  que  mon 
Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Saxe  feroic 
bien  content  pour  Paffe&ion  qu'il  me  porte, 
ôc  à  la  profpcrité  de  mes  affaires,  d'écrire  do 
Ion  côte  aux  fufdits  Proteftans  Se  Evangélif- 
tes  ,  &  cjue  fes  Lettres  feroient  de  grand 
poid  envers  eux  ,  au  moyen  de  quoi  je  lui 
écris  un  mot  de  créance  fur  vous  comme  aux 
autres  pour  lui  en  parler  ,  feignant  avoir  char- 
ge de  le  vifiter  de  ma  part  comme  les  autres, 
&  qu'à  cette  fin  l'allez  trouver ,  ce  que  je  dé- 
fîre  que  vous  faiîiez  en  continuant  votre  voya^ 
ge ,  après  avoir  vu  mes  Coufins ,  les  Ducs 
Cazimir,  Comte  Palatin  ,  &  Langrave  de 
HeflTen  ,  qui  fera  toujours  fur  votre  chemin, 
comme  il  me  femble,  pour  vous  approcher  de 
la  Maifon  de  mon  coufin  l'Ele&eur  de  Saxe. 

Et  toutesfois  là  où  vous  connoîtrez  que 
mondit  Coufin  l'Ele&eur  ne  prît  pas  à  plaifir 
que  vous  euflîez  été  devers  mondit  Coufin  le  . 
Duc  Jean  Guillaume,  pour  la  mauvaife  intel- 
ligence ,  qui  s'eft  cy-devant  dit  être  entre  eux 
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deux  ,  vous  regarderez  en  ce  cas  de  lui  en- 
voyer lefdites  Lettres  de  Créance,  &  de  pren- 
dre quelque  honnête  exeufe  de  ce  que  vous 
ne  le  pourrez  aller  trouver ,  en  lui  expofant 
par  Lettre  votre  créance,  pour  l'induire  à  écri- 
re aux  fufdits  Proteftans ,  de  la  fubftance  con- 
tenue cy-defllis ,  le  priant  de  vous  vouloir 
envoyer  la  copie  des  lettres  qu'il  aura  ainfi 
écrites. 

,  Vous  me  ferez  auili  fervice  agréable  de 
prier  les  Princes  de  vous  bailler  la  copie  de 
celles  qu'ils  écriront  pour  mêles  envoyer  :  au 
furplus  pour  ce  que  l'on  pourroit  diverfe- 
ment  parler  des  Gentilshommes,  qui  ont  été 
dépêchez  par  deçà  de  la  part  de  l'Empereur  , 
Mr  mon  beau  -  pere  ,  qui  font  le  fieur  Knan 
•  fon  grand  Ecuyer  ,  &  le  fieur  de  Sanneberg  v 
vous  fçavez  du  premier  l'occafion  de  fon 
voyage qui  a  été  pour  lever  fur  les  faints 
Fonds  de  Baptême  au  nom  de  l'Impératrice  , 
la  fille  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner,  & 
quant  à  l'autre  ,  il  eft  venu  de  la  part  du  Roy 
d'Hongrie,  pour  nous  vifiter  &c  con jouir  de 
l'heureux  accouchement  de  la  Reine  ma  fem- 
me ,  fans  que  l'un  ni  l'autre  ait  eu  charge 
d'autres  affaires  ou  négociations ,  c'eft  que 
j'ai  à  en  ajouter  à  la  Lettre  ci-deflus  écrite. 

■ 

Signé,  CHARLES. 
Et  plus  bas  j  Bruslart. 


LETTRE 
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LETTRE 

Du  Roy  C  HA  RLE  S  IX  (  I  )  au 
Sieur  deScHOMBERG^en  Alle- 
magne ,  pour  r Election  du  Duc 
d  Anjou  Koy  de  Pologne. 

»  • 

Du  xxi  Avril  1 572.  (  1 573  nouveau  ftyle.) 

» 

Sur  le  Mariage  avec  la  Reine  <T Angleterre  de 
M.  d'Alençon  ;  fur  ce  qui  s'ètoit  pajje  à 
la  Saint  Barthelemi  ;  &  pour  l'adoucir  fur 
ce  qui  fe  paffoit  à  la  Rochelle. 

MOnfieur  de  Schomberg,  j'ai  atten- 
du jufqu'à  cette  heure  à- faire  reponfe  à 
toutes  les  dépêches  que  vous  m'avez  faites  de- 
puis votre  parlement,  qui  font  des  xxin.  8c 
xxvn.  Mars  dernier  pafTez ,  &  celle  du  iv. 
du  préfent  que  j'ai  reçue  depuis  fix  jours , 
en  ça  ,  à  quoi  je  commencerai  à  vous  dire 
re  que  j'ai  bien  confideré  l'ample  difeours 

?[uc  vous  me  faites  de  tous  les  propos  qui 
ont  pa(Tez  ,  entre  vous  &  mon  Coufin  le 
Duc  Cazimir  ,  au  féjour  que  vous  avez 
fait'  près  de  lui ,  &c  m'eft  un  grand  conten- 
tement d'entendre  que  l'entrevue  de  lui  & 
du  Comte  de  Retz  ,  avec  ce  que  de  nou- 
veau vous  lai  avez  dit  des  chofes  avenues  en 

(  1  )  Tirée  du  Volume  I  tWque  de  l'Abbaye  Roya- 
1504.  des  Manufcrits  de  le  de  Saint  Germain  des 
M.  Scguicr ,  en  la  Bibiio-  Prcz  à  Paris. 

LI4  CC 


Digitized  by  Google 


'Ç5<?  O  U  R  N  A  L 

ce  Royaume  au  jour  de  Saint  Barthelerni  der*„ 
nier,  &c  depuis  à  l'endroit  de  ceux  de  la  nou- 
velle Religion  ,  ait  fervi  à  lui  faire  bien  ju- 
ger que  ce  n'a  été  une  partie  projettée ,  & 
délibérée  de  longue  main  ,  comme  l'on  en  a 
voulu  perfuader  les  Princes  de  la  Germanie , 
Se  vous  lui  avez  fait  repréfenter  &  fait  tou- 
cher au  doigt  où  tend  l'artifice  de  ceux  qui 
ont  fçmç  en  Allemagne  plaideurs  calomnies 
contre  moi ,  la  Reine  Madame  &  mere  ,  &: 
mes  frères  ,  à  quoi  pour  remédier  Se  fe  def- 
fendre  contre  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  ^ 
vous  n'èufliez  fçu  rien  faire  de  mieux  tom- 
ber "Se  plus  à  propos  que  ce  que  vous  lui  avez- 
difcoiuu  de  la  Congrégation  faitç  à  Rome 
depuis  quelques  mois ,  en  ç'a. 

Je  trouve  bon  que  vous  ne  foyez  allé 
vers  mon  Coufin  Comte  Palatin  fon  pere , 
puifqu'il  n'en  a  été  d'avis  ,  Se  qu  aufli  bien 
il  s'eft  chargé  étaot  rendu  capable  pour  nous 
de  tçutes  chofes ,  de  faire  tant  envers  lui  > 
Se  envers  mon  Coufin  le  Lanerave  de  HelTen 
que  peu- à -peu  la  mémoire  des  chofes  paf- 
fees  en  mon  Royaume  contre  les  fufdits  de 
la  nouvelle  Religion  ,  fera  abolie  en  leur 
endroit ,  8c  même  qu'il  feroit  enforte  en- 
ênvers  fondit  pere ,  qu'il  s'employeroit  pour 
le  mariage  de  mon  frère  le  Duc  d'Allençon 
avec  la  Reine  d'Angleterre  >  duquel  il  vous 
devoit  mander  la  refolution  fur  ce  fait ,  la- 
quelle ,  toutes-fois ,  a  ce  que  j'ai  pu  voir  , 
par  votre  Lettre  dudit  i  v  ,  il  ne  vous  avoir 
fait  tenir. 

Ce  que  je  vous  dirai  en  pa(Tant ,  qu'il  n'a 
pu  différer  pour,  s'en  être  remis  à  la  réponfe. 
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qu'il  eh  pourroit  avoir  faite  auPréfidentVian* 
ainfi  que  vous  le  conjecturez ,  car  il  ne  lui 
en  a  parlé  en  façon  du  monde  ,  au  moins  ne 
m'en  a-t-il  écrit ,  en  me  faiiant  entendre  tous 
les  propos  qui  font  paflèz  entre  lui  ,  ledit 
Cazimir  ,  &  le  Comte  Palatin  fon  pere. 

Ne  me  voulant  en  ce  lieu  arrêter  davan- 
tage fur  ce  propos,  mais  en  çourfuivant  par 
ordre  les  points  de  votre  fufdite  Lettre  du 
xxiii,  vous  dire  que  non  moins  fagement 
avez  fait ,  que  ès  autres  chofes  par  vous  trai-. 
tées  avec  mondit  Coufin.  > 

Vous  lui  avez  fait  entendre  les  grandes  Se 
apparentes  raifons  pour  lefcpelles  les  Princes 
de  la  Germanie ,  n'ont  point  occafion  de  fc- 
douter  que  j'aye  quelque  intelligence  parti- 
culière avec  le  Roy  Catholique  pour  leur 
ruine  ,  &  vient  fort  à  propos  qu'ils  ayent 
perdu  cette  opinion ,  ainfi  qu'il  vous  en  a 
allure  ,  foit  par  mes  déportemens  ,  fait  par 
le  bruit  que  font  femer  les  Miniftres  dudit 
Roy  Catholique ,  que  le  contraire  de  cela  fe 
montrera  bien ,  en  accommodant  par  ledit 
Roi  Catholique  dans  peu  de  temps  fes  affai- 
res avec  la  Reine  d'Angleterre ,  &c  appaifant 
ks  troubles  des  Pays  Bas ,  dequoi  j'eulTe  biea 
defiré  que  vous  euffiez  pu  apprendre  quelque 
particularité  plus  grande  de  l'état  auquel  les 
chofes  en  font ,  comme  vous  vous  y  ctes  di- 
gnement eflayé. 

Toutes-fois  m'étant  cela  confirmé  de  tant 
d'endroits  comme  il  eft ,  j'ai  occafion  de  le 
tenir  pour  certain. 

.  Vous  avez  aulli  fort' fagement  fait  de  lu\ 
donner  à  entendre  fur  ce  qu'il  vous  a  dit  du 
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qu'il  avoit  des  affaires  de  la  Rochelle  » 
qu'elles  fuflent  bientôt  accommodées  par  dou- 
ceur ,  qu'il  n  avoit  pas  tenu  à  me  mettre 
dans  toutes  les  peines  du  monde  pouf  y  par- 
venir ,  &  de  lui  toucher  dextrément  en  paf- 
(ant  que  Ton  avoit  opinion  que  ce  qui  ren- 
doit  plus  opiniâtres  lefdits  Rochellois ,  c'étoit 
qu'ils  y  étoient  excitez  par  les  premiers  Pro- 
teftans ,  &  entretenus  par  quelque  efpérancc 
defecours  de  leur  côté,  ce  qui  à  ferviàle  faire 
ouvrir  ,  de  ce  qu'il  en  fçavoit,  qui  eft ,  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  de  telle  forte  que  je  ne  dois  rien 
craindre  de  ce  côté  là ,  ni  a  l'avenir ,  pourvu 
que  les  chofes  fe  puifïent  exécuter  prompte- 
ment ,  foit  par  la  douceur  ou  par  la  force. 
-  A  laquelle  je  vous  dirai  en  partant  que  je 
crains  qu'il  ne  me  faille  venir  du  tout,  nefai- 
fant  aucune  contenance  lefdits  Rochellois  , 
de  vouloir  venir  ni  entrer  en  traité  quelcon- 
que ,  depuis  que  la  Noue  eft  départi  d'avec 
eux  ,  en  quoi  ils  demeurent  obftinez  ,  j'efpe- 
re  que  la  force  m'en  rendra  maître  dedans 
peu  de  temps ,  étant  déjà  logé  mes  Gens  de 
guerre  en  la  moitié  du  Baftion  de  l'Evangille 

3ui  m'eft  un  grand  avantage  gagné  fur  ceux 
e  dedans  ,  duquel  les  Soldats  feront  bien- 
tôt au  combat  des  harquebu fes  ,  les  uns  con- 
tre les  autres ,  à  quoi  quand  l'on  eft  venu  ce- 
lui qui  eft  dehors  étant  le  plus  fouvent  ra- 
fraîchi a  la  partie  mieux  faite  pour  lui. 

Or  je  laiflferai  ce  propos  pour  vous  parler 
du  fait  de  Pologne ,  auquel  vous  employé ,  ainfî 
que  j'ai  vu  par  votre  dite  Lettre ,  outre  ce  que 
j'en  avois  entendu  bien  avant  par  cy-devant. 
Les  Princes  Electeurs  s'employent  pour  le 
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fils  de  l'Empereur  ,  Monfieur  mon  beau-pere, 
y  ayant  envoyé  leurs  Ambaflàdeurs,  pour  per- 
suader les  Etats  dudit  Pays  à  rélire. 

Et  oùtre  cela  mondât  beau  pere  eft  délibéré 
de  priver  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  de  cette 
Election  ,  foit  par  pratiques  &  menées ,  foie 
par  la  force ,  me  fentant  bien  fort  tenu  à 


vous  a  tenu  là  deflus ,  &  offre  qu'il  a  fait  d'af. 
fïfter  de  tout  ce  qui  lui  feroit  poffible  mondit 
frère,  pour  le  rendre paifible  po(Te(Teur  de  ce 
Royaume  là  ,  en  cas  qu'il  fut  élu  ,  en  quoi  il 
me  donne  de  plus  en  plus  à  connoître  fa  bon- 
ne volonté  &  affe&ion  ,  dont  je  délire  qu'a 
votre  retour  ou  s'offrant  quelque  occahon 
par  Lettre  vous  le  remerciez  de  toute  affection 
de  ma  part ,  &  vous  veux  bien  dire  que  l'oc- 
cafion  pour  laquelle  je  n'ai  point  fait  du  com- 
mencement requérir  lefdits  Princes  Elec- 
teurs d'intervenir  pour  mondit  frère  en  ce 
fait, 

*  Ça  été  pour  ce  que  j'ai  oui  dire  que  leur 
interceffion  à  l'endroit  des  Polonois  fe- 
roit plutôt  pour  reculer  que  pour  avancer  les 
affaires ,  aufquelles  ne  peut  que  grandement 
fervir 

L'avis  que  vous  avez  donné  à  l'Evêque  de 
Valence  à  la  convention  fecrette  qui  eft  en- 
tre mondit  beau  pere  &  mon  coufin  le  Duc 
de  Saxe,  de  remettre  à  l'Empire  la  Ville  Dant- 
zich  &  autres  de  la  Prufïie,  qui  ont  été  fouf- 
traites  par  les  Polonois  ,  en  cas  que  l'Archi- 
duc Erneft  foit  Roi  de  Pologne  ,  aont  il  m'é- 
toit  venu  avis  auparavant  la  réception  de  vo£ 


monditCoufin  leDucCazimir  du 
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Et  lorfque  le  Gentilhomme  Polonnois  étoît 
encore  par-deça  je  le  lui  ai  fait  entendre,  8c 
aufli  le  fecours  de  dix  mil  chevaux  qu'offroit 
mondit  Coufin  l'Ele&eur  de  Saxe  à  mondit 
beau  pere,  afin  de  s'en  prévaloir  par-deça. 

Et  pour  vous  répondre  à  ce  que  vous  fe- 
riez a  avis  que  Ton  aflàyât  d  oter  hors  de  l'ef- 

{>rit  des  Princes  Ele&eurs  le  fcrupule  de  l'intel- 
igencequel'on  leur  a  voulu  perfuader  que  j'ai 
avec  le  cand  Seigneur ,  afin  d'aliéner  leurs  vo- 
lontez  de  mondit  frère  ,  &  les  mieux  perfua- 
der à  faire  tous  offices  contre  lui  en  ce  fait  , 
&  de  faire  là-deflii*  tenir  quelque  honnête  * 
langage  aufdits  Princes  ,  &:  leur  offrir  de  la 
part  de  mondit  frère  une  Ligue  deftenfive. 

Je  vous  dirai ,  M.  de  Schomberg ,  que  com- 
me en  cela  il  pourroit  d'un  côté  avoir  du 
bien  pour  l'avancement  de  fes  affaires  ,  ils 
pourroient  aufli  être  reculez  pour  autre  raifon. 

Car  ayant  chargé  l'Evcque  de  Vallence  de 
faire  entendre  au  Polonnois  ,  comme  il  a  dé- 
jà déclaré  ,  que  la  chofe  à  quoi  mondit  frerc 
travaillerait  le  plus  ,  6c  dont  il  efpere  venir 
mieux  à  bout ,  c'eft  de  conferver  la  paix  en- 
tre le  Royaume  de  Pologne ,  &  ledit  Grand 
Seigneur  par  le  moyen  de  la  bonne  amitié 
&  intelligence  qu'il  a  avec  la  Maifon  de  Fran- 
ce, qui  ell  ce  que  les  Polonnois  défirent  le 
plus  en  ce  monde ,  s'ils  enrendoient  le  vent 

3ue  mondit  frère  ou  moi  fiflîons  une  Ligue 
effenfive  avec  lefdits  Princes  Ele&eurs ,  ils 
font  affèz  fages  &  avifez  pour  confidérer  que 
ce  faifant  mondit  frère  demeureroit  obligé 
en  ce  cas  que  lefdits  Princes  entraient  en 
guerre  contre  ledit  Grand  Seigneur ,  foit  pour 
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la  deffenfè  de  la  Hongrie ,  ou  d'autres  confins 
de  l'Empire,  de  courir  même  fortune,  &  pren- 
dre la  guerre  aufli-bien  qu'eux ,  ce  que  ,  avec 
jufte  occafion  ,  ils  trouveraient  grandement 
répugnant  aux  promeflès  faires  de  la  part  de 
mondit  frère  d  entretenir  paix  &  amitié  avec 
ledit  Grand  Seigneur  pour  le  repos  dudic 
Royaume  ,  &  en  tout  événement  de  n'entre- 
prendre guerre  ,  finon  lorfqu'elle  ferait  jugée 
nécelïàire  par  leldits  Etats  ,  étant  alfez  certain 
que  la  chofe  ne  pourrait  être  jamais  lî  fecre- 
rement  maniée  quelque  peine  que  l'on  y  mît , 
qu'elle  ne  vînt  a  la  connoiflànce  deldks  Po- 
lonnois. 

Outre  cela  ,  quand  bien  ladite  Ligue  fe 
propoferoitaufdits  Princes  Electeurs,  &  qu'ils 
leroient  pour  l'accepter ,  dequoi  il  y  a  grande 
occafion  de  douter ,  je  ne  me  puis  pas  perfua-* 
der  qu'ayant  une  fois  parlé  ,  &c  étant  inter- 
venu en  ce  fait  pour  l'Archiduc  Erneft  ,  ils 
foient  pour  s'en  révoquer,  &  faire  après  quel- 
que bon  office  pour  mondit  frère  envers  lef» 
dits  Etats  de  Pologne ,  contre  ledit  Archiduc. 

Davantage,  le  temps  de  l'Atfemblée  &  con- 
vocation des  Etats  étant  échu  dès  le  cinquiè- 
me de  ce  mois  ,  &  eux  à  cet  heure  bien  avant 
à  délibérer  des  chofes  qui  concernent  le  fait 
de  cette  EledHon  ,  il  ne  ferait  jamais  poflible 

aue  celui  ou  ceux  que  je  dépêcherais  vers  lef- 
its  Princes ,  ou  leurs  Amballadeurs  pour  né- 
gocier de  ce  fait ,  les  pût  avertir  &  trouver 
que  l'Aflfemblée  ne  fut  féparée  ,  Se  les  chofes 
terminées  en  une  finalle  conclufion ,  ou  re- 
mife  à  quelqu'autre  temps. 

Deforte  qu'il  me  fera  beaucoup  plus  aifç 
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ae  faire  jugement  au  recès  de  cette  Aflembléc, 
s'il  fera  bon  de  tenter  ce  moyen  ,  que  je  ne 
puis  m'en  réfoudre  à  cette  heure. 

Mais  quant  à  craindre  que  les  Etats  de  Polo- 
gne ne  foient  intimidez  par  les  menées  &  me- 
naces de  mondit  beau  pere  ,  &c  aucuns  d'eux 
retenus  par  là  de  faire  autant  pour  mondit  frè- 
re qu'ils  en  auroient  bien  la  volonté 

J'ai  toujours  entendu  par  l'Evêque  de  Val- 
lence  &  autres  perfonnes  que  les  Polonnois 
font  les  gens  de  la  Chrérienneté  qui  veulent 
être  les  moins  bravez ,  &  envers  lefquels  tel- 
les façons  de  faire  ne  font  d'aucun  mouve- 
ment ,  mais  nuifent  plutôt  à  ceux  qui  les  veu- 
lent pratiquer  qu'autrement  ,  qui  cft  caufe 
qu'il  me  femble  que  l'on  ne  s'en  doit  pas  beau- 
coup mouvoir ,  me  fouvenant  que  quand  je 
fis  dire  dernièrement  au  neveu  du  Palatin  de 
Dublin  que  mon  Goufin  le  Duc  de  Saxe  avoir 
promis  de  fecourir  mondit  beau  pere  defdits 
dix  mille  chevaux  pour  cinq  mois ,  il  en  fie 
peu  de  compte. 

Toutesfois  je  ne  puis  que  grandement  louer 
l'avis  que  vous  me  donnez  là-defTus  ,  comme 
auffi  de  la  dépèche  qui  vous  fembleroit  de- 
voir  fe  faire ,  tant  en  Pologne  que  vers  les 
Princes  de  la  Germanie  ,  pour  préparer  les 
chofes  à  la  force ,  &c  faire  bien  connoître  à 
un  chacun  ,  qu'étant  mondit  frère  légitime- 
ment appellé  à  cette  Couronne  par  les  Etats 
du  Pays  ,  je  ne  me  délibère  pas  d'oublier  à 
employer  tous  moyens ,  foit  par  mer  ,  foit  par 
terre  ,  pour  l'en  mettre  en  pofleffion  contre 
la  volonté  de  ceux  qui  l'y  voudroient  empê- 
cher ,  ayant  été  donné  à  entendre  chofe  fem- 
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blable  au  fufdit  Gentilhomme  Polonois, 
en  termes  les  plus  doux  que  Ton  a  pu  , 
afin  de  ne  faire  penfer  que  je  fois  pour  vou- 
loir gaillardement  allumer  une  guerre ,  com- 
me Ton  pourroit  en  prendre  le  fujet  affez  ai- 
fément  &  en  faire  accroire  quelque  chofe , 
encore  que  ce  fût  au  plus  loin  de  mon  inten- 
tion ,  fi  je  commençois  dès  cette  heure  à  faire 
parler  aux  fufdits  Princes  de  la  Germanie  des 
forces  que  j'aurois  envie  de  lever  pour  cet 
effet. 

.  Et  penfe  quelques  belles  raifons  que  je  leur 
puflè  donner  là-deffus ,  pour  les  afllirer  que 
je  n'aurois  cette  volonté ,  aidée  de  Partince 
de  ceux  qui  fe  fervent  de  toutes  occafîons  à 
.  calomnier  mes  a&ions  en  leur  endroit. 

Ils  ne  fe  pourroient  engarder  d'entrer  en 
foupçon  ,  que  je  voudrois  eflayer  à  troubler 
le  repos  de  la  dite  Germanie  ;  ce  que  vous 
fçaurez  bien  juger  qu'il  eft  raifonnable  que 
j'évite  autant  en  cette  faifon  qu'en  nulle  au- 
tre *,  &  ne  vois  rien  encore  qui  me  prefïe  de 
tant  près  ,  qu'il  me  faille  précipiter  pour  ce- 
la, fans  fçavoir  premièrement  quel  pourra 
être  le  rccè*  de  cette  Affemblée. 

Après  lequel ,  &  les  nouvelles  de  l'Evèquc 
de  Valence ,  que  j'aurai  de  l'état  auquel  fe- 
ront réduites  les  affaires  de  ce  côté-là ,  il  me 
fera  beaucoup  plus  aifé  de  prendre  une  réfo- 
lution  fur  une  telle  affaire  ,  qui  eft  tout  ce 
qu'il  me  femble  vous  devoir  répondre  fur  vo- 
tredite  dépèche  du  2  j. 

Sinon,  que  je  vous  fçai  fort  bon  gré  de  ce 
que  vous  vous  êtes  fi  bien  employé  avec  Le- 
beau  pour  contenter  les  Rçiftres  du  Comte 

Cruolrat, 
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Cruolrat,  au  payement  qu'il  a  eu  à  leur  faire 

Or  je  viens  maintenant  à  vos  autres  dépê- 
ches du  16  Mars  &  du  4  du  préfent ,  aux- 
quelles pour  vous  répondre  *  je  vous  dirai  que 
ce  m'eft  un  grand  plaifir  d'entendre  que  vous 
ayez  trouvé  mon  Coufin  le  Langrave  de  Hef- 
fen  en  meilleure  imprelîion  des  chofes  ci-de- 
vant avenues  en  mon  Royaume ,  que  vous  ne 
l'aviez  trouvé  à  votre  dernier  voyage ,  &  qu'au 
refte  il  foit  en  même  opinion  que  mon  Cou- 
fin  le  Duc  Cafimir  ,  &  que  je  n'ai  aucune  fe- 
crette  intelligence  avec  le  Roy  Catholique  , 
qui  tende  à  offenfer  les  Princes  Proteftans  de 
la  Germanie  ,  fe  montrant  toujours  très-affec- 
tionné en  mon  endroit. 

Vous  m'avez  fait  fervice  très-fort  agréable  * 
de  faire  condefeendre  mondit  Goufm  à  en- 
voyer un  AmbafTadeur  en  Angleterre  pour  le 
mariage  de  mon  Frère  le  Duc  d' Alençon  mais 
étant  a  deux  conditions ,  à  fçavoir  que  je  l'en 
requere,&  auflî  que  mon  Coufin le  Comté 
Pal  atin  y  en  veuille  envoyer  un  femblable- 
ment  de  fa  part.  Pour  accomplir  la  première  , 
je  defire  qu  a  votre  retour  vous  l'en  requériez 
très-inftamment  de  ma  part ,  &  cpmme  de  la 
chofe  de  ce  monde  en  laquelle  il  me  peut  fai- 
re plus  de  plaifir  *  pour  l'infini  defir  que  j'ai 
qu'un  tel  mariage  s'éfeéhië  >  voulant  que  vous 
étendiez  là-de(his  la  créance  de  la  Lettre  que 
je  vous  envoyé  pour  mondit  Coufin. 

Et  pour  l'autre  condition  ,  je  vous  prie  d'en 
faire  aufli  toute  la  plus  affe&ueufe  prière  que 
vous  en  pourrez  faire  envers  mondit  Coufin 
le  Comte  Palatin,  afin  qu'il  y  condefeende  & 
m'aide  en  cela  \  eftimant  pour  les  mêmes 
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fages  &  prudentes  confiderations  que  vous  me 
mettez  en  avant ,  qu'une  telle  dépêche  d'Am-  *  \ 

baflàdeurs  ne  pourra  que  grandement  fervir 
au  bien  &  à  la  réputation  de  mes  affaires  : 
mais  d'amener  avec  vous  lefdits  Ambafla- 
deurs  par  deçà  >  quand  il  fera  accordé  de  mef- 
dits  Coufins  >  de  les  dépêcher  ainfi  en  Angle  \ 
terre,  cela  n'eft  nullement  à  propos  ,  &  fera 
bien  mieux ,  afin  que  l'on  connoilfeque  cette 
dépêche  fera  partie  de  la  pure  bonne  volonté 
que  me  portent  mefdits  Coufins  ,  &  qu'ils 
n'auront  la  bouche  faite  d'autres  que  d'eux, 
qu'ils  s'y  acheminent  de  leurs  Cours. 

Et  pource  qu'il  fera  bien  raifonnable  que 
je  leur  fa(Te  faire  quelque  préfent  pour  leur 
voyage  ;  je  regarderai  à  faire  tenir  à  Metz  juf- 
ques  à  la  fomme  de  mille  écus  tournois  ès 
mains  des  Sieurs  deTheval&  Préfident  Viart, 
qui  les  leur  feront  bailler  pour  un  préfent  de  ' 
ma  part  en  pafïànt  par-là,  comme  ce  fera  leur 
themin  ;  8c  il  fera  befoin  qu'à  cet  effet  vous 
chargiez  lefdits  Ambaifadeurs  de  vos  Lettres 
auxdits  Sieurs  de  Theval  &  Préfident  Viart  9 
par  lefquelles  vous  leur  ferez  f^avoir  comme 
ils  feront  les  AmbafTadeurs  dépêchés  par  mef- 
dits Coufins  pour  aller  en  Angleterre,  afin 
que  là-defïiis  ils  leur  faffent  faire  la  délivrance 
dudit  argent,  &  puifïent  continuer  leur  voya- 
ge le  plus  droit  &  le  plus  court  qu'il  fera 
$>o<ïîble. 

Il  ne  fera  point  mal  à  propos  que  par  eux 
vous  écriviez  auffi  un  mot  au  Sieur  de  là 
Motte  (  Ftmlon  )  de  l'occafîon  de  leur  allée 
par-delà ,  aufquels  ils  pourront  librement  dé- 
clarer ,  étant  mon  Ambafladeur  comme  il  eft  * 
Tome  Ik  Mm  leur 
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leur  charge ,  &  la  réponfe  qu'ils  auront  eue  de 
la  Reine  d'Angleterre. 

Cependant  il  ne  fera  toujours  que  bon  que 
vous  envoyez  la  Lettre  ,  que  vous  a  mife  entre 
mains  mondit  coufin  ieLangrave ,  qui  ne  peut 
que  grandement  fervir  à  cette  affaire,  duquel 
je  ne  vous  dirai  rien  davantage  >  mais  que 
î-ai  fort  confideré  les  raifons  pour  lefquelles 
mondit  coufin  à  différé  d'écrire  aux  Proteftans 
de  Pologne  >  pour  leur  donner  le  témoigna- 


1ihques,que  vous  lui  avezraites  ia-ucnu5,vuu: 
ayez  -enfin  fait  condefcendre  à  un  expédient 
que  vous  avez  trouvé ,  que  je  n'eftime  pas 
moins  utile  que  le  premier ,  qui  a  été  de  dé- 
pêcher le  Do&eur  Crifpinus  vers  la  Douai- 
rière de  Brunzvich  >  avec  l'inftru&ion  du  con- 
tenu dont  vous  me  faites  un  fommaire  récit 
par  votre  dite  Lettre ,  qui  eft  connue  fur  un 
h  bon  fujet,  qu'elle  ne  fe  pouvoit  fonder  avec 
un  plus  grand  avantage  pour  mondit  frère., 
dcquoiil  pourra  avenir  plus  de  profit  &  uti- 
lité que  des  Lettres  que  mondit  coufin  eût 
pu  écrire  aux  fufdits  Proteftans  de  Pologne. 

Pour  le  regard  defquels  je  vous  dirai  tou- 
tes-fois ,  que  je  défire  que  vous  y  faites  en- 
voyer la  Lettre  que  devoit  écrire  le  Sieur  de 
laPerfonne  au  Sieur  de  Sechelies  ,  ou  autres 
Proteftans  dudit  Pays  ,  par  le  double  qu'il 
vous  «n  fera  tenir  avec  l'original ,  vous  trou- 
vez qu'elle  foit  pour  fervir  à  l'effet  que  je  défi- 
re ,  Se  fans  y  avoir  rien  oublié. 

Mais 
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Mais  quant  à  ce  que  le  Comte  Ludovic 
vous  a  offert  pour  la  bonne  affe&ion  qu'il 
veut  montrer  de  porter  à  moi ,  &  à  mondit 
frère,  de  dépêcher  homme  exprès  en  Pologne, 
même  fon  Miniftre,pour  faire  pour  mondit  fre- . 
re  tous  les  bons  offices  dont  vous  le  chargerez. 

J'eftime  toujours  cette  fienne  bonne  vo- 
lonté ,  toutes-rois  afin  de  ne  rien  faire  qu'a- 
vec confidération  en  tel  négoce  ,  je  défire 
qu'avant  de  l'y  envoyer ,  vous  en  donniez 
avis  audit  Evêque  de  Vallence,  afin  qu'après 
avoir  eu,  fur  ce  fa  réponfe  ,vous  lui  envoyez, 
s'il  vous  écrit ,  qu'il  (bit  pour  fervir  en  quel-» 
que  forte  à  nos  affaires  &  non  autrement. 

J'ai  vu  le  double  que  m'avez  envoyé  de 
l'inftruûion  apportée  par  le  Comte  de  Lafdro- 
fof ,  lequel  vous  avez  fort  fagement  fait  de 
renvoyer  incontinent  au  Lafquy  du  lieu  de 
Caffel ,  où  il  vous  eft  venu  trouver ,  je  fais 
une  gracieufe  réponfe  audit  Lafquy  poilr  le 
retenir  toujours  à  moi  le  plus  qu'il  fera  poffi- 
ble  ,  &  en  écris  un  mot  a  l'Evêque  de  Vallen- 
ce ,  afin  qu'il  regarde  de  fe  comporter  avec  lui 
de  la  meilleure  façon  qu'il  pourra,  pour  ne  lui 
donner  occafion  de  mécontentement ,  défiranc 

;[uc  par  couverture  que  vous  ferez  à  part,  vous 
àkes  tenir  mon  paquet  audit  Evêque  de  Val- 
lence. 

Au  furplus  ,  M.  de  Schomberg ,  pour  ce  v 
qu'il  eft  bien  raifonnable  de  faire  quelque  dé- 
monflration  à  maCoufme  laDuchefïè  de  Saxe, 
veuve  du  feu  Duc  Jean  Guillaume ,  du  regret 
que  j'ai  à  la  mort  de  feu  fon  mari ,  je  lui  en 
écris  un  mot  de  Lettre ,  comme  fait  auiïï  la 
•    Reine  Madame  ma  mere ,  par  lequel- nous  lui 

M  m  i  faifons 
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Faifons  entendre ,  comme  nous  vous  avons 
donné  charge  de  la  vifiter  de  notre  part ,  6c 
Vous  condouloir  avec  elle  de  cette  perte  ,  ce 
que  vous  étendrez  en  toutes  les  plus  honnê- 
tes &c  gracieufes  paroles  dont  vous  vous  pour- 
rez avifer  ,  FafTurant  que  nous  demeurerons 
toujours  bons  amis ,  Se  à  fes  enfans  en  toutes 


Dieu  ,  M.  Schomberg  *  qu'il  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  xxt 
jour  d'Avril  1572.  (  vieux  Jlyle  3  ou  1673. 
nouveau  Jlyle.  ) 

Signé,  CHARLES. 

Et  plus  bas  >  Bruslart, 

Et  au  dos  efl  écrit  :  A  Monfieur  de  Schom* 
berg,  mon  Chambellan  ordinaire* 


préfenter,  priant 


LA 
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G  ASP  AR  DE  COLLIGNI, 

■ 

Jadis  Admirai  de  France  ,  contenant 
ce  qui  advint  à  Paris  le  14  Aouft 
1571,  avec  le  nom  des  Perfonnages. 

• 

L'Admirai.  Mercure. 

MONTGOMMERY.  PlLLES. 

Le  Peuple»  D'A  ndelot,  fort*nt . 

Le  Roy.  des  Enfers. 

Le  C  o  n s  eu  du  Roy,   Les  Furies. 
Briquemaut.  Le  Délateur, 

C  A  V  A  G  N  E.  L  E  M  E  S  S  A  I  G  I  E  R, 


Par  F,  François  de  Chàntelouve* 
Gentilhomme  Bourdelois ,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Sain£t  Jehan 
de  Hierufalem. 
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CETTE  Pièce  9  qui  eji  extrêmement  rare  , 
n'a  pas  même  été  connue  du  Pere  le  Long  , 
dans  fon  ample  Catalogue  des  Ecrivains  de 
l'Hifioire  de  France.  Je  la  réimprime  donc  > 
non  pas  comme  une  Pièce  bonne  ou  Jiipporta- 
ble  ;  mais  feulement  pour  faire  plaijir  aux  cu- 
rieux amateurs  de  ces  morceaux  hiftoriques  9 
qui  font  connoître  la  manière  de  penfer  de  ces 
temps  orageux  :  tous  à  la  vérité  3  même  parmi 
les  Catholiques  ,  ne  tenoient  pas  U  langage  de 
ce  médiocre  Ecrivain  ;  il  a  cru  néanmoins  devoir    •  * 
parler  comme  la  Courparloit  alors.  Je  m* étonne 
qu  'il  ait  été  près  de  trois  ans  à  publier  un  Jï 
mauvais  Ouvrage  9  &  que  la  mort  de  Charles  IjC. 
ne  lui  ait  pas  fait  fupprimer  cette  Pièce.  On 
verra  que  le  caractère  de  r Amiral  de  Coligni 
nyejl  nullement  obfervê  $  ceft  la  remarque 
générale  que  je  crois  devoir  faire  >  à  laquelle 
je  dois  ajouter  y  que  jamais  Pièce  ne  fut  moins 
dans  les  règles  ,  ni  pour,  le  temps  9  ni  pour  Cor?» 
donnance,  ;  mais  cela  ne  doit  pas  étonner ,  dès 
qu'on  fçaura  que  notre  Théâtre  n'a  pris  la  for- 
me qui  lui  convient  >  que  vers  le  milieu  du  dix- 
feptiéme  Siècle  :  avant  ce  temps-là  on  ne  con- 
noiffoit  que  la  Vérification  9  bonne  ou  mauvai- 
fe%  &  le  refle  étoit  brut.  J'y  joindrai  quelques 
Notes  fuperficielles    cette  prétendue  Tragédie 
ne  méritant  point  d'en  avoir  de  plus  amples. 
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TRAGEDIE 

DE  FEU 

GASPAR  DE  COLLIGNI, 

Jadis  Admirai  de  France  ,  contenant  ce 
qui  advint  àParislez4AouJli5yz. 

ACTE    PREM  IE  R. 

< 

L'A  D  MIRA  L. 

O M  an  es  noirciflans  es  Enfers  impiteux  (  I  )  l 
O  mes  chers  Compagnons ,  hé  que  je  fuis  honteux 
Qu'un  Enfant  (  i  )  ait  bridé  mon  effroyable  audace  ; 
Que  me  rcfte-il  >  chétif ,  pour  hontoyer  (  3  )  ma  race., 
Sinon  que  me  cacher  &  du  vilain  licol , 
De  mes  bourrcllcs  mains  hault  eftraindre  mon  col. 

O  Mort* 


(  1  )  Impiteux.  1  Mau- 
vais terme  ,  pour  dire  ine- 
xorable :  l'application  de 
nos  anciens  Poètes  étoit  de 
faire  de  nouveaux  mots. 
Ronfard  lui-même  eft  plein 
de  ces  mots  controuvés  ,  la 
plupart  tirés  .du  Grec. 
U)  Enfant,  ]  Ceft 


Charles  IX.  qui  en  1571* 
n*avoit  pas  plus  de  "  ans , 
&  qui  eft  mort  le  30  May 
1574  >  âgé  feulement  de> 
14  ans. 

(  3  )  Hontoyer.  ]  Autre 
terme  nouveau  ,  pour  dire 
deshonorer  -y  mais  qui  neft 
point  d  ufage. 

M  m  4      (  4 1 
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O  Mort ,  ô  rage ,  ô  fer  v  ô  PJuton ,  ô  Furies  t 
Courez ,  accablez-moi  foubz  vos  fureurs  aigries  y 
O  Satan  ,  ô  Calvin  !  Ouvre  -  moi  les  Enfers  , 
Où  mes  frères  (  4  )  8c  toi  grillant  de  feux  divers  :r 
Dcfpitcz  ,  blafphémez  en  liurlemcns  horribles  , 
Du  julle  puniiTcur-  les  forces  invincibles. 
Ouvrez  ,  raiecs-moi  place  ,  à  moi  cft  le  labeur 
De  Syfïphe  (  5  )  larron ,  &  d'Ixion  (  6  )  trompeur. 
Et  s'il  y  a  nul  Dieu ,  qui  ait  puilTance  adonques  , 
Caf  à  mon  coeur  méchant  :  deDieu  je  ne  creus  onques  (7), 
Qu'il  montre  fon  pouvoir ,  &  darde  fur  mon  chef 
Et  non  fur  un  rocher  ,  des  foudres  le  méchef. 
Nuit  la  fille  d'Enfer ,  vous  fïeres  Eumenides  (  8  ) , 
Vous  Styx  x  Phlegeton  ,  vous  ondes  Cocytides  { 9  )  -, 

Et  toi 


1    r  é 

(4)  Fnres.]  V  A  mirai  j 
eut  deux  frères  ;  Odct  de 
Chaftillon  fon  aîné  ,  qui 
naquit  le  1  o  Juillet  1515, 
qui  fut  Cardinal  en  1  y? 5  , 
éc  qui  eft  mort  empoifon 
né  en  Angleterre  le  14  Fé 
vrier  1571.    François  de 
Coligny  Sieur  d'Andelot , 
aune  frère  de  l'Amiral,  na 
quitle  18  Avril  ifii  ,  & 
mourut  à  Saintes  dune  fie 
vre  maligne  ,  le  17  May 
1569.  L'Amiral  Gafpard  d  . 
Coligny  étoit  né  lui-menu: 
le  16  Février  de  Tannée 
i;i8. 

(  S  )  Sifyphc  larron.]  Fur 
fils  d'Eole,  &  défola  le  Pays 
d'Attiquc  par  fes  larcÎLS  , 
fut  tue  par  Thefce.  Voyez 
Ovide  ,  Livre  XIII.  de  fes 
Metamorphofes. 


(6)  Ixion  trompeur.  ]' 
Célèbre  fourbe  de  l'Anti- 
quité Fabuleufe  ,  dont  les 
Poètes  patient  fouvent. 

(  7  )  Je  ne  crus  oneques.] 
Rien  n'eft  plus  oppofé  au 
caractère  de  i'Amiral,qu  un 
fentiment  Ci  impie  i  &  lî 
T Auteur  avoit  pu  voir  la 
Juftification  de  l'Amiral,  en 
1 57^  &  i$77  i  ou  les  Let- 
tres Patentes  de  Henri  IV. 
du  10  Juin  1  599  ,  il  auroic 
ou  penfé  ,  du  parlé  autre- 
ment qu'il  n'a  fait. 

(  &  )  Eumenides.  ]  Ce 
font  les  Furies  de  l'Enfer  5 
elles  font   célèbres  dans 

*      *    •  * 

tous  les  anciens  Poètes. 

(9)  fy*  »  Phlegeton  » 
ondes  Cocytides.  ]  Ce  font 
les  prétendus  Fleuves  des 
Enfers,  félon' la  Fable. 
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Et  toi  en  tefte  triple  (  10) ,  ô  des  Ombres  Portier  y 
Ouvre ,  pour  m'engloutir  ton  horrible  gofier. 
C'eft.  vous  qui  pouvez  tout ,  ô  Mefleigneurs  les  Diables^ 
Vous  avez  ,  vous  avez  des  forces  admirables , 
Et  non  pas  ce  grand  Dieu ,  qui  fait  peur  aux  enfans  - 
Et  aux  femmes ,  qui  font  toutes  courbées  d'ans. 
Car  s'il  eut  eu  pouvoir  ,  il  eut  bien  fait  enforte» 
Que  le  Roy  eut  plié  fous  ma  puiflanec  force  ; 
Et  puifqu  à  mon  plailïr  t*avoit  ce  Chrilr,  chéri 
Sujet  à  mon  défir ,  de  voit  rendre  un  Henri  (  1 1). 
Toute  Religion  déformais  je  renonce , 
Voire  ,  je  quktcrois  celle  que  Beze  annonce , 
S'il  ne  falloit  mafquer  d'ombre  de  pieté  , 
Çe  que  j'ai  entreprins  contre  la  Royauté  : 
Et  d'autant  que  je  fçais  mauvaife  lcntreprinfc, 

Mcfchante  opinion  en  Genève  (  11)  j'ai  priufe  ,  " 

Laquelle  fe  montrant  blanchie  par  dehors  , 
Bien  que  noire  au  dedans ,  trompe  les  plus  accorts^ 
Si  bien  que  requérant  qu'en  libre  confcicnce , 
On  nous  laiffe  prefeher  pailiblement  en  France  3 
Je  demande  à  part  moi  de  renverfer  la  Foi 
Du  Pape  &  de  Calvin  :  &  fuyant  toute  Loi , 
Qui  veuille  retenir  ma  main  fous  fon  empire , 
Moi  feul  exempt  de  Loi  ,  eftre  Roy  je  défirc  (1  $)• 

Je  feins 


.  (  XO)  En  tefte  triple.] 
Cerbère  ,  prétendu  Portier 
<lcs  Enfers. 

(11)  Henri.]  Ccft  Hen- 
ri Duc  d'Anjou  ,  qui  fuccé- 
da  au  Roy  Charles  IX.  & 
qui  défît  les  Hdguenots  à 
Bai  lac  &  à  Moncontour.. 

(  1 1)  En  Genève.]  On  ne 
voit  point  que  l'Amiral  ait 
été  à  Genève ,  pour  y  fucer 
les  Dogmes  de  Calvin  ;  la 

la  France  ,  comme  à  bien 

•  *  *  ■•••«,  •  •  . .  -  »  ... 


d'autres ,  lui  fuffifoit  pour 
corrompre  fa  Religion. 

(13)  Eftre  R  oy  je  défire.  "j 
Ce  n'a  jamais  été  la  penféc 
de  l'Amiral  -,  il  fe  conten- 
ait même  d'être  le  fécond 
dans  fon  Parti ,  dont  ce- 
pendant il  étoit  lame  >  on 
ne  fçauroit  montrer  ,  quil 
ait  afpiré  à  la  première  pla- 
ce. Peut-être  n  auroit-il  pas 
été  fâché  de  former  la  Fran- 
ce en  République. 

(14) 
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Je  feUis  d'eftre  bien  fort  Chrcfticn  Réformé  , 

Pour  mieux  furprendre  ainfi  noftre  Roy  défarmé  (14)  , 

Àinu*  ypochrifant  (15)  je  fuis  traiftre  a  toute  heure , 

Ainfi  le  vieux  Regnard ,  toujours  Regnard  demeure. 

Mais ,  mais ,  las ,  d'où  me  vient  qu'ayant  fait  eflever 

Pour  plus  ce  jeune  enfant  imbecille  efprouver , 

Ce  Peuple  blondiffant  de  l'Angloife  Tamife , 

Et  le  Porc  Allemand  (  16) ,  meurtrier  de  ce  grand  Guifc  * 

Mon  mortel  ennemi ,  (  mais  que  pourtant  j 'aimoy  ) 

Pour  en  te  menafiant  me  jetter  fur  le  Roy  : 

Mais  d  ou  me  viens  (  dis- je  )  que  toute  cefte  force , 

Pour  me  dommager  plus  n'a  fervi  d'amorce  3 

O  fille  de  Tithon  (17),  du  lia  enfafranc  (18) 

Sortant ,  qui  montre  aux  Dieux  le  grand  tout  enjourné  t 

Et  qui  partout  le  Ciel ,  les  barrières  déclofes  , 

D'une  infortune  main  femes  d'œillcts  &  rofes  , 

Defcouvris-tu  jamais  de  tes  yeux  vigilans , 

Tels  mal-heureux  que  moi  parmi  les  plus  vaillans. 

O  fouveraina 


(14)  Defarmé.]  Charles 
IX.  avoit  raifon  de  n'être 
point  armé ,  puifqu'il  avoit 
«ccordé  aux  Huguenots  une 
Paix  avantageuse ,  dès  le  8 
Août  1570. 

(15)  Ypocrifant.]  Autre 
terme  de  nouvelle  fabrique, 
pour  dire  ,  faifant  l'hypo- 
crite. 

(  16  )  Porc  Allemand.  ] 
Satyre  impertinente  des  Al- 
lemands ,  qui  n'étoient  pas 
moins  polices  que  les  Fran- 
çois j  mais  chacun  à  leur 
manière  ,  &  félon  le  génie 
des  Nations.  D'ailleurs  l'Au- 
teur fc  trompe  fort  ,  en 
marquant  que  l'Affaflin  du 


Duc  de  Guife  étoit  Alle- 
mand :  Poltrot  étoit  Gen- 
tilhomme Angoumois ,  de 
avoit  l'air  Efpagnol ,  plutôt 
qu'Allemand. 

(17)  Fille  de  Tithon.] 
C'eft  l'Aurore,  qui  rut  fille 
non  de  Tithon  y  mais  de 
Titan  &  de  la  Terre.  Elle 
devint  amoureufe  de  Ti- 
thon ,  &  l'enleva.  Telle  oft 
la  Fable. 

(18)  Enfafrané.]Mot 
inventé ,  pour  défigner  la 
couleur  de  l'Aurore. 

(  19  )  Semés  et  œillets  & 
rofes.  ]  C'eft  ce  que  dit  la 
Fontaine  ,  ca  parlant  des 
fleurs  : 
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O  fouvcraine  Reine ,  O  Princefle  du  monde 

Qui  le  pied  mal  -  certain  tient  fur  la  boule  ronde , 

Que  t'ai -je  fait,  afin  d'ainfi  me  renverfer 

Par  un  Pyrrhe  (ic)  nouveau ,  à  peine  commencer 

Qui  ne  fait ,  qu'apporter  les  furieufes  armes  , 

Me  renverfer  ,  dis-jc ,  moi  qui  tant  de  Gendarmes  , 

Ai  commandé  jadis ,  faifant  trembler  d'effroy 

Mille  Peuples  divers  ,  ennemis  de  mon  Roy  ? 

Quoi  ooiir  me  mettre  ici  l'cntreprinfe  d'Amboifc  (il) 

Quand  j  eus  foufflé  le  feu  de  la  civile  noife  , 

Et  fur  le  Champ  fameux  des  Druides  ombreux  (il) 

J'eus  contre  noftre  Roy  le  Combat  dangereux , 

Ja  desja  je  cuidois  eltre  au  haut  de  ta  roue 

Alors  que  ta  rigueur ,  qui  du  monde  fe  joue , 

Me  renverfa  plus  bas  :  au  plus  défaftré  rang 

Ou  je  me  vis  baigner  dedans  mon  propre  fang  (x , 

Ou  tou^ 


JBt  vous  charmantes  fleurs  , 
Douces  filles  des  pleurs  , 
De  la  naijfante  Aurore 
Méritez,  que  la  main 
De  celle  que  f  adore ,  . 
Vous  moijfonne  en  che- 
min. 

Mais  quelle  différence. 

(10)  Pyrrhe.]  Pyrrhus 
fils  d'Achille  &  de  Deida- 
mie  ,  fut  jeune  au  Sieçe  de 
Troyes  ,  ou  il  tua  PoTyte , 
fils  de  Priam  5  puis  Priam 
lui-même. 

(1 1  )  D'Amboife.]  Emeu- 
te faite  au  mois  de  Mars 
1  y  60  ,  plus  contre  les  Gui- 
fes,  que  contre  le  Roy  -, 
mais  c'étoit  toujours  un 
crime.  Cependant  fi  le  Prin- 
ce  de  Condé  Louis  I.  de 


Bourbon  ,  fut  foupeonné 
d'en  être  le  Chef -,  on  n'en 
aceufa  point  l'Amiral,  mais 
on  croyoit  bien  faire  ,  de 
mettre  tout  fur  fon  comp- 
te. 

(n)  Druides  ombreux.] 
C'cft  la  Bataille  de  Dreux  , 
donnée  le  1 9  de  Décembre 
1  f6z  ,  où  le  Prince  de 
Condé  ,  Chef  des  Hugue- 
nots ,  fut  fait  prifonnier  par 
les  Catholiques  5  comme 
le  Connétable  ,  Anne  de 
Montmorency  ,  Chef  des 
Catholiques  fut  prisd'un  au- 
tre côté  par  les  .Huguenots, 
qui  furent  battus  à  cette 
Journée  5  &  l'Amiral  fie 
leur  retraite. 

(i))  Propre  fang.]  L'Au- 

teur 
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Où  tous  les  Révoltés  contre  leur  mere  France ,  1 

Me  fuivant  au  combat  (bus  l'habit  d'innocence  , 

N'eurent  meilleur  moyen  que  de  bien  taloncr  (2.4) 

Avec  moi ,  pour  du  tout  ne  fc  voir  ruiner. 

Puis  (  fans  parler  ici  de  diverfe  efcarmouche  ) 

liftant  à  S.  Denys  (15)  (  &  ce  qui  plus  me  touche  } 

En  eftant  à  Bafîac  (16) ,  de  toi  mal  fécondé, 

A  coup  on  culbute  mon  Prince  de  Condé , 

Et  ainfi  lui  mourant  porté  fur  une  afneiîe  (17) , 

Au  lieu  de  l'abolir, a  rétabli  la  Mené. 

Teleph  (18) ,  non  autrement  demandant  quelquefois 

Le  paflagc  aux  Grégeois ,  feit  paifage  au  Grégeois 

Lorfcuie 


teur  ,  aufll  médiocre  Hifto- 
lien  que  mauvais  Poète ,  fe 
,  trompe  ici  -,  l'Amiral  ne  fut 
point  bleffé  à  la  Bataille 
de  Dreux. 

(14)  Que  debhntalo- 
ner.  ]  Autre  faute  de  l'Au- 
teur -,  l'armée  ennemie  ne 
s'enfuit  pas  à  toute  bride  , 
fa  retraite  fut  belle  &  en 
bon  ordrC  ;  l'Amiral  ne 
perdit  rien  de  fa  prudence , 
&.  de  fes  grands  talens. 

Bataille  perdue  encore  par 
les  Huguenots  >  fe  donna 
le  io  Novembre  1 567.  Le 
Connétable  y  fut  bleffé  à 
mort ,  &  décéda  le  1  z  des 
mêmes  mois  &  an ,  âgé  de 
78  ans.  • 

(t6  )  Bafitc]  C'cftce 
qu'on  appelle  aum*  la  Jour- 
née de  Jarnae  ,  donnée  le 
13  Mars  156?  ,  les  Hu- 


guenots continuèrent  à  y 
être  battus  -,  &  le  Prince  de 
Condé  ayant  eu  fon  che- 
val tué  fous  lui ,  &  ne  pou- 
vant être  feconru ,  fut  fait 
prifonnicr  par  d'Argence  , 
&  enfuitc  aflaiïïné  de  fang 
froid  ,  par  Montcfouion  , 
Capitaine  des  Gardes  de 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
commandoit  à  cette  Jour- 
née. 

(17)  A  fnejfc.  ]  Ce  fut  fa 
feule  voiture  que  Ton  trou- 
va ,  pour  emporter  le  corps 
du  Prince  -,  ce  qui  donna 
lieu  à  l'Epitaphe  comique 
que  j'ai  rapporté  ci-defTus, 
pages  if  &  **. 

(rt)TeUpb.]  Roy  des 
Myfiens\  fils  d'Hercule  Se 
de  la  Nymphe  Augé  -,  fut 
blciré  par  Acliillcs  ,  pour 
s'être  oppofé à  l'expédition^ 
4c  Tïoyev 
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î.orfquc  le  grand  Achille ,  à  la  force  cognuë, 

L'attaignit  au  fecours  de  la  plante  venue  } 

Et  (  pour  ne  m'amufer  à  ce  mortel  féjour , 

Du  Siège  de  Poitiers  (10) ,  auprès  de  Moncontour  )  ($o), 

A  Ervaux  je  fentis  la  rude*  féionnie  , 

Ou  le  fier  coutelas  de  ce  fanglant  Enye , 

Me  terrafla  fi  bien  ,  &  mes  Blancdres  formés 

Que  la  plufpart  en  font  ou  morts  ou  defarmés. 

Mais  courage ,  ceux-là  qui  n ont  plus  defperance * 

Fichant  tout  leur  efpoir  fur  la  délefperance , 

Je  veux  donques  mourir  ,  ou  bien  tuant  le  Roy  , 

Transférer  cautement  la  Couronne  fur  moy  ; 

Que  fi  à  mes  défirs  tu  réponds  !  ô  Fortune , 

Mon  invincible  cœur  fera  la  mort  commune  j 

Et  n'eftant  point  ingrat ,  d'encens  je  couvrirai 

Tes  Autels  (  ;  i  )  >  Se  l'odeur  aux  Aftres  envoyrai  ; 

Mais  par  le  globe  rond  ,  où  eft  celle  perfonne , 

Qui  au  bruit  de  mon  nom  fuperbe  ne  scltonne  ? 

MONTGOMMERY. 

Ja  je  fuis  plein  de  joyeufe  ahegreUe  * 
Qu'encor  un  jour  j  efvanterai  la  Melfe  -, 
Et  les  combats  par  fortune  perdus 
Nous  font  déjà  par  fortune  rendus  -, 
N  avons-nous  pas  couru  toute  la  France , 
Sans  qu'on  ait  pu  nous  faire  réliftance  , 

Tout 


(19)  Siège  de  Poitiers.] 
Les  Huguenots  ,  quoique 
battus  ,  ne  laiflerent  pas 
d'entamer  le  Siège  de  Poi- 
tiers la  même  année ,  mais 
Je  Duc  d'Anjou  le  leur  fît 
lever. 

(30)  Moncontour.]  Près 
Ervaux  ;  autre  Bataille  per- 
due par  les  Huguenots  ,  le 
3  Octobre  de  .  la  même  an- 
née 15*0     l'Amiral  I"  C  Vit  1 


une  bleflure  au  vifage  à 
cette  Journée. 

(il)  Tes  Autels.]  Piaî- 
fant  fyftême  de  l'Auteur  de 
cette  mauvaife  Pièce  :  il 
reprefente  l'Amiral ,  hom- 
me ,  dit-il ,  fans  Religion*, 
&  en  cet  endroit  il  lui  fait 
offrir  de  l'encens  à  la  For- 
tune ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  le 
fait  Idolâtre  ,  ayant  par 
confequenc  une  Religion. 
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Tout  le  Languedoc  ,  toute  Provence  auflî, 

Defpuis  Ervaux  (31)  nous  tefmoigne  ceci  : 

Les  infenfés  Papaux  (33)  ont  pu  cognoiilre 

Que  l'Admirai  eft  des  armes  le  mailtre. 

Courage  donc ,  ô  de  France  Admirai , 

Et  réparant  du  paiTé  tout  le  mal 

Retirons  -  nous  au  Pays  Charitable  (3  4), 

Ou  (  renforcés  )  une  mort  honorable 

Nous  envoyra  es  Champs  Elyféans, 

Oii  nous  feront  nos  haineurs  (35)  renverfans  \ 

Et  de  ma  part  fi  j'ai  quelque  vaillance , 

Je  la  mettrai  pour  ruiner  la  France  : 

Et  tout  ainfi  que  de  mon  bras  jadis 

Je  renverfai  (36)  mon  le  Roy  à  Paris 

Pour  te  fervir  ,  à  la  longue  j efpere 

Tuer  le  Roy  ,  &  maûacrer  ion  frère.  , 

L'A  D  MIRA 


(31)  Defpuis  Ervaux  J] 
Avant  la  Journée  de  Mont- 
contour  ,  on  dépêcha  le 
Comte  de  Montgomtoery , 
connu  autrefois  fous  le 
nom  du  Capitaine  Lorges  , 
pour  faire  lever  le  Siège  de 
Navarrins  en  Bearn  ,  aflie- 
gée  par  Terride  j  ce  qu'il 
exécuta  au  commencement 
de  Juin  1  5  69  • 

(  H  )  ^paux.  ]  Ccft  le 
nom  que  les  Huguenots 
donnoient  auxCatholiques  ■> 
&  même  le  terrain  fur  le- 
quel étoit  l'armée  Catholi- 
que à  Montcoutour,  fut  tou- 
jours nommé  le  Champ  des 
Papaux  i  comme  celui  des 
Huguenots  fut  nommé  le 
Champ  des  Pieds  gris ,  à  ce 


que  dit  d'Aubigné  ,  Tome 
1  ,  Liv.  5  ,  Cnap.  17. 

(34.)  Au  Pays  Charita- 
ble.] Ccft  la  Charité,  Ville 
importante  alors  ,  parce- 
quelle  donne  un  pafTage 
lur  la  Loire.  Les  Hugue- 
nots la  poiîedoient ,  &  leur 
armée  s'y  retira ,  après  leur 
défaite  à  Montcontour. 

(35)  Hayneurs.]  Ceux 
qui  nous  haiïTent  ,  terme 
eclipfé  de  notre  Langue. 

(36)  Je  renverfai.]  Ce 
fut  le  19  Juin  que  Henri  II 
fut  bielle ,  mais  par  un  pur 
malheur ,  d'un  coup  de  lan- 
ce du  Comte  de  Montgom- 
mery  ,  qui  n'avoit  aucun 
mauvais  delTein  ;  le  Roy  en 
mourut  le  10  Juillet 

(57) 
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L*A  D  M  I  R  A  L. 

Il  me  fouvient  ,  ô  grand  Montgommcry, 
Que  tu  tuas  non  -  feulement  Henry  : 
Mais  que  tu  as  aulli  par  ta  prudence 
Fait  aux  Papaux  vaillante  réfiftance  s 
Il  me  fouvient  que  delîous  ton  harnois. 
As  regaigné  le  Pays  Bearnois  ($7)  > 
Et  furprenant  par  prompte  diligence 
Du  Terridin  la  fuperbe  arrogance , 
Tu  le  rendis  dafliégeant  afliegé> 
Et  dégageas  Navarrins  engagé  : 
Il  me  fouvient  de  tes  vertus  hautaines  (î<), 
Préfage  feur  de  victoires  certaines  ; 
Je  fçais  très-bien  que  pourfuivre  il  nous  faut , 
Voire  à  Paris  le  grand  Prince  Papaut , 
Car  de  beaucoup  nos  troupes  renforcées 
Eftonneront  les  Places  affiegées , 
Ou  pour  le  moins  combattant  bravement , 
Nous  ne  mourrons  neuf  de  contentement  (39)  j 
Et  s'il  advient  que  la  Paix  fe  préfente , 
Nous  la  prendrons  avecques  une  attente 
De  par  fous  mains  ,  furorendre  noftre  Roy 
Qui  nous  croira  fur  noftre  fîmple  foy , 
Le  Grand  Seigneur  tant  feulement  doit  eftrc 
Pour  eftrc  Roy  ,  ou  bien  Empereur  traiftre. 

MONTGOMMERY, 

Qui  pour  régner  va  fon  Prince  affaillant 
A  tott  ou  droit  ,  eft  cftimé  vaillant. 


Celui 


(37)  Le  Pays  Bearnois.] 
Voyez  ce  que  je  viens  de 
marquer,  fur  Montgommc- 
ry  &  Terri  de. 

(38)  Hautaines.  ]  Pour 
dire ,  grandes ,  excellentes. 
Il  y  a  longtems  que  ce  ter- 
me n'a  plus  cette  lignifica- 
tion ,  ac  fc  prend  aujour- 


d'hui, toujours  en  mauvaife 
part ,  pour  dire  fier ,  impé- 
rieux. 

(39)  Neuf  de  contente^ 
ment.]  Pour  dire  Sans  avoir 
reçu  de  contentement.  Je 
doute  que  cette  manière  de 
parler  ait  jamais  été  en 
ufage. 

(40) 
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Le  Peuple  François; 
Celui  qui  cft  entier  &  rond, 
Et  qui  n'a  Ton  ame  tachée 
Du  vice  qui  le  fens  corrompt  > 
Qui  n'a  point  la  bride  lafchée 
Aux  forfaits  qui  font  exécrables  , 
Et  aux  excès  abominables. 


Celui  qiû  eft  de  vie  entier 
*a  befoing  de  la  flèche  More  (4c)  } 
e  l'arc  Turquois  ,  &  n  a  meftier 
Des  Efquadrons  armés  encore  ; 
Jsî'a  bcloing  de  Soldats  de  garde , 
La  feule  innocence  le  garde. 


g 


Qui  en  fa  cohfcience  cft  pur  $ 
Et  qui  de  fraude  a  Famé  nette  > 
N'a  de  reproche  nulle  peur 
Et  partout  va  dreffant  la  tefte  , 
Et  ne  craint  point  qu'à  fa  perfonnc 
Aucune  embufcàde  fe  donne. 

Il  fe  contente  de  fon  bien  ; 
Soit  grande  ou  petite  richcfTe  ; 
Jamais  fon  prochain  il  ne  blefTc  * 
Auffi  ne  lui  vient-il  que  bien , 
Il  n  eft  offenfé  de  perfonne , 
II  fait  prefent ,  &  on  lui  donne. 

Et  bien  (  quand  il  fe  coucheroit  j 
Qu'il  ne  voulut  clorre  fa  porte , 
Aucun  de  lui  n'approcheroit 
Pour  le  fafcher  en  nulle  forte  j 


Si  bien 


(46)  Flèche  More.]  Ceft 
tone  paraphrafe  de  cette 
fenfée  d'Horace: 


Integev  viu  ,  fàUrifaj&i 
purus  , 

Non  eget  Maurt  jaculisynec 
arcu. 


b  E   CDLLlGNi.  S5t 

Si  bien  celui  fe  fortifie , 
Qui  au  feul  bien  duire  fe  fie. 

Il  eft:  eftirne  d'un  chacun  , 
Il  fçait  de  tous  toujours  bien  dire  -, 
D'ennemis  oneques  n'a  pas  un  , 
Ht  à  perfonne  il  ne  veut  nuire  :  ' 
Bref  amoureux  de  la  fagefle 
Il  ne  fent  aucune  détreife. 

.    Combien  au  rebours  le  mefehant 
Eft  en  crainte  continuelle  s 
En  fa  confcicnce  fçnchant 
Quel  vice  fon  amc  bourrelle  , 
Et  n'ignorant  point ,  mifcrable , 
Combien  il  eft  abominable. 

Le  pillement  (4  ï  \  qu'aura  commis 
Bien  fouvent  fa  dextre  larrone  (41)  > 
Et  le  bras  fanglânt  qu'il  a  mis 
Contre  l'innocente  perfonne  -, 
Tant  de  fraudes  par  lui  commifes  , 
Devant  les  yeux  lui  feront  mifes. 

.   Ja  n'ira- 1- il  pâr  les  forefts 
KaufTi  par  les  Syrtcs  pierreufes , 
(  Comme  le  bon  )  fans  que  de  prc$ 
Ne  fente  les  Parques  ombrenfes  5 
Ja  parmi  le  mutin  Protée  (43) 
Aura-t-il  la  mort  évitée. 


Et  fi  la  Divine  bonté 
De  quelque  danger  le  délivre, 


te  culbutant 


(  41  )  Pillement.]  Pour 
pillagé. 

(  4*  )  Dextre  larrone.  ] 
larron  comme  adjeétif  , 
t'éroitaîcrs  unenouveauté0 


qui  n'a  pas  été  fuivie. 

(43)  Vrothés.]  Dieu  Ma- 
rin ,  fils  de  Neptune  &  de 
Pheniccs  ;  il  prenoit  toute 
forte  de  formes  &  de  figures; 


'  Tcmc  L  N  n  (44) 
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Le  culbutant  d  autre  cofté 
D'autre  mal  le  fera  pour  fui  vre  , 
Et  d'une  mort  bien  plus  fevcre  , 
Lui  rura  fa  juftc  colère. 

Ainfi  le  mal-heureux  Nocher 
Tafchant  d'une,  peine  inutile 
Fuir  le  Carybde  (44!  Rocher, 
Heurte  fur  la  gloutorfe  Scylle  i 
Ainfi  l'oyfeau  fuyant  la  cage , 
Sent  foudain  du  laz  le  dommage. 

O  plus  que  mefehant  Admirai , 
Si  montré  loyal  tu  te  ftnTes  , 
Sans  te  précipiter  à  mal , 
Ores  cette  crainte  tu  n'euftes  -, 
Ta  pechercire  confciencc 
Te  pailt  de  peur  &  defnance. 


•  1  .  > 


1  . 


Les  bruflements  univerfels 
De  cet  exécrable  Corfaire ,  *  -i 

Les  maffacres  perpétuels , 
Qu'en  noftre  France  il  a  fait  faire  s  >  >  ' 
La  trahiion  ,  &  pillcrie  ,  »  *•  1*  '  /  / 

Vengeance  en  fon  ame  lui  crie,   on  ,  1  oj. 

Le  fang  traiftrement  efpandû  >     «  ml. 
De  cet  excellent  Duc  de  Guife  (4?)  :  iu 

>'  n  l«,  roLc  rend 


(44)  Carybde.  1  Roche  , 
ou  E  eue  il  ,  qui  le  trouve 
fur  les  Côtes  de  Sicile ,  du 
côté  de  l'Italie.  11  y  en  avoit 
un  autre  nommé  Scylla,tous 
deux  fort  dangereux  pour 
les  Navigateurs  -,  d'où  eft 
venu  le  Proverbe  Latin  : 
ïncidit  m  Scyllam  ,  qui 


vult  vitate  Carybdim. 

(4j)  Duc  de  Guife.]  C'cft 
de  François  Duc  de  Guife  , 
blcfTé  au  Siège  d'Orléans 
par  Poltrot  ,  &  mort  en 
15*3  s  crime  doùe  la  Mai- 
fon  de  Guife  a  toujours  crû 
que  l'Amiral  étoit  complice 3 
ce  qui  n  ctoit  pas  vrai. 

XV>) 
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le  rend  a  aintif ,  &  efpcrdu  ; 
La  julte  plainte  de  l'Eglife , 
ïnceifammcnt  fon  cœur  harcèle 
D'une  punition  cruelle. 

Non  qu  il  s'en  repente  pourtant  \ 
Car  (  nouveau  Judas  )  il  cfperc 
Efchapper  en  defefperant 
Le  Jugement  du  juuc  pere  ; 
Et  en  rcbrouiilant  noftre  France 
Guide  (  fot  )  fuir  la  vengeance. 

Cefle ,  Chaftillon  mal-heureux  j 
Ccflc  de  tourmenter  i'Eglife  , 
Et  d'un  repos  plus  doucereux 
Tu  pourras  jouir  à  ta  guife  ; 
Les  fautes  des  autres  années  , 
Si  tu  veux,  te  font  pardonnées. 

Sorti  de  très-illuftre  fang , 
Et  iflu  de  très-noble  race  , 
Veux-tu  faire  rougir  le  flanc , 
Plane  de  ta  mere  ,  qui  t'embrafTe  ? 
Veux-tu  ofter  la  vie  à  celle 
Qui  ta  nourri  de  fa  mammelle. 

Une  Femme  ne  t'a  nourri , 
Mais  une  tigrefTe  Hyrcanin^(46)  * 
Non  plus  qu'à  ton  Montgommeri 
Fils  d'une  roche  Marpefine  (47) , 
Tous  deux  une  Louve  eshontée 
Avez  en  un  antre  tetée. 

De  ces 


(40  Uyr canine.]  C  eft- 
à-dire  d'Hyrcanie,Pays  bar- 
bare ,  quoique  très-fertile , 
le  long  delaMerCafpienne. 

(  47  )  Marfefine)  Mar- 


pelTe  ,  Montagne  de  i'îfle 
de  Paros  dans  l'Archipel  > 
de  laquelle  on  tiroit  un 
Marbre ,  également  dur  & 
blanc. 

Nni     '  (48) 


5*4  TRAGEDIE 

De  ces  deux  Louveteaux  Romains 
Ainfi  la  fiere  nourriture , 
Monftra  des  effaits  inhumains , 
Voire  mcfmc  contre  nature  , 
Quand  Romule  en  fierté  fuprefme 
Efpandit  la  Vie  de  Reme. 

Ce  n'eft  pas  par  armes  &  feu 
Que  Ton  doit  demander  fa  grâce  $ 
Mais  (  quittant  ce  défaftré  jeu  ) 
Chercher  bien  faire  en  toute  place  : 
Alors  la  Majefté  Royale 
Du  pardon  fera  libérale. 

Mais  au  lieu  de  faire  cela  , 
Ce  pauvre  infenfé  continue' , 
A  renouveller  çà  &  là 
La  guerre  trop  entretenue"  y 
Tafchant  d'une  rage  félonne 
De  mettre  fur  foi  la  Couronne. 

Renforcé  à  la  Charité  (48) , 
Et  voyant  la  Saintonge  fienne  , 
(  Si  de  nous  la  Divinité  ) 
Nous ,  fon  époufe  Chreftienne , 
N'a  compaflion  pour  le  trouble , 
Il  punira  fa  rage  double. 

Àuflî,  certainement  auffi , 
Jamais  le  tyran  ne  s'augure , 
Et  (  continuel  en  fouci  ) 
A  crainte  toujours  qu'il  ne  meure , 
Car  fa  confeience  mefehante 
Mefchans  tous  les  autres  lui  chante. 

Ainfi 


(  48  )  A  la  Charité.  ]  I  )  j8 ,  Note  54.  Ce  fut  après 
Voyez  ce  que  nous  venons  1  la  perte  de  la  Bataille  de 
de  marquer  ci-deflus  ,  page  I  Montcontour  en  1^69. 

{  (4?) 
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Ainfi  ce  meurtrier  endiablé 
A  loi  tous  les  autres  il  mire , 
Et  de  mort  craint  cftre  accablé 
Par  un  bourreau  qui  lui  defehire  ^ 
Et  va  tenaillant  fa  poitrine , 
De  la  punition  Divine. 

Mais,  ô  pitoyable  Seigneur  , 
Qui  fur  les  Forclh  (Fêtées  (49) 
Perd  pour  néant  en  ta  douceur 
Les  grandes  foudres  indomptées  , 
D'un  rouge  bras  darde  &:  les  jette 
De/Tus  la  Gafpardine  tête  (50). 

Entende  les  hurlements  piteux 
De  tant  de  mères  gemiiTanrcs , 
Qui  voyant  las  devant  leurs  ycux_ 
Forcer  leurs  filles  impuufantes., 
Oy  ,  Seigneur  !  le  defolé  perc 
Te  requérir  vengeance  axnere.. 

De  voir  tronçonner  en  fes  bras 
Son  enfant ,  fans  obtenir  grâce i 
Voy  le  Payfan  qui  n'a  foulas 
Qu'à  courir  vers  la  trifte  nace  : 
Voy ,  Sauveur ,  voy  ta  pauvre  Eglifc 
En  mille  tronçons  cftrc  mife. 


— 


ACTÇ 


(  49  )  Forefts  O'étées.  ] 
Oëta  Montagne  célèbre  fur 
les  frontières  de  la  Thefla- 
lic ,  chargée  de  Forêts  ;  & 
ïcnommèc  pour  être  le  lieu 


1 

de  la  mort  ,  &  de  la  fépul- 
ture  d'Hercule. 

(  50  )  Gafpardine  tefte. 
Parce  que  l'Amiral  fc  nonv» 
moit,  Gafpard  de  Coligny. 


N113  (sij 
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ACTE  SECOND. 

LEROY. 

CE  T  Hydre  Egyptien  qui  fc  mordant  la  queue  (5 1} 
Fait  voir  fur  l'an  pafTé  ,  l'année  furvenue*  \ 
Et  toi ,  pere  Janus        ,  qui  feul  entre  les  Dieux 
Peus  jetter  fur  ton  dos  (  comme  devant  tes  yeux  ) 
Et  de  ce  clair  Titan  la  lampe  journalière 
N'as  oneques  (  retraçant  ta  brûlante  carrière  ) 
Veu  Prince  plus  que  mof  triftement  affligé  , 
Et  par  fon  lujet  mefme  (  6  douleur  )  outragé  , 
Comme  celui  qui  eft  efpris  de  fièvre  ardente  (5  3)  x 
Pour  trouver  le  repos  au  mal  qiû  le  tourmente  , 
Se  va  virant  tantoft  deffus  le  cofté  droit , 
Puis  au  gauche  fe  tourne  ,  &  puis  en  autre  endroit , 
Mais  en  vain  ,  car  tant  plus  le  repos  il  ignore , 
Que  1  inutil  efpoir  du  repos  le  dévore  , 
Non  autrement  affin  de  trouver  le  repos. 
De  penfers  je  remue  une  malle ,  un  chaos  , 
Or  ,  efpcrant  ici ,  foudain  je  défcfpere  , 
Je  cherche  les  moyens  ,  en  fuivant  un  bon  pere 
De  famille ,  à  garder  de  trouble  mes  Snbjets.  1 
Mais  hélas  l  jç  les  trouve  alors  plus  enragés , 

Quand 

■ 

(51)  Mordant  la  queue.]  j  &  du  Paganifme  ,  du  Sau- 
les Egyptiens  repréfen  -  j  veur  du  monde  &  de  Janus, 
toient  l'Eternité  ,  ou  le  du  vrai  Dieu  &  de  Jupiter. 


cours  infini  des  années,  par 
un  Serpent ,  qui  faifoit  un 
cercle  avec  fon  corps ,  & 
oui  mettoit  fa  queue  dans 
Ùl  gueule. 

(51)  Pere  Janus.]  C'cft 


(53)  Efpris  de  fièvre 
ardente.  ]  On  eft  bien  épris 
dune  paillon  ,  mais  on  eft 
faifi  ou  attaqué  de  fièvre , 
de  maladie.  Mais  en  vérité 
cet  Auteur  eft  fi  mauvais 


toujours  le  même  mélange  !  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  le. 
4ç  la  Religion  Chrétienne  J  reprenne  fur  la  Langue. 


Digitized  by  Goo 


DE   COLLIGNI.  \8f 

Quand  plus  par  ma  douceur  les  attirer  je  cuide  ; 

Mutin  comme  un  Poulain ,  impatient  de  bride  (54)  ; 

O  moi,  Prince  chétif,  ô  miférable  Roy, 

Non  pas  pour  le  refpeft  tant  feulement  de  moy , 

Contre  lequel  encor  pendant  à  la  mamelle 

Mes  Subicts  ont  dreiTé  leur  audace  rebelle  (ft)4 

Mais  ,  chétif,  pour  autant  que  mon  Peuple  Gaulois 

Endure  tant  de  maux  foubs  le  cruel  harnois  5 

Là  je  ferois  content  que  toute  la  tempefte 

Du  Ciel ,  non  fur  mon  Peuple ,  oragealt  fur  ma  tefte  t  ' 

Non  pas  de  voir  ainfi  foubs  le  mutin  difeord  ! 

Mes  ïerviteurs  forcés  de  courir  à  h  mort. 

O  vous  ,  trois  fois  heureux  1  mes  anccltrcs ,  &  pere  4  1 

Qui  ce  Royaume  avez  gouverné  bien  profpere , 

Lorfque  tous  vos  Subjers  vivans  foubs  mefme  Loy  *  ^ 

Sçrvoient  fidèlement  mefme  Dieu ,  mefme  Roy  v  A  ' 

Non  qu'à  voftrc  repos  je  porte  quelque  envie  , 

Mais  ma  douleur  ,  qui  fuit  ma  miférable  vie ,    ■  < 1  -  -T 

Me  fait  délirer  voir  en  France  tel  repos  , 

Ou  que  foubs  le  cercueil  bien-toft  aillent  mes  m. 

J'ai  (  par  la  main  de  ceux  qui  m  ont  été  ridelles  ) 

A  Dreux  ouvert  le  flanc  rougilfant  des  Rebelles  -, 

J'ai  mefme  à  Saint  Denis  gaîgné  le  champ  fur  eux  , 

Mon  Camp  auffi  conduit  d'un  frère  belliqueux  - 

A  Baiîac  ,  a  crevé  le  Revcillcur  de  guerre  -,  x 

A  Ervaux  (56)  il  a  fait  mordre  la  froide  terre 

A  un 

iî*  . 


(54)  Impatient  de  bride.] 
Manière  de  parler  Latine  , 
condamnée  même  par  les 
Purifies  de  notre  Langue. 
Je  ne- l'ai  vue  que  dans  un 
de  nos  Ecrivains  modernes, 
c'eft  M.  ?iron  qui  vient  de 
l'adopter ,  dans  fon  Ode  fur 
te  Temple  de  Mémoire, 

(i  Leur  audace  rebel- 
le.] L'Auteur  rappelle  ici 


fans  doute  l'cntreprife  de 
Meaux  de  1  f6j  ,  où  les 
Huguenots  cherchèrent  à 
fe  rendre  maîtres  de  la  per- 
fonne  de  Charles ,  qui  ne 
faifoit  que  fortir  de  fa  dix- 
feptiéme  année. 

(S 6)  A  Ervaux.]  C'cfl: 
l'affaire  de  Montcontour , 
arrivée  le  3  Octobre  de 
l'année  15*9. 
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À  un  nombre  bien  grand  des  mutins  Huguenots  * 
Las,  ce  m'elt  une  playe  afliie  dcllus  los. 

Car  en  tous  ces  combats  des  ferviteurs  fideîlcs' 
J'ai  fait  perte  ,  en  perdant  les  mutins  &  rebelles, 
Et  lefquels  en  perdant ,  quoique  rebelles  font. 
De  pitié  toutesfois  ma  pokrine  fe  rompe , 
Je  me  deuis  de  me  voir  forcé  à  la  ruine  , 
De  ceux  que  veut  garder  ma  clémence  bénigne  : 
Dois  je  autre  occalïon  de  trUleile  chercher , . 
V?u  que  je  fuis  contraint  couper  ma  propre  chair* 
O  Amiral  félon  ,  6  toi ,  troupe  mutine ,  , 
Pluft  à  Dieu  puifliez-vous  lire  dans  ma  poitrine  , 
Au  lieu  de  cruauté  &  de  jufte  rigueur , 
Vous  ny  trouveriez  rien  que  clémence  &  douceur, 
Ma^s  je  fuis  abufé  :  vous  n'avez  point  de  crainte  , 
Ma  mort  tant  feulement  en  votre  ame  eft  empreinte  ^ 
Ma  ruine  ,  ma  fTn  ,  mon  Royaume ,  mon  fan  g 
Elt.  l'aiguillon  fculet  qui  vous  picque  le  flanc  ^  ; 
Que  fi  ma  feule  mort  laouloit  votre  vengeance  , 
Sans  que  vos  bras  fangLans  rwiJîlfcnt  plus  en  France. 
Je  ferois  très  -  content  à  la  mort  nVexpofer , 
Afin  que  déformais  France  peuft  repoler  * 
Mais  l'appétit  glouton  de  votre  ame  félonne 
N'afpire  qu'a  ravir  la  Royale  Couronne  , 
Et  cacher  tout  mon  fang  fous  le  poudreux  cercueil  y 
Mais  entendre  je  veux Tadvis  de  mon  Confeil. 
Le  Conseil,  leRov. 

Sire  ,  celui  dont  la  fainte  paupière^ 
Les  aétions  humaines  conliderc , 
Et  d'un  clain  d'œil  accable  les  hautains  , 
Veuille  bénir  vos  catholiques  mains 
A  bien  garder  pieté  &  jufticc  : 
Or  pour  le  bien,  lï  de  vorre  tervice 
Quelque  confeil  vous  efpciez  de  nous  , 
Vous  nous  voyez  ici  très  -  humble  tous. 

Le  Roy. 

C'eft ,  mes  Seigneurs  &  amis ,  la  fageife 
Quieft  en  vous ,  qui  fait  qu'à  vous  madrefle. 
Toujours  un  Roy  doit  être  curieux 
De  révéler  les  liges  &  les  vieux , 

An 
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Au  grand  dangier  la  prudente  vieilleflc 
Donne  repos  ,  non  la  folle  jeunefTe. 
Chétîf,  le  Roy,  qui  le  confeil  ne  veut, 
Donc  je  me  plains  à  vous ,  mes  plus  fidellcs  , 
Que  je  ne  puis  a  ces  guerres  cruelles 
Mettre  la  fin  ,  &:  le  frein  de  la  Paix 
Mettre  la  fin  ,  chalticr  les  mauvais  , 
Mettre  la  Paix  par  moi  tant  déiîréc , 
Rétabliflant  en  mes  Pays  Aftrée  ($7)-  - 
Dites-moi  donc ,  fi  donnerai  la  Paix  , 
Ou  pourfuivrai  de  la  guerre  le  faix* 

Le  C  o  n  s  e i  l 
Certainement  cette  demande  ,  Sire , 
Notre  raifon  en  diveriites  tire , 
Car  d'un  cofté  le  rebelle  mutin 
A  mérité  le  chaftiment  fans  fin  \ 
D  autre  collé ,  continuant  la  guerre 
Suit  le  déçaft  de  la  Gauloife  terre  ; 
Puis  la  clémence  efr,  habit  principal  . 
De  vtfftre  Eftat  Se  Office  Royal  (58) , 
Les  Princes  v  Rois  tenant  de  Dieu  la  place , 
Prompts  doivent  eftre  à  prodiguer  leur  grâce  x 
Mifcricordc  ,  &  promptement  donner 
Ainfi  que  Dieu  eft  prompt  à  pardonner , 
Certainement  le  Huguenot  mérite  * 
Que  vo(tre  bras  colerement  s'irrite  ; 
Mais  en  voyant  que  voltre  Majelté 
Grâce  ,  &  faveur  lui  aura  préfenté  , 
Il  cognoiftra  fa  mauvaiftié  première 
En  vous  rendant  ob ci  fiance  entière. 
Mais ,  direz-vous ,  un  Règne  mi-parti 
En  double  foi  fera  tout  fubverti  , 

Dieu 


(57)  Aftrée.]  DéefTe  de 
la  Paix.  Ceft  encore  le  ftyle 
de  la  Poefie. 

(î8)  Office  Royal.]  On 
a  dit  autrefois  un  Office , 


ou  un  Etat  de  Confeiller  & 
de  Préfident ,  parce  que  ce 
font  des  Charges  -,  mais  on 
ne  difoit  pas  un  Office  ,  un 
Etat  de  Roy.  i 

(S5>) 
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Dieu  touchera  leur  audace  rebelle, 
Et  vous  rendra  Catholic  l'Infidelle  -, 
Non  ,  que  dirions ,  que  foufrriez  autre  Loi 
Que  celle  $c  la  Catholique  foi  : 
Mais  bien  faut-il  choifir  le  temps  &  l'heure 
Commode ,  afin  de  chaiTcr  l'impofture  , 
Puis  Dieu  veut  voir  fi  vous  ferez  conftant; 
Voilà  pourquoi  il  endure  que  tant 
Voftre  ennemi  de  nouveau  fe  renforce  , 
Dieu  veut  (  cefTant  toute  guerrière  force  ) 
Que  la  Paix  foit ,  afïin  de  les  punir  nh  ,  .« 
Mieux  ,  fi  à  elle  oCent  contrevenir» 
Ce  qu'il  a  fait  en  la  gent  Xaintongienne  ( 5  ...... 

En  la  rendant  par  armes  toute  fienne  ; 
Dieu  fa  permis  ,  pour  ellayer  fi  lors  , 
Vous  pardonrez  tous  ces  mefehans  efforts  : 
Car  ceux  qui  ont  vers  Chrift  un  bon  courage  , 
Sont  doux  à  certx  qui  leur  font  plus  d'outrage. 
La  Paix  auflî  fera  cciTer  la  mort,         i>t.   d  .( 
Le  feu  ,  le  fer  &:  le  bruflant  effort  > 
Qui  nous  fait  voir  toute  France  embrafee  ; 
laites  donc ,  Paix ,  puis  la  guerre  appaifée  , 
AlTemblez-moi  d'un  lien  Hymenin  (60)    ,H„,  ifl 
Madame  ,  avec  le  Prince  Navarrin  -,  •  ;,  .,  ,>  m 

Et  pour  gaigner  par  honneur  les  Rebelles  , 
.Appeliez  -  les  à  Ces  Nopces  fi  belles  : 


A 


— 


(  f  9  )  Gent  Xaintongien- 
tte.  ]  Les  Huguenots ,  quoi- 
que battus  à  Moncontour , 
t  le  foutinrent  toujours  ;  & 
ne  laiiîercnt  pas  de  foumet- 
tre  la  plus  grande  partie 
"de  la  Xaintonge.  .• 

(60)  Lien  Hymenin.  ] 
Pour  dire  l'Hymenée  ,  ou 
le  Mariage  -,  comme  N*- 
varrins  pour  Navarre  -,  c  e- 


•   :  r:oj  f  *  1 
toit  le  ftyie  de  nos  anciens 

Poètes ,  de  corrompre  les 

mots  en  faveur  de  la  Rime. 

Je  pourrois  en  rapporter 

maint  exemples  ,  tirés  de 

Jean  de  Meu'n  ,  de  Martin 

Franc ,  de  Villon  ,  &  de 

pluficurs  autres  -,  mais  ce 

n'eft  pas  la  peine  de  faire 

tant  de  citations  pour  fi  peu 

de  chofçs.  . 

(61) 
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Alors  voyant  combien  d'humanité 
Efl:  jointe  ,  Sire  ,  à  voftre  Majefté  , 
Par  un  remors  de  prompte  repentance 
Defpouilleront  leur  première  arrogance , 
Et  *fe  rendant  vos  humbles  ferviteurs , 
Dclaifferont  leurs  Miniftrcs  menteurs  -, 
Que  fi  leur  coeur  ert:  empierre  (61)  de  forte 
Que  contre  vous  drcfTent  leur  main  peu  forte  , 
Alors  tuez  ,  meurdriflez  ,  fracaifez ,  * 
Et  les  Geans  foubs  Etne  (6z)  renverfez.  ; 
Ainfi  Jupin  du  premier  coup  ne  bouge  , 
Pour  boulvcrfer  l'homme  fa  dextre  rouge  ; 
Mais  quand  il  voit  fa  grâce  mefprifer , 
Alors  on  l'oit  tonner  ,  cafler  ,  btifer , 
Et  de  fes  bras  très-juftement  cruels 
Perdre ,  fanglant ,  les  indignes 

Le  Roy. 

Puis  donc  ,  Meilleurs  ,  que  la  Paix  eft  meilleure  a 
Conclue*  donc  ,  foit ,  la  Paix  en  bonne  heure; 
A  l'Admirai  je  vais  mander  aufll 
Qu'en  cette  Cour  trouver  me  vienne  ici. 

Brique  m  aut,  Cavagne  (6  $). 
Je  ne  puis ,  6  Cavagne ,  allez  me  réjouir , 
De  quoi  le  Roy  nous  fait  abondamment  jouir 

i:  -        De  nos 


(  6 1  )  Empierré.  ]  Pour 
endurci  comme  une  pierre. 

(61)  Sous  Etne.]  Sous  le 
Mont  Etna  ,  où  la  Fable 
a  fuppofé  ,  que  les  Géans 
avoient  été  précipités. 

(6$)  Briqucmant  Ca- 
vagne.]  Ont  été  deux  hom- 
mes ce  ebres ,  &  dans  leur 
Parti  ,  &  par  leur  mort. 
Briquemaut  avoit  toujours 
figuré  avec  beaucoup  d'hon- 
neur dans  les  Troupes ,  fur- 


tout  dans  celles  des  Hugue- 
nots -,  il  avoir  évité  le 
MafTacre  de  la  Saint  Bar- 
thelemi  en  i  Ç71.  Il  s'étoic 
retiré  chez  TAmbaiTiidenr 
d'Angleterre,  mais  ce  Vieil- 
lard â<*é  de  70  ans  •>  fut  en- 
fin  arrêté  ;  on  fit  ce  qu'on 
put  pour  l'obliger  à  décla- 
rer ,  que  l'Amiral  avok  for- 
mé une  confpiration  con- 
tre le  Roy  ,  mais  il  nia 
toujours  le  fait  :  il  ne  laifla 

pas. 
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De  nos  Prcfchcs ,  qui  font  à  faire  néceifaires  , 
Tous  deffeiiis  &  complots ,  à  brouiller  les  affaires  j 
Mais  fans  nous  umulcr  à  ces  menus  devis , 
Ores  que  l'Admirai ,  &  nous  dedans  Paris 
Sommes  mis  en  honneur ,  il  nous  faut  peine  prendre 
De  ce  Prince  idiot  avec  le  tems  furprendre. 
Mais  il  nous  faut  aider  de  prétexte  ou  couleur , 
A  Afin  que.  nous  donnions  à  nos  defTeins  faveur  j 
Ainu*  le  fard  trompeur  fait  agréable  celle 
Qui  fortant  de  fon  li& ,  neft  aucunement  belle 

,  Cavagne, 
De  noftre  caufe  dès  que  je  fus  Chancelier , 
Oncques  je  ne  cédai  (  très  -  foigneux  )  d'efpier 
Le  moyen  d'advancer  de  Beze  l'Evangile  $ 
Et  Ci  je  puis  encore  eftant  en  cette  Ville 
Trouver  quelque  couleur  pour  parer  nos  derfeins , 
Au  fang  du  Roy  Papaut  je  tremperai  mes  mains- 
Judith  n'a-t-elle  pas  d'une  main  annoblic 
Détefté  (64)  le  tyran  ,  pour  fauver  Bcthulie  ; 
Combien  nous  tuerons  de  ces  Cordeliers  ras  l 
Combien  de  Capellans ,  combien  de  Prieurs  gras  (6 y)  } 
Combien  de  Cardinaux ,  que  nous  ,  mytreufes  teftes  l 
Elic  ainfi  jadis  meurdrit  les  faux  Prophètes  , 
Et  Daniel  ceux  -  là  qui  fervoient  à  Baal  j 
Mais  pour  mieux  faire ,  il  faut  parler  à  l'Admirai , 

Car* 


pas  detre  pendu  le  17  Oc- 
tobre ,  comme  criminel  de 
kze  -  Majefté ,  deux  mois 
après  la  Saint  Barthclcmi  -, 
aum*  -  bien  que  Cavagne  , 
Maître  des  Requêtes  ,  qui 
avoir  mérité  la  confiance 
de  l'Amiral  -,  &  l'on  pendit 
au  milieu  des  deux  ,  un 
homme  de  paille ,  qui  re- 
préfentoit  l'Amiral ,  contre 
lequel  ou,  rendit  un  Arrêç  , 


révoqué  en  1 577  &  1  y  9  9. 

(64)  Detefté.]  Celt-à- 
dire  ,  coupé  la  tête. 

Prieurs  gras.]  C  eft 
l'Epithete  que  Ton  donnoiç 
alors  aux  Prieurs  ;  on  le 
voit  par  les  Epigrammes  de 
Clément  Maroc: 
Frère  Thibaut  Séjourné , 
Un  gros  Prieur  ,  &c* 
ou  il  peint  bien  les  Prieurs 
de  fon  tems. 
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Car  il  entend  cela ,  puis  Ton  ame  Sinone  (66) 
Entend  fa  trahifon  plus  que  toute  perfonnc  ; 
Que  s'il  cftoit  {i  fin  foubs  l'horrible  Mavors  (6y) , 
Combien  le  fera  t-il  maintenant  plus  que  lors  , 
Maintenant  que  le  Roy  l'aime  &  le  favorite , 
Et  le  Roy  Navarrois  a  du  Roy  la  fœur  prife  ; 
A  ce  coup  je  m'attends  de  voir  l'Admirai  Roy , 
Et  les  Guifaids  mourir  delToubs  ia  fiere  Loy. 
Le  Peuple  faine  U 
O  Paix  ,  je  te  falué  , 

Je  te  falue'  ,  ô  Paix  , 

Paix  qui  n'eft  mal-voulue 

Sinon  que  des  mauvais  , 

Tu  fois  Fille  de  Dieu , 

Bien  venue  en  tous  lieux. 

Tu  nous  rendras  nos  terres 
Et  nos  défolés  champs , 
Que  la  fureur  des  guerres 
Nous  alloit  empefehant  : 
Paix  ,  (î  tu  te  maintiens , 
Nous  reprendrons  nos  biens. 


Habite  par  la  France 
Ton  olive  à  la  main  , 
ChafTant  noftre  foutfrance  > 
lit  languilTement  vain  \ 
Paix  ,  donne  le  repos 
A  nos  deffaillans  os. 

Toutes  terres  foifonnent , 
O  Paix  ,  par  ton  moyen , 


Et  par 


(66)  Ame  Sinone.]  Pour  .  font  le  caradere  de  Sinon, 
ame  trompeufe  &  fourbe  ;  \  (67)  Mavors.]  C'eftainli 
parce  que  dans  Virgile  ,  la  que  Mars  eft  nommé  dans 
Fourberie  &  le  menfonge  ,  nos  anciens  Poètes  Latins. 


(10) 
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Et  par  les  Villes  donnent  ^ 
Abondance  de  bien. 
Par  toi  le  mal  premier  , 
Se  change  en  heur  entier. 

La  DéeiTe  d'Athene  (68) 
A  bon  droit  fait  fbrtir 
L'olive  ,  qui  la  peine , 
De  Mars  fait  amortir  ; 
CognoilTant  bien  ,  ô  Paix  * 
Que  tout  durer  tu  fais. 

Par  toi  dans  fa  naitellè 
Le  ramant  Marinier , 
Ne  fent  Tonde  cruelle, 
Soubs  l'adverfaire  fier  ; 
Par  toi  ne  doute  rien* 
Il  t  appelle  fon  bien» 

• 

Et  fi  le  fier  Ëolè 
Ses  démons  enragés  i 
Envoyant  par  le  Polé 
A  les  flancs  faccagés  , 
De  fon  rompu  batteau 
ïl  efchappe  de  l'eau, 

• 

Et  ne  craïnt  qu;au  rivâgé 
t>effendu  par  la  Paix  , 
Efchappé  du  naufrage  , 
Les  ennemis  mauvais  * 
t)*un  exécrable  effort 
Lui  redonner  la  mort* 

Le  Payfan  fur  fa  terre 
Exerce  fes  taureaux  ,  Sans 

■ 

(  68  }  Déeffe  d' Athènes.]  [  que  cette  DéeiTe  étoit  Mi- 
Avec  l'olive  étoit  le  fym-|  nerve ,  DéeiTe  tutélairedes 
bolç  de  la  Paix.  On  fçait  Athéniens* 
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Sans  peur  du  cimeterre 
Des  malfacreux  bourreaux  ^ 
Sans  craindre  le  Soldat , 
Qui  en  guerre  le  bat. 

Par  toi  ,  Paix  amiable  , 
Le  joyeux  Paftoureau , 
Du  flageol  agréable 
Soulage  fon  troupeau, 
Matte  de  la  chaleur  , 
Et  fans  aucune  peur.  s 

Donne-nous  ,  Paix  divine , 
Donne-nous  long  repos  -, 
Loing  de  la  main  mutine 
Des  traifh.es  Huguenots  ; 
Et  fais  que  noftre  Roy 
Garde  la  faine  Foy. 


ACTE  TROISIEME. 
MERCURE. 

1 
I 

» 

JUpin,  que  le  grand  tout  honore , 
Jupin,  qui  depuis  Tonde  More  (£9), 
Jufques  à  TOccan  hautain  , 
Sur  tout  le  monde  met  le  frain. 

-s 

Jupin  ,  qui  d'un  rouge  tonnerre 
Boulleverfe  toute  la  terre , 
Perçant  de  fes  tout  voyant  yeux 
Le  iecret  des  cœurs  vicieux. 

Duquel  la  dextre  vengerefle, 
Ne  peut  la  fraude  pipereife ,  Ou 


(  60  )  L'onde  More.]  Ce  J  fait  partie  de  la  Mer  Mé- 
doïi  être  la  Mer  Noire ,  qui  I  diterranée. 

(70) 
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Ou  bien  l'ypocrite  femblant 
Souffrir,  cacher  un  coeur  fanglanfc. 

Et  qui  la  trompeufe  fallacc 
Couverte  de  bonne  grimace  , 
Ne  peut  longuement  endurer  * 
Parmi  les  hommes  profpcrer. 

Finalement  le  triple  pere  , 
Qui  les  faits  humains  confidere , 
(  De  fon  œuvre  loigneux  toujour  ) 
Planté  fur  l'empyrique  tour. 


A  moi  fa  ferve 


(70) 


geniture 
À  moi  fon  Angelic  Mercure  , 
A  commandé  prendre  le  vol  , 
Fendant  de  l'air  l'élément  mol. 


Prends  (  m'a-t-il  dit  )  ta  capeline  * 
Empoigne  ta  verge  yvoirinc  , 
Et  pour  voler  en  France  bas 
te  talonier  Jumeau  prendras. 

D'un  vol  qui  les  Zéphirs  furpalfe 
Toute  la  froide  Junon  (71)  trace, 
Et  defeend  dedans  ce  Paris , 
Laquelle  n'eut  jamais  de  pris. 

J'ai  veu  de  ma  celcfte  place 
La  douceur  bénigne ,  la  grâce  > 


Qu'a  fait 


— 


(70)  Sa  ferve  geniture.] 
Parce  que  Mercure  étoit  fils 
de  Jupiter  &  de  Maya ,  fille 
d'Atlas.  Il  y  en  a  eu  plu-  '. 
fîcurs  autres ,  qui  ont  porté  j 
ce  nom ,  c'étoit  proprement  | 
le  Mdlagcr  de  Jupiter ,  fc-  i 


Ion  l'Hiftoire  Poétique. 

(  71  )  Froide  Junon.  ] 
Pour  dire  l'Air  j  parce  que 
félon  la  Fable,  Junon  étoit 
la  DcciTe  de  cet  Elément  -> 
félon  les  Poètes  ,  qui  en 
ont  débité  bien  d'autres. 
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Qu'a  fait  Charles  à  l'Admirai, 
Bien  que  félon  &  des -loyal. 

Et  pourtant  je  lai  prins  en  garde > 
Si  bien  qu'ores  qu'il  ne  fe  garde  , 
Que  fur  fon  innocence  &  moi, 
Je  le  veux  garder  comme  Roi. 

J'ai  veu  &  fondé  le  couragd 
De  l'Admirai ,  j'ai  veu  fa  rage  ; 
Je  fçais  qu'il  cherche  ,  &  je  le  voi  * 
Couleur  pour  manacrer  le  Roi. 

Et  toutefois  ce  miférable  j 
Cuide  bien  fa  fraude  dainnable  $ 
Cuide  fon  delTein  furieux 
Se  pouvoir  cacher  de  mes  yeux. 

Les  meurtres  jadis  effroyables , 
Les  dolemens  abominables  , 
Bref  tous  les  maux  par  lui  commis 
Sont  devant  ma  colère  mis. 

Je  Içais  que  fon  ame  puante, 
S'endurcit  à  eftre  mefehante  j 
J'ai  donc  réfolu  déformais 
De  l'exterminer  à  jamais. 

Je  te  commande  donc ,  Mercure, 
Que  (  prenant  de  ce  fait  la  cure  ) 
En  Paris  tu  te  tiennes  coy  , 
Sans  te  montrer  à  nul  qu'à  moy. 

Jufques  que  (  le  voyant  en  butte  ) 
Contre  Colligni  s'exécute  , 
Ce  que  de  moi  tu  entendras 
Maintenant ,  6  neveu  d'Atlas  (71).  Non 


(71)  Neveu  d* Atlas.]  Mercure  étoit ,  non  pas  neveu  , 
Tome  L  O  o 
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Non  loing  de  la  rive  de  Seine  y 
Qui  parmi  Paris  fe  promené  , 
A  un  coing  s'efleve  un  Chafteau , 
Lequel  n'elt  moins  riche  que  beau. 

Soit  la  riche  pierre  (7  3  ) ,  ou  encore 
Le  métal  précieux  qui  dore  9 
Les  folivcaux  élabourés  : 
Soit  que  la  façon  de  plus  près 

Tu  regardes  ,  foit  qu'on  advilc 
Ou  la  tapifferie  exquife 
D'argent ,  &  de  perles  ,  &  or , 
UneYeconde  Toifon  d'or. 

Ou  foit  ce  qui  plus  me  contente  , 
Ce  Prince  &  fa  mere  prudente , 
Qui  me  gardant  la  pure  foy 
Ornent  toute  cette  paroy. 

En  ce  Chafteau  donc  ,  dit  le  Louvre  r 
Qui  non  aux  feuls  Catholics  s  ouvre , 
Mais  à  l'Admiralifte  aiuTi , 
Qui  n'a  de  moi  aucun  fouci. 

En  ce  Chaftcau,  va  &  vient  ore  (74) 
L'Admirai ,  8c  fa  troupe  encore , 
Qui  paifTant  le  Roy  de  propos , 
Contre  lui  gardent  un  cœur  gros. 

Comme  doneques  cet  exécrable  % 
Et  fur  tous  mefehant  remarquable , 
Du  Louvre  tournera  tantoft  , 
Va  contre  lui  fans  dire  mot.  Dans 


mais  petit  -  fils  d'Atlas  ;   ici  une  Defcription  du  Châ- 
écant  hls  de  Maya  ,  fille  teau  du  Louvre. 
«l'Atlas.  (  74  )  Ore.  ]  Pour  dire 

(73)  Riche  pierre.]  Ccft  maintenant. 

(7S> 
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Dans  un  logis  voir  je  t'en  charge , 
(  Pour  y  mettre  nouvelle  charge  ) 
Un  Soldat  lequel  tirera 

Darquebufc  (75) ,  quand  il  panera.  ■        ■  i 

] 

A  l'heure  de  ta  main  puilTantc 
Conduira  la  balle  partante 
Jufques  à  la  main  >  &  au  bras 
De  ce  félon  ,  n'y  penlant  pas. 

Je  ne  veux  pas  pourtant  qu'il  meure  > 
Conclu  qu'il  n'ait  a  l'heure  à  l'heure  , 
De  tuer  le  Roy  fon  Seigneur, 
Prenant  dejîus  ce  coup  couleur. 

Quand  le  Roy  fçaura  la  nouvelle , 
Il  tourmentera  ta  cervelle  , 
Pour  punir  le  blerteur  à  coup  , 
Ignorant  d'où  vient  ce  beau  coup. 

Mais  la  trahi  fou  Gafpardine  > 
A  fon  innocence  bénigne 
De  me  Maire  je  garderai  j 
Car  advenir  je  le  ferai. 

Par  ceux  mefmc  de  lentreprife , 
Adoncques  fa  fureur  efprife  , 
Non  fans  tout  le  vrai  rechercher  , 
Fera  ce  traiitre  depefeher. 

• 

Mercure  ,  c'eft  en  telle  forte 
Que  je  veux  ma  puirtance  forte  Eftre 


(  75  )  D'arquebufe.  ] 
UHiftoire  n  a  que  trop  fait 
connoître  que  Maurevcl, 
qui  blefTa  TA  mirai  le  15  du 
mois  d'Août  1  571 ,  le  fit  à 
i'inftigation  des  Guifes  ,  & 


même  de  la  Reine  mere ,  & 
du  Duc  d'Anjou.  Mais 
quoiqu'on  en  dife ,  ce  fut 
une  vilaine  manière  de  fe 
venger.  S'il  le  faut  faire , 
que  ce  foit  avec  honneur. 

O  o  1  (76) 
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Eftre  coenuë ,  &  c'cft  ajnfi , 
Que  je  le  veux  punir  auffi. 

O  que  c'cll  chofe  bien  horrible 
De  tomber  en  ma  main  terrible  5 
O  que  mes  Jugemens  font  grands 
Sur  les  hommes  plus  apparens  ! 

Plutoft  que  mon  pouvoir  s'efface , 
Du  Chaos  la  confufe  maffe  , 
Les  Eléments  rebrouillera  j 
Et  plutoft  la  nuit  jour  fera. 

Et  plutoft  cette  courbe  voûte  r 
Pille  de  mes  mains ,  fera  toute 
Ruinée ,  que  k  mefehant 
Efchappe  mon  glaive  tranchant. 

* 

En  vain  donc  >  Chaftillone  rage , 
Ypocrifant  en  ton  courage  -, 
Tu  cuides  efchapper  les  mains 
Sanglantes  des  frcres  Etnains  (76). 

• 

A  peine  eut  -  il  dit  la  parole  , 
Que  plus  difpoftement  je  vole 
Du  Ciel ,  .en  la  grand  Cité  bas  , 
Qu'un  foudain  penfer  ne  va  pas. 

Et  en  m'acquittant  de  ma  charge , 
Du  fang  Gafpardin  un  flot  large  > 
En  faifant  bouilloner  foudain  , 
J  ai  meurtri  fa  meurtrière  main. 

Remontant  doneques  au  Ciel  ore , 
Je  lairrai  Colligni  encore  5  Qui 


(76)  Treres  Etnains.  ]  I  avoir  été  précipités  fous  le 
I^our  dire  les  Geans  ,  ou  I  Mont  Etna,c'eft aujourd'hui 
Titans  ,  que  la  fable  dit  1  le  Mont  Gibcl  en  Sicile. 

(77) 
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Qui  vcautré  en  fon  fang  vilain , 
Biafphefmc  le  Dieu  Souverain. 

Tandis  qu'un  Polyphemc  Lorge 
Avecque  fon  Pilles  (77)  regorge 
Contre  le  Roy  propos  ireux , 
Et  contre  Dieu  très  -  mal  -  heureux. 

Montgommery,  Pilles. 

O  Terres  ,  crevé  -  toi ,  pour  m'engloutir  foudain  % 
Si  je  dois  endurer  un  a<Ste  fi  vilain. 
O  Aftre  mal-heureux  !  O  traiftrefle  influence  ! 
Qui  préfides  ,  &  as  droit  deflus  ma  naiflance  ; 
O  défaftré  Phœbus ,  qui  premier  m'enjouma  (78) , 
Et  qui  de  fon  flambeau  la  clarté  me  donna. 
O  jour  infortuné  ,  la  lampe  journalière 
Qui  premier  me  feit  voir  eftevant  ma  paupière  , 
Si  nous  ,  rufés  &  fins  ,  en  cautclle  envicillis  -, 
Nous  furpreneurs  du  Roy ,  nous  furpreneurs  de  Villes  % 
Et  retafehant  encor  furprendre  le  Roy  ,  Pilles, 
Sommes  les  premiers  pris  ,  car  le  Roy  le  fait  faire, 
Bien  qu'il  fafle  femblant  d'ignorer  cette  affaire. 
C'eft  le  Roy ,  c'eft  le  Roy  ,  qui  le  coup  que  tu  as , 
Invincible  Admirai ,  t'a  fait  donner  au  bras  ; 
Ceft  lui ,  ce  font  Meflieurs  fes  frères ,  &  c'eft  Gui(è, 
Un  mefehant  comme  moi ,  d  un  mefehant  fait  s  advife. 

Pilles. 

Celui  feroit  bien  né  d'une  bûche  ou  d'un  trône , 
Qui  (  veu  le  bruit  civil  )  ne  jugeroit  adonc 

Qu'a  fait 


,  (  77  )  Pilles.  ]  Etoit  un 
Gentilhomme  d'auprès  de 
Bergerac ,  dans  le  Perigord  -, 
brave  Officier ,  qui  s'étoit 
extrêmement  diftïngué  par 
des  actions  d'éclat  /dans  le 
Tarti  Huguenot  ,  dès  Van 
1561.  il  fut  comme  beau- 


coup d'autres,  mafÇ-içré  à  la 
Saint  Barthelemî. 

—f  3C-fi\   \f  '  enintima.  1  Pr»ur 

me  fit  voir  le  jour.  Terme, 
qui  eft  mort  en  nahfant  , 
c'eft  la  feule  fois  quç  je  le 
vois  ,  &  je  compté  que  ce 
fera  la  dernière. 

Oo  3 
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Qu'a  fait  faire  le  Roy  cette  effrange  bravade  , 
Celui  feroit  le  fils  d'une  befte  d'arcade  ; 
Et  feroit  très-aveugle  aux  rayons  du  mi-jour  (79)  , 
Veu  les  maux  qu'avons  fait  contre  le  Roy  toujour  * 
S'il  ne  jugeoit  ce  coup  ,  &:  traittreife  blencure 
Commandée  du  Roy >  bien  que  non  il  aifeure  -, 
Non  devant  les  boiteux  il  ne  faut  point  clocher , 
Il  a  fenti  le  vent  que  nous  voulions  chercher 
Moyen  de  le  tuer ,  &  fur  cette  affeurance , 
11  a  voulu  venir  fagement  à  Tadvance. 
Or  ,  pour  remettre  encor  fur  le  Roy  tout  le  mal , 
Sçachons  quel  cft  l'advis  de  Monfieur  l'Admirai , 
Car  le  Roy ,  pour  mafqucr  fa  trahifon  malinc , 
L'eft  allé  vilitant  ,  ypocrifant  fa  mine. 

MONTGOMMERY. 

Allons  donc,  ô  Pilles ,  efpérant  dans  un  jour, 
Par  le  meurtre  du  Roy  faire  nouvelle  Cour. 

Le  Peuple. 
Toute  chofe  cft  muabic 
Au  monde  variable  , 
Rien  certes  n'eft  confiant 
En  ce  monde  inconitant. 

Celui  ancre  le  foc  fur  le  dos  de  Protée  (80)  % 
Qui  cherche  foubs  te  Ciel  une  chofe  arreftée  :  . 
D'un  bras  en  vain  pénible 
Il  verfa  dans  un  crible , 
Ou  des  percés  vaiiTeaux 
Les  fugitives  eaux.       '  .  . 

;  : 

Il  lave  en  vain  le  Thuille  ,  ou  bien  contre  d\i  fable , 
AU  rive  du  Pont ,  le  grain  ,  inftant  nombrable , 
, .  ;  v  II  veut  efpuifcr  l'onde 

D'Amphitritc  (81)  profonde ,  Od 

(79)  Du  mjour]  Pour  écoit  regarde  comme  une 
'Midi.  Divinité  de  la  Mer. 

'  .  [  80  )  De  Protée.]  Pour.  (  81  )  Amph'urite.  ]  Se 
Ta  Mer,  paxee  ^./Pcptéc  prend  pour  la  Mer ,  parce 
f    N  i  cmolc 

J        l  0  ,J  1 
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Où  il  coiuc  les  yeux 
Brillant  de  nuit  es  Cicux. 

Et  noftrc  Mâfcarct  il  veut  porter  encore, 
Oii  le  Soleil  bien  loing  advife  l'onde  More  \ 
Dans  une  Nef  il  grimpe 
Le  haut  fommet  d'Olympe  , 
Porté  (  fécond  Atlas  ) 
Le  Ciel  deflus  fes  bras. 

i 

Et  comme  le  Sauveur  (81)  fous  fa  plante  divine  , 
11  ofe  fans  danger  éjamber  la  Marine  ; 
A  une  boule  ronde 
Eft  femblablc  le  monde  ; 
Plus  on  la  va  tirant , 
Plus  on  la  va  virant. 

Tout  ainfi  d'autant  plus  de  defleins  on  veut  faire  , 
Plus  le  fuccès  on  voit  au  monde  cftre  contraire  j 
Seulement  la  mort  bonne 
Vie  affeurée  donne  , 
La  fin  tant  feulement 
Bonne  \  à  contentement. 

O  trois  &  quatre  fois  les  ames  bien  -  aifées , 
Des  généreux  Héros  es  places  Elyfées  j 
Charles  noftre  bon  Prince , 
Pour  rendre  fa  Province 
Exempte  de  fes  maux , 
Et  infinis  travaux 

Honore  l'Admirai  auprès  de  fa  perfonne  , 
Quand  un  finiftre  coup ,  fraifche  douleur  lui  donne  ; 

Il  s'en 

■  ■ 

qu'elle  étoit  femme  de  Nép-  ici  dans  une  Pîè"ce  cftfîjôifi-* 
tune ,  Dieu  fouverain  des  tement  avec  les  faulTes  Di- 
Mcrs.  vinités  j  c  etoit  le  ftyle  du 

{Si)  Le  Sauveur.]  Vlzcé  tems.   

O04  (85J 
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Il  s'en  deult  &  tourmente  , 
Il  cherche ,  il  diligente , 
Tout  bouillant  de  fureur , 
Qui  du  coup  eft  auteur. 

Il  fe  deult  ,  que  le  coup  ,  qui  l'Admirai  offence* 
Eft  un  feu  tout  nouveau  pour  rebrufler  la  France  t 
Qu'un  joyeux  Hy menée  (83) 
A  la  Felte  tournée  -, 
Et  fon  amoureux  fon 
En  murmure  ,  &  foupçon. 

Que  la  joyeufe  Paix  ,  garde  de  toutes  Places  „ 
S'enfuit  foubs  un  tel  bruit ,  &  félonnes  menaces  j 
L'Admirai  il  confole 
Par  bénigne  parole ,  . 
.  Jultice  lui  promet 
Peine  à  l'adoucir  met. 

O  Royale  douceur  ,  ô  infiçne  clémence  % 
P'avoir  encore  pitié  du  Boute-feu  de  France  y 
Son  ennemi  il  aime , 
Il  a  douleur  extrcfme  ; 
Il  gémit  en  fon  cœur 
Du  mefehant  la  douleur. 

Et  l'autre  defloyal  çémit  en  fon  courage  ♦ 
Qu'au  Roy  fon  confoleur  il  ne  peut  faire  outrage  \ 
Ain(i  le  fort  damnal?le  , 
D'une  main  exécrable 
Frappe  le  Dieu  humain  % 
Qui  l'avoit  rendu 


Je  ne  fçais  qui  le  coup  a  entreprins  de  faire , 
Combien  qu'un  Admirai ,  mefehant  incendiaire  x 

Un 


*  * 

(  83  )  Joyeux  Hymenée.] 
Il  y  avoit  faute  ici  ,  on  y 
lifoit  Ifyeux  Hymenée,  ce 


qui  ne  formoit  aucun  fens  ; 
j'ai  donc  mis  Joyeux  l\y~ 
menée ,  &  U  faut  lire  ainfi- 
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Un  fanglant  Eryphile  (84) 
En  une  telle  Ville  , 
N'euft  fçcu  croupir  beaucoup, 
Sans  recevoir  ce  coup. 

Il  ne  faut  s'eftonner  fi  celui  qui  fe  pene 
A  defplaire  à  chacun  ,  fupporte  enfin  la  peine 
Qu'a  eu  ce  miférable  ; 
Mais  Ton  cœur  indomptable 
Par  aucun  jufte  coup , 
Me  fait  craindre  beaucoup. 

O  grand  Saturnien  (%  j)  >  retiens-le  foubs  ta  bride , 
Et  fers  à  noftre  Roy  de  favorable  guide  j 
Et  fi  ccft  un  préTage 
D'un  advenir  dommage  , 
(  Le  coup  fait  aujourd'hui  ) 
Que  tout  tpmbe  fur  lui. 


ACTE  QUATRIEME. 

D'ANDELOT,  fortant  des  Enfers. 

LA  Terre  fe  crevant ,  je  fors  hors  du  Tenare  (S 6)  $ 
Et  du  Palais  ombreux  de  l'horrible  Tartare , 
Ou  rotifTant  d'un  feu ,  qui  ne  cognoit  la  mort 
Je  languis ,  defehiré  d'un  tenaillant  effort. 

Ores 


(84)  Eriphyle.]  Femme 
d'Amphiaraus  ,  qui  pour 
des  bijoux,  dont  on  lui  fit 
préfent ,  décela  fon  mari  , 

2ui  fe  cachoit  pour  ne  pas 
[1er  à  la  guerre  de  Troye  ^ 
mais  je  ne  vois  point  le 
japport  dç  cette  Hiftoire , 


avec  ce  Vers.  Il  n'y  a  au- 
cune reffemblance. 

(85)  Saturnien.]  Vont 
Jupiter,  parce  qu'il  étoitfils 
de  Saturne. 

(86)  Tenare.]  Pour 
l'Enfer au  moins  chex  les 
l  Toetes. 

(87) 
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Ores  (87)  je  roule  un  roc  du  haut  dune  montagne  f 

Et  Couda  in  le  remonte  au  haut  de  la  campagne  , 

Ores  fur  une  roue  attaché ,  qui  s'enfuit , 

Un  nombre  de  Scrpcns  effroyable  me  fuit  j 

Or  Promethé  fécond  un  bec  félon  encore 

Me  pince ,  &  mon  poulmon  renouvellant  dévore  : 

Or  un  bois  enfoulfré ,  vilainement  puant , 

Et  fumée  toujours  éternelle  rendant 

M'cffcnfe  le  cerveau  :  ores  une  eau  mauvaife 

Raltcrc  mon  goufier  de  bourbe  &  de  falaife  (88). 

Ores  un  Radamanth'  d'un  fouet  &  d'un  cordeau 

Rompt  de  cent  mille  coups ,  &  defehire  ma  peau* 

Et  ores  me  guidant  au  haut  d'une  montagne , 

Me  fait  bras  renverfé ,  faire  en  l'air  la  gambade. 

Ores  la  liait  au  col ,  je  fuis  prelfé  fi  fort  > 

Que  bavant  efeumeux ,  je  rends  un  venin  ord. 

Ainfi  le  fils  d'Alcmenc  (89)  en  fa  jufte  colère , 

Pour  Pyrithoé  (90)  mort  eftraignant  de  Cerbère, 

Soubs  Ion  robufte  doigt  le  goufier  inhumain , 

De  (a  bave apperçeut  l'aconite  (91)  venain  : 

Si  doneques  je  me  veux  repofçr  à  mon  aife  , 

Je  me  couche  en  un  liâ  couvert  de  chaude  braife  -, 

Si  j'ai  froid ,  j'ai  le  glaz  tout  preft  pour  me  chauffer  \ 

Et  fi  quelque  appétit  a  mon  ventre  en  Enfer  ,  .  - 

De  crapaux  &  (erpens  ma  table  plus  infigne 

Se  couvre ,  pour  pouvoir  appaiter  ma  famine  ;  Pour 


(87)  Ores.  ]  Pour  tantôt. 

(88)  Falaife.  ]  Ordinai- 
rement ce  terme  fignifîe, 
des  Côtes  de  mer  >  ou  de 
rivières ,  qui  font  de  roches 
ou  de  pierres  ;  &  quelque- 
fois il  fignifîe  un  fable  me- 
nu ,  &  c'eft  en  ce  dernier 
fens  qu'il  fe  prend  ici.  Sur 
Falaife  voyez  le  Diction- 
naire Etymologique  de  M. 
Ménage. 


(  89  )  FilsfAlcmene.} 
C'eft  Hercule ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Alcmene.  

(90)  Pyr#tW,]Pyrjthotis 
Roy  des  Lapithcs ,  qu'Her- 
cule voulut  tirer  des  En- 
fers ,  félon  la  Table. 

(  91  )  Aconyte  venin.} 
Pour  poifon  très  -  violent,: 
Aconitum  ,  eft  le  Réalgal , 
ou  Arfenic  rouge  x  poifon 
très-dangereux.      :  - 


t 
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Pour  Luths  8c  pour  Chanfons  j'ai  les  cris  forcenés  , 
De  ceux  qui  comme  moi  fans  efpoir  font  damnés  : 
Mes  ferviteurs  font  deuil ,  defpit ,  blafphefme ,  rage  , 
Et  le  fouci  rongcard  toujours  me  fert  de  Page  -, 
Ma  fuite  eft  Tifyphone  aux  ferpentins  cheveux, 
Et  c  eft  ce  qui  me  fait  fans  ccuc  furieux. 
Bien  nue  non  moins  quemoi  le  Cardinal  (91  )  mou 
frère, 

Et  l'Apoftat  Calvin  ne  font  qu  heurler  &  braire  -, 

Si  fouttre-je  beaucoup  plus  de  tourmens  divers  , 

Que  neuile  fçcu  penfer  vivant  en  l'Univers  -, 

Et  ce  qui  plus  me  fafche  eft  que  cette  Moinaille  , 

Ces  Preftres  ,  Cardinaux ,  &  toute  la  Preftraille , 

Que  tant  je  mcfprifois  ,  que  je  tuai  jadis  , 

Sont  morts ,  &  fans  douleur  vivent  en  Paradis  «, 

Et  remplis  de  bonheur  voyent  de  Dieu  la  face  , 

Et  entre  les  enfans  de  Dieu  reçoivent  place. 

Or  le  riche  d'Enfer  en  attendant  là  -  bas 

Mon  frerc  l'Admirai  tomber  entre  les  las  , 

M'a  envoyé  au  monde  eftant  marri  que  Guife 

Et  le  Roy  ,  fouftenant  la  Chreftienne  Eglife , 

Vefquiffent  plus  long  temps  :  il  m'a  permis  venir 

Ici  ,  pour  ce  propos  à  ce  frère  tenir  , 

Dont  je  fuis  bien  joyeux  -,  car  tant  que  fur  la  terre  » 

Je  ferai  arrefté  à  la  pénible  guerre 

Que  je  fens  en  Enfer ,  j'aurai  quelque  repos  , 

Et  quelque  trêve  auront  mes  miférables  os  s 

Encore  prend  plaillr  la  fievreufe  nerfonne , 

Quand  le  mal  de  repos  un  quart  d  neurc  lui  donne  -, 

Mais  je  m'en  vais  trouver  mon  frère  l'Admirai , 

Qui  menace  d'avoir  vengeance  de  fon  mal , 

Et  le  voyant  ainii  blafphefmer  &  de  (plaire  , 

U  fera  plus  enclin  à  ma  volonté  faire. 


(91)  Le  Cardinal]  Ccftl  empoifonné  en  Angleterre 
Odet,  Cardinal  de  Chaftil-  I  l'an  1 57 1.  Nous  l'avons 
Ion  ,  Eveque  de  Beauvais ,  |  déjà  dit. 

L'Admirai» 
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L'A  DMIR  AL,  1>'A  NDELOT,   LES  F  U  R  TE  S. 

En  quelle  part  fuis  -  je  ,  ou  qu'ai  -  je  appcrçeu  ; 
J'ai  veu  mon  frère ,  ou  bien  je  fuis  deçeu  l 
Ccft  lui  vraiemenc  :  O  d'Andelot ,  mon  frère  , 
Es  -  tu  venu  fur  mon  plus  grand  affaire  ? 
Où  as  -  tu  tant  demeuré  loing  de  nous  ? 
O  d'Andelot  ,  tant  regrette  de  tous  î 

D'A  NDELOT. 

Certainement  j*ai  pénétré  la  terre , 
Sortant  d'Enfer  oii  m'envoya  ta  guerre  j 
Quand  enragé  de  quoi  deffait  tu  fus  , 
Et  Condé  mon ,  à  Xainces  je  mourus  : 
J'ai  pénétré  ,  dis-je ,  les  noirs  ombrages,  * 
Pour  te  venir  remettre  les  dommages 
Devant  les  yeux  ,  &  les  infinis  maux 
Qu'ici  t'a  fait  le  Prince  des  Papaux  -, 
Que  fi 'tu  as  perdu  la  cognoiffance, 
Si  tu  ne  fens  combien  le  Roy  de  France 
T'a  ruiné.  Si  ton  œil  ne  voit  point 
Que  Gtûfe  à  lui ,  contre  ta  vie  eft  joint, 
Ouvre  les  yeux ,  au  moins  de  ta  hauteffe, 
De  voir  combien  ta  renommée  bleffe  *, 
Le  coup  qu'on  t'a  donné  dedans  ce  bras  ; 
Car  ,  frère ,  quand  bien  penfé  tu  auras  , 
Toi ,  fage  ,  vieux  &  prudent  en  cautelle  , 
Tu  trouveras  qu'un  qui  de  la  mammeîle 
Ne  fort  qu'à  peine ,  a  trompé  tes  defîeins  » 
Vaincu  d'un  coup  tes  invincibles  mains. 
Qu'un  Admirai ,  le  marteau  de  la  France  , 
N'a  peu  ruïr  d'un  enfant  la  vengeance  ; 
Ouvre  tes  yeux  ,  couarde  ,  car  tu  n'es 
Femme  ,  mais  homme ,  ainfi  fouffrant  tu  és  î 
Et  d'une  main  de  vengeance  affamée 
Tue  le  Roy  ,  puis  d'une  chaude  armée  , 
Renvcrfe  ceux  qui  font  de  fon parti  -, 
Rend  le  Guifard  ,  le  Papaut  lubverti. 
Courage  :  Isfon  ,  fi  ta  main  eft  bleffée  > 
Ta  telle  n'eft  encores  offenfée  -, 
Certes  au  bruit  de  Bellone  inhumain  , 
Le  cerveau  vaut  cent  fois  plus  que  la  main, 

Montgommcry 
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Momgommery  >  &  maint  autres  encore  , 
Avccquc  toi  lcfquels  demeurent  ore  , 
Exploiteront  d'un  bras  à  vaincre  apprins  , 
Tous  les  defïèins  qu'ils  auront  de  toi  prias. 
O  !  fi  ma  main  ,  jadis  hélas  guerrière  , 
Avoir  ici  fa  liberté  première , 
Il  ne  faudrolc ,  frerc ,  te  foucicr  , 
A  qui  commettre  un  brave  exploit  guerrier  : 
Mais  aux  efprits  de  la  Caverne  ombreufe 
Permife  n eft  i'efpée  dangereufe  > 

Las  1  aux  efprits  &  aux  mancs  d'Enfer  , 

11  n  eft  permis  combattre  avec  le  fer  j 

Courage  donc  ,  tue  ,  brife ,  renverfe  , 

Et  tes  haineux  coup  fur  coup  boulcverfe. 

Les  Furies. 
Tu  fonge  encor ,  ô  généreux  Seigneur  , 

A  rehauffer  aux  A  (très  ton  honneur  : 

O  Admirai  1  où  eft  ce  grand  courage , 

Qui  bouillonnant  dès  le  verd  de  ton  aage 

En  tes  boyaux  ,  t'a  fait  voir  reveftu 

Du  riche  habit  de  la  forte  vertu. 

Tu  es  deçcu ,  ô  la  gloire  de  France  , 

Si  tu  cuidois  à  celui  qui  commence  , 

Tant  feulement  le  triomphe  eftre  deu  , 

Et  non  à  qui  mieux  achever  a  peu  : 

Ou  eft  ce  coeur  ,  où  eft  cette  fagefle  > 

O  Admirai  ,  qui  la  haute  prouefle , 

Des  plus  hauts  Chefs  a  furmonté  toujours  ; 

Ou  ta  fineffe ,  ou  font  les  dextres  tours , 

Le  ftratagefmc ,  &  où  eft  ta  prudence  (93)  , 

Le  fcul  effroi  de  la  guerrière  France  ? 

Nc'fcns 


(9$)  Prudence.]  C'cft 
une  chofe  admirable  dans 
l'Hiftoire ,  que  la  prudence 
de  l'Amiral  de  Coligny  : 
il  eft  battu ,  &  il  fait  des 
Sièges ,  comme  il  entreprit 


celui  de  Poitiers,  après  la 
Journée  de  Baffac  -,  il  eft 
vrai  qu'il  ne  le  continua 
Doint.  Il  eft  défait  à  Dreux, 
a  S.  Denis ,  à  Baffac  &  à 
MontCOfltOtB  ,  &  cepen- 
dant 
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Ne  fais -tu  pas  les  brocards  d'un  Henri  (94)» 

Pour  t'avoir  içeu  vaincre  aux  armes  nourri. 

Ne  vois-tu  pas  que  par  toute  la  France 

On  te  mocqu  ra ,  fi  tu  n'en  prends  vengeance  -, 

Non  tu  n'es  point  ce  Châftillon  hautain , 

Cet  Admirai  a  l'invincible  main  : 

Las  i  quoi  je  dis ,  au  rebours  je  m'afleure  , 

Vrai  Chaftillon  ,  que  vengeant  cette  injure 

Tu  tremperas  ton  puniflant  harnois 

Dedans  le  fang  ennemi  de  Valois  , 

Et  que  dardant  ta  puilfante  colère 

Deûus  le  Roy  ,  tu  croiras  ton  grand  frère , 

Qui  des  Enfers  fortant  avecque  nous  , 

Te  prie  ici ,  humblement  à  genoux  , 

De  n'endurer  ce  reproche ,  &  diffame , 

Qui  troubleroit  le  repos  de  fon  ame. 

D'A  NDELOT. 

Voire  ,  cher  frère  ,  avec  un  bras  vengeur 
Achepte  à  toi  &  à  moi  cet  honneur  ; 
Tandis,  hélas!  que  Hecaté  cruelle  (9$)  , 
Au  noir  féjour  pour  jamais  me  rappelle  , 
Et  que  le  cri  de  Pluton  impiteux  , 
Me  reconduit  aux  abifmcs  ombreux. 

Ici  d'Andelot  retourne  aux  Enfers. 


dant  ,  il  fait  toujours  des 
Paix  honorables,  &  obtient 
des  Edits  favorables  à  fon 
Parti. 

(94)  D'un  Henri.]  Ceft 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France  , 
fous  le  nom  de  Henri  III. 
Ce  Prince  commandoit 
l'Armée  Franco ife  dans  les 
dernières  guerres  contre  les 
Huguenots  ,  depuis  1569 


jufquen  1 J73  >  qu'il  fut  élu 
Roy  de  Pologne. 

(  95  )  Hecaté  cruelle.  ] 
Hecaté  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Latone  ,  &  fœur  d'A- 
pollon. Dans  le  Ciel,  on 
la  nomme  la  Lime  -,  Diane, 
fur  la  Terre  -,  &  Proferpine 
dans  les  Enfers.  On  la  dé- 
peint comme  fevere  pour 
les  criminels  \  félon  les 
Poètes  de  l'Antiquité. 

O  trifte 
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c 

L'A  D  M  I  R  A  L . 

O  trlfte  ,  moi ,  tu  t'en  vas  donc  ,  ô  frerc  j 
Demeure  un  peu  ,  cruel ,  retourne  arrière  : 
Las  !  il  s'enfuit ,  8c  mon  cri  le  fuivanr , 
Eft  emporté  fur  les  aifles  du  vent. 
Tiens-toi  certain  ,  pour  le  moins  ,  ô  mon  frerc, 
Que  je  ferai  une  vengeance  fiere  ; 
Et  cjuc  le  Roy  fendra  combien  peut , 
De  Colligni  l'Admirai  quand  il  veut. 
Et  de  ce  pas  je  ferai  1  entreprife 
Avec  mes  chers  Huguenots  tuer  Guife , 
Et  arrefter  le  moyen  pour  le  Roy  , 
Mettre  bien  -  toft  à  l'endroit  où  je  doy. 

Le  Peuple. 

O  haute  Déïté  qui  maiftrife  la  terre  , 
Qui  tiens  en  main  l'oraee  du  tonnerre  • 
Qui  du  cil  d'œii  chocque  terres  ,  &  Cieux 
Jette  cà  -  bas  tes  pitoyables  yeux. 

Vois  Saturnin  celefte  ,  ô  brave  fils  de  Rhée  , 

Vois  ton  Epoufe ,  ô  Majefté  facrée , 
Vois  le  branle  ou  cil'  eft  de  retomber  au  mal , 

Que  lui  a  fait  tant  de  fois  l'Admirai. 

• 

Garde  le  Roy ,  Jupin ,  de  mauvaife  fortune , 
Et  garde  nous  de  difeorde  commune  ; 

Las  !  que  je  crains  beaucoup  le  fecret  pourparlcr 
Des  Huguenots ,  leur  venir  &  aller  : 

Leurs  tours  &  leurs  retours  à  l'Admirai  les  porte , 
Et  leurs  deffeins ,  Si  leur  menace  forte. 

Seigneur  ,  retiens  la  bride  à  l'Admirai  hautain , 
A  noftre  Prince ,  &  tends  le  bras  humain. 


ACTE 
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ACTE  CINQUIEME. 

Le  Roy ,  Son  Conseil,  LbDeïateuiu 

QU  i  eut  jamais  penfé  trahifon  fi  vilaine 
Sortir  de  mes  Subjets  ?  Race  Saturniene  , 
bride  foubs  ta  loi  tout  ce  grand  animal , 
Tu  me  vois  innocent  du  coup  de  l'Admirai. 
Tu  fçais  que  bien  qu'il  eut  d'une  dextre  rebelle  , 
Rallumé  tant  de  fois  une  guerre  cruelle  , 
Et  que  cent  mille  fois  eut  pratiqué  ma  mort  f 
Pardonné  lui  avois  pourtant  tout  cet  effort  : 
Au  contraire  toujours  ma  douceur  &  clémence 
J'avois  mife  au  devant  de  mon  outrecuidance  , 
Tu  fçais  combien  je  fus  &  fuis  du  tout  fafché , 
Et  combien  de  ce  fait  j'ai  l'auteur  recherché. 
Aide-moi  donc  ,  Seigneur  ,  &  mon  Confeii  confcille , 
Qu'à  cette  trahifon  contre  moi  non  pareille 
11  convient  faire ,  ou  bien  s'il  faut  leur  pardonner  , 
Ou  par  leur  mort ,  exemple  à  tous  autres  donner  : 
Qu'en  dites-vous  (  amis  )  voici  l'auteur  qui  chante  , 
Qu'il  a  veu  confpircr  l'entreprinfe  mefehante  > 
Que  l'Admirai  a  fait  (  avec  tous  fes  fuppots  ) 
Dans  demain  d'envoyer  deffoubs  terre  mes  os  , 
Et  non  moi  feulement ,  ni  mon  fang ,  mais  encore 
Tous  les  bons  ferviteurs  ,  lefquels  me  relient  ore. 

Le  Conseil. 
Eft  -  il  poffible ,  las  1  tel  fait  eltre  advenu  ? 

Le  Délateur. 
Je  n'ai  que  par  mes  yeux  l'entreprinfe  cognu, 
3  ai  promis  &  juré,  mais  d'une  mine  feinte, 
D'aider  à  lentreprinfe ,  &  aufli  par  contrainte 
On  promettroit  beaucoup  pour  fa  vie  faùver  , 
Et  loubdain  fuis  venu  la  Majefté  trouver  y 
Ne  pouvant  en  mon  cœur  par  telle  félonie , 
Endurer  qu'on  arrache  à  mon  Prince  la  vie  ; 
Et  £Our  autant ,  ô  Sire ,  ayez  pitié  de  moi , 
Si  a  eux  contre  vous  j'ai  engagé  ma  foi 

u 
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Le  Roy. 
Tu  mérites  plutoft  récompenfe  éternelle , 
Que  fupplicc  de  t'effare  ainû  montré  ridelle  -, 
Va  doneques  fans  danger ,  &  tout  certain  tien-toi , 
Que  je  garde  en  mon  cceur  bien  empreinte  ta  foi. 
Or  vous  ,  mes  bons  Seigneurs  ,  à  cet  urgent  affaire  , 
Dites -moi  ce  qui  eft  plus  proinptement  a  faire. 

Le  Conseil. 
Sire  ,  certainement  aux  extrefmes  dangers , 
Toujours  les  Chirurgiens,  qui  font  les  plus  experts , 
Adjbutent  prômptement  les  remèdes  extrefmes  ; 
A  ce  danger  (î  grand ,  Sire  ,  faites  de  mefmes , 
Prévenez  l'ennemi ,  &  rejettez  fur  lui 
Le  meurtre  ,  qu'il  s'attend  fur  vous  faire  aujourd'hui  : 
Tout  ainfi  que  le  clou  ,  un  autre  clou  repoufTe , 
Non  autrement ,  auffi  qu'une  onde  l'autre  pouffe , 
Ainfi  par  le  trompeur ,  le  trompeur  eft  deceu. 

Le  Roy. 
Mais  quoi  i  mifericorde  eft  agréable  à  Dieu. 

Le  Conseil. 
Mais  juftice  lui  eft  beaucoup  plus  agréable. 

Le  Roy. 
Pardonner  l'ennemi  fut  toujours  bien  louable. 

Le  Conseil. 
C hafrler  les  mefehans  fut  toujours  grand  vertu. 

Le  Roy, 
Heureux  le  Roy  qui  n'eft  de  cruauté  vcftu. 

Le  Conseil. 
Heureux  à  l'obftiné  qui  n'ufe  de  clémence. 

L  E    R  O  Y. 

Le  Roy ,  pour  fon  refpeét ,  doit  haïr  là  vengeance. 

Le   Conseil.,  ,  „ 

»  • 

Pour  le  refped  commun  vengeance  il  doit  chercher. 

4  L  e    R  o  Y. 

Le  fang  de  fon  Subjet  au  Roy  doit  eftrè  cher. 

Le  Conseil.. 
Mais  bien  plus  cher  fon  fang ,  aufli  de  fa  Patrie 
Qui  vengeance ,  vengeance  à  fa  Majefté  cric j 
Dieu  pardonne  à  celui  qui  fe  repent  enfin  , 
Il  vous  apprend  de-fairc ,  &  le  raefcham  fans  fin 

Tome  I.  Pp 


«  ». 
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Il  damne  ,  vous  montrant  qu'à  lobftiné  rebelle t 
Devez  aufli  donner  punition  cruelle. 
Que  fi  vous  plaignez  plus  un  mefehant  indompté  , 
Que  noftrc  fang  &  Dieu  ;  alors  la  pieté 
De  voftre  Sceptre  en  plein  fera  boulcverfée  % 
Et  l'autre  (  lequel  eft  juftice  )  renverfée  : 
Si  vous  ne  puniflez  le  mal-heureux  deflaia 
Ja  par  trop  avéré  de  l'Huguenotte  main  , 
Sire ,  punilTcz  donc  une  telle  entreprife  , 
Dclivrez-vous ,  le  Peuple  ,  &  fecourez  l'Eglife  , 
Qui  vous  crie  au  fecours ,  &  dune  prompte  mort 
Envoyez  ces  mutins  outre  le  trifte  bord. 

Le  Roy. 

Puis  donc  qu'il  eft  befoin  que  perdre  je  m  efforce  7 
Par  les  armes  au  poing  ,  cette  meurtrière  force  : 
Il  foit  fait ,  &  foudain  depefeher  il  vous  faut , 
De  donner  aux  mefehans  le  punifTant  aflaut. 

•Le  Peuple,   Le  Messaigieiu 

Mes  yeux  me  trompent  bien  y  ou  je  vois  ci-devant 
Un  Meflaigier  ,  qui  vient  à  nous  tout  droit  courant, 
Mellaigier*,  mon  ami ,  dis-nous  quelles  nouvelles  l 

Le  Messaigier. 
Je  n'en  fçaurai  porter  ,  linon  de  très-cruelles  : 

Le  Peuple. 
O  Dieu  !  que  dira-t-il  ?  mon  courage  trépant , 
De  mortelle  frayeur  me  va  perfecutant. 

Le  Messaigier. 
L'Admirai  &  les  fiens ,  d'une  traiftrefTe  audace  , 
A  confpiré  la  mort  de  la  Royale  Race  , 
Et  devoit  dans  demain  avec  le  trarftre  fer 
Tuer  le  Roy  ,  la  Roy  ne  ,  &  Meilleurs  à  fouper. 

Le  Peuple. 
O  quelle  trahifon  l  Mais ,  dis-nous  ,  je  te  prie  t 
MefTaigier ,  fi  le  Roy  a  fçeu  la  tromperie. 
Le  Messaigier. 
Il  l'a  fçeu  par  trois  Seigneurs  ,  qui  fur  leur  foi  , 
À  voient  xonfenti  mefrae  au  maflaerc  du  Roi-, 
Seigneurs  dignes  de  croire  ,  &  defquels  le  rang  ofte 
FaulTeté  ,  qui  toujours  vivoient  à  l'Huguenotte, 
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Le  Peuple. 

Ô  Dieu  1  tu  fois  loué  :  Mais ,  Mcflaigier ,  dis-moi  * 
Pour  rompre  ce  deflein  comment  a  fait  Te  Roi, 

Le  Messaigier. 

Avoir  eu  le  confeil ,  lorfque  la  blonde  Aurore 
Chaflbit  les  noirs  chevaux  de  la  Déefle  More  (96)  * 
Et  que  laifTant  le  lic~t  de  fon  mari  vieillard  , 
Ses  couleurs  pour  le  Ciel  femoit  de  toute  part. 
£n  gaignant  le  devant  il  envoya  grand  force, 
(  Tandis  que  tout  Paris  es  cantons  le  renforce  ) 
Qui  Pilles  ,  l'Admirai ,  Pardaillan  &  Pinos , 
Et  autres  envoya  foubs  les  Stygiens  flos  -, 
Bien  que  Dieu  ait  permis  que  Lorges  à  la  fuite  (57) , 
Se  foit  fauvé  bien  loing  fur  fa  cavale  vifte. 

Le  Peuple. 

O  généreux  exploit  !  O  vengerefle  main  1 
Que  plutoft  eufles-tu  meurtri  cet  inhumain. 
•  — 


(96)  L*Déefe  More.] 
Ceft  la  Nuit  >  parce  qu'elle 
eft  noire. 

(  97  )  Lerges  a  la  fuite.  ] 
L'Hiftoire  du  MafTacre  de 
la  Saint  Bartheiemi  rappor- 
te que  Lorges ,  ou  le  Com- 
te de  Montgommcry ,  c'eft 
le  même  ,  fie  quelques  au- 
tres Gentilshommes  logés 
au  Fauxbourg  S.  Germain , 
vis  -  à  -  vis  W  Louvre  ,  la 
rivière  de  Seine  entre  deux, 
furentheureufement  avertis 
dès  cinq  heures  du  matin  , 
de  ce  qui  fe  pafloit  :  dou- 
tans  néanmoins  de  la  vérité 
du  fait,  ils  découvrirent  fur 
la  rivière  des  afTaiIins  dans 
des  batteaux ,  qui  s'apprê- 
toient  à  les -venir  égorger. 
Il  ne  leur  en  fallut  pas  da- 


vantage ,  pour  leur  faire 
prendre  la  réfolution  de  fe 
fauver  dans  le  même  mo- 
ment ,  fans  hardes  &  fans 
bottes,  i  &  comme  lî  le 
Duc  de  Gnife  ne  s'étoit  pâs 
aflez  deshonoré ,  en  con- 
duifant  lui-même  des  affaf- 
fins  chez  l'Amiral  ,  il  eut 
encore  la  lâcheté  de  pour- 
fuivre  à  main  armée  ces 
pauvres  fugitifs  ,  pendant 
une  demi  journée,  iufquesà 
Montfort ,  &  lâcna  après 
eux  quelques  afîafhns  ;  mais 
ils  furent  fauvés.  Monr- 
gommery  fe  retira,  en  An- 
gleterre ,  il  revint  en  1 574, 
&  eut  la  tête  coupée  en 
Grève,  pour  crime  de  leze- 
Majeité.  Voyez  le  Journal 
ci-d«fTus ,  Tome  I.  pag.  8 1 . 
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co*  TRAGEDIE" 

w<  Le  Me  s  s  a  i  g  i  e  r. 

Ccft  ainfi  que  le  Roy  a  puni  cett'  audace , 
Mais  je  vous  dis  adieu  s  qu'il  vous  tienne  en  fa  graco. 

Le  Peuple. 

Ambition  des  hommes  la  ruine  , 
Combien  hélas  !  tes  effets  font  malins  : 
O  bien -heureux  celui  qui  te  domine  > 
Et  met  le  frein  à  tes  défirs  hautain*. 

La  perfonne  fage 
Ne  met  fon  courage  t 
Son  affection  , 
Son  but ,  fon  attente  f 
Son  ame  prudente  , 
Sut  l'ambition. 

-        O  combien  eft  heureufe  la  pcrfonrrc , 
Laquelle  fuit  la  modeftie  d'or  -, 
Elle  n  a  peur  de  la  guerre  felone  , 
Elle  ae  craint  aucun  danger  encor  ï 

> 

Son  ame  tranquille 
Ne  craint  d'une  Ville 
Le  Magiftrat  fier  ; 
Ne  craint  la  Juftice  , 
Ne  pouvant  au  vice 
Nullement  plier. 

* 

Las  1  que  fcrt-il  de  maiftrifer  le  monde, 
Et  defTus  tous  fe  faire  voir  régnant  , 
Des  ou  Phœbus  levé  fa  tefte  blonde  , 
Jufques  aux  flots  de  l'humide  Ponant. 

Si  la  vie  humaine 
Ne  dure  qu'à  peine 
la  moitié  d'un  jour  , 
Et  que  d'heure  en  heure 
11  faut  qu'on  s'affeure 
D'un  aouYeau  féjour. 


DE   C  O  L  L  I  G  N  I.  yJt 

Celui  hélas  !  qui  devoroit  la  France , 
En  fon  défir  de  régner  défireux  , 
Et  qui  fondoit  du  Sceptre  l'efpérancc, 
Tout  à  un  coup  fc  yoit  très  mal-heureux. 

il  cftimoit  Tonde  , 
Les  terres  ,  le  monde  , 
Petites  pour  lui  j 
Et  ores  fa  chair  vaine  , 
Par  la  boue  traifne  (9  S)  , 
Sans  los  aujourd'hui. 

Bref,  &  celui  qui  défiroit  la  France, 
Seigneurier ,  en  Ion  dé(îr  félon  , 
Eft  pofleueur  ,  ô  divine  vengeance  ! 
Du  plus  haut  lieu  qui  foit  en  Montfaulcon. 

Doncque  on  contemple  , 
Seigneurs,  un  exemple 
D'un  ambitieux  > 
Vertu  fouverainc  , 
A  bonne  fin  mené  , 
Nous  pouffant  aux  Cieux. 


(9*)P*r  UboHétrMifne.] 
Dès  que  l'Amiral  eut  été  tué 
on  lui  coupa  la  tête  ,  qui 
fut  portée  ,  dit-on ,  au  Roy 
&  à  la  Reine  mere ,  puis 
embaumée  &  envoyée  à 
Rome  ,  pour  être  préfentée 
au  Pape  ,  &  au  Cardinal  de 
Lorraine.  Et  comme  le  peu- 
pie  eft  toujours  extrême 


dans  fes  fureurs ,  auffi-biert 
que  dans  fes  plaifas  ,  il  fc 
faifit  du  refte  de  ce  cadavre, 
lui  coupe  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  couper  ,  &  le  traîne 
ignominieufement  par  les 
rues  ,  après  quoi  il  le  va 
pendre  par  les  pieds  au  gibet 
de  Montfaucon  ,  ou  le  Roy 
&  la  Reine  l'allercnt  voir. 


Fin  de  la  Tragédie  de  Collïgnu 
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A  PPROBATIO 
Do&orum  Faculcatis  ParifienHs.  • 

"\T'OS  fubjîgnati  Doctorcs  Facultatif  Pa- 
JL  \L  rijienjîs  >  certificamus  hanc  Ugiffc  Tra- 
gœdiam  ,  &  nihil  indignum  invenijjl  9  quo- 
minus  in  lucem  emittatur  ;   tejlibus  nojlris 
Jîgnis  hic  affixis  >  anno  Domini 

Dit  vcrb  mcnfis  Oclobris  zj. 

•• . 

Sic  Jîgnatum. 
DE  PIRO. 

F.   DAVID  BEROT, 


/ 


TABLE 


)igitized  by  Google 


699 

^-T  TtëT        W  *W  'Q:7" 
.aKL        .$L  -£3- 

TABLE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  le  Premier  Volume 
du  Journal  de  Henri  III. 


.^^Braham,  Secrétaire  du 
Prince  de  Condé,  pendu, 

Àdjacet ,  (  Ludovic  )  Flo- 
rentin  &  Traitant,  LOi 
acheté  la  Terre  de  Châ- 
reauvi-ain  ,  if 6.  1^7. 
j  {4*  époufe  la  fille  du 
Duc  d'Atri  ,  %fy  cft 
premier  Maître  d'Hôtel 
189.  fe  bat  contre  Pul- 
verct ,  &  le  fait  afîafli- 
ner  ,  tbid.  condamné  , 
mais  non  exécuté  ,  3^5 

Admirai  dc.Coligny,  ce 
qu'il  dit  fur  le  projet  de 
la  guerre  de  Flandres  , 
48.  une  pauvre  femme 
le  veut  détourner  de  fe 
rendre  à  Paris ,  4J_.  Ton 
cadavre  infulté  ,  $97 

Aimar  Président  au  Parlc- 
JçmçQt  de  Bordeaux  , 


m 

Député  aux  Etats ,  i£2 
Albc  ,  (  le  Duc  d*)  ce  qu'il 
dit  au  fujet  des  Cal- 
viniftes  ,  lA*  ij.  Note 

11 

Albon  ,  (  Jacques  d' )  Ma- 
réchal de  S.  André  ,  fa 
mort  ,  10  &  fon 
ca  racle  re  ,  10  Note. 

Albret ,  Voyez.  Mioiïans. 
Voyez  Jeanne  d'Albrer. 

Alcnçon ,  (Charles  Duc  d') 
503.  s 04»  50É 

Alençon  ,  Duc  ,  mis  en 
liberté ,  £j.  va  au  de- 
vant de  Henri  III.  100 
Voyez  François  ,  Duc 
d'Alcnçon. 

Alegre  ,  (  le  Baron  d')  tue 
Viteaux ,       401.  40 v 

Alegre ,  (  Ives  d' )  tué,  107 

Aliénation  %  Voyez  Clergé. 

Altoviti  eft  tué  ,  &  tue 
le  Bâtard  d'Angoulémc, 
4«j  &  484 

Pp  4  Am- 


>y  Google 


"f  oo  TABLE 

yVmbafladcuts  d'Allema-   Appanage  d'Alcnçon  aug* 


AmbaiTadeurs  d'Angleter- 
re à  Paris  ,     437.  6)Z 

Ambaffadeur  d'Efpagne  , 
fe  plaint  des  Hugue- 
nots ,  3  z 

AmbaiTadeurs  des  Suiffcs  i 

AmbaiTadeurs  Turcs  à  Pa- 
ns ,  m 
Amboife  ,  Son  émeute  , 

F  :•      .  ■         •      *•  • 

US 

Amiens,  Evéché  vendu, 
no..  Cetcc  Ville  refufe 
£  de  figner  la  Ligue  ,  tôt 
Amyot  (  Jacques)  Grand- 
Aumônier-,  £i 
Andelot  (  François  de  Co- 
«    ligni  d' )  fe  trouve  à  la 
Bataille  de  Dreux  , 
Quand  mourut  ,  IX. 

Note  ,  ni 
Angcnnes  (  Claude  d'  ) 
Evêque  de  Noyon  ,  ré- 
primendé  au  Parlement, 

479 

Angers  ,  fon  Château  re- 
mis à  Du  Bouchage,  466 

Angoulêmc  (  le  Bâtard  d*  ) 
tue  Altoviti  ,  481.  48  j 

Anjorrant,  Confeiller ,  fa 
mort ,  416 

Antiaguct  menacé  de  la 
part  du  Roy,  i±i 

^nvers  faccagée  par  les 
Efpagnols,  1 8  $ .  Entre- 
prife  des  François  fur 
cette  Ville ,  381.  Paf- 
*    guinades  à  ce  fujet  ,38^ 


mente ,  167 
Argence.  r<y*£d'Argcnce. 
Armes  conduites  à  Châ- 

Ions  pour  les  Guifes  , 

Arques  ou  Jqyeufc ,  bîcflé 
à  la  Ferc  ,  306.  Reçu 
Duc  &  Pair ,  319»  \ 
Son  Mariage.  331 

Aubepin  qui  fleurit  au  Ci- 
metière des  Saints  Inno- 
cens,    $  S'  &  Note  71 

Aubray  (  Claude  d' )  Pré- 
vôt des  Marchands,  zzj 

Audenarde  atfiégée ,  3^7 

Auger,  Jefuitc,  tï* 

Auguftins ,  Cérémonies  <ki 
5.  Efprit  dans  leur  Egli- 
fe>  341 

Aumale  (  Duc  d' )  Son  ma- 
riage ,  180.  Caufe  du 
trouble,  450 

Avocats  &  Procureurs  ap- 
peilés  pour  fe  cottifer  , 

»  'W1 

BAÏf  récompenfé,  33t. 
iii 

Bailler ,  Préfident,  fes Re- 
montrances fur  le  Con- 
cordat, 7.  Sa  mort,  168. 

169 

Bailly,  Préfident  des  Com- 
ptes ,  fa  mort,  356.  368 

Barbizi  ,  ami  de  Madame 
de  Villequier,       11  c 

Barrière  (  Jean  de  la*  ) 
Fondateur   des  Fcuil- 

Jans . 


DES  MAT 

îans ,  vient  à  Paris ,  400 
Barrois  ,  mouvemens  au 
»  fujec  de  cetic  Province , 

Balagni  (  Monluc  de  )  fils 
de  l'Evcqucde  Valence , 

.         Note  45.  Eft  fait 

.  Gouverneur  dç  Cam- 
brai ,  £16 

Baflac  [  Journée  de  )  i±6 

Baiiompicrre  ,  ce  qu'il  die 
de  la  mort  de  Charles 
IX,  21 

Baftie  ( la  )  Son  Duel ,  480 

Bataille  de  Baflac  ou  Jar- 
nac ,  J8.  de  Dreux ,  2JL. 

»  Vers  à  ce  fujet ,  ri,  de 
Châteauneuf  ,  $6.  de 
Jarnac,  5^.  36.  de  Ma- 
rignan  ,  £.  é^N°cc*  de 
Montcontour,  41.  Note 
64.  557.  de  S.  Denis, 
34.  $  s£.  de  Dreux,  $  5 
de  S.  Laurent  ou  de  S. 
Quentin  ,  ij^  &  Note. 

Battus  ou  Flagellant ,  Leur 
Proceffion  ,  109.  Leur 
origine, %hià.  De  plu- 
fieurs  fortes ,  110 

Bavière  (  Wolfang  de  ) 
Duc  de  Deux-Ponts.  Sa 
more  ,  40 

Pauqucmarc,  Premier  Pré- 
fidem  de  Roiien ,  meurt, 

4M 

Bayard  (  le  Chevalier)  Sa 
mort ,  ^o.  Sa  vie  ,  10. 
Note. 

Rayonne,  Voyage  de  Char- 
les IX»  à  cette  Vijlc  , 


I  E  R  E  S.  Co\ 

16.  Note  39^  Projet  qui 
s'y  forme,  17.  Note  3$ 
Beaulnc  (Jacques  de)  Sam  « 
blançai ,  Sa  condamna- 
tion ,  7*3.  Note.  Vers 
fatyriques  à  ce  fujet ,  3. 
10.  Eft  juftifïé,  8.6c» 
Bcaulne  (  Renaud  de  | 
Petit-Fils  de  Samblan- 
çai  9  £.  Eft  Chancelier 
de  M.  d'Alençon,  14 
Eft  défapppinté  de  la 
Charge  de  Chancelier 
deMonfieur,  194 

Beaupré  aflalfine  d'Au- 
mont,  &  eft  décapité  en 
Effigie ,  îSy 

Beauvais  -  Nangis,  ppur- 
quoi  difgracië  ,  $19 

Beauvais  la  Nocle,  envoyé 
à  la  Cour ,  1  f  9.  Son  dif- 
férend ayee  M.  de  Ne- 
mours ,  16C 

Belle-Foret,  fon  Hiftoirc 
des IX.  Charles,  21 

Bellegardc  eft  Maréchal 
de  France ,  100 

Belliévro-cft  fait  Préftdenc 
à  Mortier ,  169-  3°3» 
309.  Va  en  Angleterre 
311  fujet  de  Marie Stuart, 
494.  Revient  de  Lon- 
dres ,  498.  49» 

Bénéfices  tenus  par  Fem- 
mes &  Laïcs,        1  y  | 

Bentivoglio  (  Corneille  ) 
tue  François  Duc  d'£n- 
ghien ,  if 

Bergucvillc  décapité  ,  351 

Berlon ,  Cordclicr .  tu» 


6oi  TABLÉ 

A  de  belles  mains ,  41  3    BloiTet  (  le  Capitaine  ) 


Bcfmc ,  AflafTïn  de  l'Ami- 
ral ,  51.  Sa  mort,  131. 

Bethify ,  rue" ,  où  l'Amiral 
de  Coligni  eft  aflaiTiné  , 

Bcie  CThéodore  de)  Vers 
contre  Saniblançai  ,  9. 
Ce  qu'il  dit  fur  le  Meur- 

■  tre  de  Vafly  ,  19.  38. 
Vers  fur  la  nouvelle 
Etoile,  59 

Befieres  ,  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  de  Navarre , 

Bianque  (  René  )  Parfu- 
meur, fesenfans  roiiés , 

475 

Billeboquet  ,  «Henri  III. 
en  porte,  46% 

Birague ,  Chancelier ,  Dé- 
charge qu'il  demande  à 
Henri  III.  97.  98.  130. 
Mauvaifc  réputation 
qu'il  a  ,  148.  Harangue 
aux  Etats  de  Blois,  191. 
Cardinal  ,  234.  Reçoit 
le  Chapeau  rouge  ,  144. 
Quitte  les  Sceaux,  1^9. 
Donne  une  collation  au 
Roy,  188.  Samort,409, 
410.  Son  caradlerc^io. 
Ses  Obfequcs ,  411 

Biron  ,  Sa  Négociation 
avec  M.  d'Alencon,  1  ji 

Blois ,  leurs  Etats  de  1  j y  6 , 
185.  190.  195.  197. 
Son  Ordonnance  reçif- 
trée,  188 


quitte  Paris,  50 
Bobetticre  décapité ,  179 
Bodin,  député  aux  Etats, 

199 

BoifTy  ,  Cardinal ,  fes  Re- 
montrances à  François 
I.  fur  le  Concordat ,  6 

Bordes  ( des)  tue  par  mal- 
heur le  Duc  de  Nevers 
à  Dreux  ,  H 

Bouchage  époufe  la  fœur 
de  la  Valette,  3  5  9«  54° 

Boucher  (  Jean  )  Ce  qu'en 
dit  Henri  III.         3  H 

Boudet  (  Michel)  Evêquc 
de  Langres ,  7 

Bouillon  {  Duc  de  )  Sa 
mort,  108 

Boullencourt ,  Préfidente , 
Sa  mort ,  46  z, 

Bourbon  ,  Connétable  , 
503.  504.  505.  518. 
Sa  mort,  10.  144 

Bourbon  (  Antoine  de  ) 
exeufe  le  Meurtre  de 
Vafli,  18  é»  Note.  Son 
caractère  foiblc  ,  ibid. 
Note.  Sa  mort,  19.  Dans 
quelle  Communion  eft 
mort ,  ibid.  Ce  qu'il  fait 
dire  en  mourant  à  Hen- 
ri fonFils*  10.  Vers  fur 
fa  mort,  ibid.  Sa  mort, 

37 

Bourbon  (  Charles  de  ) 
Prince  de  la  Roche- 
guyon ,  10 

Bourbon  (  Jean  de  )  tué  à 
la  Journée  de  S.  Quen- 
tin j 


Digitized  by 


DES 


tin 


pourbon,  Cardinal,  (Char- 
les de  )  Sa  colère  contre 
le  Chancelier  de  l'Hô- 
pital ,  30.  31.  Vers  qui 
lui  font  adrelTés  ,  \J, 
.  Va  à  Avignon  ,  107. 
1  y o.  Va  prêcher  les  Hu- 
guenots, 174.  Son  Fef- 
tin  au  Duc  de  Joycufe, 
•  3  37.  Cardinal ,412.  Ses 
.  cfpéranccs  à  la  Couron- 
ne ,   418.  Comment 
nommé ,  498 
Bourbon  (  François  de  ) 
Sa  mort ,  3  7 

Eourbon  (  Henri  de  )  Mar- 
quis de  Bcauprcau  ,  eft 
tué  ,  18,  Note. 
Bourbon  (Henri de)  Prin- 
ce de  Condé ,  fa  fagcfTe, 
61.  Mal  que  lui  veuc 
Charles  IX.  £2^  tfj 
Bourbon  Condé  (Louis  de) 
Prifonnicr  à  Dreux ,  12^ 
tué  à  Jarnac  ,  £7. 


Vers  à  fon  fujet.  \6. 
Note  49.  Son  courage  , 
36.  37.  Songe  qu'il  eut , 

Bourbon  (  Antoinette  de  ) 
Duché  (Te  de  Guife  ,  fa 
mort ,  387 

Bourbon  (  Charlotte  de  ) 
Princefle  d'Orange  ,  fa 
more  ,  i±6 

pourg  (  Anne  du  )  Con- 
feiller  au  Parlement  , 
16.  &  Note.  Quand  on 
le  fit  mourir,  jjl  Noce. 


MATIERES,  60) 

1  y.  J2    Braiguc  (  la  )  Capitaine  , 
cué,  lïl 
Breton  ,  Avocat ,  pendu  f 

Briennc  Luxembourg,  Ion 
Mariage ,  387 
Briquciruuc,  J7X 
BrilTac  (  le  Comte  de  )  fa 
mort,        39  Norcéa 
BriiTac  (  la  Demoifellede  ) 
époufeS.  Luc,  riS 
BriiTon  (  Barnabe  )  cft  fait 
Avocat  du  Roy  ,  12JL 
Eft  fait  Préfident  à  Mor- 
tier, J08 
Bufbccq  prefente  Lettres 
de  l'Empereur  à  Henri , 

Bufli ,  £08 
Bufli  mis  à  la  Baflillc,  ixu 
Infulte  les  Mignons  du 
Roy ,  113.  Fait  un  ap- 
pel à  Grammont,  113. 
214.  Attaqué  par  les 
Mignons  du  Roy,  7*i£* 
227.  Son  DuelàAlcn- 
çon  ,  274.  Tué  par 
Monforcau  ,  283. 


CAboche  ,  Secrétaire 
du  Prince  de  Con- 
dé ,  ce  qu'il  dit  de  la 
S.  Barthélémy ,  fia 
Cahors  fupris  ,  199 
Calendrier  ,  fa  Réforma- 
rionadmife,  378 
Capiraine  Pillard  roué, 47a 
Capitation  impofée  ,  3  So 

Cardan 


604  TA 

Cardan  (  Jérôme  )  a  prédit 
la  mort  de  Henri  II.  14. 

Noce. 

Cardinal  de  Lorraine  , 
Voyez.  Lorraine  (  Charr 
les  de  ) 

Cardinal  de  Châtillon  , 

Carentan  ,  &  Prife  ,  £0 
Caribde ,  féz 
Carroufel  pour  le  Duc  de 
JoycuCc ,  |i| 
Carroy,  Imprimeur  fufti- 

Cafimir  (  le  Duc  )  procure 
i'Edit  de  Pacification 
de  1 576.  164 
Caftiilon  pris  par  le  Duc 
de  Mayenne  ,  493 
Catherine  de  Medicis  , 
trop  crédule  pour  les 
Affrologues  ,  14.  ij\ 
Note.  Soupçonnée  d'a- 
voir avancé  la  mort  du 
Vidamc  de  Chartres,  17 
Note.  Va  voir  le  Roy 
de  Navarre  mourant  , 
19»  Va  voir  le  corps  de 
l'Amiral  à  Montfaucon, 
57.  Régente  après  la 
rrort  de  Charles  IX.  y±. 
-   JEcrit  fur  la  mort  de 
.    Charles  IX.  22î  Fait 
•  murer  les  Portes  du  Lpu- 
\  .vrc  ,  78.  Sa  Régence 
fegiftrée  au  Parlement , 
&£L  Confirmée  par  Hen- 
ri III.  50.  Sa  Légende 
ou  Vie  ,  quand  paroîr , 
t   10$*  Ce  qu  on  en  penfe, 


BLE 

104.  &  1*5.  Sa  peur  Tuf 
la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine,  113.  Si  elle  a 
été  en  commerce  avec  ie 
Cardinal  de  Lorraine  » 
né.  Revient  de  Poitou, 
oii  elle  fait  la  Trêve  9 
1 50.  Sa  crainte  fur  la 
Cornette,  119.  Va  trou- 
ver François  Duc  d'A- 
lcnçon  ,  à  Angers ,  23  3 . 
134.  Reçue  dans  Nérac, 
z 57.  if8.  Revient  de 
(^haceau -Thierry ,  419. 
Soutient  les  Guifards  , 

460 

Catholiques  tués  à  la  S, 
Barthélémy ,  jj 
Cavaigncs,  571 
Caumont  (  la  Dçmoifellc 
de)  enlevée,  495 
Cerceau  (  André  du  )  Ar- 
chitecte,      143.  4/70 
Chabannes ,       503.  507 
Chabot  (  Gui  )  Comte  de 
Jarnac,  Ton  Duel,  13. 

Chailly, Intendant  du  Duc 
deGuifc,      £L  Notc^ 

Châlons  furpris  par  le  Duc 
de  Guife ,  441 

Chambre  Royale  contre 
les  Treforiers,  4 1  £.  41 2 

Chanrcreau  ,  Prieur  de$ 
Auguftins ,  2 

Chanvallon ,  fes  Amours 
avec  la  Reine  MargueT 
rite ,  401 

Charité,  fon  fiége ,  103. 

104»  iH 

Charles- 


DES  MAT 

Charles  Qui  ne  ,  fou  mot 
fur  la  Bataille  de  S  Lau- 
rent ,  ij.  Note. 
Charles  IX.  Carefles  qu'il 
fait  à  la  Reine  de  Na- 
varre ,  46.  Paroît 
méditer  la  guerre  de 
Flandres  ,  47.  48.  Por- 
trait qu'il  fait  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ,  48. 
Tire  lui  -  même  fur  les 
Huguenots  le  jour  des 

.  JMaiTacrcs ,  5  $ .  Approu- 
ve en  plein  Parlement 
les  Maflacrcs  ,  £4.  Pu- 
blie une  Déclaration  à 
4e  fujet ,  £4.  Ce  qu'il  dit 

-  de  la  S.  Barthélémy,  57. 
Lettres  qu'il  écrit  dans 
les  Provinces  fur  les 
Maflacrcs  ,  £4.  Veut 

.  étrangler  la  Mole ,  63. 
Sa  mort ,  6SL  6<? .  &c. 
Ses  regrets  fur  la  S.  Bar- 
thélémy,  2_L  Epigram- 
mes  fur  fa  mort  ,  73 . 

<  S'il  a  été  empoifonné  , 
77.  Ses  obfcqucs  ,  £0. 
91.  Son  Inlhudion  fur 
la  S.  Barthélémy  ,  £09. 
Sa  Lettre  à  M.  de 
Schombcrg  ,  5 14.  530. 
SH-  Lettre  que  lui  écrit 
M.  de  Schombcrg  fur  la 
S.  Barthélémy  ,  519 

Charles  de  Bourbon ,  Coru 
nétable  ,  (a  mort  ,  lq* 
Méprifé  par  Charlcs- 
Quint ,    19.  xx.  Note. 


I  E  R  E  S.  tfoe 

Charles  ,  Duc  d'Alcnçon  , 

toi 

Charron ,  Prévôt  des  Mar- 

chands  , 
Charrier,  Confcillcr,  |i8.> 

Charte  de  Sainte  Gcn ne- 
vie  ve  ,  defeendue*  , ,  16 

Châteigneraie  (  François 
de  Vivone  ,  la  )  Son 
Duel ,  1  j.  14 

Cbàciilon ,  Fercs,       5 y i. 

Châtre  (  la  )  mis  à  la  BaU 
tille  ,     111.  11».  130 

Châteauncuf  (  Renée  de 
RieuY  de  )   qui  elle 
étoit  ,  m.  M  ai  trèfle 
de  Henri  III.  Tue  for*N 
Mari,  117 

Châteauncuf  tue  fon  on- 
cle ,  X77 

Châtillon  ,  Cardinal  ,  55* 

Chemerault  va  trouver 
Henri  III.  en  Pologne , 

Chicot ,  Fou  de  Henri  III. 
Son  bon  mot ,  47 1.  Bon 
mot  fur  le  Duc  de 
Mayenne,  49 j 

Chiverni  (  Philippe  Hu- 
rautdc)  153.  Garde  des 
Sceaux  ,  159.  Chance- 
lier ,  Vers  contre  lui  x 

Cimiers  ,  Favori  de  Mon- 
sieur ,  Fait  tuer  fon 
frère,  24^ 

Claude  de  France  ,  pre- 
mière Femme  de  Fran- 
çois L 


6oG  TA 
çois  I.  Note. 

Clcmcnc  VII.  Pape  ,  Peu 
de  confiance  que  Ion  a 
en  lui ,  48 

Clergé  aliène  Ton  bien 
pour  Henri  III.  107, 
i  ji.  Décime  qu'on  lui 
demande  ,  r4y»  Henri 
III.  lui  demande  nou- 
velles Décimes  ,  306. 
307.  Sollicite  la  réce- 
ption du  Concile  de 
Trente  ,  474.  A  une 
Bulle  du  Pape  pour  alié- 
nation de  Temporel  , 
478.  Aliénation  de  fon 
bien ,  480 

Coconnas  exécuté  avec  la 
Mole ,  64.  6£.  Singula- 
rités à  fon  fujet,  6A^ 

Coconnas  &  la  Mole  con- 
damnés à  mort ,  2£ 

Cocqueluche  qui  afflige 
Paris ,  joi 

Coignct  de  Pontchartrain 
fait  arrêter  S.  Léger,  3 14 

Coligni,  Amiral  de  Fian- 
ce 1  foupçonné  de  la 
mort  du  Duc  de  Guife  , 
13.  Note  3  y.  Eftailafii- 
né,  i%.  Son  corps indi- 
gnement  traité  , 
Pendu  à  Mon  :  faucon  , 
5 3.  T7-  S 97-  Confiance 
qu'il  a  au  Roy  Charles 
IX.  £4.  On  lui  fait  fon 
Procès,  J4.  Sa  nai flan- 
ce  >  5SX*  Epitaphes  & 


BLE 

Vers  fur  fa  mort*  j[8.  59» 
6a*  Tragédie  fur  fa 
mort ,  J49.  u% 

Colombieres  ,  Sa  mort  , 

83  .  84. 

Combaut ,  s'il  eut  rEvêché 
de  Cornouailles  ,  189 
Comédiens  Italiens ,  201. 

109.  ZJ  r 
Cornette  de  1 577.  uJL 

x  1 9 

Comptes  (  Chambre  des  ) 
s'oppofe  à  des  Edits  , 
486.  Interdite, 486,  488 

Conciergerie  du  Palais  * 
forcée  par  ordre  du 
Roy,  is  * 

Concile  de  Trente,  474 

Concordats  de  Léon  X.  & 
François  L  Sonétablif- 
fement,  f.  ^Difficultés 
qu'il  fouffre  ,  j\  éL  Re- 
çu au  Parlement  par 
Juflion  du  Roy  ,  2 

Confrérie  des  Pénitens  éta- 
blie y  389*  Pafquinade 
à  ce  fujet ,  390 

Condé  (  Louis  Prince  de) 
Prifonnier  à  Dreux , 
Fait    l'entreprife  de 
M  eaux  ,  17.  Note  j^. 

Coudé  (  Henri  Prince  de  ) 
Fait  faire  remontrances 
à  Henri  III.  100.  Faic 
des  levées ,  101.  Ses  Dé- 
putés, 113.  Conduit  des 
Rtiftres ,  154.  Ne  veut 
point  entrer  à  Bourges  , 
171*  Excommunié,  464. 

Attaque 
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DES  MATURES, 

Attaque  le  Régiment  de       des  Gardes , 
Tiercclin  ,   481.  Sa 


mort,  Sf6 
Condé,  Princefle,  bon  mot 

à  Ton  fujet ,  1 16 

Condé,  Princefle,  fa  mort , 

loi 

Connétable  de  Hourbon  , 

108.  e?»r. 

Connétable  ,  Anne  de 
Montmoreoci  ,  prifon- 
nier  à  Dreux  ,  il  Sa 
mort ,  34.  ér  Note  48 

Confal ve  (  Ferdinand  )  fait 
élever  des  Tombeaux  à 
Lautrec ,  &  à  Pierre  Na- 
varre ,  ix 

Conterel ,  Angevin  &  Car- 
dinal ,  413 

Conti  (  Prince  de  )  marié , 

340 

Contre-Ligue,  196 
Cordeliers  ,  Fille  décou- 
verte dans  leur  Maifon , 
an.  Leur  Chapitre  gé- 
néral à  Paris ,  180.  Leur 
Eglife  eft  brûlée ,  311. 
Difciplinés ,  347 
Cordelier  aux  belles  mains 

Cofmc  ,  Voyez»  Ruggieri. 

CofTé  (Amis  de)  Maréchal 
de  France  ,  48.  Arrêté  , 
79.  94,  Remis  en  liber- 
té, 138.  Sa  mort,  341 

Cour  (  la  )  cfl:  une  Pefte , 

Coutume  de  Paris  rédigée , 
Crillon  cfl  fait  Capitaine 


6*07 
312 

Croix  (  Michel  de  la  ) 
Abbé,  tué,  211 
Croix ,  vraie  Croix  volée , 
115.  On  en  fait  faire 
une  nouvelle ,  i£i 
Croy  (  Antoine  de  )  Prince 
de  Porcean  oh  Portian  , 
Sa  mort ,  33.  S'il  a  été 
empoifonné  ,33.  Note 
47-  &  page  3^  Sa  Veu- 
ve époule  le  Duc  de 
Guifc  ,      33.  Note  47 
Crucifix  Macquercau  en- 
levé ,  &  pourquoi  ainfî 
nommé ,  19g 
Cuftos ,  Do&eur  ,  fe  tue*  , 

D 

D Adon  (Nicolas) 
pendu  &  brûlé  , 
47* 

Dalviane  (  Barthelemi  ) 

506 

Dames ,  Prifonnicres pour 
avoir  porté  Joyaux,409 

Dampierre  (  Madame  de  ) 
meurt ,  323 

Damvitle  ,  Maréchal ,  va 
à  Turin  ,  97  ^8.  &c. 
Ses  Députés,  L2  3.Fâuf- 
fes  nouvelles  de  fa  mort, 

119 

Dangeau  tué  en  Duel,  i&i* 
Sa  maifon  pillée,  470 

Daniel  ,  Jefuite  ,  Remar- 
que contre  lui  au  fujet 
de  Samblançai,  £.  Note. 

D'Argeucc  reçoit  le  Prince 

de 
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de  Condé  Prifonnier  , 

D'Aubrai ,  Echevin  ,  J6_ 

David  r  Avocat,  (es  Mé- 
moiresiur  la  Li^ue,  UL6 

Dauvet  (Jean  )  Député  du 
Prince  de  Gondé  ,  114. 

Décimes  remîtes  au  Cler- 
gé, il» 

D'Efle ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  pendu ,  jn. 

Defgais ,  Huguenot ,  pen- 
du ,  432. 

Defportcs ,  Poc'te  ,  Favori 
d'Henri  III.  468 

Dévotion ,  quelle  elle  doit 
être,  43  i 

Deux  Ponts  (  le  Duc  des  ) 
Voyez.  Bavière  (  Wolf- 
gangde) 

Dijon  (  Parlement  de  ) 
fait  prefenter  Requête  à 
Charles  IX.  r3 

D'Origni  (  Nicole  )  Con- 
feiller  de  la  Cour  ,  2 

Dreux  (Bataille  de)  n. 
Vers  2  ce  fujet ,  it 

Dreux  cft  Procureur  du 
Roy,  467 

Duel  de  Jarnac  ,  &  la  Cha- 
taigneraie  ,      1  j  &  y. 

Du  Prac  ,  Chancelier  , 
Voyez  Prac  (  le  Chan- 
celier du  ) 

Du  Pu  y  (M.)  a  donné 
une  Hiftoirc  de  la  Prag- 
matique Se  du  Concor- 
dat 9  6 

Duras  vient  à  Paris  de  la 
paît  du  Roy  de  Na- 


BLÈ 

varre  ,  Sdn  Dde!  i 
Agen ,  rz  S 

Duras  (  la  Dame  de  )  arrê- 
tée Prifonnicre ,     40 $ 
Duval ,  Confcillcr  ,  jiS 


1  \ 


EColiers  emprifonnés , 
&  pourquoi ,  175 
Edit  de  Janvier  ,  i$6l. 
ij.  Note.  De  Pacifica- 
tion le  premier ,  quand 
elt  fîgné ,  ij.  Noce  ^f. 
De  Mars  if  63.  révo- 
qué ,  3  1.  De  Pacifica- 
tion de  iî7tf.  16%.  De 
Pacification  de  1577. 
117.  D'Aliénation  du 
Clergé  ,  I7i>  Burfairx 
envoyés  au  Parlement , 
2-n-  &  refufés  ,  ibid. 
Burfaux  publiés  >  310. 
Burfaux  que  Henri  veuc 
faire  palier  ,  \£U  Bur- 
faux fupprimés  ,  431» 
Guifars  ou  Burfaux  pu- 
bliés, 484 
Efle,  Chevalier  de  rOrcfS; 

pendu,  jL* 
Elbeuf  érigé  en  Duché  , 

■  U± 
Elbeuf  (  Duc  d-)  fauiTc- 

mène  acculé  ,  .  449 

Eleonorc  d* Autriche  IL 

Femme  de  François  L 

3.  Noce. 

Elizabeth    d'Aucrjchc  * 

à.  m 

Veuve  de  Charles  IX. 
.  lu.  Parc  de  Paris  ,  144 

Elizabetlr 


DES  MAT 

Elizabeth  ,  Reine  d'An- 
gleterre, fecourt  le  Duc 
a Alençon ,  ;  s6.  Sa  Ré- 
ponfc  a  Bellieyrc  ,  499. 

foo 

Elizabcth  de  France  ,  Rei- 
ne d'Efpagnc ,  fa  mort , 
41.  &  Note  &t 
F  ri  phi  le  t  %  ±8± 

Ervaux  (  Journée  d' ) 
Efpagnc  (  Roy  d*  )  Voyez 

Philippe  II. 
Efpagne    menace  Henri 
,  III.  317.  àon  Ambafla- 
deur  porte  des  plaintes 
à  l'Aftemblée  de  Mou- 
lins ,  31. 
Efpcrnon  blciTé  à  la  Ferc , 

Efpernon  érigé  en  Duché , 

Efpernon  eft  fait  Gouver- 
neur Je  Metz  ,  399» 
perd  1500  écus  ,  418. 
Va  trouver  le  Roy  de 
Navarre,4i6. 41 9.  Fait 
le  Serment  de  Colonel 
Général ,  43g 

Efpinac  (  Pierre  )  Arche- 
vêque de  Lyon ,  197 

Eft  Cardinal,.  4^8 

Eftienne  (  Henri)  fon  Li- 
vre de  la  préexcellence 
de  la  Langue  Françoife , 

459 

Eftilîac ,  fon  Duel ,  479 
Eftrécs  envoyé  en  Polo- 
gne, •  &Q 
Etampes  (  la  Duche/Te  d' ) 
Maîtreflc  de  François  L 

Tome  Z* 


1ER  E  S,  6*09 

le  trahie ,        4.  Note. 

Etoille  nouvelle  qui  pa- 
raît, £2 

Evangile  dcsLongs-  Vêtus, 

17g 

Eumenides  ,  551 


pAlaifes,  586 
Famine  en  14X6.  492, 
Fayes  (  Jacques  )  Avocac 
du  Roy  ,  309 
Fere  (  la  )  afliégée  ,  304» 
jpy.  Rendue  ,        3 10 
Fcrrier  ,  Avocat  ,  arrêté 
Prifonnier  pour  Intelli- 
gence avec  l'Efpagne  » 

*-S9 

Fervaques,  8j 
Fcuillans  ,  leur  Inftitut  % 

400. 40  r: 

Figure  de  cire  trouvée  fut 
la  Mole  ,         6j  > 

Flandres,Guerre  que  Char- 
les IX.  paroîc  méditer 
dans  ce  Païs  ,  ^ji  $cs 
Députés  viennent  im- 
plorer le  fecours  d'Hen- 
ri III.  436* 

Foix  Lautrec  (  Odet  de  ) 
Sa  mort  &  fonEpitaphe 
11.  ér  Note. 

Fontaines ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  9J. 

Fontenay  en  Poitou,  fur- 
prife,  10} 

Fontenay  (  Catherine  ) 
époufeunRothclin,347 

Foulon  (  Jofeph  )  Abbé  de 

Q  q  Sainte 


6\o  T  A  B 

Sainte  Geneviève  ,232 
François  I.  Roy  de  France 
1  commence  à  régner,  3» 

Sacré  à  Reiras ,  1.  &  1. 

Sa  Généalogie,  $ .  Note. 

fautes  qu'il  commet ,  4. 

Note.    Son  entrcvûë 

avec  Léon  X.  j. 
François  I.  &  Louis  XII. 

comparés,  13.  Ce  qu'il 

dit  des  Guifes,  1 5 .  Note. 

Sa  Lettre  à  fa  inerc,  f . 

&  502 

François  IL  R0y  de  Fran- 
ce ,  fa  morc  &  fon  cara- 
ctère foiblc,  ibid.  Note. 

ïrançois,Ducd'Alençon, 
fait  fes  pâqUeS  ,  106. 
mis  en  liberté  ,  ibid. 
Quitte  la  Cour,  136. 

,  .j}7.  S*i\  fut empoifon- 
jié,  Fait  une  Trêve, 
150  #fn*  Envoyé  des 
Députés  en  Cour  ,  1 59. 
On  augmente  fon  Appa- 
nage  ,  ïéj.  Eft  reçu  à 
Bourges  ,  171.  Va  à 
Olinville,  184.  Feftin 
que  lui  fait  le  Roi,  105. 
Arrêté  &  gardé  ,  228. 
229.  Quitte  la  Cour  , 
231.  Va  en  Flandres  , 
244.  Se  rend  à  la  Cour, 
27 Nommé  Lieute- 
nant Général  de  la  Cou- 
ronne ,  296.  297.  Va  à 
Château  Thierry  ,  321. 
Entre  à  Cambrai,  31  y. 
Sort  de  Londres,  345. 
Arrive  à  Anvers ,  34;. 


L  E 

Eft  déclaré  Duc  de  Br a- 
bant ,  ibtd.  Ses  Titres  > 
3  57-  En  danger  à  Bru- 
ges ,  35  9.  Son  entrepri- 
fe  fur  Anvers  ,  381. 
Pafquinadcs  à  ce  fu jet , 
385^.  Arrive  à  Paris  > 
414.  Malade  à  Château- 
Thierry  ,  416.  Meurt 
empoifonné  ,419.  Son 
caractère  ,  420.  Ses  ob- 
fcques  ,  421.  422 

François  de  Bourbon ,  Duc 
d'Enghicn  ,  fa  mort  , 
J2.  &  i3.c^Notc, 

• 

G 

^>As(lc  Capitaine  le) 

VJT  no 

Gaft  (  le  Sieur  du  )  eft  tué, 

14a» 

Gaft  (  M.  du  )  Confciller 
d'Etat  meurt ,  438 

Gauricus  (  Luc  )  s'il  a  pré- 
dit la  mort  de  Henri  IL 
14.  &  Note. 

Gelon*  ,  Comédiens  Ita- 
liens, 202.  206.  209. 

2tl 

Généraux  des  Aydes ,  leur 
induftric  pour  éviter  un 
refus  ,  4&6 

Genevois ,  prétendu  Duc  , 

455 

Gentil  (  René  )  Commis 
de  Samblançay ,  eft  eau- 
fe  de  fa  perte  ,  8.  Note. 
&  12.  Note.  Eft  Préfi- 
dent ,  &  fut  pendu  pour 

malverfations, 
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mal  ver  fanons  ,   II.  & 
Noce. 

Gcoffroi  Vallée ,  Athée, 

116 

Gérard  (Baltazar)  afTaf- 
fïn  du  Prince  d'Orange, 
415.  &c. 

Gcrzci  ,  fon  duel ,  412 

Gonais  eft  Confciîcur  de 
Semblançay  ,  2 

Gondy  ,  d'où  fortent,  8j; 

Gondy  (  Albert  de  )  veut 
être  Prince  d'Orange  , 

8*.  81 

Gondy  (  Alphonfc  de  )  fa 
mort ,  LOS 

Gondy  (  Baptiftc  de  )  fa 
more ,  15?  8 

Gondy  la  Tour  ,  meurt , 

84»  &c. 

Gondy  (  Pierre  de  )  Evê- 
que  de  Paris  ,  S  6,  41. 
Va  à  Rome ,  171.  Re- 
vient de  Rome  ,  177» 
Prend  un  Coadjuteur , 
I96.  Va  à  Rome  ,  480 

Godcfroy  (M.)  faute  qu'il 
fait  fur  la  mort  d'Anne 
du  Bourg,    LiL  Note. 

Gonzague  (  Ludovic  de  ) 

109 

Gonzague  (  Se i pion  de  ) 
élû  Général  des  Corde- 
licrs ,  z&ù 

Gourreau  Prévôt  des  Ma- 
réchaux pendu ,  197 

Grammonc  fon  appel  avec 
Bufli  d'Amboile  ,  iîj 

114 

Grammonc  (  Philibert  de  ) 


I  E  R  E  S.  6ît 

bleiTé  à  la  Fcre  ,  joj 

308 

Grand  Confeil  ,  fes  Re- 
montrances au  Roi,  4 s  9 

Grandruc  (  Jean  )  eft  Con- 
fciller ,  471 

Grégoire  XIII. Pape  meure 
44?»  Peu  favorable  à  la 
Ligue ,  444 

Grenache  (  la  Dame  de  ) 
fon  fils  mis  au  Châtelet , 

4ii 

Guefle  (  Jean  de  la  )  Pré- 
sident, 374 

Guefle  (  Jacques  de  la  ) 
Procureur  Général,  §74 
Bon  mot  fur  lui ,  489 

Gueux  des  Pays  Bas ,  leur 
Révolte  ,  Origine 
de  ce  nom  ,  i&+  Note. 

Guiche  (  Philibert  de  la  ) 

Guifards ,  leurs  vues  après 
la  mort  du  Duc  d'AIen- 
con  ,  411.  Sortent  de 
Paris ,  460 

Guifes  ,  combien  fatales  à 
la  France,  1 3 .  Note.  Ce 
qu'en  dit  François  L 
ibidem*  Tyrannifcnt  le 
Royaume  ,  17.  NotCê 
Guifes  &  Chaftiilons  re- 
conciliés en  apparence , 
17.  Note.  ^9. 2JL  Note. 
40.  Leurs  Pendons ,  i&& 
&c.  Arrivent  à  Paris, 
174,  Leurs  attentats 
contre  la  Maifon  Roya- 
le ,  361»  Pou rfui vent 

Q  <j  1  les 
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les  Edits  Burfaux  ,  & 
pourquoi,  $9^ 

Guifc  (  François  Duc  de  ) 
conferve  le  Champ  de 
Bataille  à  Dreux  ,  n. 

507.  561 

Guife  (  Henri  Duc  de  ) 
choc  de  Tes  troupes  &  de 
celles  de  Montmorency 
Thoré  ,  139.  140.  Va 
en  Sorbonne  pour  les 
porter  à  la  fédition,433 
Prend  Châlons  ,  441. 
Va  à  Châlons  ,  487 

Guife  (  Louis  de  )  Cardi- 
nal ,  fa  mort  ,  ijj»  Ses 
inquiétudes  fur  ta  Ro- 
chette ,  arrêté ,  440 

Guife  (  Ducheiïe  de  )  la 
mort, 

Guife  (  Dom  Claude  )  s'il  a 
fair  empoifonner  Char- 
les IX.  77.  Sa  Généa- 
logie ,  1 II. fit 

Guife  ,  Voyez.  Lonaine 
(  François  de  ) 

''H 

HAcqueviïle  ,  décapi- 
té, 91 
Halot  ,  roué  pour  avoir 
été  fidèle  au  Roy,  467 
Harlai  (  Achilles  de)  Pre- 
mier Préfident,  374.  Ses 
Remontrances  à  Henri 

III.  391 
Haye  (  Jean  de  la  )  Con- 

leillcr  de  la  Cour ,  7 
Haye  (  Jean  de  la  )  tué 


iLE 

près  Poitiers,!  348c  Hf 

Hcnnequin  (Pierre)  Pré- 
fident meurt ,  1Q9.  Pa£ 
quinade  à  fon  fujet ,  1 10 

Henri,  Dauphin  de  Fran- 
ce,  fa  jaloufie  caufe  la 
mort  du  Duc  d'Enghien, 
13.  Note. 

Henri  II.  Roy  de  France 
commence  à  régner,  1 3  • 
&•  Note.  Diveifcs  Pro- 
phéties fur  fa  mon ,  1 4- 
Note.  Sa  mort  1 5 .  &  1 6 

Henri  111.  alors  Duc  d'An- 
jou ,  Auteur  de  la  S.  Bar- 

.  thclemi ,  50.  51.  Note , 
&c.  553.  Roy  de  Polc*- 
gne  ,  ce  qui  lui  arrive  à 
la  Cour  Palatine  ,  f8. 
Commencement  de  (on 
Règne,  75  Sort  de  Cra- 
coyie ,  94.  Reçu  à  Vien- 
ne ,  9  f.  à  Veaife  ,  ibid, 
*Y  reçoit  les  Statuts  de 
POrdre  du  S.  EfprityW. 
Arrive  à  Turin ,  96.  Ré- 
joui ira  n ces  fur  fon  arri- 
vée, 101.  Va  à  Avignon, 
107.  à  la  ProcclTion  des 
Batrus  ,  109.  Quitte 
Avignon,  117.  Sacré  à 
Reims  ,119.  Epoufe 
Louife  de  Lorraine  Vau- 
demont,  11 9.  no.  Fait 
fa  tournée  de  Dévotion  , 
113.  Pourquoi  devient 
mépri fable  ,  113.  Fort 
fur  le  Cérémonial,  131. 
Aflifte  aune  Procefllon , 
139.  Fait  faire  des  Ora- 
toires > 
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toires ,  141.  Apprend  la 
"Grammaire  ,  141.  14$. 
Grand  Vifiteur  de  Non- 
nains  ,  147.  Revient 
bien  croté  de  Tes  Dévo- 
tions ,  Revient  de  Nor- 
mandie à  Paris  ,  171. 
Va  à  pied  gagner  les  In- 
dulgences ,  177.  Satyre 
.  à  ce  (ujet,  178.  Placart 
contre  lui,  178.  179  , 
\  0»c Harangue  aux  Etats 
de  Blois,  I90.  Sa  Dé- 
claration aux  Etats  de 
Blois ,  193.  Fait  un  Fef- 
tin  au  Duc  d'Alençon  , 
105.  Renforce  fa  Garde, 
rxn,  Va  en  Mafque  à 
l'Hôtel  de  Guife,  ttx. 
Va  faire  collation  en 
différentes  Maifons  , 
23  Baife  Quelus  & 
Maugiron  morts , 
Va  a  Chantilly  &  à 
Dieppe,  144.  ViCtc  les 
Eglifes  de  Paris  ,  149. 
v.  Taxe  perfonncllemcnt 
le  Clergé  ,  Va  à 

Olinville  ,  171.  Va  à  la 
Foire  S.  Germain,  173. 
Dîne  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  &  autres , 
290  Menacé  par  l'Eu 
pagne ,  3  17.  Va  à  Char- 
tres, m*  3jj5.  Fait  fçs 
Dévotions  aux  Bons- 
Hommes  ,  ;8i.  Sa  Dé- 
votion mal  entendue  , 
381. &  381.  Va  en  Maf- 
que ,  387,  Lettre  qu'il 


1ERE  S.  615 

écrit  au  Doclcur  Roie  , 
388.  Va  au  Parlement 
pour  des  M  dits  Burfaux , 
391.  Ses  Dévotions  no- 
cturnes ,  394.  Pafqui- 
nades  à  ce  fujet ,  594» 
Va  à  Chartres ,  ïbià.  Re- 
met deux  Décimes  au 
Clergé  ,  \9t-  V*  à  Me- 
ziercs  ,  399.  Son  cha- 
grin contre  le  Maréchal 
de  Montmorenci  Dam- 
ville  ,  jfrg.Infulrequ'il 
fait  à  la  Reine  de  Na- 
varre, 401 .  S'ea  repent , 
:  40$.  404.   Etablit  des 
.  Hieronimites,405..  Re- 
tient de  Clqri  &  de 
Chartrcs,4o6.  407. Veut 
réformer  l'Etat  ,  41 3, 
Fait  la  Proceflîon  des 
Pénitcns  ,  414»  Autre , 
4if .    Veut  battre  le 
Grand-Prieur  de  Sevré , 
41 5.  Va  à  Chartres  &  à 
Cleri  en  Pénitent,  416* 
Va  à  Lyon  ,  487»  Va  à 
Gaillon  ,  418.  Ce  qu'il 
fait  dire  au  Duc  de  Gui- 
fe, 43  3.  Reniement  pour 
fa  M  ai  fou  ,  434-  Ren- 
force fa  Garde  ,  43  £. 
Reçpit  la  Jarretière  , 

•  #37»  Penfe  mal  de  la 
Paix  de  Nemours  ,  4? 6. 
457.  Porte  un  Billebo- 
quet,  462.  Fait  retraite 
chefc  les  Hiéronymitcs, 

-  467.  468.  Prêche  les 
Moines  ,  468.    A  la 

Q  q  3  fièvre, 
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.  'fièvre,  47  c.  Va  en  Pé- 
nitent à  Chartres ,  480. 
Tient  Lit  de  Jufticc  , 

-  4S4.  Accufé  d'Hipocri- 
fie  Se  autres  défauts ,  496 

Henri,  Prince  de  Navarre, 
découvre  ledeiTein  d'ex- 
terminer les  Calvinif- 
tes,  %2i  Note  $9.  De- 
vient Chef  de  l'Année 
des  Huguenots  ,  $j. 

-  Note  4£  Devenu  Roy 
de  Navarre  ,  peu  de 
compte  qu'on  en  fait , 
f9.  Mis  en  liberté  ,  '95. 
Va  au-devant  d'Henri 
III.  ioo.  Fait  fes  Pâ- 
cjues,  10^  Mis  en  liber- 
té ,  îbtd.  Bon  mot  fur  la 
PrincefTe  de  Condé,  116. 
S'évade  de  la  Cour,  114. 

<  '  &d  Demande  fa  Fem- 
me ,  qui  lui  eft  rcfufée  , 
1 5JL  Invité  de  fc  rendre 
aux  Etats  de  Blois ,  194. 
Manque  d'être  pris  , 
On  lui  envoyé  des 
Théologiens,  4f8.  Bel- 
le Réponfe  aux  Théolo- 
giens ,  ibid.  Sa  Moufta- 
che  devient  blanche  en 
peu  de  jours  ,  460  Ce 
qu'il  dit  fur  l'in fuite 
faire  à  fa  Femme  ,  V>4* 
Excommunié ,  463 .  Son 
oppofîtion  à  l'Excom- 
munication ,  46$ 
Hette  tué  en  Due!  ,  o£a 
Hiéronymitcs  misàVin- 
ceancs ,  4*4 


ILE 

Homme  fans  bras  ,  qui 
écrit ,  478 

Hôpital  ,  Chancelier  de 
France  (  Michel  de  ¥  ) 
Ses  Vers  fur  la  Bataille 
de  Dreux ,  17^  Sa  mort , 
iiu,  Note  j_4-  Ce  qu'il 
fait  à  l'aiTemblée  do 
Moulins,  18.  Note 40. 
Son  différent  avec  les 
Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Lorraine.  ;o.  1 1. 

Hôpital(laChancelicrc  de 
1'  )  va  a  la  MelTe  ,  470, 

Horloge  du  Palais  fini  » 
468.  Vers  à  ce  fujet , 

469 

Humieres  veut  faire  fïgner 
la  Ligue;  10 x 

Huguenots   mettent  des 
r  contributions  fur  Nc- 
•  vers ,  L6n*  Leur  prêche 
à  Noifï  le  Sec  ,  181. 
Font  une  Contre  Ligue, 
105.  Surpris  à  Paris  , 

417 

Hyrcanic,  563 
I 

TAcobins  ,  ce  qu'ils  di- 
fent  des  Cordcl  iers,  3 
Jarnac  (  Guy  Chabot  , 
Comte  de  )  Son  Duel , 
*  l±.  Se  Note. 

Jarnac  (  Bataille  de  J  £4. 

Jarretière  (  Ordre  de  la  ) 
Henri  III.  le  reçoit,  4  3  2 

Jaureguy^fTaflin  du  Prin- 
ce d'Orange,  3$o.  yj^ 

Jean 
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Jean  d'Autriche  parte  par 
Paris ,  1 8^ 

Jeanne,  Reine  de  Navar- 
re ,  prefente  fon  fils 
Henri  à  l'Armée  des 
Huguenots  ,  ±±.  Note 
49.  Arrive  à  Blois  ,  ±3. 
44.  Si  elle  a  été  empoi- 

.  (  onnée  ,  44.  Note 
Craint  les  Longueurs  du 
Pape  pour  le  mariage  de 
fon  Fils,  47^  Reine  de 
Navarnc ,  fa  mort.  ^ 

Imbercourt 9      503.  507 

In  cette  puni  de  mort,  461 

Innondatîon  au  Maine  & 
en  Anjou,  ijj 

Inquiiltion ,  on  veut  l'éta- 
blir en  France  ,    _  359 

Jodellc,  Poète ,  fa  mort, 

Journée  de  BaiTac .,  55  6. 
d'Ervaux  ,     :  5,58.  £67 

Joyeufe  bleifé  à  la  Fcrc , 
}o6.  Reçu  Duc&  Pair, 
319  9  30.  Son  Mariage , 
3  \  u  Eft  Premier  Gcntil- 

-  homme  de  la  Chambre , 
|  $  1.  Fcftin  que  lui  don- 

,  ne  le  Cardinal  de  Bour- 
bon  ,337.  Fcftiné  par  la 
Reine  ,  3  ;8.  Fait  le  Ser- 
ment d'Amiral  ,  3  f  7. 
|j 8.  Va  à  Rome  ,  400. 
Ses  demandes  refuféesà 
Rome,  4Q7 

Joyeufe ,  Grand-Prieur  de 
Languedoc ,  12J. 

Joyeufe  ,  Saint  Didier,  fa 
mort,   ....  417 
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Joyeufe  {  François  de  ) 
,  Archevêque  de  Narbon- 
nc  ,  wf.  jjé.  Cardi- 
nal ,  411*  Va  à  Rome , 

444 

Ifabcllc  ou  Elizabeth  d'Au- 
.  -  triche,  veuve  de  Charles 
t  IX.  part  de  Paris  ,  144 
Ifabcllc  de   France  ,  fa 
mort ,  i\6.  Voyez.  Eli» 
xabeth  de  France. 
Italiens  attirés  à  Paris  par 
le  jeu ,  173»  Faifeur  de 
tours  de  fo  11  plelTe  ,  3  66 
Jubilé  à  Paris ,  £47 
Uion,  552 
(  t   i. 

f  *  *  #  * 

LArchant  conduit  la 
Reine  Marguerite  , 

.    f  f       :  4°J 
La  Rondelle  pendu  ,  414 

Laval   (  Jeanne  de  )  fa 
mort ,    „.  fOt 
Lavardin  tue'  Randan  , 
-  .  Mt 

Lautrec,  .  508 

Légende  du  Cardinal  dç 
Lorraine,    n.  jj.  1  n 
Lenoncourt  (  Robert)  Ar- 
r  chevêque  de  Reims  ,  4. 

£c  Note. 

Lenoncourt  (  Philippe  de  ) 
Va  trouver  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,441.  Vers 
Je  Roi  de  Navarre,^  8. 
Créé  Cardinal  ,  4^8 

Léon  X.  Pape ,  fon  entre- 
vue avec  François  L  f. 

Q  q  4  Lefm 


6i6  '   T  >À- 1 

Lcfcu  ou  Lcfcun  ,  508 
Liaifons  avec  les  Cours 
étrangères ,  fi  elles  font 
pcrmifcsàun  Sujet ,  £2, 
Ligue  ,  où ,  &  par  qui  pro- 
jetée, 1 1  £.  Ses  premiers 
«  mouvemens  ,  1&6.  187. 
.Approuvée  par  le  Roi  , 
ihid.  Son  origine ,  19  y. 
Signée  par  Henri  III. 
ijk»  Que  l'on  porte 
fîgner  à  Paris ,  100.  Ses 
grands  mouvemens  dé- 
couverts ,   438.  439. 
Quand  imaginée,  439. 

•  "  Comment  a  commencé i 
43  y.  Son  manifefte,44j 
Grand  Confeil  de  Tes 
Chefs,  43* 

Limoux  ,  Terre  achetée 
£our  le  Duc  de  Joyeufe, 

*.  >  ;  '  1  tu 

Linchamp  ,  Place  fortifiée 
-  par  le  Prince  de  Portian, 

Lit  de  Juftice  de  Henri 
:  III.  *  310 

Livarot  tué  par  Maigne. 

lais ,  ili 
Livcron  ,  alTaut  qu'on  y 
donne,  1 17 

Loifel ,  490 
Loménic  étranglé  en  Pri- 
ion  pour  avoir  fa  Terre, 

•  ;  te 
Longueil ,  Confciilcr  >  fa 
»'  mort ,  540 
Longuevillc,  -  507 
Lorges  ( le  Capitaine)  tue 

le  Roy  Henri II,  15.5c 
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liL  Pourfuivi  par  le 
Duc  dcGuife,        £9f  , 

Lorrains  ,  Princes  ,  s'ils 
viennent  de  Charlema- 
gne  ,  LfciL  Sollicitent 
les  Huguenots  de  Ce 

..  joindre  à   eux  ,  313. 

-  Leur  but  après  la  mort 
du  Duc  d'Alençon,  411, 

&c. 

Lorraine  (  Châties  de  ) 
Cardinal ,  apporte  d'Ita- 
lie la  Prédiction  de  la 
mort  d'Henri  II.  14. 
Note.  Ce  qu'il  dit  de  la 
Bataille  de  Dreux  ,  li, 
Sa  Légende  ,  tbid.  & 
Note  vj  .  Requête  qu'il 

•  prefenre  au  Roy  à  Mou- 
lins, 12.  18.  Son  diffé- 

x  rent  avec  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  ,  ^o.  \im 
r<  Ses  liaifons  avec  l'Efpa- 
,  j  gne  ,  j*.  Lettres  qu'il 
reçoit  du  Roy  d'Efpa- 
nc  ,  3     fait  le  Projet 
c  la  S.  Barthélémy,  4£» 
Ce  au'il  dit  de  la  Légen- 
de deCarherine  de  Me- 
dicis  ,  105.  Sa  mort , 
in.  1 11.  114.  Son  ca- 
ractère ,  113.  S'il  a  été 
en  commerce  avec  la 
Reine  Catherine ,  1 16. 
134.  Cardinal ,  quand 
cflmort,  4?9 
Lorraine  (  Charles  de  ) 

♦  Duc  d'Aumale ,  fon  Ma- 
riage ,  180 

Lorraine  (Charles  de)  Duc 

de 
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de  Mayenne ,  fe  marie  , 

Lorraine  (  François  de  ) 
Duc  de  Guifc  ,  1 J .  Note 
35.  Lft  tué ,  ibid.  Vers 
a  ce  fujet,  '  14 

Lorraine  (  Henri  de  )  Duc 
de  Guife  ,  fe  met  x  la 
tête  des  AiTaiTins  de  l'A- 
ral de  Coligni  ,  f  x-  5  5 

Lorraine  (  Louis  de  )  Car- 

.  dinal  de  Guife  ,  134 

Lorraine  Vaudemont  (Ni- 
colas de  )  fa  mort ,  104» 

Lorraine  (  Philippe  Em- 
manuel de  )  fon  Ma- 
riage ,  Lil 

Loué  Gendre  de  Birague 

,  eft  Capitaine  des  cent 
Gentilshommes ,  r£o 

Louis  XII.  &  François  L 
comparés,  ij 

Louife  de  Savoye  ,  Mere 

.  de  François  L  }.  Note  , 
elt  caufe  de  la  révolte 
du  Connétable  de  Bour- 
bon  ,  4.  Note.  Elle  eft 
caufe  éc  la  mort  de  Sam- 
blançai,         3.  Note. 

Loync  (François  de)  Con- 
seiller de  la  Cour  ,  2 

Lui  nés  fe  rend  maître  du 
Pont  S.  Efprit,  191.  I9; 

Luxembourg  (  Sebafticn 
de  )  fa  mort ,      38.  39 

Luxembourg  (François  de) 
Henri  III.  lui  veut  faire 
époufer  la  Châccauncuf, 

XX 
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Luzignan,  Ville  &  Châ- 
teau, faprife ,  il& 

M 

MAgnclais  cft  tué  en. 
traître,  $1* 
Majelté ,  ce  terme  devient 
plusenufage,        1  î  1 
Maillard  (  Jean  )  Lieute- 
nant Criminel ,  2 
Mailly  de  Rufmenil  eft 
mis  en  prifon  ,  &  en 
fort  ,  474 
Main  te  non  ,  Chevalier  de 
.  l'Ordre  ,  47+ 
Maître  (  Nicole  le  )  Con- 
feiller  de  la  Cour ,  1 
Malmedi  ,  Médecin  ,  fc 
coupe  la  gorge,  417 
MalvcdiPhilolophc  ,  30? 
Mandelot ,  on  lui  ôtc  le 
Gouvernement    de  la 
Ville  de  Lyon,  417 
Mangot  (  Jacques  )  Avo- 
cat du  Roy  ,  467 
Manifcfte  de  la  Ligue,  44J 
Aïantoue  ,  fon  AmbalTa- 
deur  meurt ,  8_î 
Marcel  >  ci-devant  Orfè- 
vre ,  rrr*  Surintendant 
des  Finances,  14J 
MarcK  (  Robert  de  la  ) 
Duc  de  Bouillon  ,  fa 
mort  ,  iûg 
Marie  de  Cleves  ,  Prin- 
ce fle  de  Co ndé ,      I  o  j 
Marie  Ifabellc  de  France , 
Fille  de  Charles  IX..  y. 

Marie 
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Marie  Smart  fait  mourir 
le  Comte  de  Lenox  ,  41. 
Caractère  de  cette  Rei- 
ne ,  41.  Noce  6$.  Déca- 
pitée,    49}.  494.  501 

Marignan  (  Bataille  de  } 
quand  donnée,  5.  Con- 
duite qu'y  tint  François 
l.ibid.  Note.  Belle  Let- 
tre de  François  I.  à  ce 
fujet ,  j.  Note  e^r.  Dcf- 
criptiondc  cette  Batail- 
le ,<        4.  502.  &c. 

Marguerite ,  Duché  lie  de 
Savove,  meurt  ,  10$ 

Marguerite  de  France,  dif- 
penfe  de  fon  Mariage 
avec  le  Prince  de  Na- 
varre, 47.  Aime  la  Mo- 
le,  «55.  Va  aux  eaux  de 
Spa  ,  1x5.  Remifc  au 
Roy  de  Navarre  fon 
Mari  ,  158.  Arrive  à 
Paris  ,  358.  Obligée 
d'aller  joindre  fon  Ma- 
ri, 401 

Marion  (  Simon)  Avocat, 
325.  Eft  interdi:,  $14 

Marfeille ,  entreprife  des 
Ligueurs  fur  cette  Ville , 

4<tf 

MafTacre  de  la  S.  Barthé- 
lémy, 49 
Matignon,  8} 
Matignon  ,  Maréchal  , 
afliége  la  Fere ,  20c.  & 
la  prend  ,  %xo.  Mal- 
voulu  du  Duc  d'Alen- 
çon,  M****» 


BLE 

Matthieu  (  Pierre  )  ce  qu'il 
dît  du  Projet ,  formé  à 
Bayonne  ,  27.  Note  59. 
Rapporte  la  Harangue 
du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital à  Moulins  ,  19. 

Note  40 

Matthieu,  Jefuite ,  grand 
Intrigant  de  la  Ligue  , 

444 

Maugiron ,  fa  mort ,238 
Maurevel  ,  Affaffin  ,  5  1. 
Note  579.  Attaqué  6t 
blefTé,  179.  Eft  tué,  595 
Maximilien  ,  Empereur  , 
-  '  fes  Obfequcs  ,  196.  197 
May  (  de  )  tué  à  la  Fere  , 

306 

Mayenne ,  Duc ,  fc  marie , 
176.  Reçu  Amiral,  140. 
241.  Ses  cruautés  à 
Caflillon,  493.  Enlevé 
Mademoifcllc  de  Cau- 
mont,  494 

Mazille,  Premier  Méde- 
cin de  Charles  IX.  £9. 
71.  Sa  mort,  z6i 

Meaux,  entre pri fc  des  Ca I- 
viniftes,  à  Meaux,  17. 

Note  39 

Médaille  frappée  à  Rome 
fur  la  S.  Barthelemi, 
Frappées  en  France  fur 
la  S.  barthelemi  ,  54 

Meilufinc,  fa  Tour  à  Lufi- 
gnan  ,  ici 

Merçœur ,  Duc ,  fon  Ma- 
riage ,  1  *  1 

Mcru  Moncmorcnci,  vend 

U 
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la  Charge  de  Capitaine       46.  A  uo  Fils, 
de  la  Baftiltc  ,  1S9 
Mcfmes  Malaflife , 


117 

Mcfmes  de  Roifli  (  Henri 
de)difgtacic ,  j4.r.  341 
Mcfnil  (Du)  aflaflïnc  le 

•  Courier  de  Lyon  ,  4O7. 
Condamné  à  la  roue  , 
408.  Mis  à  la  Baftillc  , 
ibid.  Veut  s'en  fau ver , 

4ix 

Michau ,  fo8 
Mignons ,  quand  ce  terme 

devint  en  ufage ,  17$. 
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